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cure; qui t'en ait fait vn rapport & Re- 
cueil vniueríel & fidele , par le moyen 
dequoi tu: puffes-infailliblement iuger 
: du general de leurs aétiôs & intentions. 
5 Recueil néantmoins autant neceffai- 
re;comme vtile:d'vn cofté dans lesarti- 
fices du fiecle prefent , qui facilement 
defguife la verit & le Myftere des a- 
étions fingulieres : d'autre cofté fur le 
fabie& d'vn Ordre e(pandu par tout le 
monde ; qui viuant fous vn Confeil & 
direction ; {çauoir;fous vne perfonne & 
reigle Generale,fe trouue bien fouuent le 
prémiér mobile de grands affaires. 
"Ace propos il me fouuient d'vn grand 
Politique d'autresfois,lequclI s'eftant re- 
préfenté à Pœil & par forme de recueil 
toutes les conqueftes de cefté grande 
Monarchie Romaine,finalement forma 
ce iugement affeuré , Noffre peuple fous 
- pretexte de deffendre fes alliés s'est rendu mai- 
fte du monde. lagement,qu'iln’euft peu 
faire fi-deftrouffément, fur le deftail de 
Ee ei conquefte , fila reflexion de la. 
generalité ne lui euít appris ce grand fe- + 
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es lefuites. par leur exemple 
us ap rennent ce Myficre Politique: 


r pour d': autant mieux former & a- 
fler leurs confeils & deffeins à l'ad- - 
ir, ils ont des Lettres Annales de leur | 


npagrie e efcrites de routes parts, ra 
fees en.vn , & puis rapportees à leur 
neral: & ce parforme de trai ctegstil- 


: & chapitres : comme ilappett par 


5 qui furent imprimees à Naples 
EC FOREYA en ta 


ela adioultez vn M vilité 

oye. d € de femblables eviiique 
m aucoup de pieces notablesnon 
Batu fe conferuent pour l aduenir, 
sencorcsferuent d d'inftru&ion pour 
refent : Car par ce moyen les actions 
potsipectesicresa à vn pays,eftant 

“peuuent donner, aux autres 
its & adrellel en cas [etd 


Drm 


"eft ce. £e E a induit vn Perfonnage | EC 
cux du bienpublicáfaireceprefent ^ — 


ueil par forme d'eífai : à ceque fon 
in eftant diaulgué,il puft eftre aidé 
Pe par ceux qui fe joues à 
XN «ug. 
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gé ni engagé dans aucun difcours c- 
ftranger :ains où les A&tes & pieces pu- 
.blicques parlent d'eux mefmes : N'y a- 


. yanten tout rien apporté du fien,que la 


forme & difpofition des pieces, felon 


. K'ordre du temps:& les rifrres où les diffe - 


rentSaboutiflent. Auffi s’eft il abftenu 
d'y inferer les efcrits de plufieurs parti - 
culiers , quoi qne ire folides, s'agiffant 
de differents de corps à corps , non de 
Pune Corps,ou de corps à perfon- 
e. Ra 
-. 'Excufe, 4mi Lecteur, fi en ce premier 
effai toutes chofes n'ont reüffi felonno- : 
ftre intention:foit par omiffion de quel- 
ques pieces;foit par quelques fautes fur- - 
uenues en l'impreffion : comme entre 


autres eft celle quia efté commife en la 


pers qui toutesfois a cfté rabillee par 
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"An M. Dc.XX.au mois de Mars,á Dot- 
"d TIERS ; Differententre l'Euefque de 
- Poidiers & les Icfuites. Defbauche 
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er 13 "à yent aux Meffz PLUR im Ie- 
o. EN | its BRA paesi enfeignerent e conthai- 
|el- vtr que (ur ce ledit Sieur Euefque ayant mandé les 
t — Tui: Ag ayant enioint filence , G voyant. qu "ils 
| til fit publier le Decret du Concile natio- 
Ere urdéaus dont Als fé mocquerent , çequi l'o- 
en ja Migéa de leur defendre la prédication e Vn. 
evt © Dafevoi auff vne PATARS predication d'yn. 
eíent © % ndee fur vnereuelatian , au mefpris des Eue 
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: re taire £ d 
- nine de lan 1610. : 

Ordonnatcedr i "Euefqy 4 Poictiers ds 30. de Mars 

^, X620. portant, “ele. Decret du dernier Concile de 

^ Bourdeaux, 97 Pobligatiof , que chacun. a de fre- 

| quenter, 0n A partochiale, fera entierement ob{er- 

LUE | 10 





no ÁN M. DC. Xx. Au mois de May; à à Por- 
ge étiers. Confrairie ou Congregation il- 
licite. 


- Mutre Ordonnance dudit Sieur Eucfque de Poictiers , en 


date du 23. de May 162 0, par laquelle defenfes 
font faites aux po de Poitlirs , de faire ne te- 
nir. aucune Confiairie ou affemblee en leur Col- 
lege. 12 


* igi derer 25.de May 1620. par laquelle a- 


ant efgard à la  fubinifion application des Tefui- 
eres anoir veu les bulles cz flatuts deleur Con- 
- Bregation fois le nom de Noftre Dame ci- . 
ceux examines, ledit Sieur Euefque de Poictiers leur 
"a | épérmis de c continuer leur congregation ” Ala char- 
ma qu'aucun n y pourroit effre admis, fin non apres 
qu'il en auroit eff£ informé, c auec fa perni ion G 
su fi bon pe A AS  recete 


le vœu. En f Zee. ry T4 
gr M. Dex ae BER ovEN. 
d | liri u- 


fen 
















TM. DO.XXI. TR lian aoc En: 
rni dela + cias Mn du R oi. 
pi du pi. de Feurier l'an 1621 ur Peffablif- - 
es defiites à Aix en An ig iecles uk 
des Aduocats C» Procureurs generaux au Par- 
ent d^ Aix. Etles Articles & Modifications. fur le. 
ablil par lefquelles fe voit que le Prouin- 
es Leftires,eflant à Aix pour la pourfirite dudit e- DR 
M ajfesnent a fort infiflé pour eftre de[chargé du fer- $m 
"nent für la recognoiffance dePindepédante dela Cou- ——— 
© sonne Cr dela Souuèrainerédai Roi dans fon Royaume. 
à ^:  Etque ne pousant t obtenir du Parlement C des depu- 
Ls ide «Confal de layille;telle defcbarge c des autres 
- - conditions, lui c? fes compagnons ont ea recours à des 
DE ttves de luffion, du 2 7: luiller 1621 pendant "vt È 
i era eii deTommems ^. 18.4 à 
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QS Extra Rej res de Parle ent 12.23. ? voi la&d 


à andes éme joftt Hurt ifallfinion des Pares Ÿ [uM E 
.— Aefuités en ceffe ile Aix. ; 27: à la fin. ae ma-- 
Extraict d e, 732. à lafin. que. £1 
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- C: XXII. à CracouicenT Pologne. 
c. ER. Vitrpation für Vn ieifité. ^ ie 
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4; tem Cracouien[em feriptum,c nomine Reproteflatios.— 
s 'omis Ann.Sal.1622.menfe Iulio euulgatum, fparsim- .— 

re à que. ii^ M 
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Reprote[latio PP.Societatis lefu contra Vhiuerfitèté Cra- 
cottien.ad proteflationem per candem V niueyfitate in- 
> fhtutam,de vfurpatione fludiÿ,ac difputatione,à dictis 
. Patribusfaëtla. Anno Domini 16 22.die lous,28.Iu- 
- Ij, Reuexendus Pater Valentinus Ru(couius, Procura- 
tor infrafcriptus,pre[entem Proteflationem caram me. 
nouam exbibuit C» requifiuit , vt eandem Magnifico 
€ Admodum Reuerendo Patri , Reddori V niuerfitatis 
antimarem,@ ine bisinffrumetum conficerem,pre- 
fentibus Vencrabilibus Dominis,loanne Praw' ica, Al- 
tarifle Ecclefie Cathedralis Cracouienfis, G Hierony- 
mo Gutkow ski Altarifle Ecclefie Parochialis Beata 
Maria Virginis Cracouie teflibus. ACT PR RS 


, Refponfo. E. 0 38 


*ANM:DC.XXII.M.DC.XXIV.M.DC.XX V. 

gj àAngoulefme. Mefpris de la Iurifdi- 
&ion Epifcopale,& vfurpation de pre-. | 

bende Przceptoriale,& Contra& Simonia- 
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^ que. 212 
Contraét des tefuires autc le Maire d* Angovletme fair 
lexr.de Iuin 1622.par lequelle Pere Cotonen qua- 
litédeleur Prouincial,en la Prouince deGuyenne,a ffi- 
pulé qu'ils auroyet tout droit d'Vniuerfité & la dire- 
él d’icelle,fans qu'aucun peut eriger Efcole c Claffe, 
- miinftvuirepubliquemet en ladite ville fans leur expres 
… confentement.Etoutre,lx fommedeS94.liuresderé- 
re, quipourroit effre réplacee & Amortie toutesfois C 
; wantes par vition de Benefice de pareil veuenu. HI 
| Orion Wee aperte ind h SOR Du 
5 Ael DM date 
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E $ de Sept. 1622. auec vn Difcoursque les 
i x imer contre Monficur lEuefque 
cpm lieu de leur Requefle mentionnee en 

- "ladite Ordonnance: par laquelle cf dit que la Requefle 

© fera comuniquee à Mr PEuefque d Angoulefine , dans 
“ huiétaine, c cependant lespeimes des cenfures d'inter- 


| dit fu mifes fur les lefuites,lenees. © 119 


Proces verbal de. Mefire Anthoine de la R O CH EF OV- 
CAVT , Euefque d' Angoulefme. fait c 12 .de Sept. 
| Lc a Peflabliffement des Ye[uites en la ville 


d' Angoulefníe, par lequel il appert commo ils fe font c- 


j fialis pendant fon abfence, nonob[lant les plaintes de 
© fongrand Vicaireont vfurpévne grande place, partie 


publique, partie appartenant à l'Euefché & en tran- 

” "ehant vnerue publique, fait vne muraille iufques à la 
muraille dudit Euefché. 4123 
"Autre proces verbal fair le 1 4. dudit mois de Sepr. 
ran. Sieur Euefque d Angoule(me , portant qu'il 
iantaisony parler du Contrat , qu'il eff tenu fc- 


eret,parce ml fe font attribuez. paricelti plufieurs 
. droicls C aduantages au preiudice de lui C» de tout le 


E dn riant G* admoneflant le Tefite Cr- 
sant mefme La lettre du Pere Coton 

« suni rpm voulu exciter efmotiom 
e. 127 

Decret de Monfiour L'Euefque d* Angoule[ine contre les Ie- 
du vinis i au nayré du- 

T qu dem pris leuy vocation ou mifion de 
féculiere du Maire, C que les Loix de PEglife 
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Royaunm eflans par cux mepprifees €» violees 


Ne rise rte croyable que l'on en peut ri- 
virer vtilité qu'ils pourroyent propofer : que Corlitu 


à ceweit "e de fe retirer mais auec cefle proteflation 


t 


" M UNES ex TOP o CE Yo DR S 
"E s "Oei Picees : 
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Sulle am, 
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veiterce qu’il craignoit pour ledit Sieur Euefque voe 


féditionpopuLure : que Garaffus eflant arriué il Pau- 


Toit requis de fuperfeder , ce qu'il lui auroit divordé, * 


C qu'apres feroit venu Gordon, qui lui auroit appor- 
té lettres des Peres Souffren @ l'Efpaulart, c» le len- 
demain au lieu de venir vers lui , comme il lui auoit 
Promis, feroit faruenu vn Sergent, qui lui auroit figni- 
fé deux appellations, Pyne de Corlieu ci fan coadju- 
teursayaus charge de toute la Societé, L'autre du Mai- 
 redelaville, — ; i I31 


M PR Conradi fait par Monfieur l'Eue(que d'Angoulefine, e 


n. 


lesdeputez, du Chapitre de l'Eglife Cathedrale , ucc 
Maiflre René Fefliueau, Prefive avaduéen Tbeologie le 
13. de Nou.1622. par lequel efl dit que le:Maire 
d'Angoulefine a eflé prié & fommé par plufieurs fois 
de [e trouuer en la maifon Epifcopale , pour nommer 
yn Precepteur , C» que n'ayant voulu s'y trouuer ni 

- bailler la voix du Corps de ville, ils ont procedé c a e- 
fl£aecordé auec ledit Fefliueau qu'il enfeigneroit gra- 
tuitement la ieuneffe de la ville c fauxbourgs,moyen- 
j s la Preceptoriale c pour le veuenu d'icelle 400. 

res. 


7 Autre Ordonnzcede Monfieur Le. » 5 desOVRDIS 
| emo e de Dec émet ablif- 
f 







Meta Quidem civ goo Ctt 
-Requejie prefentee par. les Yefui à Monfieur l'Euefque 
dAngnl re asco Ordonnance [ar cle du 1o. 
Dec.1622. partant permifion aux tejuites de venir 
en La ville d’ Angoulefine,y eriger vnCollege pour y faire 
leurs exercices accouflumés,à la charge qu'ils ne pour- 





shi faire autres fonitizs fpiritucl- 


les fans Jon autorué c permifion expreffe. 4435 
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eriedé qur vog TEE £An- 
| 20.de Sept. 1624. d'vyne Ordonnan- 

des Maire & Efcheuins d Angoule(me c de tour 
ee qui s'en eff enfuni , portant que les Lefüites iouj- 
uen au bas duquel 
P MA. donnee à à Guerric iid 


uve Roi en date du 17 de B 


" us prefentee par les Iefuirès , afin — 
A o drenocation- du Parlement de Paris , & renuoi au 


ec E ore de La caufe d'entre Monfieur PEuefque 
le A à | (fni ated pendame audit Par- 
re “117448 
is po Confél par les Redeurs,Do- 
er ÿ Procureurs C fuppofts de PV pinerfté de Paris . 
n o — 18. Aout 1625. pour eflre receus Intéruenants 
o enla caufe y pendante entre Monfieur ['Eue[que d' An- 
4 Aes lefuites , & oppo[ants à execution 
2 4 » 
4 RU feit entre les tefuirés & le Maire 


5. | Eine que des Lettres par eux obtenues pour 
iion ds dit contract — a 









"In ientaire 
- Wingranid Confél, le r1.de Sept. 1625. par Liquella - 
E. .. eft dit que les lefuites n'ont entendu former ni gouuer-— 
EM. ner l'V niuerfité,m contreuenir à l'autorité du Redeur* | 
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Re e del'Vniuerfité de Paris. 156 
E Arrtfl du grand Confail. donné le 17.de Sept.1625. — 

T par lequel le Contract des lefuites auec le Maired An- + 
E goulefie eft declaré nul Grefolu. 158 





grs M.DC.XXII. M.DC.XXIV.M.DC.XXV; 
* en Bretaigne. Víürpation de la qualité: | 
de Curé primitif: & entreprinfe. furles Cu- 
tezé, 

Ani du Parlement de R.ennes,donné le 6. ill 1622. 
- entre les Ie[uites & Meffire Vincent Charnacé, Curédé 
la paroiffe de la Bouffac.par lequel les lefuites font des — 
boutez de la qualité de Curé primitif par eux preten- 
- due, Comme Prieurs de Bregaing. * 162 
Procés verbal du Iuge ordinaire de Landal fait le 7 dA- 
util 162 4. für le trouble faiét ledir iour our de Paf- 

ques; par vn Lefuite du College de Rennes, au Curé de 
la Bouffec,comme il exhortoit (es paroifftens à pre Jd 
. rer à la Communion , le lefuite qui confeffoit , da nle | 
banc dudit Landal s “eflant leuë, Gr lus ayaht dit,qué d 
+ sd Ae à communier à ce tour, m faire aucun | 


F^ iin Conjal prié du Roi k 1. de Sept. 162 E: 
e _furles  Requefles preféntées par les Agers gencraux du — | 
ROME: "Clegé de France, ledit Charnacé,afindecaffatió || 
.o MM Arreffs obtenus par leslefuitesde Rennes,auParle 
ament de) Rennes, pour raifon de ladite Cure,commeen- “À 
treprifé faite fur les droicls & fonctions des Euefques, Eo 
Pafleurs & Curez de ce Royaume, C fans y auoir i| 

Cini leute ns: Caré des Jae faites | 
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>AN M« DC. XXIII. M. DC. XXIV. à Pon- 
toile. Affoibliffement del Vniuerfité de 
Paris parvn College à Pontoife, proierté. 


Ordonnance des Preuoft €» E[cheuins de la ville de Paré, 


du dernier de May 1623-par laquelle efl dit que ladite 
— ville interuiendra en la caue d'entre l V niuerfité de 
Paris @ les lefuites y Habitans de Ponroiíe , - 
au Parlement qu'ailleurs. 

Requefie d'interuention defdits Preuofl c ins : 
Paris au Parlement. 


AutreRequefle d'Interuention au priué Con[eil , en in 


du 4. Decemb.i625. 


73 
Anf du Confélpriué du Roi dné le15. de Fe. ep 


treles habitans de Pontoife,d ynepart:@r les Reewur 
€ Vniuerfitéde Paris:Et les Freuofis des Marctrads e» 
Efcheuins de la ville de P aris interuenants, portant re- 
socation des. Lettres obtenues pour eflablir vn College 
dtu dti Fwd asi en aider. 175 





CAN M.DC. XXIII. M. DC. XXIV; M. Dc. 
xxv.àSens. Affoibliffement de FV- 


"d niuerfité de Paris par vn Collegea Sens 
proietté. 


Cirad fait leo. Sept.162.5 entre les lefuites C» les Mai - 


E Efcheuins de la ville de Sens,par lequelils Ripulët 
Fond cae leur fera delaiffé pour College.de[-. 
toutes ventes, C quen y ayant enfans pour te- 
Bowr(es fendees au College anci,le reuenu d'icel- 
leur demeurera. Comme auff le veuenu dela Prebe- 
Preceptoriale: qu'iln y aura dans ladite ville au 
que celui de leur Societé, ni d'autres Mai . 


tame eae o 12 
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| " Enfuitla teneur du pouuoir dudis Sieur Bote; — 1887 
| à) Comimifion obtenue par les Recleur c Suppofis del'Vni-. 
erfité de Pari le 7.deSept.t624 pour faire afti- 





E - gner au Parlement de Paris, les Yefuttes C Habitans | 
5 de Sens,pour fe voir faire defenfes d: +} faire ou fouffrir | 
H. eftre faict profefion ouuerte des fciences,commne en V. 
b. viter fité, mais fimplement vne inftruction de Gram 
4 inaïre à trois Claffes. * ^ ‘18 

328 Arreff du Parlement de Pari du 4. d^O &obre 1625. 

A d - contreles HTefuites & Habitansde Sens au profit de [AN 
hh 4 -miuerfité de Paris. 7% 192 | 
7 | dE "Ax M. Dc. xxiv. à Troye. Ouais 
L- RS ré an feiour de Troye, contre la volonté : 
E. i. du Roi & dela ville... | 
23 Extraict des Regi[fres des affemblees de la ville de Troyes 
P. 4 du: 32.de May 162.4. par lequel fe voit comme à di- 

E ES S. us cd = merfisfoisle Clergé,la Iuflice, & le corps de ladire vil || 


+ deont deputé vers le Roi, &faiéf plainte à [a Maiesté. || 
- du feior des lefuites en icelle co que nonobflant la vo-. 
SN dont du Roi dicte aux deputez, de ces troiscorps , o 
Hd feauoir aux Tefuites , les Iefustes te vouloyent o- 
bem doucemant fe retirer, qu'après la derniere. 
^C députätionvers le Roi, quandils ont offert de fe retirer || 
en rendant les Clefs de leur ian Fi ont rat y vie || 



























523. ent ipticrd Thouloufe , Valence , & 


9$ 623. £n 

"ni Cahors Pynepart. c» les lefuires, d'autre : portant de- 
fe fenes aux 1e ites de prendre le nom, tiltré e» qualité 
am — co niter D Pr We c; inner aux 
fn, ewe | 7 198 
125 mi Parlement de Thon de l'an 1623 1. amd. 


dS: 


189 à PVniuerfed de Paris en Mars di ^vi e 
aj | More auec les Vniuerfitez. de Thouloufe de Valen- 
h.c b d» de Cahors. afin de fouflenir P Avreft du P arle- 


191 eoi contre les lefuites en demandants la 
E- priué Conf, C» interpeller les autres V - 
tre va ioindre y Cr interuenir parcillement. 
nté 390). TNR 


Dante! Vniuefité de Thouloufe du 19. de May 1624.. 


0) fousfenir [Arrest du Parlement de Thoulou- 

p po en to (72 Lie de VVniuerfité de Paris. 

pile 

ie M4 uj 7o FÉth Vniuerfi réde Paris afin d interuention en la 

t v0- au d'entrelestefuites demandeur: en Caffation d'Ar- 

» € Miefidu Parlement de Thouloufe, & les Vniuerfitez de 
^ pee en date du 17, de Iuiré 


20$ 


Hr" “Défis is des Vniuerfitez. de France , ivintes en caufe, 
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- enpent plus les anciens Colleges fondez pour les 
- Clerc feculiers s c peur cet effect intuitét € conu | 
- toutes les autres Vrimerfitez de ce Royaume à con- |, 
| E s ancienne affociation c tonfederation, li 
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Meier FVniefi£de de Rés. 696 
e PVniuerfité de Bourges. 698 


Procttration de PVniuerfité Orleans. — 699 
Procuration de PV niuerfité de Caen. 701 
Procuration de V Vniuerfité d Aix. 703 


Arefi pour les Voiuerfi, îtez de France du 7 Mars, don- 


pu au rta priué du Roi Pan 16 26. contre les Ie- 
P . 70$ 


Mr + 





Le Rs DC. XXV. M. pc. xx VI. à Cor- 


nouaille." Diftraétion des Parroiffes, " 
‘"Confeffions &c. adminiftration de PEucha- 
tie": 

Ordonnance de Mdfi ire Guillatane le Prüji»e, Euefque de 
+ Cornouaille, en date du 2.7 .de Mars 162 $ par la- 
ho fait defenfes aux refüites d'entendre les Con- 

'^ feffions de fes Diocefains , depuis le Dimanche 

7 deRameaux iufquesau Dimanchede Quafimodo,C* 

libres da fainéle Eucharistie peti ledit 


temps. | 7 o8 


AS nn 





JNTAEPRINSE de baftiment au lieu de- 


éndänt du fief del'Euefché , fans con- 


‘Menteene: de PEnelque. 


Lia donié au "Confail priué du Roi le 22. d^ Aouft 


1625. à la Requefle de Mefire Guillaume le Prefire, 
que de Cornouaille , fuv l'entreprife faicte par Les 






e leur bafliment dans le plus beau lieu 
"iff de 'Enefehé, Glaprife d'ynemaifon dej 


tt d'rne prebende de l'Eglife deos [1 ji iid e 
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d fuites, en fon abfence, e fans fon conjentement, de 
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^o Lidouicum X111 Gallis C Nauarre Regem Chri- 
"P d Ü R7 E52 ^ I. ovd 


ES AE irs 
E^ RC TT *. 


Inventaire. ^ . ——— 
fieurs maifons dependantes de quatre Chapellenies, 
qui font à la collation dudit fieur Eue(que c du Cha- 
pitre du lieu. 711.1 


" 
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SAN M.DC.xxv. College du Mans. V- 

S3 furpation & fuppreffion de College. | 
Ale d'oppofition de PVmuerfité de Paris à l'entherine- 
ment des traiétez, faits par les lefuitespour auoir les 
Colleges du Mans, du Pleffis, de Marmouflier,des 
Cholets. ; Ur reis lé, 71$ 
Requefle de I Vigiuerfité de Paris au Parleinent fur ladi- 
te oppofirion en date du 22. d'OGobre 635... 716. — 
Requefie des Principal, Procureur c» Bourfiers du Colle- 
ge du Mans en date du 24. d'Odobéig... 719. 
Arte} donnéau Parlement le 25.40.1625. par lequel 
. defenfes font faites aux Tefuites de faire aucune de. 


molition aw College du Mans. te: 7 LE 


Arreft du Parlement endate du 29 d: Auril. 6 Al parle. — 
quel le College des Lombards eft declaré inalienable. — 
722 3 Dose © 





Seditieux, &{candaleux. MyfteriaPo- - 

liti & Admonitio ad Ludouicum XIII. 
.— Extrait du Liure intitulé, Myfteria politica, les My- 
… Jleres politiques, ou lettres de quelques hommes illu- 
 Jfres imprimeësen Latin compaséde huit lettres, (lon. 

| ‘at raté au Mercure François de l'an 162.5. 


: HS ÁN M.Dc.xxv.& M.pc.xxvri.Liures - 


E o à Co IE 
 Exctrpta ex libello , cui Titulus G. G. R. Theologi ad 


AMT 
kl 





| Ados, fidelifime, bumillimés — 
no périfime fatta C ex Gallico in Latinum tranflata: 

"quil WA breuiter Cr neruosé demoristvátur, Galliam fœ- 
dé turpiter impium fedus infe , C imiufium 
- bellum boc tempore contra Catholicos mouiffe, (alud- 


; | taigiaepreiampaf Augufle Francorum: 


Cum Catholic. Magifirat. Amo. M. DC. XXV. 
Ag pe À l4 em 
Extra àyn Liure intitulé, hämiontéio ad Ludo- 


micum XIII. Regem: Auguste Francorum, — 


cami facultate Catholici Magifratus , anno 1 6 25. 
par lequel P Autheur (qui ne efl os nommer) prat- 
- tiquant la fia (dite doctrine contre les Rois C Princes, 
€ lens Confeillers & Officiers , condamne le renou- 

- wellement faiét par noftre Roi des anciénnes alliances 
 deFrance : dit que la guerre que le Roi fait e$t contre 
- Ditu:qu'élle eff trés-inique,quand bien orine confide- 
reroibla Religion:que c eff pietéde mobeyr au Roi pour 


— fle guerre : que. fis Conféillers (ont de fact tres-ex- 


-communiez : & qu il Pefl, fi Pignorance ne Pe ex- 
«ife : que le Pape eft tenu d'vfer de Ü'yn Gr l'autre 
glaine ; du fpirituel par [a main , du materiel par 
Ped main : C met plufieurs autres paroles a- 
lominables. 727.728 
SÆpiphanius Lib. xir fie héreés: 734: 


Sentence du Lieutenant Ciuil de Paris contre detix Libel- 


des, Myfleria politiza , c Admonitio ad PEN 
xui de3o.Ohbreban 1625... 


— Pretoris Parifienfis aduer [us Libellos duos impios C ca 


“tiofos, putà Myfleria politica &* Admonitionem E. 
E oed XIII. fantemia, pro prid.Cal. Nouemb. - 
+ y^ S ems 2936 "à 
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Cenfura (acre Facultatis inire nerfs + 
ditiofum Libellum, qui inferibitur G. G. R. Fbeologi |. 4 
ad LVDOVICV M X11I. Gallis © Nauarre: | 
Regem hi PME FER) 6.Nouembris. 
«1625. Voi ni 2738] 
Cenfure de la. facree Fáculté is Theologie de Pariscon- — 
tre vn libelle faditieux intitulé, Admonition de G.G. |. 
R. Tbheologien , à Louys X Fe Roi rec Ola 
74 42 j tyi a £ WA i + T À 
Cardinalium ardigifiaparum pifioporum cet 
, Torímque qui ex'vniwerfis Regni Prouinciis, Eccle- | 
be Comitiis interfuerunt, de Anonyuis quibu[- 
. dam d famofis debo 13 iris 2453 
| | 746 HE KE 
Sentencedes Cardinans, basi; Bofqui é du 
- "refe deceux,qui fe font trouucz de toutes les Prouin- 
sees dit- Royaume de France en honor d du 
sla Pariec oies 1769 T] 
Nut fur le Liure intitulé flop allons pour les 
Peres Iefuites par le Sr Pelletier imprimé à Paris, 
|  «eliexCranify r625. Fatdles delapart des Vniuer- — |. 
: cf itez; de France;en continuant leur Defencecontre les ! 
= Aefuites.Tmprimé par le mandement de 1 MrleRecleur | 
ow Pari: Chez, Pierre Durand M. 2DIC. X XV I. i 
27 c PL e erai 
Remo ance es faites au Roi en [on Con(eil;pour e- 
- ffredeffendu à Mr le Recleur. del Vniserfité. de Paris 
- "éàtous autresde deférier la doétrine desdics aires 
…enigielquemanierequece foit : laquelle Remonftvan- — | 
statione ff pemoyee au Parlement be Lan 
-citr 1626. SOY ri LE Peas »* wb r7 ] 
à Renal de Mn eur de Reëteur de Hsinafot de-Paris 
con: 
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ismrefrie Arr et le Pile de Paris du 9. Ma 


i wives imprimer, ni publier 

"aucune autre Declaration du Clergéde France eque cel- 

Rae dutreziefme Decembre dernier,contre 
"Admonitio ad Regem Ludotiicum, a- 

on à tous les Ardheuefoues e Euefqueseux 

vum dans quinzaine dans leurs Diocefes pour y refi 
E peine d*y effre. contraints par fuifie de leur 
temporel. Premier dut du 21. lantitr 16 2 6. 

gir NECS Ic ET 

Second | Arreff a du 18. turis, I P $t En $24 

offerieur de P Affemblee du tib du liure 

- Atmunifio ad Regan, c» Myfleria politica, C neant- 
EL de la premiere declaration ct fenten- 
Eos d rites i 1 6. G 17. LA s 








RE rie Node atur irem 
Parlement dé Paris , dus. Mars 


À ‘83 

3 denses troifiefine Mars 162 6. dua 

du Procureur General par deux : Haifa 

fan 75 les Archeue ques d Aufch ,le 7 .du- 
mois, € 6 leur viponfé ferite c Jignee defdirs 

Rui ler au sau bas d'y d'yne copie imprime. dudir. AE 
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Jnuentaire ^ ^ 
Arroft du Concil d*Eflat fur les differents entre leclers : 
gé la Cour de Parlement du 2.6. Mars, 162 6.por= — 
tant defenfe de publier aucune chofe contre la Coa É 
re C declaration dreffee par l'Eucfque de Chartres. 
834 AD Jai ne 
 Cinquiefme c dernier Arreft donné fur le mefmne fub-. 
scit par la Cour de Parlement du 38. Mars 1626. 
35j | | 
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qe Iv&z de Sanctarellus. 1A w M. nc. 
À xxvi. VC TRES 
Extraict du Liure d Antoine Sanctarellus lefuite , ititi- - 
tulé Tractatus de Herefi, Schifmate , Apoflafia , folli- 
-€itatione in facramento Pœnitentie , C de poteflate 
fammi Pontificis in bis delictis puniendis : AdSere= | 
niffimum Principem Mauritium Cardinalem à Sa- 
— baudia. Romae apud baredem Bartholomei Zannet- 
«ti 62s. fuperiorum permiu. Approuué de Vitalefins 
- General des lefuites, du Vice-heraut, ou Vice-Regent.— 
is du Pape , du Maiflré Chantre facré du Palais. 835. 
856 2. ios Ex 
Premier Arreft de la Cour de Parlement, du 15. Mars | 
. X626. contre le Liure du Iefuite Sanctarcllas , por |! 
.. Tant quil féroit bruflés c quele Prouincial des 1efi- 
tes C? autres feroyent mandez de venir à la Cour 
yysptur effre ouys. — dons 840 | 
Articles des demandes de Mefüeurs du Parlement aux 
.. lefuites auec leurs Refbonfés , le 14. Mars 16 2.6. 
Articles propolez aux leftites pour les figner en Parle-. | 
ment lc 16. Mars 1626. 844 
E © A De- | 


LI 






b: ticles c» propofitions , € contre La doctrine contenue 
- dans le liure de Sanéfarellus Yeuiteen ce qui concerne 
di per[onne des Rois C? leur autborité. $44 

,. Sucomd Arreff du 37. Mars 1 6 2 6. de la Cour de Par- 

1 lement contre le Prouincial du College de Clermont. 

845 
Cafe Sacre Facultatis Theologie Parifienfis lata in 

-— odibnimqui inféribitur, Antonÿ Sanétarelli ex Socie- 

tate lefu, Tractatus de Harefi , Schifinare, Apoflafia, 

- fillicitatione in Sacramento Pœnitentie, c» depote- 

- flatesummi Pontificis in his delictis puniendir,ad Se- 

j  Teifimum Principem Mauritium Cardinalem à Sa- 

- laudia. Rome,apud Heredem Bartholomei Zaimet- 












; fixés. Superiorum permiffu. x SAT 
4 La Cenfire de la. facree Faculté de Thcologie de Paris y^ 
" lure de Sani tarcllus. NE aed 85 O 
, Durum alma. Vni ei. tatis Parifi enfis , anno fatur 
á M. DC. XXEL die X11. Kalend. Maias , in 
. — Maturinenfi, eribendo adfue runt Re&or , Detani, 
J : unde » Magislri ,* Pr itas fludiorum. 
2 S 74 un y 
T ME PVniuerfi té de Paris Ge la Cenfure du li- 
í te Stet, ye pat la Sorbonne. 8 857 
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Cadogus Dod ai uice. qui atttiri- 
Lo malibus nundinis Francofordienfibus anni M. D C. 
40 XXVI. inlucem Peru à ^o 86: 
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SVITE DES "DESSEINS ET 
progrés des Iefuites : depuis l'an 
1620. iufqu’à la prefente 

annee 1626. 
| sn 
| L'an «M. DC. XX. 
An mois de Mars, à POITIERS; différent 
entrel'Euéfquee de Poictiers c x lefuites. — 


DESBAVCHE DES MES- 


2 SES. PARROCHIALES- 









DEVX RELATIONS DE CE QVI 
| Sefipaféa àPOICTIERS au Carefme deban1620. 
entre Meffire Louys Caflagnier de la Rochepozay 

: ueque a les lefuites:par laquelle (e vost. 
le pere e Anashaé Capucin prefchant à Poidhiers a--- 

: EC fort blafiné Rd eis maffiftoyentaux Mef- - 
fes Parochiales,le: lefuites aufi tof prefcherent G* 
. enfeignerent i ‘le contraire, & que fur e ledit Sieur E- 


| discs tnandé les fie TM enigint fis 
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/'cefté queftion dans leurs Efcoles ; & larefolu- 


£^ 


TN PM 


Bourdeaux, qui porte obligation fous peine de. 


, difpenfez ceux qui alloyent les Dimanchesen | 


' leurs Eglifes, & autres Religions quiauoyent | 


M TESIDR RUE EE... c VTC RS EE TUM SEA Y | 
$ 5o NPA o LA 
lence, voyant qu'ils continuoyent,il fit publier leDes - À 
eret du Concile national de Bourdeaux dont ils femoc= 
querent, ce qui Pobligea. de leur defendre la predica- \ 
tion C confefion. La [e void auff vne plaifante | 
prédication d’vn lefuite, fondee fur vue reuelationyau | 
sne[pri des Eue(ques c des Religieux, comment l'E- | 
uejque les fceust bien ranger. 





PREMIERE RELATïrOoN. 


VAR V commencement du Caref- | 
(c me dernier Pere Anaflafe Capucim, 
x LE / prefchant à Poictiers dans PE- 
less Wt glife fâinét Porchaire , bat 
$9 ea^ Ww ma fort l'indeuotion du peu- 
GXLAMENPSÉUS ple , les Meffas Parochiales e- - 

DN & deftituces d'audi- 
teurs , de forte que les Curez & les brebis ne 
s'entrecognoiffoyent point,recommanda pour - 
cet effe& le. Decret du Concile Prouincial de | 
















eché mortel, d'affifter de trois DimanchesPvn. 
pour le moins,àla MeffedeParoiffe, . 

Les lefuitesauffi toft prefcherent formellement 

le contraire auec vne grande audace, agiterent | 


xent par vne negatiue abfoluë, vortenzrijadiou- | 
fterent que de tel Canon de Concileeftoyent | 


Priuilege du Pape, fefpendirent en vacarmes: 
E NP AT ae RES à 





contre les Capacins & ietterent dans le cœur. 
de leur Egli vn efe de quaue fucilles de 


Li. 





Que 





+ Desba $ 
^ papier fur cefte matiere. 
* — Menfeürl'EÉuefque aduerti de ce defordre, 
- mádales lefuites.leur enioignit le filence,qu'au- 
^ wement il vferoitde fon authorité 4r voyant 
! quils contínuoyent , & que cela troubloit là 
* paix&l'vnion des Catholiques,faict imprimer 
& publier '& afficher ledit Decret du Concile 
national de Bourdeaux;auec deffenfes à toutes 

erfonnés de rien attenterau contraire; dequoi 
be lefiites f& mocquants , tafcherent de mettre 
en mefpris & derifion ledit fieur Eucfque;uf- 





If, p : - D e 
p ques à dire que lui & les autress arrogéoyent: 


yne authorité qui n'appartenoit point à eux 
, Kulscomme entr'autres chofes de donner dif- 
, Pene de manger des viandes deffenduës en 
" Carefine: & qu'vn Confeffeur Priuilegié com- 
, Meeux le pouuoit faire vallablement, abufants 
, Qupalage de (ain& Hierofme: Quid haber Epifco 
y Péquodnon habeat Sacerdos , excepta ordinatione.F u- 
i1 tentmefme parler audit fieur Euefque,& lui di- 
, Ent effrontement , que ce Concile de Bourdeatx 
Wefoit pas de grand poix, & que ceux qui y 
CET AUR 
1 RE are n eftoyent pas de grands perfon- 
,"-Dges,& que d'ailleursils (canoyent bien que 
le cpl € Poiéhiers-eftoit toutrefolu d'a + 
uftoit aux quatre Picquets( c'eft le lieu o 

l Sut de la Religion prerenduë reformee vont 
3 prefcher leurs Miniftres) qu'à la Meffede 





ariffe, Ce qui offenfa fi fort edit fieur Euef- 
; Haba contraint de defendre la Predication 
, CConfefion aufdits Peres lefuires , fe cranfporta és 


: A ij 


EM: 





1620) 
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PNMA TE Te Mr LA) LEZ 


MINNIE di^ um i a ee 
E e de evo 


* a $ n EITEIAITiRCLI. " m 
4 | Pea xt. ! 
3.5 1 o, leurs Eglifes, foit pour les confeffer,commu- — 


_nesagifloit que de cela , qu'elle uia delui | 


"conífolation de fa conícience: Ce quiluifut de- | 


-guillier ,au lieu qu'auparauantà peinefetrou- 4 
Auoir-il des perfonnes fi abicctes quilavouluf- ^ 
- fent prendre. ies E OT 


1 


nier,exhorter,& prefcher;à la grille;leur deffen- |! 
dit fur peine d’encourir les cenfures Ecclefia- À 
ftiques,de les frequenter;ouyr, ni veoir. Et có-. | 
meil lui futrepliqué par Madame PAbbeffede |, 
faincte Croix , que telle interdiction laiffoir 
quelque tache apreselle; par ce qu'elleoufes | 
filles donnoyent ícandale à la maifon des Peres; 
ou les Peres la fienne, qu'elle vouloit eftre ef- 
claircie de ce doute,afin d'en faire faire la puni- 
tion requife, lui fut repliqué par Monfiéurl'E- 
ucíque,querienne le mouuoit que le feulnom 
de iefüites;qu'il vouloit les ranger aux termes de 
leur «cts life ient , &à bobferuation des 
fainéts Decrets,& recognoiffance de fa Iurifdi- . 
étion ordinaire, fans auoir recours à lextraordi-* 
naire contre les libertez de l’Eglife Gallicane: | 
.Luifutrepliqué par ladite Dame, que puis qu’il | 






laifler fon Pere Cenfefleur , pourl’examen 8c 


nié , & cominandé à elle & à tous autres de cet 
Ordre de leur fermer la porte ; fur peine d’ex- ” 
communication. L'Euefquemontaen chaire le . 
iour de Pafques , & AE {cplaignitoran 
dementd’eux,commede perfonnes quinetaf= | 
choyent qu’à: peruertir noie feculiere & 

Ecclefiaftique :-ce qu'il fitauectant de perfua= 
fion , que deflors chacun commença d’auoiren 
refpeét& veneration les Mefles Parochiales,8& — 
les plus apparents à briguer la charge de Mar- 


: P 1 
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*— d'ubres;eftoyent les Religieux inutiles ,qui ne 

€ regatdoyent point Dieu, & ne font point veus 

| deélui: mais que ceux qui eftoyent de l'autre 

! coflé defignoyenr les Peres instructis & contem- 

X pltift; ( ceftá dire , lesIefuites) quifeuls voyo- 

*  yentDieu, & eftoyent veus de lui, &le porto- 

" yentcomme dans leurs bras:Paffentoutre,& fi 

* malc vn Confeiller du Prefidial,eftanten la 

l. chambre du Confeil , en prefence des autres 

r ? wx cl appris en la congregation des . — ', 
Tefnites, de *égutile il eft, Que l’'Euefque de 

y Poidiersn'eftoitle premier Euefque heretique - 
que Pon euft veu, & quwonledeuoittraicter — — 


e tel : Er que le Pape, & le Pere Arnoux y 






Y C 


neroyent bon ordre bientoft. : :- 
* elefuites ayansrecogneu comme vnegene- 
" rdle reuolte de tous leshabitans de Poictiers, 
fontP'eux,employetent tout le — pourape 
E XEM 
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E &£ oca adimi vx 
620, paifer ledit Sicur Euefque, qui leur dit qu'il 4 
D Pb le mefpris faiét à fes Ordorinances, : 
‘ee qu'ils chantañlent la palinodie:Eux | 
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bc forcez par leurs amis,furent trouuér re 

à ]e Mardiapres Pafques dans fa maifon Epifco- 
4 ale,reueftu defes habitsPontificaux, & ayant | 
y baflon Pafloralen fa main, fait comparoiftreles — 
M Peres pour ce parlui mandez : Leur dit qu'ils 

* eftoyent refra&taires àfes Ordonnnances ; 8 

1 


aux faincts Decrets,&qu'ils fe mefcognoiffoyét 
en {on endroit ; qu'il leur feroit bien rendre 

Ee Phonneurquiluieftoit deub, qu'ils euffentàfe | |: 
i mettre 2 genoux autrement qu'il lesenuoyeroit 
en prifon , & que comme perturbateurs du re- 
pos public, il leur feroit leur procés. En cefte 

apprehenfion,les prifonseftans dans fa maifon, 
ils flechirent les genoux, leurfit promettre de 
dire en chaire le contraire de ce qu’ilsauoyent 


NUT NOR T Qe 


22 


E enfeigné ; la crainte arracha de leurs bouches 
M celte promelfe auec equiuacation , qu'ils ont exe- 
E cutce, ayant prefché dans leur Eglife;& dans 
*-. leur congregation,le contraire de ce qu'ils auo- | 

1 . yentfai& , à fgauoir que le Decretdu Synode | 
E^ . de Bourdeaux eftoit obligatoire : vs Reget Gram- | 
E mairien, en fon Efcole retradla ce que celui qui 
* enfeignoit la Theologieauoit enfeigné;& refo- 
E à Ju au contraire de leur precedente determina- 


-tion,afçauoir, teneri: Etpar commandemét du- | 
dit ficur Enefque ; ontrecogneula verité dans ||. 
 FEgliie meimede fainétPorchaire,où le Capus | 
cinauoit premierement prefché : De forte que 
poutle fuit dudit Decret, & des Meffes Paro- ! 
«£hiales,& de l'audyorité Epifcopale, la palis | 
Us Pe OE UTD M 
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| dieaefté coute entiere, & auec des foubmif- 16; e x: 


fionsincroyables. —  . ' M 

 - — LDelefuites dont croyants auoirfatisfaità cout |: 
, demanderentauec grande inftance queledict - 
. Eueíqueleuaftíoninterdi&,touchátlesCon- ^ - 
t Uenrsdes Religieufes:à quoi il ne voulutpoint 3 

; encorecondeícendre,quils n’euflent farisfaict 

; àvnautre point; c'eft que les Iefjafesont eftabli 

; leurCongregation de noftre Dame, fans en a- 
t 


+ 


uoir eu permiflion, ni confentement de lui, ce 

quiheurtoit fon autorité ; qu'il fcauoir qu'il fe 

traittoit dans cefte congregation des affaires 
; dEffat, & des Affociations preiudiciables au 

feruice du Roi , qu'il n'entendoit pas qu'elle 
: futcontinucc , ains furfife , & que s'il iugeoit 
, quelle deuft eftre reftablie , il le: feroit en 
, temps & lieu. Il en fit donc vn decret le 25. 
; May1620. quieftonna les Iefuites , qui confef- 
, ferent atioir failli,mais ne pouuoyent fe refou- 
. dre compe la congregation , tellement 
, Que par amis ils gaignerent Monfieur l'Euef- 
que, qui fit vn autre Decret le víngt-neuficf- 
me May enfuiuant , par lequel il paroift que 


t "3 t3. - à , 1 : * 

. ledit Sieur Eucíque a emporté fur les Iefiates 

j tout l'aduantage qu'il pouuoit defirer: Et ainff 

, mOutaeflétermine. — 
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+ €e Canoneftoyent difpenfez ceux qui alloyenc 


de cefte Thefe , enioignit à tous paroifiens de 











AVTRE.RELATION DE CE QVI S'EST. 
Paffé àPo1crirns entre Monfieur PEue(que, … | 

€» les lefuites, au Carefmmede —— 

. Pan 1620. | 


| 284 
EP. Anu Capucin, prefcha en l'Eglife & | 
JL Paroiffe de S. Porchaire dudit Poitiers, | 
que für peine de peché mortel, tous paroiffiens - 
cftoyent obligez de trois Dimanches lvn, aller. 
à leur Meffe parochiale, & que de la part de | 
Monfieur leur Euefque il leur renouucloit la 
memoire des Decrets & conftitutions Canoni- 
ques fur ce faites. Contre cefte doctrine vn Pere | 
Téfuite qui faifoit leçonen Theologie auCollege |! 
des Iefuites de Poictiers, dit & mainteint que de || 
lesDimanchesen leursEglifes,&es autres Egli- | 
fes,qui auoyet priuilege & octroi de fa Saincte- 

té, pour difpéfer de cefte rigucur.Ces leçons faf- 
€herent Monfieur l'Euefque de Poictiers, qui . 
fit deffenfes aux vns, & aux autres de difputer | 


lFobferuer fur les peines indiétes parle Concile | | 
de Bourdeaux; & cefte fienne Ordonnance fit 
ublier & attacher aux portes principales des | 


glifes de la ville. S’eftant Monfieur de Poi- | 
€tierg perfuadé que fon Ordonnance n’eftoit || 
relipici Ge dou. il defendit la Predi.- 
cation & Confeffion aux Peres Iefuites, fe tranf- | 
porta es cinq maifons de femmes Religicufes - 
qui fonten ladite ville,leurenioignitdene leur. - 

ss ou | 


4 





| Îles Parr. 9 
- euutir leurs Eglifes , foit pour les Confeffer, 1630, 

Communier, exhorter , & prefcher à la grille: 

leur defendit fur peine d'encourirles cenfures. 

Ecclefiaftiques , ie ne les frequenter, ouyr, ni 

voir.Et come il lui fut repliqué par Mad. Ab- 

belle de fain&te Croix, que telle interdiction 
b hiffoit quelque tafche apres clle, parce que fes mn 
* fil S donnoyent (die à la maifon des Pe- «x 
*»  sesoules Peres à la fienne,qu’elle vouloit eftre 
5  efclaircie de ce doute.afin d'en faire faire la pu- 
1 nitionrequife, lui fut reparti par M.l'Euefque, 
querien ne le mouuoit que le feul nom de Iefai- 
h wil vouloit les rangeraux termes de leurre- 
F flabliffémét, &àl'obferuation des Sainéts De- 
"  erets,& recognoiffance de fa Iurifdi&tion ordi- 
*  naitefans auoir recours à l’extraordinaire,con- 
* treleslibertez de l'Eglife Gallicane: lui fut re- 
*  pliqué par ladite Dame,que puis qu'il ne s'a- 
5 flbi quede cela, qu'elle le prioit de lui laiffer 
2 [wes Confefleur ,pour l'examen & con{o- 
- ation de (a confcience : ce qui lui fut denié, & 
! commandé delle & àtous autres de cet Ordre, 
1 deleurfermerla porte fur peine d'éexcommuni- 
!' cation. Les Peres voyans celaont recours aux 
* prieres, employent nombre de bons habitans 
it. delaville.Le fieur Eue(que dit qu'il oubliera le 
5  mefpris faitàfes Ordonnances, pourueuqu'ils 
- chantentlapalinodie. Comme les Peres tem- 
i EE donner ce defmenti , PEuefque le 
- Mardi de Pafques dans fa maifon Epifcopale, 
*. reueftü dee hope Pontificaux;& ayant leba- 
5 - flon Pafloral en famain, fait comparoiftre les Pe- 
Les, pour ce par lui mandez : leur dit qu'ils font 
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- leur fait promettre de dire en chairele contrai- 


'auoyent promis.D^ailleurs bEucíquea dit quil 


de Decret du dernier Concile de Bourdeaux fur Pobli- 


-droit, qu'il leur fera bien rendre honneur qui 


10 55. fd Patdhne E 
refractaires à fes Ordonnances, &aux Sainéts 
Decrets,& qu’ils fe meícognoiffent en fon eng. 







luicftdeu; qu'ilsayentà fe mettre à genoux,au- |. 
trement qu'il les enuoyeraen prifon,& que có- 
me perturbateurs du repos public, il leur fera 
leur procés. En cefte "p prshenfian, les prifons - 
eftans dans fa maifon,ils flechiffent les genoux; | 


re de ce qu'ils ont enfeigné,la crainte & la peut 
arrachent de leur bouche cefte promeffe auec 
equiuocation,les Peres l'ont executee 7-Car vn. 
Regent Grammairien fis ep fa chaire,a retracté 
ce que celui qui enfeignoit la Theologie auoit 
maintenu, L'Eucfque dit que celane faffit;les 
Peres repliquent l’auoir dit en chaire,& qu’en 
ce faifantils ont accompli,ce que renfermez ils 


falloit quitter l Confrairie de noftre Dame, qui eft. 
inftituee dans l'Eglife des Peres,d'autant qu'en | 
cefte affemblec il fe traitte des affaires d’Eflat, & |. 
d'affociations preiudiciables au feruice du Roi, d 
Il y a eu plufieurs placarts affichez fort {can ” 
daleux. | Tu #4 


e 
! 





ORDONNANOE DE DÉVESQVE 
de Poi&iers du 30. de Mars 1620. portant que 


25 gation, que chacun a de frequenter fon Eglife parro- 
chiale, fera éntierement obfaruf-— 70070- 
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| 1 RocurpozAY , par permiffion Diui- 
ne & du fain& Siege Apoftolique , Euefque 
de Poictiers , Salut: Eftans aduertis du trou- 
ble qu'on apporte depuis quelques iours aux 
Gisela des € plufieurs perfonnes , fur lobli- 
gation que chacun a de frequenter fon Eglife 
Parochiale ; & defirans y remedier par le pou- 
uoir de noftre charge , pour conferuer l'vnion, 
marque effentielle de FEglife , & maintenir le 
refpe& deua Pauthorité du Concile Prouincial 
prouué par le S.Siege, Nous declarons & or- 
onnons qué le Decret du dernier Concile de 
Bourdeaux fur ce fubie&t, fera entierement ob- 
ferué, duquel la teneur s'enfuit : Que les Curez 
femblablement ayent à denoncer à leurs Pa- 
roiffiens cec ancien Decret de l'Eglife , par le- 
quel tous ceux-là font excommuniez qui par 
trois Dimanches fuiuans & continuels, n'affi- 
fterontà la Meffe Parochiale de leur Eglife: & 
Loi encore que ce commandement foit 
D vie que les Confeffeurs foyent foi- 
eux 


‘interroger leurs Penitens s'ils ont de- 
Iinquéen cet endroitleur propofant deuant les 
yeux la grauité du peché;atin qu'ils ayent à s'en 
ñ Paduenir, + 

*."Faifans defenfes à toutes petfonnes d'agiter 
«eftequeftion en noftre Diocefe. Donnéà Poi- 
€iet$ en nos maifons Epifcopales, le 3o. Mars 
1626. Signé Henri Louys , Eucque de Poictiers. Et 
plusbàs,par le commandement de mondit Sei- 
‘gneur, Michelet, Secretaire, . | 
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AVTRE ORDONNANCE DVDIT SIEVR |' 
 Euefque de Poictiers , en date du 23. de Maÿ1620. 
par laquelle defences font faites aux Tefuites de Poi- . 
éfiers, de faire ne tenir aucune Confrairie ou afe 
femblee en leur College. 


2 VR CE qui nous a efté remonftré par no- 
ftre Promoteur,que depuis quelque pup 

en cà, il s’eft gliffé en cefte ville vne efpece de: 
Confrairie, qu’on intitule du nom de Noire Da- |! 
me,& qui fe tient & affemble aw College des tefui-. | 
tes , fans que neantmoins on nous aye, fuiuant |! 
les Sainéts Decrets & Conftitutions Canoni- | 
ques,Synodes Prouinciaux, Ordonnances Ro- 
yaux , Arreíts & Reglemens du Parlement, E 
communiqué en vertu de Pautorité de qui el-: |: 
le eft eftablie : Ce qui eft contre l'autorité |! 

. de noftre charge & de la Hierarchie Ecclefia- |! 
ftique ; ne pouuant eftre ignoré d'aucune per- || 
fonne que ce foit, qu'aucune Confrairie ou 
affemblees Ecclefiaftiques , quelles qu'elles |: 
foyent, quelques Bulles qu'on puiffe auoir de | 
fa Sainéteté, Lettres patentes de fa Maiefté, ou 
autre, ne pourront de eftablies,ou erigecs en | 
noftre Diocefe,& principalement én la ville E- Xt 

| pifco- 





re 
DUM 
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^. Confrarieon Congre 13 
| gérer nous auoir au prealable lefdiétes 16 2 0: 
. Bulleseftécommuniquees,poureftre par nous, | 
ou noftreOfhcial fulminees, & fur lefdites let- 
tres patentes ou aurre pouuoir, óbtenu noftre 
Vife pour l'eftabliffement d'icelle : Autrement 
C'eft proceder directemét contre lefdits fain&s 
- Decrets & Ordonnances, au mefpris de lauto- 
rité de noftre charge:Et d'autant que depuisle- 
dit temps lefdits lefuites de ce College ne nous 
ont,ni ànoftre Official, & Promoteur,commu- 
niqué en vertu dequoi ils ont ainfi eftabli ladi- 
te Confrairic, & ne delaiffent iournellement au 
grand preiudice de noftredire charge & Hierar- 
chie Ecclefaftique,de continuer leursdites af- 
femblees: A ces caufesnousa ledit Promoteur 
requis nes nous plaife faire deffenfes aufdits 
| po e ce College , de faire ne tenir aucune 
Confrairie, Congregation ou affémblec en leur 
. College; & pour l'auoir ci-deuant fait contre 
. toutes formes des faincts Decrets , Conftitu- 
tions Canoniques , Ordonnances Royaux , & 
les Arrefts de la Cour de Parlement, ils foyent 
mulétez des peines portees par leídits fain&ts . 
Decrets : Nous faifans droit {ur les Conclufions 
de noftredit Promoteur,attendu qu'il ne nous 
a efté commaniqué de la part defdits Iefuites du 
. College de cefte ville , aucunes Bulles de fa 
Sainéteré,lettres patentes de fa Maicfté,ou au- 
E. 5 légitime pour faire ladite affémblee 
& Congregation,& que le rout aefté fait con- 
tre autorité de noftre charge;à noftre de(ceu & 
fansnoftre permiffion : Auons de noftre auto- 
. tité Epifcopale fait inhibitiós & deffeníes tres- 
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162 0. expreffes auxdits Iefuites de ce college de Poil 


- ge » afin qu’il n’en pretende caufe mee | 


A wA 1 Tome ww ERIT. (^ v 


Lu lr 


14: APTE E 






















&iers,de continuer par ci-apres ladite Congre a 


gation, de faire ni tenir aucune Confrairie, ou 

affemblee en quelque forte ou maniere que ce” 
foit,iufqu'à ce qu'autrement parnous enaite-. | 
fté ordonné, le tout fur les peines portces par i 
les fainéts Dectets & Cenfüres Ecclefiaftiques: | 
Et fera noftre Ii scs red fignifiee 


par noftre Greflier , au Recteur dudit Colle 


ce: Donné & fait en nos maifons Epifcopales | 
le23. May 1620. Signé Henri Louys, shoes de. 
Poichers. — 5 | do n 0 
Etle 25. dudit mois de May,l'Ordonnance | 
ci-deffus fut fignifiee au Pere PEfpaulart Redleuy.— 
du College des1efuites, parlant à (a perfonne, — —— 





AVTRE ORDONNANCE DV XXV. 

= de May1620.par laquelle ayant e[gard à la fubmif: 

+ fion zin lication des lefuites , apres auoir veu les. 

- bullésc atuts de leurCongregation fausle nom - 

* : deNoftre Dame Q-iceux examines , ledit Sieur | 
-- Euefque'le Poictiers leur a permis de continuer lei 

 €ongregation,à lacharge qu'aucun ny pourroit estre 

- «dmis, finon apres qu'il en auroit esté informé, cr auec 

- c fa periniffion C» mefime fi bon lui fembloit apres auoif :- 

-6flé par lui recen le vœu. — E E. 


Si qui nous a efté remonftré par noftre. 
-JPromoteur , que s cure temps en. 
cà;les Peres Iefiitesdu. ^ ollege de cefte ville;a- | 
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o3 MOSES ie Í C. FP À 
ConfrarieouCongreg:ilhc. 1$ 
nt commencé & voulu effablir cert 
onfrairie ou Congregation , {ous le nom de 
Noftre Dame:, fans noftre permiflion, & fans 
&  nousauoircommuniqué aucunes Bulles de fa 
« ySainéteré j Lettres patentes de fa Maieft£ , ou 
x autre pouuoirlegitime:Ce qui feroit contre les 
e$ M DecnsQenfindg: Canoniques,Si- 
y. modes Prouinciaux, & Ordonnances Royaux, 
|. Nousaurions deffendu, & furfis la continua- 
p tiondeladite Confrairie ou C ongregation,iuf- 
|; qu'à ce que par nous autrementen eut efté or- 
donné; Et depuis fur la requefte & inftante fup- 
plication defdits Peres tefuites, par laquelle ils 
g mousauroyentfait entendre que leurintention 
y Wauoitiamaisefté de rien faire;ni entreprendre, 
contie; niau preiudicede noftre charge, aucto- 
rité E Bera ler Hierarchie Ecclefiaftique,en 

. aucune chofe,àlaquelle mefmement pourrai- 
fon de ladite Congregation orés & pour Pad- 

,  uenirjlsauroyent cm Íe vouloir rennes 
tte,comme dé fai ils fe feroyent foubmis,tout 

! ainfi que les autres Religieux de noftre Dioce- 
T. fe,& nous auroyent en toute humilité requis 
^ Qu'il nous pleuft prendre communication des 
Bulles de noftre S. Pere à eux o&royees , pour 
|. lFeftabliffement de ladite Congregation,& exá- 
" minerles Reigles & Statuts d'ice le;poür y ap- 
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* portertelle modificatió & reglement,augmen- 

_ ter & diminuer ce que bon nous fembleroit , & 

vouloir permettre &autorifer ladite Congtega- 

tió.SvR Qvor,ouino(trePromo eur,apres áuoir 

? veulefditesBulles & Statuts ardt Ciógrega- 
15 jin 


Ane1610. - 


RS 


16 74 Poidlers "0: 
| 1620. tion,&iceux deu&mét examinez,ayans efgard 2 
| la foubmiffion & fupplication defdits Peres Ie- 
fuites, No v s leurauons permis & permettons 

, continuer l'eftabliffement de ladite Congre- | 
gation ,conformémertt aufdites Bulles & Sta- 

tuts,à la charge toutesfois qu'aucuns ne pour: 

. ront eftre ci apres admis en icelle , finon apres 

que nous aurons efté informez de leurs bon- 

nes qualitez,& enlaquelleilsne pourront eftre 

* receus fans noftre permiffion , .&: mefmes fi bon 
| nous femble d'en receuoir le Vau , ou protefta- 
T tion qu'ils ont accouftumé de faire à leur en- 
. treeenicelle;entre nosmains,nous tenansbien | 
& deuëment fatisfaits de ceux qui font entrez 
ci-deuant en ladite Congregation. Donné && 

fai& en noftre Palais Epifcopal à Poictiers , le 

29. May 1620. Signé Henri Louys , Euefque de 

 Poi&iers. ET ad 

: + Et ledit iour L Ordonnance ci-deflus, a par 
E moi Pierre Clerville , Greffier ordinaire, de | 
E . LOfficialité audit Poictiers, efté prononcee & | 
£s fignifiee aux Peres Iefuites L'efpaulart ; & Fran- 
- çois Du Puis, Reéteur & Syndic audit Colle- | 


e: m'ont fait refponfe eftre prefts d'obeyr à, 


VW 


adite Ordonnance, & de faiét ont declaré ace 
efcer à icelle, & fe font fouflignez, i 
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 L'efpaulart , Recteur. Du-Puis ; Sindic. 
Clerville Grefher. 0 
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ni né À 
lt antis DONNE AV PARLEMENT DE 
v Rouen: cotre le lefuite Grangier, le20. de luin 


t TR zo: par lequel fe voit comme ledit lefuite aefl£ad- 
a C" $aonneité de ne plus prefcher en termes (candaleux 
jet feditieux: j 

tel E 


8 E- Maiftre ficca le Grangier Religieux 
à Tefuité affifté de Maiftre Iean Barthelemi 
it du College des Kéfüites en cefte ville 
deRouen demandeurs en Requefte du 17. de 
pi temois, prefentec pat Maïtre Abel Berenger 
d leur Procureur,d"vne part s &c le Procureur Ge- 
4 te eral d autre;ouy Salet pour lefdits demandeurs 
r En Requeftes&c les declarations faites pat ledit 
le Grangier par (a bouche fur le fubiect des Predi- 
ri &ations parluifaites enl'Eglife Cathedrale de 
x Routn;enfemble ledit Procureur General, & fon 
; fübftitutau Bailliage de Rouën pour ce mandé ? 
p &laRequefte dudit Procureur General : La - EI 
Covra receu & reçoit ledit Grangier;a M. où 
lantdel'informationcontreluifaiteparleBailo = 
lide R ouen,ou fon Lieuteriántl'atenu;& tient — 
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(s DamxGax. fur Léslabliffémene des lefuites à Aix. en 


s ueles voit que leProuindal deslejuitrs c (fat à 
2 Atxpour lapotr i e adit ets Ü fes t / - ! 
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tuts dudit Procureur general, chacun pou 
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(00 Enminisdelafouu da Roi. d» 
t 07 enint duoi dens fon Royaume. Et queriepoti- ggg 
lisant obtenir du Parlement C'des deputez, ilirCon[oil - 
* — Mlélaville,tellede[charge c» des'autres conditions, lui 
ro CUNÉPfesecompagnonsont-eu vecors à des lettres de Tu 
fon, du 27 Juillet 16 perds DAMES 
"S flegede "Tonneins. Dues 
ko hau 5. " 
6 NE parla grace de Dieu'Roi de Frante 
& de Nauarre; Comte de Proué ce; Forcal- 
1 ler, & texresadiacentes , à tous ceux quices 
Lue ntesJetttes verront, Salut: Nos tres-chers 
"  XKbienaimezles Confülsde noftre villed'Aix, 
1 SProcureurs de noftre dir pays de Prouence, 
; Nous ont fai remonftrer que lefcu Roi noftie 
ues-honoréSeioneur & Pere (que Dieu abfol- 
. wWepar-fes'Lettres patentes du mois d"Octobte 
& 34603.enfformed'Edia , ayant creé.& erigé en 
noftre ville d' Aix vne Academic ou Vniteffiré, 
&cenicellevn:College pour linftrudion dela 
keunelTe aux lettres humaines & Philofophie, 
"aux 'tharges'& conditions portees par lefdirés 
tres &entrautres que ledit Co lege feroic 
pourladüenir nommé & intitulé Ie College Royal 


de Bourbon jil airoit ordonné pour lentretene- | 
“ment ;tant de ladite Atcademie ou V niuerfité, 3 
coSed: Rot | 
fols fur 
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20 : aAixenProuence S 1 
ent employé beaucoup de: foin pour faire rex, {| 
cherche tant dedans que dehors noftre Royau= |. 
me , de perforines capables &experimentees | 

pour l'inftru&ion de pier efdites lettres 

He & Philofophie:En quoi ils n'auro= - 

yent neantmoins peu fi bien rencontrer que les | 

meilleures familles de la dite ville, & mefmes | 


de la Prouince , n'ayent efté depuis contraints 


be DURS A 


de fuffifance & capacité requife ponteníeigug | 


ner 
les. bonnes lettres, Ils nous onttres-humble-. 
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nous mouuants, de 


Pole neo sz bien de noftredit pays de 


Prouence , & faire que la i 
EN {hui (ac (leue Frs) $»* dd ^. T. E d l 
AREIS Sceleuce, fant cnJa pieté; quc ans les 


Li je 


T's Uu m ; 94 lasci Mol rss 2-2 1 D IXMCENNT. 


 Ennemirdelafouu.du Rot. 2t 
* fences desbonnes lettres, parperfonnescapa-1623, 
€ blesdelesenfeignerapresauoirfaítvoirenno- —^ — - 
fte Confeil leídites pus patentes en forme : 
 dEdit;,dont la copie eft ci attachee foubs le 
ne contrefeel de noftre Chancellerie, de Paduis 
d'icelui nous auons permis & permettons par- 
ces prefentes aufdits Con[uls de noftredite ville - 
à d'Aix;Procureurs de noftredit pays de Proueh- - 
* ce d'eftablir & inftaler lefdits Peres lefuites dans” 
" ledit College Royal de Bourbon de noftre dite 
” ville Aix poury enfeigner & inftruire d'oref- 
" mauant la ieuneffe eídites Lettres humaines & * 
Philofophie;ain(i qu'ils font es autres Colleges 
& Vniuerfitez de ceftui noftredit Royaume,où 
G ds font eftablis , au lieu & place des autres Do- 
E 12 NC qui y font à prefent pour cet: 
effe&:Lelfquels Lfuites feront payez des gages & 
L entrerenement qui leur feront ordonnez par :4 
/ ceux qui on; efté eftablispar ledit Ediét, pour 
€ JDintendance & direction de ladite Vniuerfité 
t & College,& des deniers à ce deftinez:Le tout 
* neantmoins fous les expreffes charges G conditions 
à portees par PEdick de Réflabliffement defdits Peres Yefuites 
e en noftre Royaume, du mois de Septe mbre 1605.51 . 
: donnons en'mandement à nos amez & feaux 
5- les gens tenants noftre Cour de Parlement 
i d' Ab, enefchal dudit pays, ou fonLieutenant 
audit Aix, & autres nos lufticiers & Officiers 
4 EPA enin que ces prefentes nos lettres 
i le permiffion , ils facent enregiftrer,& ducon- 
tk tenu enicelles iouir & vferle(dits Confüls.& : 
i 
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Pexestefuites , plainement & paifiblement, fans 
fouffiitni permertre leur sn NS don- 
bod do © Mj à 
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22 S rdsonieui Bologne: 
né en. l'effe&. & execution d'icclles', aucun | 
trouble, deftoutbier ou empefchement awcone! 
uaire. Car tcl eft noftre: plaifir, En tefimoindes: | 


uoi nous auons-faiéb mettre noftre feeLà ces-» 
ites prefentes,Donnéà ParisleG.iour deFenriers» 


Van, de grace 1623. Etde noftreregnelvnzief? | 
me.Lov y s.Et fuclerepli;Parle Roi Comte de: 1 
Prouence , Phelipeaux. Et {cellees: dugraridíeau — 
de. cite iaulne fur double queuë. Eva cofté eft: 
cíctit. Les fusdites lettres patentes du Roi ont: 


cfié enregi(Irces cs Regifttes: des letrres Roy-- 
aux de la. Cour de Parlement de Prouetice,- 
fuiuarit l'Axrefb par icelle donné du r4.jour dt 
Moyxén. 5 ms 
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CÓNTROVERSIAILLVSTRIS HOC EST, 
on Ad libellum à Patribus Societatis Iefu contra 
"Reitorem e» Vniuerfitatem Cracouien[am fcriptum, 

e none Reproteflationis Ann. Sal. 1622. menfe 

“Who cualgarion, afmque. 000 
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eff 
! omini 1622. die louis , 28. Iulj , Reuerend 
Pate eed Rufiouins , Procurator. iced 
* "efentem Proteffationeme Coram menotam ex- 
ir, Greg, svt eandem Magnifico & Admo-: 
pus: Patri, Rectori Vmuerfitatis intima- 
"reme fuper bis inffrumentuin conficerem;prafénti- 
enerabihibus onis Ioanne Prawv ics Altari 
ite Ecclef fe Cathedralis Craconienfs, c Hieronym 
PAS D Re riff Ecclefie Paroihiatà BeateMa 
rg ginis Gai restibu. 

P cdd ve LRQ. Su ds 
1: jo VAL ENTINVS RvscovrvsProcu- 
Si rator Prouinciz Poloni Societatis Tefit, 
fiomine Reucrendi Pattis Georgij Tyfskic- 
un Ati Prouincialis eiufdem Sociéta- 
fus Societatis, coram vobis Domino 
Leo i teftibus híc præfentibus,ad 
ram rc fei memoriam , & ad omriem bo- 










A ne rum Umen. omni meliori 

5 licet & opus cft, fai integra chari- 
VCI dilectionis erga V- 
AE €racouienfem & omnes ac fin- 


1s Profeffores ac Studiofos, eíque ad- 
i luii d dico, Quod NGA 


Em 


ulij die 1 13. RS Domeridianis, 


in Cal SM a 'feruart 
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1 fta Ea tatione, a dictis Patribus is r6£z.7 
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+ et PO RER 
ET MO eo et | 


das | à Craconie en Pologne \f 


1622. rictes haberecur , & pacifice 


luftrillimi ac Reuerendiffimi Domini Le | * 


fiz Cathedralis Crac. nec non aliorum nobi- 
lium, & plutimorum auditórum diuerf ftatus, - 
effet inchoata: quidam Domini Profeffores 


non veris refpería , iurifdictionémque Vniuet= | 
itatis ad ca,ad quz nullam haber,nec vnquam 


bique terarum Varas laudare, 


T em » Sedis 





j , & dide V is Ca 
-onformem, diffipare conati funt, (ermone pri- 
 FDpto , porrecta licet non Ei 1 

"m 
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Proteltarione , præ fc ferente manifeftum fedis 162.3. 
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Apoltolicæ,eiufque Priuilegiorum,necnon au- 
roritaris Regiz contemptum,iniuriamque San- 
Rial & ip d S.Petri, à Sereniflimo 


+ Regeac Domino noflro clementiffimo Sigií- 
- mundo III. Patribus Societatis in hacyrbe,in 


San&z Eccle(iz ac Reipublicæ bonum funda- 
ti&erecti, & offenfionem Nobiliffimorum vi- 
orum. ræfentium,dantéque magnum præfen- 
ibus fcandalum & occalionem ad Opes 
&tumultus fanguinarios. Et hoc non conten- 
üfüpradicti Domini Academici per quendam 
Magiftrum primüm, deinde per Sapientem (vt 
yocant) Vniuerfitatis aliquoties voce clata;no- 
mnsopadi: Magnifici & admodum Reue- 
endi D. Rectoris iufferunt fub poena Excomr 
municationis (licet fine vllo iure acroborc) au- 
: Uus €loco difputationis difeedere , quan- 
quam irrito conatu, & contemptum (iufto Dei 
iudicio ) varie vfurpatæ fcu prztenfz eo in Io- 
€o & aétu autoritatis & iurifdiétionis adferen- 
te. Deinde finita difputatione , in auditorium 
Nobiliffima &frequentiffima corona;quam lo- 
€usfatamplus capere non poterat, variorü pra- 
teralios fuprà cómemoratos, Vniuerfiratis Ma- 
ilirorum, Baccalaureorum, aliorümq; Studio- 
or m honorifica præfentia condecoratus;qui- 
damex alumnis feu Studiofis Academia ipfis 
benénoti,ad RU ae inchoati rumultus, 
multiplicis iniuriæ, fepius Thefes Philofophi- 
cas& T heologicasà portis di&i Collegij & Té. 
pli S.Petzi, violétéac tumulruarié iniurioféque 
um fcandalo Hæreticoruñ & Catholicorum 
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26 aCracouieen Pologne ” 
auulferunre, lacerarunt; combüfferünt, do - 
lium S.Petri temploadiacés à Sereniffimo Re-- 
ge Patribus Societatis Iefu in corumCollegiu: 
emptum ac donatum fzpé lapidibus nocturi 
tempore inuaferunt, feneftrafque aliquot i 
platea publica violente & ftudionocendiiadtd- 
tis confregerünt.Poftea Thefcs Theologicásex 
Summa doctrina Theologica S "Thomz Aqui- 
nátis excerptas ipfis valuis mterioribus ES | 
Regiz SS.ApoftolisPetro & Pauloerectzja 
xas f&peauuHerunt, manibus primèm, deinde 
cum altiore loco effent'appofitz , ferreo quó- 
dam inftrumento , impetu facto abftraxerünt, 
fdque dum Sacrificium Milfz Domino offerre- 
tur,maxima populi frequertia, facras nouotum 
SS.Canonizatorum, ntrper cunrpublica in 16. 
cüm Czremoniaillatas colentis. Hocnoncon 
tenti alias Thefes auulfatum loco fortius afft- 
xas, maiore vi ac impetu agercffi, lutoac fordi- 
bus confperferunt,tanra violentia eas conati a- 
ucllere,vtetiam inea violentia lapidem è tei. 
Mpeg d io end tumuülruarie extruferintja- | 






Süffraganeo Cracouienfi & Domino Generali. | 
Capitaneo Cracouienft aliifque Dominis t 
noni- | 












| Pin jus Voinerfité. 27 
T celeff: ie Cathedralis Cracouienfis,plu- riis 
| rimáque-nobilicaté, & aliorum omnium audi- 
y torumfrequentiffima prz(Entia inchoata eft & 
; Theologica difputätio, eadem occafione Con- 
s gre | eet Prouincialis (quz tunc finem acci- 
k EE nullam aliam gb caufam ( vti etiam 
st is verbis 8.Iulijlongeante primam difpu- 
i tationetm fignificarum fuis, à R euerendo Patre 
(, Re&ore Collegij S.Petri per duos Profeffores 
& àfu radiéto Magnifico & Admodum Reue- 
o PatreR ebore Vniucrfitatis adeum mif 
er Profeffores Vniuerfitatis au- 
&o fuor mero,co.fere;quo 13. diemodo 
" nk i94 Wa UC, d 
" exeiiofie auditorum ab ea difputarione per 
l Sapientes Vninerfitatis ptoclamata, & violans 
eh Gcimmunitatem Toci Sacri, & difpu- 
nis Quietem;cum Dei i inprimis | & loci 4- 
j eiicSereniffimi Régis i iniurià, contemptu no-. 
t bil mom auditorum , graui fcandalo om- 
, nium, ;& magna occafione per eós dataad fedi- 
4 tiones ;& tumultus,& cedes. ,ominémque pacis, 
; dives quà publice erturbationé. ae - 
jj dica omnibus & ngulis, coram vobis. 
n octo (Gta publico & teftibus prafenti - 
j buspro teftor,& re CEREREM: nomine quo füprà, 
4 © eh modo qui licet; & opus eft: tan- 
i das licii Mituria illata Deo ,loco fa- 
3 cro Sedi Ay SHOE Sereniffi mo Regi, PP. Sox 
cietat aus lef aliifque temeraric iniufte, fine vl. 
la + oc vam ab eis data, fluo Iure adden- 
j di,minue co rigendi, Sc. prout ius: & fty- 







2 Fun | nitet, &c. Salua it inprimis 
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25. aCractuieen Pologné * 
1622. fyncera charitate ac beneuolentia PP. Socied 
tatis Iefu erga Vniuerfitatem Cracouienfem o-. | 


mnéfque eius Profeffores & adherentes. Ans 
Ano Domini 1622.-die 28. Iulij. 
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VALENTINV S, RVSCO vs 
- + Procurator Prouiicialis Polonia So- 
tietatis Tefu manu propria, — 





Reg 


Se Ec1 Scriptum Patrum. Societatis 154 
$ V. Contra Vniuerfitatem. Crac. {criptum: 
famofum , mordax , rancoris S&.amaritudi- | 
nis plenum ; legi , inquam , & miratus fum, | 
talia à Societate proficifci , illà , quz fe in: 
fummo perfectionis pofitam iactat , qua fe. 

giffram morum & reformatricem mun., 
di profitetur, Quid faciemus nos cæteri, qui - 


ab ea exempla vitz expe&anius , fi talia no-. | 
bis dantur ? O charitas > quàm. malé habes,. | 
malo hoc zuo. quàm inanis tui imago, non. 

nifi oculos hominum fafcinar > Xbi vel maxis 
ma effe deberes , fucus tui & phaleræ inanes 
rélitæ nobis , tu cum bonis maioribus no-. 
ftris candida & fimplex vittus in cœlum abii- 
fti : pepulit te terris fuperbia ,Vanitas, con-. || 
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tentio. Scilicet cum Patres totam Poloniam. |: 
repleffent fuis Scholis , nullam fe Shots 





^. » ex - 0 * ^S 
| Vfarpation [zr V; niuerfité. 29 
, Häbere arbitrati fünt ; nii vetere Regia, & in 1622: 
| hót regno principe euerfa > in fpecula huius 
, Vibismanducum alicuius EE fuis erige- 
ent. Nec fátis illis eft tot fita habere , nifr a- 
lienum Collegium tnalis artibus occuparent. 
1 Charitati fe ftudere inquiunt. Ah non ma- 
; (Cover odi eft regnum 
-hocampliffimum, cüm charitati plerunque a- 
liquid minus fufficiat ^ Quod fi ambitioni & 
vang gloriolz , illi nec Cracouia nec quic- 
j quam fuffecerit. Ad terminum ergo fchola- 
j rum properant , & caput illis hic erigere co- 
nantur. An quia in fuis iam defierunt. híc in- 
cipere OY Sen fperant ? Caput Regni 
elt Cracouia : Caput fcholarum Iefuiticarum 
. decetibi effe. Si deceret Societatem quod- 
; “Cünque pulchrum & magnum alienum inua- 
j dere & inuolare : Deum ego & nomen Ir- 
, SV tremendum teftor,nullam caufam rios huic 
n €üpidini Patrum præbuifle , atque adeo eos 
, aliam nullam habere, quàm infolentiam am- 
, bitionis : quó euafüram , ille fcit, qui & eiuf- 
, modilibidinem vindicabir. Iam quod ad Pro- 
teítationem attinet , teftis mihi veritas fit, an 
. "illicadem neceffitate adacti fint ad famofum 
. €alumniofum libellum contra Vniuerfitatem 
. vulgandum,qua Vniuerfiras ad Proteftationes, 
, quz ícilicet cfenfionis caufa funt factz, & vt 
 PriuilegiaRegia,bencficentiäque domusTagel- 
. lonianz in Academiam conferu inet Pésdbis 
—— veró defenfonem, iure naturali conceffam;pro 
. iniuria accipientibus , & contumeliose diffe- ^ 
jJ rentibus » teftor 15 s v M , claritatem illam, 
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— elefiareíciffos, quàm nos corpus;& fanguinema 


go - aCracottietn Pola 











cui abfcondita cordis patebunr in. 
ma, acetbiis, contumeliofiüs;, magí(que false 
non potuiffe ab eis exagitari homines ab Ec- 


fuum, vt iam fidem charitaris in.perfequendis 
fc&ariis feruandam , etiam in admonendis finis 
amiferint, Tempushocfcilicetillis vifum eiuf- | 
modi concertationibus & (ícandalis id 
num, dum ira Dei in vitia noftra:exardeícitoE 

feuit : dumcum bello, fame , & pefte pagnas 
mus: mordeamur confumemürque adinuicerm, | 


MET. ATLAS. 21475 
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( Pfenpation or Wmuerfité. 3x 
. itidem, vel nulli, vel rari,ad ornamentumillius 1 & 2 
uiumphi confluxerunr. ua caufa,quo ied ft 
5 id alij fecerint;non difputo: Academicis prora- 
» tionevoluntasfatise(le potuit, vbi nulla fuir a- 
à gendinece(fitas. Sanéti veftri ornandieran,in- 
yj quietis >. Ab hac veró officiofitate communi o- 
j mnium confenfu & exemplo excufari potera- 
g mus. Sed quidfi illa Religio noua, rcs nouas 
{ Contrà Academiam excitabat ? Si inlla pom- 
y; pahamüserat,quem ngs.in perniciem Scholz 
4 Crac. voraremus: fi (üb illo pallio pietatis late- 
à batpræfens periculum.& pernicies » Nimirum 
j imprüdenres fuiffemus ,, fi artibus. veftris iam 
" péraploniseon coins Dominus il- 
x lius:domus;quam incolitis; anni funt plus mi- 
g Büsquinquaginta , cup polérontines 
à vicinadomo Academica, vt fibi parietem ofi- 
, dentem illius lumini erigere liceret ,ad artem 
" ci Sert vicinedomusinuitatade- 
x pulum,;tractat,retinct, ac dumilliimmorantur 
indulgentes genio,conuocatis vndequáque fa- 
y briscæmentariis, parietem quantum opus fue- 
5 rentes aicqueiibiquosiuehon peream 
, 9btinet, Succefhftis Vos. in locum & flratage- 
jy mayoccuparífque veitræ pompz folennitatibus 
j Academicis ; necici fuz advigilantibus, pare. 
j tei nouz fchole,contra veterem proferre co- 
, gitabatis. Sed yt le&or mclius intelligat, quz 
y COnttouer(ia inrer nos.& Patres hucüfque fue: 
; tique matervalemáliam,qualiseft vel.Prote- 
j, Ratio defuitica ; genuerit ,. paucis interim at- 


í dus Mo LABS ElIQibsiRiigiM (ust 
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1622; incumbebant, capitáque regni eó in 
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duce oc nd N 1 
vt fibi ftüdium Vniuerfale Cratouiæ , atque 

adéo Academiam , quz effet in regno iprià 

ceps; excitare liceret. Mulris illi ranonibus-& | 
modis id obtinere conati funt , & antequam 
obtineretit ; fümma cum fiducia fæpius per to? | 
tam Poloniam vulgarut , iàm fe Collegium | 
Cracoui& habere, iámi ed ituentutem conflues 
te , Profeflores tales & tales docendo ibi de: À 
fignaros: Mouit hzc infolentia Academicos 1 
vt conatibus eorum palàm obuiam irent : muls | 
ta hanc in rem ab illis á&á ; multüm nego 
tium hoc agitatur apud Illuftriffimos Regni 
huius Senatus principes , Sereniffimumque & - 
Clementiffimum Dominum noftrum , oratum. 
ab eis , & fupplicatum; ne ouis hzc Regni hus 
dose ré olegiun Crac. re 
hominibus opulentis ; tot Collegiis florer s 
tibus in epuluri apponeretur : Implorati Dis, 
ui Manes Proauorum fuz Sacrz Maieftatis, ins t 
primis verd D. Iagellonis , qui poft multa. or- 
namenta & prarogatiuas Scholz huic concefs 
fas , dira execratione pofteros fuos obligauie 
ne fuant hanc filiam violare & attíngere aude-- 
rent. : Fort eius execrationis , per Patres cons 
temptæ & violatz , diris totum Regnum af | 
xriuatis calamitatibus {ex | 


11 
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T nifi alienum accipiat. Plures fe 

fe 

2 Cr "e 
0 54 juaginta : annis , triginta Collegiis: 
appellate illius £seuli: veré literati quod 
2x oloniam venientes híc i inuenerünt, 
vd meliores fui Ordinis auimas,in Acade- 
& M 


4 uf 10s , Cromcros, Orichouios, Socolo- 
5 Patricios, contra qiios vel vnum his fimi- 
i Patribus poftulare. Non inuitam fe dedi(z 


» : cietati Herbeftos,Grodzicios, Scargas,La- 
7? ternas,& cateros.quorum fimiles hoc euo de- 
+ - gêne ts Patrum fchole nunquam proferént. 
7 "Scilicet fe e literas vt immenfás tractare ; non lis 
n mitib COSHERATEM inclufas vulgó Vehdetarer Vi- 
i is duntaxat fcientiis dari debére  Academi: 


icft: porrd tres,quatuórve antis illas difci,. 
etatis: Vrque hoc Patrum, nec dixe 
e,& propius excidio literatio efle: itaillud 
demicum vetus ftudium;contentione: nf 
e excitare, in füimmümque apicem 


ari 





y uod | populare dicimus, "muliercülis 
p olidum, ; excelfum, paucis &c 
m,veraque glotiz vicinum. ÁtBo- 
E entdun nest Patres?Vtinam; non: efflorefcant: 
BU nniuüm rerum funt ad fpeciem, fe 


o WC adit Iu 






xümuis ces de hun- 1 633 


vnico Collegio triginta , quam ^ 


rium efferre. Mules intereffe iriterid fa 


rare foliditerce catu m vfum ftimari Ls 
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16 22, ducentos annos rem licis expétieritz an. 


| egten 
teri los extrancórum: háncquen naturam 



















Ja 4 3 Graco 


pucritzan fraudi alicui & nocuméto {ciens fue 4 
rit? an non fuum potiüsamittere & omittere, 
juàm alienum inuadere, illi potiüs fuerit? P 3 
xaífe fe Patres,vt fua felicitate contenti, paupe-. 
rie Academica abftinerent , exorare nihil md 
tuifle : clàm, palàm, cominus, eminüs fe pe ti, 
quictémque literariam, qua nihil carius, ab ho-- 
minibus inquietis turbari. Prudentiores ác ae- » 
juiores fibi fuifle maiores illos Patrum: nunc | 
Alias procis natos homines türbidos, ignoran- 
tes,meliüs an dereriüsSocietas habcbitfiScho 3 
lamC tacouiæ erigat,modum cupidini i impone- 
renolle. Ne multis remagá,Sereniffimus Prin 
ceps; maioréfque Senatus Poloni, legatis Aca- 
demicisrefponderüt: nunquamfe in animo ha; 5 
bere,vt vetus Scholaà Regibus Poloniz funda: 
sa, detrimentum aliquod patiatur,neque licere: 
Socierati Scholam contra ScholamCracouie, | 
UE. Y 
es duo conari oblique. Altezrum;vtfibi do. 
cere liceret Cracouie ie Cn jümentute mas 3 
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A ociétatem hi ec commu É 
ne cum aliis religionibus in docendo habere: -1 
ps omnes. 1eligiofos. füorum causá ce | 
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ti, qui animos eorum Profefforum tentarent,® 





Z Gu os SHADE ^ 
os arti : o rar lon ds 
4 E DUE Ps JUS magis capi polfe arbitrati funtz E. 
Nec difcrimen habitum ; cuius notz Hu s 


ls PEU gt zh [ > 1 LM + ss Sg ONO í FRE 
i: DUNG diim Academici dicerentur ; 8 à 
is artibus Iefuitarum ftarenr. Sed meliores pro- 

, bévidebant, nunquam rirè coalitura ftudia 8c 


, wtriülque roto coelo diftare : Ácademiz omnia: 

j ray andida,fimplicia : lis claufa,cauta;te- 

j ei + CUITS omnia agi, tractari, qualique om 

, Bum negosorum in vita eos mercatut& agere 
, . 1] 
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*mniumartiumcádem opera fundamenta & 


- uentus, vel celebritatis Diuorum ornandæ: Z 


d 


 conciliandam, partem metu vel amore diffimu- 


UN $1 S dui CAESUS * 


€retum peti & amari. In ipfa Profeflione 
ria;alio fine, alio modo iuuenturem inftitui-ir 
Scholis Patrum alio in Academicis. Ignem a- 
qua poritis iungendum & Apulis lupis capreas; 
quàm filiosliberz cum filiis feruæ , cerrorique 


| 
| 


deberceffe nobis aliatum Academiarum vefti- 
gérant Iefuitice iunétæ focietatem | 


"allam léoninam pa ; pofteros monente=|! 


xemplo fuo,ne quid fimile faciant. Videbantex || 
hisrité Patres vnionem non fuccefluram,vide= | 
bit autoritatem publicam éorum votis parut E 

fefpondere , videbant fe Academiam à fronte . 
aggredinon offe:à latere ergo petuntfpargunt 
pállim feftudium Philofophicum ; Theologi- - 
‘cum, certo modo à pompa D.Ignatijinchoare | 
velle. Secretum vero interillos erar,collegij o- 


Afpiciafacere,vbi ea de re antea folennis confül- 
= AES \ à Ev E ; xS 

f à Patribus Prouinciæ haberetur. Pro pof | 
feffione verd, vt vocant , Collegij & ftudij cz 
pienda,difputatienem celebrem T pue % 
& PED exhibendam, colore vel con? 
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'cademicos ad hæcdormituros , partem eoru 






fionem effe agere 
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“hifcant, paflim i impietatis arcef- 
t cita à Pauibus deftinata , 'exium- 
m habuêre : : nam pompa i Beati I- 
cuius Maieltate fua confilia tegebant, 
à applaufum , non fre uentiam , non. 
;opuli habuit, qua: Jpegagane: à clesos & 
ibus Ordinibüs Religiofis Ciuitatis de 

el foli Patres,iique. perturbatieam éffice- 
, E. am quoad À cademiamiinuiratifuêre A- 
4 Gdemici ad illam folennitatem, qui cum didi- 
d Le preter «communia. Patrum cogitata, eós. 
| o vnione i cum Academia habituros, & paffim 
gaturos, f vel femel i in vnam pompam.cüm 

icis coirent: :fe in vnum cor pus coiuif- 
ademiam velle Societ tateriornare,&c 
ab ea ornari poftulare; iam docendi 


2 tem denegare non valere,quibusor-# 
ÿ n porüpz dedit: confluxiífe frequen- 
jj mind , & vt dicam id quod res eft; fu- 


& &exequiis veteris Academia nefcientés 

dementatos incerfuiffe. Parabatur conuiuium. 

co iciliandis: animis: fiebant carera,qua ad fpc- 
en 10. monftrarent ; Iefuitas & Academis: 


S peifpexcie; Rte quantd magisP Pa- 
biebant concurfum fuum, tant magis 


h iius  duxer untzPro infanis quip- 


í p [n 1 folennitatem ornaffent : .cubrane | 
; quam efi amus. incrar fi. Academicæ per: . 
i ld :cum pot tiffimü m magna pars vibisfolo 
; 9dio conatuüm f ERU & iniquitatis Pa- 
L[* Cd + 


opp goatóres: el metui Co&r- 1 » Ae 


erandu im fibi äfrequentatione Pompæ 
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ui , difputationem cele- 


brem ; alteram Philofophicun.: alteram Theo- 








‘4 logicam publicatis:ad cas ornädasquofcunque {| 
d poteftis , accerfitis. Read Reétoreni Vniuerfi- 4} 
i tátis delata, habitoque concilio , decifum eft, |: 
EO Proteftationem contta difputationes veftrasfa- || 
i3 ciendam, ne illis fcilicet ius Academicum quo- || 
E quomodo conuelleretur, Scholäque verus de |: 
a trimentum aliquod acciperet. Summa Prote- || 
b. ftarionis erat : am pridem vos contra Scholam |} 
4 hanc res nouas moliri , contradiétum vobis ef, | : 
io fe,& repugnatum, interceffiffe autoritatem mia- |: 
S gnorum virorurh, vt ne quid contra eamtenta- |} 
E retis. Vospihilominus, nefcitur quoinitin@u, |: 
1% difputatianes Publicas ; quz iuris Academici |: 
E. funt , audere facere , conatus veteres refumere, 4} 
E. "€ollegium contra Collegium Regium excitare - | 
E €onar; Qui fi ita fint , teftari fe.adtotitatem | 
L egiam , & Summi Pontificis, ad eofque Aca- - | 

3 lemiam ptouocate. Hzc iraconfcriptaper ho= | 
x noratos Profeffores, intimata vobis ,non diffi= || 
E. teor ; perturbátis confcientiá malè cogitato- | 
E xum : & eo, quód conatus veftri in publicü pro-. | : 
E- “duétieflent, negotiumqQue patefactum, quod. | 
P vosfine negotio perfectutos arbitrabamini.In- |: 
E timata Proteftatione;Religiófi quotquotibie- || 
3 rant, & iuuentutis magna pars; vbi vidit difces |; 
p tationem illàm effe;jnon tàm deCapitibusPhi-. | 

E foto; iz PU. Phase & Academiæ,confe— |, 
E ftim eam deferuir,folique ij remansére,qui vel |; 
: ex Scholis veftrisad Polopanteou laete EL 






ellorum concarenatione , egredi I 6 2 nu 
| potuer: Vos infüper odio habiti, mullitas * 

[: mque contra artes. veftras,qui nihil ageretis; : 
Enos Lin fraudem & detrimentum aliorum m 
et.Succeflit (olénitasCanonizationis] B.The- 
bes PatribusDifcalceatis celebrata:Deus bo- D 
ne,quo concürfu,qua congratulatione,quafre- WE 

| tiaomnium Otdinumctuitatis? V riuerfus 

-omries Religiones; quzcünque Cracot 
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» cru 
, uia, Collegia fua habent;nihil non exprompfe- "x 
.  £ünt,quo charitatem in Religiofos Patres Di£ : Nd 1 
1 calceatos ; & deuotionemi in $ anétamteftären- — - 4 
tL tur Non pauper, non diues,non ciucs;non ad ne 


ne ii qisan, > quo publicamlætitiah ' . 
rofitérecur c ue en Inter ceteros, A-- 


io de: be 


re 
i 
à 
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; beri RTS ARE fimiliorem tamtl- 
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tuiquàmttiumphlo f pompam ja Fremere 

dadhzc atres,indignati, pofthabitos fe & con: 
setapron, religionem nouam ftudia Ciuitatis in - 
traxi(fe , .eorümque documentumibi praæftis $ 
tum, vbii maximé nolebant, exemplo. ad: hoe s 

10 Academiam fuiffe. Scilinie palàm fa- 

cere Scholam. Cracouien{em,fe nihil .commu- 

ne. cum: Societate habere velle, diffenfionem a- 
+ peram & Nights gni a aa | 
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40. d(racomeen; 


Vtinam aliud theatrum probro illi; quod tulit. - 


' "Triumphus Beati Ignatij aus fit) abieétè, fors" 


' damdifputationem eâ frequétià conuenire des … 


… c&ta nihilominus difputatio;confufis magis ea- 


























- x ; * diu? se che 
fibicffe in cogitatione Vnionis & concordiæäls 
lius in tátum quæfitæ cum Academia/fi ez cur. 
quouis potius 1ugum ducere,quàm cumS$ocie- | 
tate focietarem vllarn habere velit : Odio füi- ac 
contemptu hegatam D.Ignatio proceffione: mc 
Academicam, conceffam D.Therefiz,idQue. 3 
tum temporis -fadtum,cum potiffimi & princie- 

es Societatis Cracouiz effent,vt noniam eum... 
ien C oacouigabius mur) m,fed cum totius. | 
Regni inimicitiz: ab Academicis agi videantur, ; 
Societas , datum fuiffet, quàm vrbs Regia; in. 
qua ( càm in ceteris ciuitatibus Poloniæ regiè | 


didè & perturbaté à Societate triumpharumes 
Ex his difputátio publica iterumconftituiturin. 
æde D Petri,cui folz mulierculz Cracouienfes-- 
adfuerüt, & fatellitium nefcitur vnde petitutng ^ 
dicebatur contra Academicos accerfitum. De 
his fomniatum & fparfum , quafi ad impedien--: - 





berent, quaadornandum diem feftum B.The- ^ 
refiæ conuenerant, Itetata Proteftatio pacificà 
& (ine vllo vurbarum veftigio:dictum Patribuss 
oratümque ab eis per charitatem Chriftianam;-. 
per falutem Regum Fundatorum Vniuerfitatisgs 4 
nequid contra vereré Scholam mouerent, Per» 
autoribus technarum ( quèd-viderent füas ca | 
lumnias detumul:u, modefhià Academicá de- 

rcétas effe) quàm Proteflatiohe: Quid adum 
fitpoftmodum à Patribus;palàmmoneftnifiid, — |; 





quod ex Protefratióne ipforum difcimus, partu ^ | 
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, tribu sue &ciatetpells- 
Ji re. Id veró vos Patres: ne in vanum coiiffe; . 
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tuum & machinarum fecurior efficiatur. 4 


Auno Domini 1622. die Iouis 28. Jul} “à 


muc EEE Tu 7 


Gp unque leget. Proteftatio quippe; 
Pattes, fcitis qualis effe debet, & Procurator eá 


1 n —————————— 


aliud quidpiám Academicum a greffi fuiffetis, - 
quàm famam, WT oocda du 
ctiminis accufaffetis,umulrus,violationiszdi. - 
ficij Regij, contemptus fuz Maieftatis. Sed vo 
bis nimiüm malis id maxime placuit ;. quo ma= 
ximé cohfici poffe Academiam arbitrabamini:. 
nempe ji, ad quos has chartas quoquo verfus * 
- perPoloniam fparzetis,flatim habebunt idem | 

T ra : SSocie- | 
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| on [ur Vntuerfité. 43 

m Sotierat micófque condemnabunt,vio- 1 6 2 2« 

- luo rés pacis publicæ,inuaforés ædiû facrarum, 2 
l cligionis diuitiz && humanz cótemptores.Cre- : 
7 dentvobisinquám;hacitaefleequevosprote- —.—— 7 
" ftandoneq;cxplicare poreftis,neque veritatem à 
ir itaoccultate,quin fefe fingulis quibüfque ver- ; 
d LE O execrandum animum veftrum: k 
" À Hæreticus ca faciat, vt figmentis , fomniis. m 


(uis nomen Proteftationis præfigat. Ego equi- ; 
dem hucüfque credebam , fi quid diceretis al- * 
d bumjlbumeffe:fiquid peccatum,peccatum ef- 
n Íe:Nunc contrarium fentio,cùm famofum li- 





X* bellum Proteftationis nomine , contumeliam S. 
€ manifeftariam defenlionis tituloin(cribitis.R e- E 
4 ducere vobis in mentem debebatis , calumnia- n 
d toremjnifi id,quod afferir, deduxerir,in terra ea REX 
€ pœna,quapleétendus erat calumniatus : in coe- 4 
€ doswternaconfufione affici : In vos veró nomen 
t. cadere calamniatoris æterni, qui nomen Irsv o 
* detemum prafertis,eriam cogitatu durum. Pa- 2 
& rresmalosait Dominus, filiis fuis non dare pro | 3 
t panelapidem,pro pifce fcorpionem:quelesiam : E 
* ritis Vos Patres ; qui pro communi Ptorefta- 3 
* onis & querelæ pane , quo vtimur in hac la- T 
? «rymarum valle , lapidem nobis innocentibus, i 
& pro pifce fcorpionem objicitis ? Vellem di- 3 
: fccretis ab Academia, (nec padere deberet)qua um 
; ' ratione Proteflationes à vobis fcribendz fint: E À 
-  yideteillam Academicam,reuoluite, Quid ibi » 
- "flf um veritatem femper agnouiftis, Quid 

; jniurofi? Nunquam offenfieftis verbis Prote- 


n flationis;fed defenfione.Quid contumeliofi,ca- 


| lumüiofi? aded nihil,ythacipfaProteftatione, 
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vali o qae acide 
en SOracchit i PEDI 
quum meraciffimam virulentiam vndiquá 
conquifitam in Academiam effundatis;nihiltà- 
men dicere poffitis de calumnia & contumelia ' 
; vobis illata. Comparemus obfecro vrrami ue 
ex veftigiis Proteftationis., legat quifque , ani- 
 mum,modeftiam, prüdentiam : vel quouis ii 
quiffimoiudice obtinebimus : multa vosab Z 
caderhicisdifeére, miilta vera virtutis & mode” 
ftiz exempla capere poffe & debere.Quód fiim. | 
capitali caufa ita officium veftrum deferuiftis:fi 
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lis Fiet illa eternanon dt 
“oblivion cadet, vos malis. | 
: nulla fua Eg e | 


€ conatos fuiffe. 








niuerfité. a» 
kufcou Hurn f ere augüror,cum dicis, 
tuam memoriam fore. Ad omnes ætates 
improbitatis æternû morniumentutm hac 
eftatio eri:Societatem Synodo fadtafalfas - 

inationes venenatáque comméta it ynum 
sonat eos ai collo nccquicquam 
»onérc conatam fuiffe. Nec vlla marmorea 


is tantum probri adferet ad pofterirarem 
Ordini, quantum hoc literarium monu- 
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| metum), quod vobis ipír'techais & maçhina- 


im onibus veftris conftruxiftis. 


$ Ad omnem bonum effectum. 


udi mne bonum effectum , monftrum hoc 
ro eftationis producere poffe fperaflem? Non 
siet 










lum femininm;bonum fructum dare; 
jis illeforté bonus, quem cupitis, innocent. 
C alumniofo ore deglubere;rem veftram au- 
€ letrimento alieno. Scilicet infueuiftis fic 
vexandis hominibu us Hæreticis:Licebar. Ac vbi 
ij "funt vobis, fubtractáque nocendi materia, 
A turbando j XX APR Catholiciffi- 
cuius pietas toti Orbi perfpecta, fides Se- 
imis Regibus probata,innocentia totiRe- 
bd commendata ; ; bonum effeétum fperatis? 
B undem obíeflores viarum , eundem; qui liar- 
agant aliena;exoptenr. At fruftra bené fperat, 
d Robe Veneno hoc.morbum inter Aca- 
emiam &oSOcietatem glifcenrem fanari. polle, 
ES m oleo hocextinguisrancore & crabie: tant 
n refticui potfe(c cuiasreftizurio veftri 
»fhcij »fficij erat) Bgmentis & c commentis éontuine- 
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imfacre litere aiunt prophetaffe: 1622, 
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à Wee i: 

n n Senécoie Pologne ^ . 
"162. liofiffimisperniciofifque aliquid vos boni al pti. 
nere poffe arbitramini ? Intellectus bonus, & 
iuftitia facientibus cam : qui veró ponit He 
queufm pedibus innocentis , incidet in ipfu m xd 
Conuertetur dolor mali in caput ipfius , & in 
verticem eiusiniquitasillius defcendec Eft] Dei, 

e(t iuftitiæ manus in terris , qux eum effec ium, 

in quem. cudiftis Proteftationém veftram, in 1 ie 

num veftrum rejiceret : facientesmalum cor fe 
lium inuoluet illud;nec agnoícetis, vnde a adue- e- 


niat vobis. - - 
e »- 


Ua. “A4 nece[favium. ph "d E 
ci - Ineutrabilis neceffitas defendendi fui comp vu : 
lit Societatem ad proteftahdum,an licido mz 
dicendi ad contumeliam?Vos ipfi iudicare. ve- = 
-cefitas illa hîceft, quam dicunt Scholz, e; Ré. 
€um caufæfue vincalo quodamnaturæ infe; x 
rabili deuin&tum cffe. Cátus auem,rugitus lé 
nem,mugirus bouem, hinnitus equum, & fins 
laanimantia fua vox prodir:fic Proreftation 
fphsimodeti fingendi libertas,ruditatei m, 
etu ulantiam, impudentiam autoris fui demon- | 
t. Quód fine hoc fufficit, Patres mei:necef? | 
farium illum effectum arbitrabor,qui i in rec (fü 
fati cft, qui in manu cius, qui præeft, ponítqu 
leges neceffitati. Hunc vers éffeëtum non M 
parchiæ,non fegna, non quídvis in tetris exc 
fünx, non fchola noftra , non veftra :Collegi 
uitabunt. Sed id duntaxat agere Vi E 
‘malè agendo,meliores opprimendo, SUD 
iUc cine heuer s »bonis à D 
| VA periit d 
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- prafidio,quocunque nobis ille eveniat. 
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n 
ü »t t | : 
furpation fur V ninevfté. agr. 

m, colendo, neceffiratiillimagnz foresa- 1623; — 
'riamus. Fiat de nobis,quodcünque magnus à 
le neceffitatis atbiter voluerit.Quantuli enim 
CT LIP "i B DAE ^ ino de 
h ani ts Academici fumus? non tanti 

1 gem 3 à M x x " 5 TE d 
cerré,qui huic Regno pro dignitate cornmode- 
mus, non potentiam, non magna de nos 
"quzrimus,ambimus,przedicamus,re noftra ran* 

tillacontenti:Et cum omniafecerimus,qua no- 
ftroofficioincumbunt , ignaui & inutiles ferui 
"fumus. Quamuis autem tales, pro thefauro in- 
nocentiam ducimus , fcilicet nec nós noftrum 
* officium deferuifle;necalienum inuafiffe. Qua 

de te coram hoc ampliffimo Regno fronte a- 
perta — Hei Sp iiS EET magnum il- 
ui necefficatis effeétum , fecuri confcientiæ 


b Omni meliori modo quo licet e opus eft. 
- Formula hzc vfitata eft. Sed vobis inufitató 
more procedentibus eo. modo aptari poteft, 
quo pratexta vito,quo dee: Ad quid e- 
nim, duni non eo modo facitis, quo vulgüsfo- 
let;modis dicédi vtimini vulgaribusvt pallium 
nempe vulgare factis minime popularibus prz- 
téndatis.Crimiñatione conficere Scholam Cra-. 
ouienfem animus erat peffimá:ad quid hoc,O- 


annimeliori modo? R.eponite, Calumniamur;omni- 
detetiori modo. Non latebat vos,id quod ten* EM. 
*ratis,omniiureveritum,prohibitum& illicitum — 
ÍTe:Fruftra ergo ponitis,modo quo licet Expungi- 
ce hoc,& reftitiite,modo quo non licet, necef 
fitate nulla, (ed animo conuitiandi: "Expreflà, 
bella, illa veftra Proteftatio;ad quid'adjeciftis, 
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$46 22. Opus illà fuiffe ? quinimo dicere debebatis à 


Ipso. . 
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'a Cracouieen Polog WS 

















boni cfletis:inanem,furilem,& fuperuacaneam 
illam extitifle Id nempe quod faciendum ezag- 
dicitis,non quod fccillis Inferam cgo ex hoe 
veflro Omni meliori modo quo licet. opus eit; hume 
modum , quo. proteílati. cítis , omnium. de-- 
tcrrimum , illicirum , & minimé neceflariume 
fuiffe. An-verd cum vos aliquid afferitis , tes 
tum cius , quod dicitis , contrarium accipiene T 

dumeft?. —. ^de EE 
6.. Salta G integra charitate fincéra a 
dileétionts evza Vninerlitatem Cracouie. = 
Ioab ille libris Régum;cüm vellet interim e- 
re Amalum, blandé cum in ipía cæde& fanguis 
ncaffatus fcribitur: Salue mi fraterjinquit T: 1- | 
terim eum gladio tranfuerberat. Idem mihi fax | 
cere videmini Patres. Quàm dolet Academige T. 
illud. Sincera dilectionis parum fincerè & per des” 
ridiculumadieétum : illam uippe charitatem. 
ae aggredimini | 


À 






1 L 
‘ 


nua, 


$^ 
"x 


a! 


: 

| 

L 

| 

1- i 
(ga 

M r R 

ù 

\ 

D 







x ome ; & ip nite ical ^". 16 ix 3 


















el onis & Draconis : molliti funt fertige ES 
ü ” Ip oleum.. € Quid enim canquillius o- CIN 
hc jed exfpedta ta ütillum , videbis mare a- X 
x1 ium. impetuofum , inquo naufragium cim 
& facer et Schola innocens, nifi caucat. Euge er- E 
ju. go ,€ expectamus à à vobis: argumenta charitatis, E 
« & dabimus econtrà , vt videat mundus , vter R 
en, transfugium fecerit à Virtute , à cuius iexillg: " 
difcedere nefas : vter noftrüm hypocrita dici E. 
à merearur : vter corde duplici ; linguá perfora- . à 
e à » Iurifconfulti eum, qui contumeliam dixit, Ws 
5 licet przfationem honoris przmittat , à crimi- E 
| reina minime excufant : plus enim id NE 
1t ndünt , quod agitur , quàm quod dicitur, n 
TE Bec proeflatio fa&o contraria quenquam iu- 3 
[ wat. Quid fiet coram illo magno tribunali? an d 
43 c labia charitatis i in pun Vobis , an in ! U 
ni per coa enintes ns w a 
d. 7. Qujd hoc anno 1622. Mel nlj de iX 
; zu pemeridianis CC E à 
^ SEES cem hiftoriam difputationis Pluloiophi- E: 
4 €xà vobis habite ,. & Proteflationis ; quam. 3 
ï gon: a illam Academici fecerunt. Hic trutine- m-— 
Z3 nus, quàm verà, quàm candide, quàm non va- EV 
, Bed i is negotij Hiftoriographum agas. Pris E: 
;, muüm oux SEEN doe apicülis prouinciali- 
j t sferuari i folito ab aliis Ord inibus regularibus 
j &N Lor ifteriis, in fimili conuentu feu congre- 
; gatí 1oftra Prouinciali, uam noitra Socie- 
"- per tem da à difpurati® 
à  Philofo Mcainiututa IS See cm xt PME 
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infütuta ? quin imó , nc fatis impudens effes, | 
bone Proteftator , Monafteriorum ? Etiamne 
vos Monachi , & ciim: nocere libet, cucullam | 
induitis, eremum ereparis ? Sel enim more a- 
liorum Religioforum, Mitor quid vobis coms 
mune cum cætefis DOR dap hac in parte, quà- 
que ratione audeatisgd mores aliorum confu- 
gere ; cüm tote ccelo religio veftra hic ab illis: 
diffideat : hócque inprimis in votis habeatis;vt. 
non ficuti ceteri fitis. Sed qua ad me non fpe- - 
étant, omitto, Relipiofi il duntaxat in Capi- 
tulis difputare folent, qui ftudia Generalia ha- 
bent : quibus ea non funt , neque difputatur. 
Quorfum enim. difputatio fiie ftudio ? quis 
propugnabit > qui oppugnabit ? quz. caufa, - 
quis euentus difputandi » Difputatio ergó reli- 
uis R éligiofis argumentum ftudij , apud vos. 
Collegij & Scholzeffet. Nam ipfe probe fcitis;. 
necire inficias poteftis , nulla vobis ftudia R.e-- 
ligioni propria effe,quz non publica; que noà- 
communia fint.Siergo difpütatio illaar ümen- 
tumtudij fuit, certe Scholz, certe Collcgi ta 
lis, quale-vos confuêftis habere. Quá ergó f 
deficobliqué rem alienam inuadere ; iura Col 
legij vfurpare audetis > & dum autoritate; pu 
blicà iuréque aperroSanctitatem Àcademicam. 
allicere non poteftis , hic cuniculis eamagoredi 
vifum eft. Bellumargumentum: Difputant èæ. 
teri:nobis ergó licet.. Difpurant, fed nullà 11- 
iuriá;nullo periculo noftro, nullà (ufpicione: 


tigendæ Academig noue contra Vetere DES 



















fpurant: gratulamur, ornamtis, &cormamus. at à 








lis viciffim. Veftras veró Difputationes , tan- 
quam non eá fidezquá decet Religiofos, infti- 
tutas,tentatas,fugimüs, execramur, eíque.con- 
icimus. Subit animum magni Senatoris 
facetu dictum de his conatibus Veftris ,dum 
€os exemplo ceterorum Religioforum tegitis 
contra Vniuerfitaterh >? Lupüm quondam, in- 
quiebat ille,cornicula dorfo ouis infidente vel: 
lentéque lanam confpecti , prudentiorem vo- 
is fecum dixiffe : O fr ego facerem idem,quàm 
totá vicinià in me conclamaretur , cónuocare- 
tur? Prudentiorem vobis; iniquam , qui dim 
vultis facere id, quod auis innoxia, cüm detri- 
merito alieno : debcbatis fcire; temi fine contra. 
dictione , fine pugna minitné futuram, R'elí- 
giofi veró illi , quos allegatis hac in re, quàm 
vobis applausére , quàm agnouére veftras di. 
fputationes effe füarum fimiles > Omnesinui- 
*taftis , quotquot fürit Cracouiz : nemo illo- 
rum venit, nedum vt difputaret : fed ne afpice- 
-ret quidem nouitatem conatus veftri.. Adeó 
oeil 
formitas & perplexitas : Patres Francifcani foli 
qun id rerum ageretis, ptimæ Difputatio- 
l'adfuêre , iique cum blandimentis veftro- 
rum ille&i difputare promififfent , vbi aduer- 
tunt hac re caput Academiz peti, difcédere co- 
nati fünc, teftántes fe nolle vobis conniuete ita 
agentibus,víxque Veftrorum fummis füpplica- : 
tionibüs detenti , neactus defereretur ,reman- 
ferunt. Pofteriori T heologice,quam vos longè 
celebriorem EeRHioreilop pts, is 
&ite quis Religioforü huius ctum, 
, i 
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ebat integros-viros fpectaculi illius de: ‘ 
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5. $622. ctiam tanquam fpectator ? Interfuiffe autem 
£u poterat nonnemo , cüm circiter mille numes 
és rentur in ambitu Ciuitatisÿomnéfque non tan: 
züm inuitati à vobis , fed obnixé rogati effent, 
Scit Chriftus; quia non mentior, & nollem tot 
dicere , nifi tu àdigeres. Sed quorfum ego 
hæcrefuro? Quorfum tu argutaris fimilitudi- 
ne aliorum R cligioforum, qua vobis, quz no- 
bis , quz toti orbi comperta eft diffimilima? 
: Nifi forté eam ad hocadducas ,. vt omnes vi- 
E ^ deant, Te, Rufcoui , mala fide cum tuis, cum 
: Academia agere ? Quorfum , inquam. , ad 
Religiofos recurris ; fi. cadem proteftatione 
his , vos Collegium Cracouiæ habere? 
Non audebas fcilicet dicere, difputaffe vos iu- 
re. Collegij & Veftro , quia nullum habetis: 
ad aliorum ergó exemplum frecurris, & dicis, 
id vos feciffe , quod nunquam cogitaflis fa- 
cere reipsà , nifi vt fucum nobis faceretis , & à 
metu-conatuum veftrorum fecuros ,. vt faci- 
lius opprimeretis. Illüd vos rogo : quot an- 
nifunt vt Cracouiz agitis? quot Conuentus, 
Synodos ibi celebraftis ? certé plutimas. Qui 
fa&um ergo illis Difputationibus ornamen- 
tumá vobis nunquam adhibitum ?. Nunc pri- 
. mm fcilicet , poftquam quadraginta annis 
E. Craçouiæ fedem plus minus habetis, didiciftis 
ES vos Difputationes inftituere , idque inftarta. 
: ee. . liorum Religiofotum facere debere. Sed e- 
nim Conuentus vefter apud Sanc&um Petrum 
minime celebrabatut , & negare non poteftis 
ad Sanctam Barljaram cum faétum : vt quid. 1-1 
aque difputationesad Sanctam Barbaram tion | ! 





Met sn E A | (| S 


UN 
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" E rnamentüm. à Conuentus 
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Zu 

T | de ita venditare ? Si or- 
s onnenrus causá habita , hon debuit 






rà omefticos arietes haberi. Dicite; quod 
e ir : | quod itis? Priuatim Rod ha- 
e 1 cam cafu pun & pes VE= 
iro. cogitatu ublicé de uifle fieri v- 
an me Philofophicam, quàm Theolo- 

m 1 | Bai D.Petri. Sed càm de Phi- 
ica aliter. vidiftis difp ofitum. Conftitu- 
pedibns dilafiffimi Dn. Epifco- 
nis , cüm , inquam , feró videri- 
litutiones. contra conatus. veftzos fa- 
t cauti eftis , metuentes ne vnà difpu- 
& Academiam & Illuftrifs. Epifcopum 
deretis, demüm eam in primatum locum 

is... Verum effe quod dico , teftatur 
unm. veftrarum : : lege obfecro, 
Difputabuntur i in Bafilica D. 
sCracouig. lam, & dic pritia- 
.cüm 1 omnes probe: (ciamus teid'. 
quod vobis perquâm ægrè fuit, qui diffi- 
confilium  mataftisquíque nihil ded 

roluebatis , pin equam ipu. 
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ptr fn veritas bla aote Paci 
cè, inquis, habitam ad. difcrimen pofterioris,. 
ad quam vos per fummam vefaniam Satelli- 
tium vocaítis , imó conduxiftis : cüm vertigi- 
' nofialiqui veftrümi fpargerent, Academicos vi 
impedituros Difputationem , ridentibus vez! 
ftram Difputationem , veftiáfque nugas Hai- . - 
' donibus. accitis , hominibus minime vafris. » | 
Cüm enim íüberentur i intrare Ecclefiam , iocá- v 
bantür (e contra mufcas & cyni hes , vt cos ab . j 
excalefa&torum Patrum. om abigerents T 
vocari. DIE pons celebrata Philofo ie 74 
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veu We 


Pads cam n opus Mec In contümeliam diebcf 
fed cüin totus. Orbis viderit improbitatem. we- 
ftram hac in parte,quicquid contumeliæ nobis | 
-infeire conati eitis 1 totum idi in imum veftrut; 
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Ue do. dmn (5p variorum Cantnical HR 
| vum Ecclefia " Cathedralis Cracouienfi 56. d 


oput vanitas & nimium balbtitieas; Vas fi 

Bak Canonicos Cathedrales epa E 
bieftamabo ? Omnes funt eiufdem ordiniss 

Tibi videntur varij colore; atate, ftudiis. Sed. 

enim vatios dixifti, vt qui multos non áuderé 5$ 2 

plahé dicere,fed multitudinem vtvarietate cir-t 

cumiloquereris. Van ergo illi fuêre quatuor | 

- vel quinque, vatij profecto ftudiis : nam aliqui 

eorum DNS : Marium ed opinor duojifque ! 

i Min 
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a Is abi c RR e que Uva P REA 








à à vobis fentientes , S pectaculi & 


nouica gratià conuenére. | 
DL. Quidam Profe rÎores venere cum Pro- 
tt latione féripta ; CC. 

: - Adcó f furis , Rufcoui , vr etiam hotniles tibi 
pi obé notos honeftè appellare dedigneris, Qui- 
dam vero illi tocà vrbe funt noti «o bonis vi- 
tis,integris & dois, & vicini tui quidem : ifi, 

.. dnquam, rales ad quofdam Ieíuitas , quos non 

 nouimus;nec vi imus vnquam, HART, te iu- 

Academia, akensrique profeffionem fibi v- 

| ntes, AN 

(12e Cum npn proteflatione vené- 

: Is o : 

T MÉ Ex his iam ingitis ; 6 boni Patres , non Bd 

| Jbené;nec iis coloribus , quibus prædita fuit 

r -Proteftatio noftra. Quemadmodum qui pu- 

illam flaua bile infectam habent,iis omniafla? 

T ua videntur : qui atrá bile;tis omnia nigra ita 

. wobisatrá bilein Vniuerfitatem correptis,quic- 

‘quid ab ea proficifcitur, atrum videtur. Tus 
oteflationis, i ita me DÉVS amet, ifti colores 

at ipfiimi neceam vel Apelles nos E 

it; quàminiuriofam,multis non veris refper- 
fani, ius veftrüm in alienam pernitiem extei- 

E: tem. Vt verd fingula exequar, ERI 


- dninriofi voli videtur prapaie 
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N verum eft. “Adhoc: ita "eife tu agnofees- 
À ui, chm is, fi iod faituny & tumorem. 
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y622 E qui te ita loqui Me Del 
7 —' nis quippé causá Proteftatio illa intimata vo- = 
b: bis. Quod fi iam ille, quiiure fuo vtitur, pro die 
: teftando, hemini facit iniuriam : multó minus 
: faciet,qui defendit id quod fuum eft;nec m 
| deramen inculpatz tütelz excedit. Maioren 
ego. malitiam & fuperbiam cogitate nor pof- t 
füm hac veltrâ , qui cüm alios inuaditis, pes | 
4 mitis ; 'eripitífque aliena : fi lefus defenfionis — 
fuæ iure tatur, irafcimini | próque iniuria ii A 
pitis ; quod nemo tyrannorum fecit vnquam; 
vtne læfo conqueri liceat, id vultis. Iura Scho- 
de oscar pent Patres : nos ad hec quid? 4 
dicemus nullam iniuriam nobis fieri. Mille | 
E. concatenatas. calumnias contra nos neatis S3. 
-. meque hic aliqua i iniuria eft ? Falfos rumor: s À 
er Poloniam fpatgitis : ne hic quidem muti- 
re debemus > Ad amofos libellos veftros, : 
proteftationes infames tacere debemus , ne fi 
quid dicamus , id pro iniuria accipiatis vos, - 
+ quibusomnia quoquo modo agendi à Deo. E 
SE hominibus libertas data eft : nobis ad fola 
iniuriam ferendam patiendimqn e quodcán-.- 
que mali inferre libuerit , natis. Quis ma là m 4 
iniqué iniuriæ rationes & partes inter nos di. 
fperticus efte: quis credet bonam matrem 
rimis noftrüm Naturam ie iur: 
fua fubtraxifle ? inter quz p: 
fionis , mufcis etiam & c 
Vo bis verd ca Were q 





rm pero, vidi ifcati - iaturale feiniutiam { 
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x "org refperfam rebus non. | 
ioc eft ; à vobis contidis , falfis quip-/ 
um rcfpe 'ergitis, dum 'ininriofam, falífam & 


| enum EST UR dicitis, es co- 


SE 





us. io ER RE UH À icit NE 
ipto illo, ficin animis Profefforum ef- TR 
macule, prater i id quod à vobis infpet- 


E vero res non veras quare non ex- à 
trese Feciffetis profeéto : nam re 
omr falfs veftram conflaftis , ve- AN 
| f mmenta publicaftis, non dubiae- : 3 
S TAE in Academica effet. otiüts pro EN 
/ ua in re magis & prudentiæ , & E. 
L4 æ, & fidci ws m datisfecilfeis sf 3 
X crè di&a. indicaretis : quàm vé= c: 
ne an non: vera. &-Commentitia in M 
" pub . Gratulorauremmihi, v vos 2 


inue dr ier zm 


à verfar ,vtinam &vos non dubi 
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ed "Um TS 7 a m 
^j LET E x eap nU cd capi Eo 
s. 8€ , 4 Craceuieen Pologne CS 
p. 1622. juri(licfionem V nuer[itatis ad variayad quad). 
eam nunquam habet,eam extendere, xt. : VE 
|. ^ Miror ego maiorem in modum , in Scripto - 
| à Synodo Patrum confe&o, pleraque eiufmo- 
di reperiri infülfà , imperita & rudia. Siccinen 
Hos ille Collegiorum Societatis eft doétus à 
hünene illa vanitas & factatio cruditioniseua?- 
dit? En híc vnum, quod SR 
fuam Vniuerfitatem extendere. - Nefcitis, quid 
' verbi fit Iurifdictio , quantümque à iure diffez ] 
rat. [us enim füuni debebatis dicere Vniuer- 
fitatém extendere, non iuri(dictionem. Vbi e-. 
nimtribunal ere&um ? vbi ius dictum? vbi vo^ 
catz partes ? vbi fententia ab Vniuerfitate pro 
lata ? vel quid fimile faótum,quod iurifdictio 1 
nem redolerer? Puerum aliquem e vicinia ac ] 
cerfere debebatis:: dócuiffet vos, proteftatios ] 
nem,querelam,appellationem non à ius dicent : 
té fieri, fed à.ius petente,neque hzc inrifdictio® 
nem fuam extendere,fed alienam te fpicere .Ea- 
dem eruditio apparet per vniuerfum corpus 
proteftationes veftre;nec plusillius fuir in prio- | 
1i illa réproteftatione, qua ad Scriptum Acade- 4 
micsm anteannum P 'ondiftis, puerili, nugis. 
nugaciffimis tete Bite ramen ditifimas, 
quam Acadeimioi cadem operá falfitatis 8c i- 
gnorantie condemnarunt & contempferunt, 
refpondere dedignati, vt vobisrelinquerent as 4 
pud vos opinionem eruditionis, quam nufpi m 
alis haberetis. ARS OISE PR 
- 16. Merito Proteslationem à Patribus E. 
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E JP E S a e t 
"tébtam iecfam teflars X631. 0 
1dentiam & rerum peritiam veftram: b 
ert, reciperetífne Proteftationcm ; an : .* ES 
dummodo vobisintimara fuiflet:vndeim- - 9h dio 















X Iti E illudargumentum haud leue, dum vos 
si is quafra noxa;quia proteftationem non 
Fe: s. Vtar ego ignorantià veftrA : affero, 
r immgeritó vosnon recepiflé: Cümenim prote- 
il noftra Sanctiffimi Dofnini noftri , Sere- 


à us occafionibus nos accufatis conteni- 
7 xegij. Sed nos nolumus effc fimiles veftri, 
b obr & calumníatores. Concedimus ita- 






n Que, meritó vos rcieciffe (criptum noftrum, 
" "titó plané Iuftitiam, Qua in parte fi quid 
4 paca offendiilis, fi quid Ponti- 
à abi que eo vt vos in inuidiam adduca- 
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pate fabilitam y vjnlatamm 
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pol dum omnes Canones, Summi as , de in 


16 terrarum. Orbe effet. vt querelarum Coi 


finiftro. oculo. lefuitam afpexit , cxcommu 

























Tntimatione Proteftationis grauillimé 4 ê 
non cum lachrymis conquerctis : : vbinihil 
addidiftis , quo ignorantiam & malignit 
veftram non exprimerctis. Vnde enim. ] 
Cifti, immunitatem loci Sacri fic violari >. Ec 


munitate Ecclefi aftica fcribentes , cuoluerem, ly 
pi iam vidi intimatione Proteftationis, Ape 
&É lationis ad Rom. Pontif. locum Sacrum 

ieligiofümve violari : eadem operá , quouis" 
motu ; quouis: verbulo contra vos , loci Sacri 


violarentár js adeo nullus. inuiolatus t. 


/ r r 
tra vos plena omnia. Sed agite 6 boni & dos 
e atres,vbi illum Canonemlegiftis : Si 


catus efto : 'Si quis proteftatus fucrit contra: 
cum quemcünquc Patrum , tanquam violat 
immunitatis. Ecclefiaftica cenas dato ? Hos $ 
veró Canonces ita vobis veros & receptos « ^ 
fc credo, vt illud : Neminem faluum cffe p: 
ECCE tati fauet : mulierculis 


o clauditis , Seráque eius foluitis , ^ 
)ÉCCA! inibus. Soluite ff qué (amus 
iufdem 4 L rina erat in pompa veftra ,. cum 
Emblematis. jiétis proferretis: Orbem. Polo- 
num cum ipfis Aquilis, & circumftant - 
m deren : Que tab: elle 
üm & indi natione mouit. E F 
ius, &ad. fum : ER 


que audaciam pro Sopa 
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rarum Orbem teneret , T igne ex corde fuo 
orto inflammaret & irradiaret , ex Symbolo 
Scripture : Veni es mittere. Scitis nuga- 
torum omnium au aciffimi, quid fit ille ignisa 
nempe Paracletus. Scitis , cui proprium ic il- 


Tum mittere ? Nemo ignorat ferifum Doéto- 
rum hac in parte, & Interprete vix opus eft, v- 


bi Chriftus veritas famma tanquam ius fuum 
hoc dicit efle,ignem mirtere. Quzrite ex Bea- 
to veftro , an fibi hoc vfurpare velir > indigna- 
retur profecto , fe adulatione adeo improbà, 


& : à HR crrore peti. Píetatem 
tendetis, fcio + Laudo ego omnibus in re. 

I$ pietatem , inordinatam tamen , confufam 
laudare non porno ictasnon eft. Qnis 
autem iam alicai Sanéto íttnile adfnxic 2 Hic 
gladium haber, hic faüfem, ferram ille : Salua- 
tori Orbis in manus datur , quem igne czle- 
fti regat, inflammet, & nifi fe tegi patiatur æ- 
temo comburar. Vobis veró non aliud. vifum 
conuenientius. Sancto: veftro Symbolum, 
Reno Chrifti effet? non cius profecto, 
led veftro ambitu. Eodem profedy ftudio 
Chrifto Saluatori noftro Odbem tertétrum, 
quo Academiz przrogatiuas, cripitis, Sed fa- 
un hoc fuit mulcis ciufinodi » quieuêre K ic il- 
lotum fomnia ? Eundem Beatum Ignztium 
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em . 


óque monftrabant , qui totum tet- j & 54; 


Principi Apoftolorum zquarunt > pro «dimi-- 


diáque parte fanctionis Pontificiz, & iüris pri 
matus Dominum voluerunt. Magni mcrin' fuit 


apud Deum D. Ignatius : Scio, illud neft 


1 neftio, 
Apoftolorum aqualís: & fufpicarer 
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rer ; t 
- gatiuam, fed cam cum Ignatio communem f 
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nis faftus & exitio fuo proximus latet ? Prima 
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aequalem effe ; metuerem tanien comparat 
nem , quz omnis odiofa , metuerem id quod 
Chriftus Petro dedit prz Apoftolis , iudic 
meo prz illis alicui dare , & cum Petro co 
mune facete.. Vos vero id bello fchemate pos 
pulo Cracouie exhibuiftis , cum induxiftis 
Deum Patrem iam non foli Petro ; fed. vn 
cum Ignatio & ex equo commendantem & vr. 

bem Romain, & terrarum Orbem. Chriftus ] 
quidem foli Petro commendauerat : Vos in2 ] 
digné eius fententiam tuliftis , prouocaftis ad. 

Patrem, & hic,ne Filium & veftrum Ordinem ] 
offénderet , Petro quidem non abftulit ero | 





+ 

; 
v 
à 


cit.Agnofcitis veftras nugas,fub quibusimm 


tiis itaque tuus , Petre, iam non tuus eft in foli- 


dum ,iam non ranti fiet: Partem enim eius Iz: 


^ 


- tis conftabant, vt res tantó magis pepe ani. 
1 
5 


.cilio nunc primum yenientes, Canonum c 











gnatius habet : & quo fidei vinculo adftrin | 
mur ad credendum te Principem Ecclefie j eost 

dem lenatium,& fuos pofteros. Multaalia hit 
omitto d vobis ridicule & impudenterexcog: 
tata, magnóque cum probro ad vulgus prop: 
lata, quæ eo minis negare poteílis, quia nom 
verbis;fed pi&uris, infcriptionibus, Emblema 


mis infigeretur..Quid mirum itaque, li Roma-. | 
nz Sedis hxredes exfemiffe, & ex Diuüm con= ] 
latione violaretur,facultate n- | 
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ion fit ninerfite. à 





colerandam. , ex qua hzc fomnia proueniünt, 1 623; 


k yostedegit ignorantes, quàm ca cauté & reue- 
^ menter vti débearis. Sieigo violata immunitas 
d domicili religiofi Proteftatione à quid cum 
H hanc Sella Rectori Collegij Addend in- 
X. d naretis ? Non puraftis in quoquam vosim. 
s Ms offendiffe ? nihil prunes Acade- 
n mia prz vobis à Sede Apoftolica, nihil à Sere- 
niffi mis Regibus; nihil à Sacris Canonibuslia. 
lr bet? Vos omnía cum puluifculo etiam abíftu- 
hftis. Tædet me vefte impudentiz , quam 

emonftrare nihil opus , indicare & numerare 
fuflicit. Quid ibi loci religiofi habetis ; cuius 
immunitas violaretur ? neícimus. Collegium 
deftinaftis ad S.Petrum : Scio habebitis, íi ha- 
bebitis, nunc veró non habetis quicquam. Ec- 
clefia fi: non confecrata gaüder immunitate »lo- 
cus illi adiacens an gaudeat, rion plané memi- 
ni. Neque Ecclcfiam ergo, neque locum illum 
? itaveftrumeffe non deus dicere;vt non liceat. 


; Sereniffimo Regi illumalteri cuipiam;qui ma: 







n zis prodelffe poflit Ecclefiz & Reéipublicz, tri- 
* buere: Vobis potiffimim duos Nobilesin Vr- 
" beoccupantibus , tettium non in alium vfum 
Ü anrrér 


,quàm vt Academiam ibi nouam, 
ram, in euerfionem veteris, & hinc 


c duratu 








; atétnam maculam Sereniffimz Domus Iagel. 

^ Joniana extruatis & excitetis. Qui ergo vo-. 
* bis locus religiofüs , qui non yefter » eadem - 
' opera hofpitia Clericorum religiofa & immu: 

^ nia dic ntur, &.multó magis illo veftfo , in. 
: quem quis non admi(fus : pauci dies funt;an- 

; Rob pueruliinfolentes omnis generis opifices, 

j^ a 
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| 64. aCracouicen Pologne 
D « 1622. Kinaurificum magno numero,maior p æ- 
reticorum , qui malleorum tinnitibus omn eim 

lateam Ao sica maximé vicina Profeflorumr 
Mauíea faciebant. Parcere nobis debebatis ; 
neíciebamus locumillum religiofum effe die13; 
Iulij.contra quem tora Ciuitas & nos ipfi cons ' 
querebamur paulo ante , quód omnis ge 
hominum neque rei,neque fidei, neque virtu 
certè plenus effet. 

Iam quanta illa, & quàm digna nota , 

fubdis , numeremus. 





















t 18. Immunitatem Sacris Canonibus fun- 
datam, Summorum Pontificum decretis, Re- 
gia autoritate fabiliram 3160 alias ;. (P 


- Nempe nouam immuniratem loci, nec pror- 
fus facri, neque profani , contra quem tamen {| 
nefas proteffari, Nugas égo maiores maiori. 
malignitate neminem vnquam: nugari audi 
Hic iam fimilia ruunt impetu. quodam , & ar- 
dore fingendi, vt fermé fieri affolet i iis,qui. ve 
recundiz fines femel tranfgreili funt, cos gna- 

iter óportere effeimpudentes. Extergite fron- 
tem , fi eam habetis , Paues , & RHERIME id, 


quod fcripfit. PME, 


LI + 2% 

19.5 -Inchoatam difyutationem milli in- 

juriofam xaemini pratudicantem ; ii À 

€ pritilegiorum V niuerfitatis 
"on dnffitutam, que cuum 

ca amicitie ndi 


ducat 
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EZ "arpiation for V ninerfité-.g 

! effec Sedivos ipti & aliàs (emper , & hac ipfa 161: . 

* Proteftatione annon contrarium -nicitis ? an- : 

€ monfentitis diuerfum ? Nempe -ininiuriam A- 
/ «ademie non inftituta ,.que in Collegio,vt zu 
". afferis, nouo;in Facultate pre èLe- 
ü gv (eripifti poft aliquot verba ; Domi- 
T | S. Petri. Inferiüs autem (ex illasi- 
n] Md cho Íchola hederam pendentem, qua iuuentus 
&onuocaretur ,cum od eri indignaris) ais: 
Q porti diclis Collegi] thefes auul inimo pau- 
lopóft , eidem Scholz s Pe tribuis Re- 
«iM tiam yel hinc te improbé finge- 
i re, vel.in IPxoteftatione falfam dicere: aliquo- 
k tiesoporreat. Habetis Collegium ,haberis di- 
fputaiionem » quid. vobis xeliqui ad Acade- 
| re mat ? Conçurfum iuuentutis fa- 
! conamini, quamuis irrito nixu, quod vo- 
! biscorodio-fauciat. Rectorem Scholz nefcio 





Ae im vobis-finxiftisquid. xultis:vlterius? non 
; fanobis difputatio:noniniuriofum.Col- 
2 ? non iniuriofus Re&or? aufertis Col- 
" Jegium, Difputationum iura vfurpatis, intien- 
? «quem abfttahitis , fcholam contra fcholam 







Rèerigicis , difpurationes contra ddp 

| à D A ABLE 

, henfentiámus; nobifcnmagatur ? Ecfa 

"s A h mur Meca factam n riw accufa- 

urtanquam capitalis facinoris. 'Nempe. non 

tire , quantum interfit toram A- 
deum nos habete , an eius ahgulum, qua- 

[ lem nobis Patribus dare libuerit ? Neque ca- - 

" fes dum Priuilegiorum EE SE 
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- * 4622. pars & potior nobis eripietur? dum in Ciuit 
re Regia fucceflores nobisin prærogatiuis: 
- demiz dabuntur? Cümque cum nouis Aca 
-snicis non ad otium literarium , fed ad pug 
- viram ducemus? relictáque Materie 
- & virtute, attibus nouis contra eos nos fing 
- formare & amare debebimus ? Étt quom 
 difputatio veftra in preiudicium Academiz in-- 
ftituta non eft? illud quod afferis , eam eonfaue- 4 
-eudini aliorum Religioforum conforme, refutatio= 
-meiteratanon habet opus. Pudorem tamenap= 
-pellotuum,, Rufcoui, quód geminare pro ve-- 
- xo audeas non folüm rem falfam,fed qua etia 
-veftram malam fidem arguit & ad amuffim t 
- przfentat. Vulgatum eft,omnem fimilitudinern 
- claudicare : hec ver fimilitudo veftri ad alios. 
-Ordines,tüm primüm nata;cüm nocere vultis, {| 
‘in vtrümque pedem clauda eft: & duni vos illi 
- canabinos pedes fubditis; nihil agitis, quàm ri- 
"füm popularem & fabulam. Vulpecula Æfopi 
- eum videret mulieres gallinam edentes; pati fi-- 
-militudine v(a;afferebat (ibi idem licere: 
-militudine , inquam. . Vt enim cibus perii 
-gallina malieribus;ac v robi 
9 | dem modo cft difputati 
cadem materia,idet 
-tio,candor,innoc 
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"IProríus blatis quod edifferere & probarenur- 1 622: * 


Quam poteris. Difputationem illam veftram a- 
pud Sanétum Petrüm habitarh Summus Pon- 
tifex fuis priuilegiis comprobauit ; & quidem 
fingularibus : vt quid ea non exhibniftis ? cur 
mou publicaftis ? Appellaffemus ab eis; vit faif- 
emus remediisiuris. Sed quid ego recum;qui 
mugatorum omniuni princeps méritó clues?an 
fusdipuandi docendi erigendæ Scholz dedit 
vobis Pontifex? Hoc veró noftrum ius ; nobis 
fion vocatis, quod ab omnibus aliis Pontifici- 
bus habemus , minimi fecit; qui in prima parte 
iuflitie reponit, Ius faum nemini tollere ? Ec 


 Aguántumuis vos vel Acheronta moueatis,nun- 


quam euincatis,vt Sedes, que Sanctitati & Iu- 
dicis iæin terris eft princeps; rem prærogatiuam, 
iusalienum, fiue caufa alia; quàm vt vobis gra- 





tum faciat; auferat. | 
vr "N , & Y mx Fe LUAM * ARR S ou x Es om" n r^ 
di rie mi Epifcopi menti Conforinem dis. 


* Quidhoc verbi eftte obíecro 7 Infpexiftis in- 
tüs& in corde, quid mentis illuftrifimo effec 
"Vos feitis , quid Iupiter Iunoniin aurem dixit; 
"Mos fcrutamini corda Pontificum, Principum, 
Epifcoporum , & gnari quod cuique menti 
fit;in publicum profertis fecreta , contr quàm, 
omnés fciant. e veró illa mens illuftriffimi 
Epifcopi ? procul dubio officij ; dignitatis; iu- 
düitiz, & honorisfui & Academici renax & a- 


mans : necaliam vnquani Schola hec exper- 


ta eftin fé, quàm propenfam & finceram. Nec 
da adlaboraftis , & quantum ille pro iuftitia 
RES Les E 1j 


nos fugit, quantum vos in illa mente mutati- | 
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69  aCracomeen Po | iy 
"1622, Gvetitatefortem & virum feexhibuic: mem 

inftitutionis in hacS chola ldlitzsnetnodi 
legiorum veítrorum plena effe omnia:ad fafti- 
dium & importunitatem, eaque Luna mutabi- 
liora momento augeri & decrefcere. Acade- 
miam Cracouienfem Regiam ,'tnagnam , fui | 
femper fimilem , vnicum Diccefis fuz atque | 
adeo rotius Regni ornamentum & gemmulam: 
elfe; Quid vos itaque malüm nugamini? mene. 
xem'illam in abdito aliud fentire de nobis:4 8c 
obis;quàm quod monftret foris ? emi- 
ram papilles oculihabent,eis EA idcupdk 
dhiplicia: Vobis gemino corde hominibus;du- 
mente & animo, tam Romanus Pontifex, 
"quàm Illuftriffimus Epifcopus videtur.Sed pars 
yn mnn s falfum dicere,quàm rem um à 
itis,credimus. 2 
k^ equitur virulentia ipfiffima. Vidi ego Eme 

bi veftris depidum Cacodæmone 
Patribus circumdatum , ore flammas hiantems. 
& Patres cumeo nefcio quid contentionis ha- 
bentes. Tam mihi venit in. mentem,fuccubnif- E 
fe eos in cerramine , & fj dd indie 
pio mandi fuit ET tc n 
- biry- dt Dp toni 





























Fi "firpation. ? V. niuerfit é. D 


tuére : Vos veró impudentiores , qui manife- 1 6 $2; 
ftum: contemptum manifeftè falsó. & impiè 


comminifcimuni. Sub:qua arbore vidiftis, Pa- 
tes &c Seniores Ifraël, Sufannam hanc Acade- 
miam Crac.remhabuilfecum contemptu Pon-- 
tificis) cum contemptu S.R. Maieft. atque fa. 
do feadulterio maculafle ? aliás,ecce Angelus: 
Domini ftat , qui vos fecec per dimidium: Eia. 
veró expromite vel vllum verbum ex illa;pro- 
tellatione., quod vel obliquè hunc contem- 
prim praefeferatefi non habetis; quo: nos con- 
uincatis, vt quid rem tam atrocem comminifci- 


. minirScio equidem Regatim hocampliffimum. 


moris Academici fatis enarum;non requirere à 
nobisdefenfionem;fuficeréqueilli, fi dicamus, 
Patres falfa: contra innocentem. Academiam 
comminifci. Sed'tamen adeo à contemptus il- 
liusfüfpicione abfuit proteftando, venon tan- 
BERG Inici: fed ipfos Iefuitas 
effimé de fe meritos , honorificé nominarir. 
ege-Rüfcoui Proteftationem : fi iritelligis id. 
quod legis, elsi iion dici ot e: 











EIC 





Sierinquantum preiudicium inferret Academia veftre. 
"difutatios proteffamur, Quid bic lai. eftis, nifi la- 
dere cogitabatis?quorítim indignatio tanta;fu- 
ror & ardor criminandi; fi offendere nolebaris 
ifputacione ? ablata conditione, euánefcebat 
oteflatio:: Sed: confcientia veftra tenere non 
tuit fecrerum;conditionem illam ipfam op 
pugnatis,euettitis, tueminíque iniuriam, cqius 
iertendae causà à nobis proteftati fümus , & 
iamhucS.noómen Pontificis accer(itis: vt fi ille 
iditatei —— IO 
EST 
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dee 
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uere cogitet,& fe contemptum ftatim exiftimeg". ' 
fiquis vos ad eg agentes accufer. Contem=" 
ptus eft Pontifex Fateor, fed à vobis,qui vene". | 
randam eius Maicftatem,ad regendam veftram. 
infolentiam adducitis. De Acàdemiz fubmifs: 
fione fecurus eft : plus enim ducenti anni ren 
ftantür, cam ne latum quidem vnguem à diuis- 
nailla & fufpicienda Romanæ Sedis Maieftates 
dilteffiffe , teftantur litere & diplomata Sum-- 
morum Pontificum , teftatur resipfa. Cum e«- 
nimin hoc Septentrionealiz Academiz defei=" 
uiffentà fide & obedientia Ecclefiz Romanæ: 
hic ne fufpicio quidem mali comperta , quin: 
otiüs tenaciffime & feruidiffimè , non folüum 
Tias, fed totum hoc Regnum, quoad fieri. 
otuit, in obfequio Romanz Sedis continuit? 
on eft opus vt hec rate ; fiquidem res 1 
pf conuincit falíi proteftatores noftros. -Legi- { 
te fub fiiem proteftationem Academicam , & 
excutite temerum;quo laboratis : In &contra des 
fputatioues buiufmodi protestov, cc. c appello ad San 
éifimum Dominum noslrum Gregorium , diuina pro-. 
uidentia, Cc. Sedémque eius Apoflolicam , fubmittens 
we proteéhiont eiufdem, gr pue iam ad hec eis. | 
dem vobis contemptus quod fübmiffio , quod 
appellatio ? annon vos potis contemptores il- 
lius Sedis; qui eruditiflime afferitis, hac ratios | 
ne quoties appellatur Romanis Pontifex , tos 
tics eum contemptu. & contumelia affici? 
Oexi volcisis dati ap pr ler niil 
té id agatis, vt ne contra faéta yeftra prouocare 
& appellare ad quenquam liceat. De contem-- 





purSacre Regis Macias non habeo quod | 
| dE 


Li 


Vfarpation fur V niuerfite. 7r 
j ditàm: res enimeft ob oculos totius huius Re- 1 6 2$ « 
; gni, & Sacra fua Regia Maieítas pro diuina 
" [^ dentia probé nouit , quo animo id à 
, Vobis fcribatur. Non contemptum cogitatis 
4, falicer ; fed rem veftram. Et Cuin leni hos 
, homines fumus , qui contemnere audeamus ^ 
ji nomenRegium ? cuius potentiz , ambitionis, : 
, «uus fa&tionis » Teftis nobis Deus , teftis tora .: 
, Polonia, teftes beatz ille animz Sereniflimo- : 
, mmíuz.Maieftaris Maiorum : Nos nihil vn- 
(; quam potiusin fapientia humana ducere inno- * 
, €nüà & candore : Superbià contemptu ne. - 
j dumS.R. M. fed ne culpas alterius , nihil 
y magis exiuofum putate, Ad nomen Regium : 
, Gnquam ccelefte ;ita monemur , vt moueri par 
j cad nomen cius , qui.loco Dei in terris eft, : 
si disgaen Regis .coeleftis in terris prafe- - 
j Ft Si equé vanus effem vt tu, referrem fo- 
j lennes Supplicationes , quæ pro fua Maieft, 
j Seteniffima Coniuge , & prole Regia ; pro a-: 
y himabus Serenifs. Benefa. noftrotum crebro, - 
" candide , & fincerè inftituimus : referrem an- 
10 przcedenti inftitutum Oratorium iuuen- ; 
, tüns Academiz. , quod vobis: oculos cffodit, 
y Cilüsprimacura eft,vt innocentes pueti orent, 

t 


tantó. faciliüs exorent , quia innocentes, - 
4 Pro Maieftate (ua ; & quicquid eam propé at- - 
, üügit.. Hic nofter contemptus eft fcilicec Pa.» 
i ttes: Deum primo loco habere & venerari: fe-- 
) M cow fuam ; quodtantô fios can-- . 
, didiüsaliquis facere meritó dicar , quia his an- 
5 ni,quibus fœlicifimé Maieftas Sua huic Re 
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que ed magis,fi criminis eius notam habet,cu= . 

























nihil petiimus: & dato vno:non perreximusdía! | 
bidine habendi,& irnportunitate petendi,libes 
ralitatem SuæMaieftatis fatigare: Id verómobis.. | 
in contemptus parte fiimputatis? parcite : NO» 
uimus quid nos deceat , nouimus quid {euri bh 
tatem noftram: fcimus quàm tzdiofa fit res po- i 
ftulatio & petitio aulica;quàm inuidiofà rei pes. 
titæconfequutio.! Sufficere arbitramur nobis: 
paupertatem noftram: Tras kac sise Q-. 
culos cohcitauit, quid feret, fi rem paul law 
tiorem haberemus ? Gaudete vos itaque; frui-- 
mini illaaura aulica:; Nos priuatum & angu . 
ftum decet, qui à Patribus accepimus, rion.cui- | 
uis conuenire; in luceilla Maicftatis Regiz ver-i 
fari. Quid autem ego vobifcum de contem tu 
Regum ? dicite; an cft quisà maximo ad mini-- 
mum in hocRegno > qui nefciat , quomodo à. 
vobis tra&entur nomina? diademata,imó cor. 
ota Regum?& vos talesaudetis cum Acade-- 
mia innocentiffima contendere de honore Re-- 
gio ? Debebatis (cireantiquum illud: quamuis. 
pleránque dens delatio fit grata, delarorem 
tamen femper odiofur effe & (üfpectum , ide. 


ius alterum infimulat. Literæ Sacre teftantur, . 
Dotp Tdumæum falsóaccufaffe Achimelech ge 














Sacerdotes rebellionis co : Saulem: obtinuit. 
calumnia dpud impium egem : innocentes 
cæfi furit. ftmodüm » Calumniatoris 


lisfiljus verd 
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mus, ab Hüiüfinodi delatoribus ,COntIa eh à 
juos clypeo Dauidico vti poffümus: :audi Ru= 
cou icum tuis, qui gloriarisi in malitia, & po- 
ns'es uitate. Iudicet vos Deusjf iufti- 

) rauit lingua veftra, annon potius ficut 
pla acuta feciftis dolum ? annon ‘Acade- 
fuccidere conati eflis , contemptum ei. 

n magnorum in terra, Pontificis & Re- 
gis; objiciendo: ? Dilexiftis malitiam, iniquita- 
tem;quá nos conficere atbittabamini,quàm lo- 
qui zquitatem , qua vobis ob oculos fuit , lu- 
diues. lütidioks Dilexiftis verba przcipita- 

zdolofz, cum nos in faftigiüm Ma- 
ieftatis Regie & Pontificiz dedu Ho indeque. 
contemptum objicientes precipites datis. Sic. 

Pfalceskeg us Sid Dot :Sic TUER con. 
ua voscodem periculo, eodem cafa. Vlterids. 
adtem:Deusdeftruat vos, & euellar de taberna-. 
culs fuo;qui fperatis in mültitudinc. diuitarüm, | “4 
véftrarum, præualuiftis in vanitate veftra. À UN 
cademia autem ficut oliua fructifera in Domo. Var 
omini forcbit ; quia f fperauit. in mifericordia 
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A conter tu ficto venifti ad iniuriam com- 
oc nt ie A: M 2n | 
"23. Cum Jniuris, inquis; Sacri 0 ; 
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7622, fimo Domino noftro ; non tantum inauditæh 


{ed incredibilis , miramürque vos audere. 


: fimile quippiam cuenit.in Polonia. Patres. 
enim plures , quâm quater vel quinquies mile 
le , rerum (ucceffu lafciuientes , multis anni 

ollegium Cracouienfe à fua Maicftate crems . 
. um habere. s eitanidegello ingenti foli-.- 
ht 
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Cc 
fimè pro fua R egia autoritate interdixit. Hæcs, 
Que omnia vera funt, non in fomniisadta: Vos | 
tamen quid malum impudenter ia&atis Cols, 
legium vobisere@um , vt deftrueretur vet 
 defeteretur ; in nihilum redigeretur artibus 
ftris > Verbis.Scripturz vrar, Sir in habita 
nem erinacei , noétuæ, & vefpertilionis ; Vi 
ftrisartibus , inquam. Quàm enim proiedk 
juam miris modis folicitare iuuentutem fcit 
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urpation fur V miuer[ité. 75. 
féquentiora ad fpeciem faciatis non dicam ad 
maté) defiitefle Collegium am 
loni > quod nudiustertius Profefloribus 

soótoginta conftans, quorum infimus cum 


imo veftrüm comparari poffit , fi phaleras 
is, limis oculis afpiciebatis : defiit effe, in- 





| tiir Cracouiæ opus fit ? Parum 


eft repleuiffe hoc Regnum nugamentis 
Scholarum veftrarum ; vt ctiam Vrbem Re- 
eiufdem vanitatis contagione afficere cu- 
paatis + Illi qui fapiunt profectó & gnari funt 
terum. feculi veteris iuxtà ac noftri , minoris 
Collegia illa veftra zftimant, quàm Scholas o- 
lim oppidorum ab Academicis Preceptoribus 
habitas, ex quibus ; Dij boni , quàm magni vi- 
1i; quàm admirandi prodiére ! Scilicet ezant 
tum temporibus in precio literz , amabantur, 


" 


colebantur ; maieftatem fuam retinebant: ve- | 


1? enim erant & fine futo. Nunc poftquam 
vanitate veftra coinquinatz funt , poftquam in 
pales loci & temporis redaëtæ, poftquam 
icipulos precarid quaeritis , cus erudi- 
tionem muliercularum auriculis. & cuiufvis de 
be commodatis , poftquam fine quæftu rei 
ciendæ docetis : defiêre litere , defüt erudi- 
tio, fpecies virtutis pro re eft, fucus pro verira- 
Quid ergo iam vos obfecro tam magni in Vr- 






n Regiam inferetis, (rScholam, qualis San-.— 


domiriz ; Duclæ & Raus eft veftra , inferatis? 
enim illa fabula Cracouienfis Collegij à 


sateris veftris differet,quam iidem Mimi,fidem 


olabiteadem methodo;cadé ratione, 


Won vt eam doctiorem , fed vt veftra Collegia r6 
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we ct 
cadem arte conuocandæ iuuentutis per. 
gama per folicitationem matrum;per canti$ 
ionem calumniatoriam de Academia 1 : 
vos res veftras ftarearbitramini-lidem;in | 
agent rudes,iuuenculi, vniusScholz difcipulig 
alterius Magiftri , audaciam hinc pro fapientia 
venditantes,tragædiolas; declamationés;verfis 
culos ab aliis ante triginta annos fcriptos pror. 
fuis venditantes, & riidi popello in fcena exl 
bentes.Nam quod probrum fuit maioribiis ios 
ftris , ingenuos pueros fcenz ludicris contaimist 
nari; idvobis honori: & laudi,fi Diis placet du- 
citur. Putatis nempe,Patres, Poloniam ignord- 
te, vos,cüm pertotum Regnum habeatis me 
reditus plus quadringentis millibus;tanto fumæ |; 
ptu tamqueinfano Oratorem:nullum; Hiftoris 
ci Politicine ymbram quidem, Semitheologæt 
ftros Scholafticos aliquot.P hilofophum fefquis- 
alterum , qui non dicere,fedidiétare duntaxat: 
fcit;habere ? Sub hofum vero vexillis,&c pallio: 
aliquot millium gregem folis factionibus ; pras. 
éticis, captandisanimis muliereularum j1e aus 
genda verfari; melioréfque:feinquietare e ]ntes 
rim vt fi ignari effemus. moris veftri & virtutis; | 
duo. vertiginofi veftrüm.per: fummam amens. | 
tiam Acidi ede Auguftam: pets 
inde profternere & Scholis exuere facile pus. | 
rant , ac Magiftrum aliquem Scholà: Radenfi 
vel Duclenfi propellete;Collegiümque tale ex-- 
itare faum,qu hicadS.Mariam,adSoan 


nemeft? Nempenon éffet 


















giam fœdare ineptiis Schol; vr fcilicet pueri 
Ec 3 lk fiam frequ xn 2 | e ? ac t,& nc 2. a1 
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"m pationfur Y ninerftte. 77 
» uai imarmore fculpant/Regio; vt pedore pul- 16 22; 


n ueris Scholaftici repleatur zdificium non ad 


y dhosvíusfactum,vtex Baflica delubrum, &cE c. hi 
ni CléfaRegiahypodidafcalium fiat? Namvtpro kr 
à dignitate Collegium aliquot cxcítetis , Patres, S 
z mmium falfum eft: quod enim exonouionbus . a 
: welltis bonum?quod fimileillis primis, quorum P 


t 
*oloniex- Academiæ gremio prodiére viri gna- 
" uiy laboris & paupettaris patientes ; folum ho- 
» Toré Dei & bonum Ecclefiz quatentes > Nunc 
» ver)nimium degencraftis;nimiüm faturatie- 
à dendi ium vósrerum omnium COplà.fottuna. 
. blandi simplicuit:pluscommodorum,volu- 
x pratum & rer habetis, quàm vt ad duram dif- 
r cmüiprimüm,demüm docendi prouinciam pi- 
" fkinümque redigi valeatis Colore folo falleris, 
p 460, quia nos calumniamini apud male cre- 
0s;non putetis vos diu À Kn mt ^ co- 
x lorcoloreft, quouisvento cilè mutatut, álte- 
jj xtür;alienz plumze facile excident; mouebit- 
* quealiq Medis cornicula. rifum. Sereniffimus 
J certè Princeps eius prüdentiz eft , quá nouir, 
* quidide veftris ftudiis ; quid de viribus , quid 











Ü bus fentiendum fit, quid iuri ; quid 
Am tiz aliene concedendum." Sed quo- 


. u ‘ego hzc? expergifcimini itaque, & [en- 


ais Collegihm Vobis. — 
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78 -aCracouieen Pologne —— 
— ^ 1622.  Gratulor fané. Polona veró Retpublica 1 
| né habuit hucü(que fine veftta Schola Cra 
r uiæ, & benè habebit, nifraliam Rempublicam || 
vobis imaginemini, cui étonne bii effe | 
oflit à Collegio veftro. Quo veró illa ipfa 
Ref ublica Polona meliüs habuit , dum vos | 
im disent Collegiis » quo plures ei doctos | 
dedifis rs imó uo A ani veté pios ? Nam 
tirpatio Harefium Sereniflimæ Suæ Maieft: 
| Pietati & Religioni debetur : vt vos gn 
EC impudentes effe oporteat,dum eam vobis ven- |; 
dicatis , dum inftar mufcæ quadrigz infidentis 
 €reditisà vobis illum mottim & puluerem e 
citatum effe : nifi quid turbatur forrè à vefti 
E . datum fit abutentibus: plerüánque iis rebus; 
| quibusboni nonnifi inbonum vti noruht. Vos 
ergo meliüs habéreauctis Collegiorum veftro- 
xum prouentibus minime dubito : Rempubli- 
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modant: videmini , inquain;mihi, nedüra 
clefiz, fed ne Religioni quidem veftræ do 
; przftare, Ante aliquot a nos contra vos. 
9 agitatum: meliora queque ingenia à ve 
in Religionem abripi ; deferi Rempublica 

| parentes filiis deftitui. : Nunc illos ipfos; qu 
vobis conciliátis ; tales inftitutione veftra 
: ciftis, quales vobis nemo inuidear, nemo: | 
ptos in Sociétatern conqueratur. Acadet 

enim illis oruiftis  veftrz infticutionis fu 

tá quamuis deleda in re feria quid ferió 
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volent, fi in Academia inftituti effent , ex 
íi vos in Religionem pelle&is mediocres Ie- 
füitas habeatis : ingentis familiæ nomine vc- 
ntesrenuitatem fuam, & audaciam veftram. 
[e aurem inanias vobis, Patres, dicere via 
lear,conferte Ordinem veftrum totum quan- 
usquantuseft;quique tanto conftat non adeo 
i Polonize ;, cam Ordine Predicatorum, 
Minorum Bernardinorum, quantó plures do- 
&os illi habent, quàm feruentes, folidos , vt- 
ie vni rei intentos, «s dr Conciônito- 
3tes, Theologos, Philofophos : conferte vobif- 
eum & cum eruditis vius illos humiles de qui- 
»nihil (entimus nifi magni & boni , qüià 
ücis annis quafi fucceflores dati infolentiæ 
veftra : quod vos detetiore odore infeciftis, 
illi fgauitate vnguenti bonz conuerfationis, 
innocentiz , humilitatis cortigunt & replent: 
os inquam , quorum reformatrix .faemina 
cum De Canonizata , quos nec a- 
fpicere ipfi , nec intuitum eorum ferre valetis. 
Vos tamen foli fcilicet Ecclefie & Reipubli- 
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cz nati eftis, qui nihil minüs vnquam cogita- 
tis. uai rude: + Dum vas REVO 
modi iactatione in Academiam ruiris videie 
lebebatis ; ne vetus Schola, cuius merita erga 
clefiarn & Rempublicam preclara omnibus 
nota funt , fiat vobis lapis MU En : metue- 

'€ debebaris , ne illa fagina , quam cogitatis 
Cracouiz inftituere aliquot femimagiftello- 
xum , Coadiutorum , & Pateiculotum gregis 
iufti fagina eíle, & non Collegium deregatur: 
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. {editions comminifceris. mus 
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\ zn P Rd 
fo _ a Cracomeen Pologne. 
nullümque bonum aliud proferre. $.quamye | 

contentionem. veftram fi quam habetis ,xefol- | 

uat , prorfüfque vos in delidiam, quà non €a- 

retis,abjiciat. Vellem ego aliquot verbis dicere 

quantum A cademia noftra boni E cclefig;quan- 

tum Reipublicz præftitir: fed pauperis eft nu- 
imerate pecus. Per terum hoc Regnum amplif- 

fimum non reperietis Ecclefiam ,.non Senato- 

rium fubfellium , non vllius Magiftratus fpe- {| 

ciem,in quo non floreat inftitutio Academica: 

pcriculosaque commutatio foret cum re,quam 
vos nunquam przftitiftis , nec præftabiris,-cer- 
tz & experte virtutis , feecunditatis Scholg 
Cracouienfis. intr j 
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25. Hinc occafionem datam turpulius d 


rorfus Puis ; nifi 


Quod vnde exculpferis p 
écerebrotuo. Putaste Lublini verfari , Vin 

Pofnanie , velalibi , vbi Collegium habetis; y- 
bique ex qualibet occafione leuiffirma cumul- 
RE & periculofi oriuntur ? Cracouie | 
ego non dübito datam occafionem rumultusà 
vobis, fiper vires licuiffet', vel fra nobis ace- 
ptata fuiffet. Non primum verd hoc eft inuem 
tum vefirum, neque nouum. Anni funt elapfi 
fex; cum Pofnaniz nulla-adhuc Schola , null 
iuuentus Academica effer : veftríque Synago 


pus Se&ariorum demoliti effent & combuffif 





ent :fparfiftis id ab Academicis Studiofís fr 
étum;ab iis, inquam, qon. vnus, quidem 
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| d&fngendiartifices.Hem vero suultibus fangui-x Ga2) — 


b marisetiam caufam datam. Quicquid vos fangui- 
à arijcogiteris & crepetis, nobis cum fanguine 
1 mihil nec fuit nec erit vnquam. 
Au VERRE a. 
u (26. Non contenti hoc Academici per 
pi Magiffrum e Sapientem , Ut vocant ; Vi- 
a' Werftatis uoce alta exceffionem iuuentuti à 
; difjutationé mandarunt. 
u + Hoctui crimen vrges pro magno, nectamen 
q itaremdefcribis, vc fuit. Fata autem fic. Be- 
y  dellus Vniuerfitatis homo facetus, fenex , nec 
aliàás magna autoritatis , nullius certé manda- 
to, fed vt vel rifui caufam daret, vel vtaliquid 
y defuo Proreftitioni Academicæ adieciffe vi- 
deretur , Vir fimplex & minime malus , dixit 
juuentuti Academicæ , vt difpuratione exce- 
| deret, Ex mufcæhac quantum elephantem fe- 
*» es? Primüm Sapientem illum producitis, 
5 ythex illis fiptem Gracia octauus effet. Im- 
" prmisenim artis Magifttum quendam Philo- 
9 ophie fubmiffum , quiiuuentutem euocaret: 
ü demum cum Philofophus ille nihil valereciu* 
ii - bendo, Sapientem fubmiflum,abirionem Stu- 
diofis Academicis imperaffe. Noftris edibus 
ille Sapiens nugari folet & fabellas narrare : 
) hunc ee à ifiléntium imponere : necin- 
dignè ynquam ferimus. . Vos quiá verbulum 
' dixit , vii delicati eftis , offendimini » Vellem 











res ad rifüm factos depingere : vt LS vos 

Adeù tetricos agnofcat , qui ab illo dictis ioco- 

ot, Sas 
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Yhominis hic, vellem vocem,vellemmo- 
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"1622. 


Er 


. tiffet? Sed poftquam i in calumniam omnem. 
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1 INTUS h i iar d n 
dta vacouieen Po ogne ^ 
2 s offendatin , cuius arrícenitate magni Ses 
natores plerápque; in Aétibus. RM dele- 
&antur. 


27. Sed vero: piuifitim lmpeta- | 
tor ille hiftricus & Thales imperauit, &- 
quid em omine Recaris [ub pena Excom | | 


municationts : » 
Sub pona  Profcriprionis feu a dont l 
she bebasdicere. Sedefto & ferioim ec 
taífet , & fub cenfuris imperaffet. Tu a CO- 
ui, folis fabris cæmentariis infuctus , rantur. 
aude habes, yt hic dicas Rectotem Vaiuer: | [ 
fitatis excorimunicandi facultatem non habe:! 
te? Scd quia nomine omnium , qui fymbolat 
ad Proteftationem contulerunt Aout = 
gnofco' tibi ea lege , vt tuis mandaroribus | 
pos hoc eft, Patribus Societatis, q 
zc dictarunt dicas : Imperite eos ara e 
hoc afferere , deberéque aliquando GEL t| 
tiam füam &- malitiam cum. probro agnofce- | 
re. Malitiofe dico. Nam quid ad Daues So- 
cietatis attinet, an Reétor Academiæ Crac.h: 4 
bear facultatem excommunicandi an non?qui i 
ad | ræfentem Proteftationem ? Annon eft ali E 
uis. , cuius iurifdictionis eft excommunicate, CS. 
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qui ducentis annisin huncerrorem non aduers, 
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fufi funt , quicquid eis in mentem. venit veri. | 
failli, ad ptépoftafig fine edis EE E! 
miferam chartam com E- de 1e. 

re: Manor, dios fec 
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| lien legibusiuuentutem faciliüs in 
effes fuos trahant. Quis iam cogitare poteft, 
quam malé exuto fua autoritate Magiftratu fe- 
neftra infolentiz , feditionis iuuenibus aperia- 
., tur? Quamuis itaque Re&or non habuiffet il- 
! lmautoritatem, vos id propalare minimè de- 
f beretis, ne quid hinc deterius fequeretur, & vc 
* veftravitia veftrófque errores taceri à nobis cu- 
7 pitis. Quam vero imperite & impudenter hac 
* mparte Rectori detrahatis , ipfimet agnofcite. 
* Turifdi&ionem fpiritualem qui à Rom. Ponti- 
à fcehaber, velEpifcopo loci, eum excommu- 
»' micandi facultatem habere feiunt, qui elemen- 
*& mCafnum Confcientiz difcunt: Rectorem ve- 
9 r6 Cracouienfis Scholz ea iurifdiétione prz- 
* ditum .effe, dum Spixitualis perfona fit, nemo: 


^ hucvíque dubirauit , nemo ignorauit prater 
Œ vos, fcilicerindigne rentes Dultesr idit: à 
&oübus Academiæ , quod vos in Collegiis 
V vefltis minime habeatis. Sed enim voluendi 
) erantScriptorestumantiquitum noui, &c non- 
Ji nulli quidem veftri Ordines , qui paffim faten- 
K türàKectoribus Academiarum prarogatiuam - 
& excommunicandi haberi. Atvosalij rei quàm 
4 literis & libris intentos , præfumprio & calor 
i rebus eriam planis decipit cà periculo 
s, quód cin finguli vos Magittos Con. 
tiarum profiteamini , vniuer(i tamen. ita 
lana hallucinamini. An vobis ita con- 
tum no aliud tractare; non aliud dubitare, 
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A VETERE 
vos Magiftros Con- 





me^ 


ae fk p sw » e gne — 
1621. quàm habestne hic Rex ; hic Mag tratus 
eftatem, vteo modo omnes. à vobis: end 
ré videantur ?» At enimueró nonhaberïet Re | 
étor iure conimuni poreftatem illam , habuif- | 
fet iure priuo , conceffione Pontificis , sn 

petuo sctfüc fufficere debebatis voit d 1 
reputare; Patres ne fingere, vcl imptidenter ali j 
quem iure fio fpoliare. dicamini. -Non poffum - 
reticere id , quod nunt vulgatis , iam dudüme |, 
vos inter tfientucem Acadenticam fparfiffe; |} 
Cracouiz aliqui ante annum tait exci- | 

tàrant cuius capita fuere nonnulli ex Scholís | 
Patrum huc profcéti : dum. Rer officij. fui 
arbitratus examinar fatum iuramento , m 
. Cenfurarum adigit iuuentutem ad ue 
principes tumultus , e cpm fis dis | 
fcipulis Patrum. Tefuite a iqui. ad $ Barbara | 
pérfuadent , non teneri eos obtemperare Re- 

&oti ; ere iuramento , neque Cenfuris ade 
gi poffe a proferendum. quicquam de tumul-- 

= Ros ilb R LGoteim agere , qui ih tantu 
us P — dua contra homincm He ‘et 
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po cose | Patres ied etie us 
blicé, manifefté, non clàm id untaxat affere= re 
bant: En quomodo mes rai | 
bim hac Frist cneisoonum. con- | 
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em parte inüetituti cud 
E v Selarinissmenfum ,neg ia fola Scholas 
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deem erumpat. ra 

AS XM à ws M 
be derit. conatum illum. anocañde 
4 veftra difputatione. afléris va- 


nc uud vt pius es, zw/fo Dei iudicis 
ifle aurumas, : 


HS wt figmento tuo. credatur pér Das 
iunentutem vobis faucre ,. vos quærere, 
optare , admirari & eiufmodi nugas meraciffi- 

















i. quibus philautia repleuir. Non mirum 





er profecto; ;fiiuuentus Bedellum homiñem 
ami momenti non fuiffec fequura : non mi- 
| ngn obtemperaffet ; quem | aliás. de- 
habere confüeuit : & tu id, Rufcoui, 1 
cuitati tribueres , fibonus elles: jpo- 
n iufto Dei iudicio: Quid fi-delira- 
: etiam: miraculo cuenifle dixifles:, ve 
ilis-te'ommes nugari-animaduerterent, 
o iufto Dei iudicio eueniffe dicam con- 
& verè : : iuüentutem omnem ad vo- 
minis haud magni pedi jexcitamabi- 
X illam, que: fcabellis impedita: exi- 
labuit,teftara ramen gocühqne mo- 
re tibi rerentáfn. Falfum ergo 
ihili Habitam autoritarem. Ma- 
Fr rat cam. s Bedae i RUE 
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ve - 4 pi à ^* " Magi 2 7 3 ". 
T8 A (Est. RUE RUMP 
$6  aCracoute enPologne 


1622, no Capite effetis : nunc verd ita autoritatem 


. Putas, qui hzcleget , non dolebitfe non in- | 


cum numcro circiter decem. Hac fuit tibifie- | 
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Reétoriam adgredimini , ita fertis voculam : ut 
nius Bedelli , qui aliàsin A&ibusveftriseffet, | 
fi vniti efferis.' Prorfus video verum effeid, | 
juod ab antiquis noftrisaccepimus | Concors : 
3e uidem inter Profeffores eiufdem condi- - 

tionis difficilem effe : inter diffimiles conditio- 4 
ne, quales vos eftis, prorfus effe non valere:in- 4 
ter candorem Academicum, fimplicitatem, & 4. 
inter malignitatem , quam exeritis,ne cogitari {| 
quidem decapoffe. —. cte HMM 
1 L : . Eos 
29. Deinde finitam difputationem ais 
in auditorum corona frequentiffima , quam. 
locus fatis amplus capere non poterat. 


terfuifle ram celebri Actui: qui hzc leget, in- 
quam, nec fciet, quid rerum agatur. "addi 
fiet, ridebie vanitatem proftitutam, Vos fcili- 4! 
cetper Poloniam more veftro fpargete, magni. 
quippiam feciffe, cum nihil omnino fecifletis. - 
Hem vetó , difputatio veftra celebrata fuitin |' 
triclinio mediocri , & ducentorum vix capace, | 
quem tu locum fatis up dicis in quo ad | 
centum plus minus Jefuitarum fuit., cum f& |' 
milia D. Capitanei ; & aliquot Canonicorum | 

Cracouienf. tum veftrates Studiofi aliquot, 
noftrorum feptem vel.oéto , demum famuli |! 
aurificum , abendddiie > fartorum , pellifi- - 


quentiffima. & nobiliffima corona ; neque c- 
gonugas tecum ago , fed rem ex nomenclato. 

= ; rers 
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Kc t hum ratam dos. AR 

: 3o. JUPrater alios verd commemoratos, 
hs, Magiflrerum e Baccalaureorum N 
fraprafentia. 


n diobolari aliqua &. eden anu — 









lemagere, quàm tecum, ita blatis, & ad fingu- 


| a fi mouerer,tui fimilis nugator effem. Exéo- 

T | iraque nomenclatore tibi indico Magi- 
TOS , qui honorarunt veftram difputationem. 
| uo quidam. Academiä pulfi ob: fufpicionem 
$ loni inanem certi ctimiuis , vt ægrè nobis face- 
: viderentur, prima!  (übfellia vobis conceden- 


s occupaueére, vtpote qui fauore veftro cri- 


FRE) pro Academicorum honora- 

'ntia Vecdidiecis- Ethæc fuit honorifi- 
Mis affi ftentia Magiftrotum : atqui il- 
n porum vnus aliquot diebus póft in fa- 
,ob quod "Academià pulfus fuit, depre- 
enfüs, nifi manibus familia clapfus eter. fua 
or + Emi carcerem ornaffet : me- 
tuend “duriori fpectaculo fuiffet. Vana 
hucü pia non veraz Sequuntur M un 
Kelmoh 0 


Be Muni fn. 5d Home f S ia 
| a i ipcrementum i. inchoati tumultts, e 
i" iro S au £ fapius fi Tefes. Dil 
hic: Th eo RE Apart di C 
i: Templi fandi iridis ‘visent Pac tm 
D jv 


D^ & : Proferiptionem tegere vellent: vos pre- 
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"T" 
D. d! Cracouie en Polog 
1622. turi , iviurioséque cum [andalo Her 
"um e Catholicorum auul[erumt, lacera 
combufferant. 


















Nimiüm obefz naris fitille,cui non inno 
cat, quid hac fibi iSliasguoque animo 5 ! 
tur. Sipgala percurro. 


3t. Alupini ipfi 5s bene noti. - 


, Quia falfum fatis afferere non poterant Pas | 
tres , incertis & generalibus verbis inuoluunt, - R 
ex quibüfque atet , non veritatem illos, fed 1 


b. . commentum fuum malé excogitatum , malà | 
| concoétum dicere. Illi ergo ipfis bené noti, t 


3 nempe fibiipfi is bené noti, non cuipiam alteri, | 
* vel certé Vniuerfitati toti, quanta uantaeft, | 
E cogniti, vobis verà ignoti. proculdubio. sie 

D ui fcitis alumnos Vniuerfitatis fuiffe ; > qui. 
». [s audetis cos feciffe ».quos non 1M 
quomodo hac in parte condene sp 
E re confuletis ; ? quis vos vindicabit , t 
Es lumniam puerilem & fatuam dixiffe C. i. 
E. ni? quid figuli famulus abripuit chartam » te 4. 
5 cà Libani inuolueter? ? quid fipharmaco= d 
: 





pei feruulus ad alium vfüm ? alumnum Aca- 

demi dicetis ftatim fecifle ; & quidem e eó 
EC ciliis , quia ad niominandum. & demo 
7 dum autorem facti non adftrin gimini nifi vt ge 
E nerali calumnia ab rey Acidemis Ban 
E. dicatis, ur - ed 
32 Ad inerepintum duchosti y 
t il WP npe AM o 


MIS TH 
incre mentam; ? ws a à 1622. 
ret, qui. poftmodum incremen- 
: hoc: veró incrementum cum tu- 


tui uo 10 planiffi imum veftrum figmentum, & 


" | nentum malignitatis cft. Debebatis vo- 
2 rzcpurare ,tumultimrem capilli er 
fe, publicam , & debere omnibus de tumultu. 





Sft ; quàm eius aliquis autor accufetut, 

cec add de tumultu ne fomniatum 

d em e! ffec víquam , tumultus Academiam 
apenas, qui nüBquam fuit. - 


. Hzce ego. aliás: nunc ad sue 
fun venio. ! 


4 "Eat e nemo bucüfque proin iutia aCce-. 
L pit. P ablici | quippe iuris fant hac programs 
iata vel legentium, vel accipientium dumle- 
i a 25 vds ocoauulfarum noua fubftitui paf- 


3 fim morisfit. Vos veró noui Dictatores ad- 
t mi m nobis Præturam hic geritis , pet- 
bs onis & a auellentem condemna- 
ll bi Prætotis corrupti pœna eft iue non 
y "adeog aui edm illud tre autoritate ful- 
o. De edt 'hefium , nulla auto- 
4 ritatca x: SAEI tionem. | non immerito 
+ impunem qu uis creda ES PO vos deduce- 
i 'rcprimoó,qu iun adfii quoniam iniutià 
é x coteftam usn veró iam ( e- 
n t ali s id incl retis, quod vobis non + 
. concedo)  Religiofis huius Ci- 
|. mütatis era diurne , an Thefium af- 


ic moucanturi an adP ue 


^ s » » * * = 1 d - M ] 
FR. am ox cNS NT SEL à DRE: OT. ram d m ad ^ fel 


, POM... peg 2 ONE 
AMI SU LED dc ver Ta 
"Mica 7 7 1, ADDE MEC 
go  aCracoue en Polognt 
1622. tionem eiufmodi recurrant ? ah co. t 
multus aliquem infimulent ? & non potius 
leuitate,vel curiofitate alicuius factum prudem- 
ki 4 v RET 
ter diffimulent? Vobis veró naturale eft, qu 
libec occafione tumultum infinuare, idque ite- 
raró & iterató dicere : quód fi vires adfuifient,. 
contra Ácademiam feciffetis. 




















(34: | Sequitur multiplicem illatam iré= 
. CESR * ; +, ME M 
turiam Societati aunlfione Thefrum. | 
T P294 A Zo | 
Ita fupetbi facere confueuerunt, rem nullius 
momenti pro iniuria capere , eámque cum-fü o] 
faftu comparatam multiplicare : Vüde vos Pa- | 
tres non multiplicem bete dicere,fed fex- | 
' centuplicem , atque adcó millies mille multi- |. 
plicatam. Qua tamenillainiuria fic, Rufcoui, 
. '  tununquam edifferes, yt alio Cicerone híc o- 
_pus fit. Ego veró illos, qui hzc veftra abripue- 
runt, meritó fecifle aio. Si enim hederam pe 
dentemauellere cuiuis licet , fi ea ibi pen: 
"Nbivinum non eft venale , neque cius ve 


di facultas : profe&tó , qui hederam The 


fecit. Loquebañtur ille quippe Thefe 
Ausbau 


ÿ 


"immerito igitureas puni 
indices fuo loco tulit. : » 


| Hic verà exaggerationes tuas , Rufcoui, 










T MEAE, Tm 


. sprorfüs Rhetoricas & vrgentes rem quis 


ixifft iid aptis, fed tibi uns. 
efi Log imó vltra hec non poteras quic- 
rauius diceré: Violenté chaitam abte- 
eft: uód indignetur aliquis , fumma vi 
tad ibita, vtpote quod illa fortior quo- 
chalybe eflet. Si fundamentum ædis co- 
n à quopiam fübuertatur, id ver violenrè 
) eri fo et : chartam lacerari abfque violentia 
mmune eft. Sed vos augere calumniam mo- 
Ic inconfuero volebatis:fi aliquem i in- 
eniretis æque fungum, vt voshíccftis, | — 


Nes 1x 


| Sae. Eiufdem farinz elt, alias). 


V 
à Aliquot millia hominum: Ciuitatis agmine fa- 
to, vi armata aggrefli fant Thefes vefttas , & 
ieillórum cum litera, {yllaba, verboiver- 

uit, vt fefe c cuique obtulit alea pralij. 

uod reseft,vt i ingenuus fum. Tranfiens 

, peciem huius tümultus vidi:tres pueruli, ' 

rum natu maximus erat annorum fex , fe- 


d or ue armatum, 

tin uafores Thélium,témque | pe f- . 

i fic fe habere : Vnus quippe 

occultus ftabat, puerult: e- 
auerte- 4 





ps le ids Uv da 
| à arc Polog 
à Cracouia condita extitit in q uo com 
de tantum adlaborarunt omncs Magiftr 
huius Vrbis, nec res componi potuit fine 
guine, czde. Sed tu, à bone Proteflator; p 
exhibitos hos montes nobis > immetnor 
(quod tibi creberrimé inter roteftandui 
cidit )partutis murem SER cas poft vic 
tiamenim & tumultum, quanti capax « effe 
tuit. laceratio charta vhius, rem roam xe 1 
ad fi implicem i iniuriam. 
































3 mL à inquis drea T e- 

p eL NA edepol dicis, tibique i iniurió 
-&is hoc verbo in tantum à te detrito , & o: na- | 
tui orationis tug, & veritati. Vt quid enim i l 
lam i iniuriam aliter eloqui non vales , quàm » 
iniuriam & iniuriam vocites : Schola : 
habent, iniutiam quandam effe datam , ;( 
lam acceptam : hæc tua non data à à nob 
irse accepta... v 


38 Cumft Gandalo Cahier 
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Si hic fcandalum vllüm. fx , noi 
ouenitet profedtà ; quàm ex manifeftat 
2M : reienim. occulta. &i TI nullun 












dre : 
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ure fao &t defenfione và , fed vos, qui 
enum inuaditis, attetitis , abripitis.. Pu- 
veró rem fcandaloicarituram , cum ca- 
iz mani cite , conrumelie & vanitates 
ibus conficere Academiam crede- 
n publicum proferentur ? Quoties e- 
que mille fcandalis hac in parte fo- 
'tuiftis , cum per cathedras, ais Ci- 
atis apertè perplexe, dire&té oblique , clim 
n , innocentiffimz Scholz honorem pro- 
eretis tacentibus nobis, & nuncdemum, 
à ferrum iugulo infigitis » criminis grauiffi- 
à ccufátis , ad. defenfionem neceflariam ad- 
- Creditis Ciuitatem hanc ignaram ef 
eítrarum artium ?, Cum enim aliás crebro 
andalo fuiffetis , cum hic videns iniquitatem 
k c s veftri , cum pompam illam inchoa- 
P r gij tanto apparatu cogirafletis , tanto 


Cc RR NH co =. mM o 


= 


bus depredicaffetis, deferuit vos Trium- 
ntes,abhorrens à cogitatu veftro;quo. 


À batur ,'aliud. fingebatur : fingebatur 

Sc pietas , agebatur rei alienæ inuafio, 

atio. Vos interim pro confolatione, pro 

i itu X cholarum ,-ad boatus tormentorum 

| quouis prudentiore fecum recogi- 
6 


| tante, da 
E oa s vna 


& VS - 


ftruxifleus, tanta vanitate ab aliquot. 


tó caufam Academia non 1612. -" 
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04 4 Cracoumen Pologne ' T 
1622. Cum, tu, omnium Oratorum maxime 
exaggeras , auulferunt ? crimen. lacera= 

runt ? (celus. combufferunt? facinus... 1 

Et vna chatta quidem tot fuppliciorim car 


Al 


pax fuit , mi Rufcoui. Non debebas tu dite" 






















? rmt A 


n 
re, combufferunt : fed pro firmanda illa multi 
plici iniuria; aliquid de illis fecerunt : conibü- 
ftio enim nion in probrum veftrum facta fuit, 
fed Triumphum. Nam cum exemplarium 2d 
liquot millia excudi curaffetis , vt ipe 
fol ciitifehd difputationis :poftquam fola du- 
centaexpendiftis, quod reliquum erat, Titre 
phalirogo faciendo à vobis impenfum eft. Sec 
ego alicui iugari videor tecum , & te autore? 
Hucüfque rie eiufinodi ; quz plus ioci" 
& puerilitatis haberent quàm noxa : nunc a” 
trociffimze & audaciflimæ fequuntur. Sed 8” 





ANGERS ARTT us 


fumma veritas ; quàm magna cft iuftitia tti: jm 
quz -caluraniantem ipfius ore conficis, impro: 
à bitatémque in caput improbi refundis , &, "ven 
# alij nocere cupiens feipfum in laqueum conji-- 
y ciat , efficis ! Si vnquam huius rei exempla. 
F. vifam ; hic certé , dum manifeftó ignis labii | 
E. rum veftrotum , quem in re&a Academica |] 
E conjicere volebati$ , in vos decidit : & qu 
E hucüíque vagis:rumoribus fpargebatur , 
E. nocendi effe auidos & calumniandi : hoc 
EC xeimplo dcmum planum; manifeftum, & ex 
j omnem cohtrouerfamerit. ^ ^ - di. 
E. “40. Domicilium itaque ad S. Petrum... 


lapidibus: [ape noëturno tempore impetitum — 
! - ab | 
















'á I aA 
iranda fibres veftram ! Conti- 
liquando puerum nobilem in vicina-A- 
ica ede ver(antem , lapillum proieciffe 
pluuium - Patrum , ea re neminem lz- 
(ur n f uiffe , nihílque . aum , quod iü:à vici- 
| cere poffet : quantas tum. querelas, 
8 exciuêre , quas noh accufatio- 
M , gaudentes datam do; occafionem con- 
"rendi ! Poterat quidem tum cemporis (nam 
; res tribus annis circiter acta cft) objici Pa- 


ibus , eos Re in eadem domo iuuenes 


5 tum temporis recentem , in pericu- 
nó ue  addüxcrunt # ne corruat , incidente 


à in aesilinéque pa hein in vi- 
rum luderet. Quód fi ita Patres e- 
im ob iactum. lapilli , quid iam non 
P annon impleffent vibem ner 
hedras querelis, annon afferuaffent la- 
os, nen attuliffent in confpectum S.R. 
2 Quid verd veibieftillud , api pro. 
rari debebant :. fi vnus femiuncia- 
;proferri FENCE sie qn 
del m. 


ty 


oem dw 
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babies effugiunt, cum. etre 5] 


"nem iacturam leuiüs- fer ne. P erar 


dr &cholstes illasvitigas cof 
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Scilicet vt calumniator hoc nidi ER 
cere conuincat. ‘Iurifconfulti reftem, qu 
quid fe ;yidiffe nodu & pert ebras dicit . 
immeritó repellunt , pro falsoque habent. T 
ciuímodi es., per tenebras vidifti , e 
culatus es Academic fundis là dés: ia 
tes : addidiffes (cum D. Doëtore loquar ) 
mientés Iefuitas id duntaxat fpeculatos « 
Dormientes teftes adhibes ? veré tu. ipfe 
dormiifti , qui in profunda verfutia & ma 
etg cum hoc dicis. EM 


Tandem feuesiras aliquot is 
be »i fludio nocendi jaëtatis confre 
sn MI s voro Tue 


/ Quid: ad hac? nifi ái effe &ciaptobé È 
fida , eoque facilius iactatad vobis, quia 













rum, temporum , x diac , perfonarum 
nimé defcribantur, dtantümiadtentur& 
gantur. Feneftras veró feu 'ecularia co 
En obis dici audimus: haberon 
nim hinc magnam occafionem agend i cont: 
vos;cum non ex DU dto boit 
bardarunt oi un v 
rüm in vicinia loco emouiftis 'conquz 
Confiatæ vobis feneftræ >? Non tantü 
bis , fed vicinis ferè omnibus ; jovis 








tite ex vicinis veftr iotqu 












Jfarpation (ar V niuerfité. 07 


bus conuincatis nos. Sed ego probé ício,illos 
&uros , Ieí(uitas dum imperité ; importune 
maiora tormenta in anguftum platearum de- 
duda explodunt , non tantüm feneftras con- 
fregiffe, fed etiam ædium fundamenta loco e- 
mouilífe.. Ita dicent herculés'viri probi & a- 
nimum -calumniandi non habentes , Vobis 
interim egregiis Religiofis errorem & factum 


- veftrum in. calumniam alienam conuertenti- 


us. 
43. - Sed vt figmentum auges ? /s- 
pidibus violent? iacfatis. 
+ Quod verbum ita detriuifti tua Proteftatio- 
ne,vt iam vix vllum habere videaris , cui potius 


- calumnias tuas,veritate tamen ita volente, ine- 


m 


Vw V3 A Voci c ou © 
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i 
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 ptiüs inniti velis. Catapultis,puto ego,balliftis, 
ingentis molis lapides immiflos in veftra tecta 
pluiffe, omniique pertudiffe , aliquem veftrüm 
interemiffe, vnde ille anirnus nocendi colliga- 
tur: quin imó tumultum in Patres excitatum, 
lapidum vi promotum. Hzc veró tam vera 
funt, quàm ru tibi conftas, cum ea refers. Equi- 
dé dilipei ter fpécülantibus,vtrum vel vitrum 
in veftrarum ædium feneftris confra&um effer: 
nullum proríustum vifum,ida;eo fa&um,quód 
præuidentes tonitrua bombardarum eis nocere 
pofle omnes vel mouiftisloco, vel aperuiftis,vt 
illa clades confractionis à vobis tranfiérit ad vi- 


- cinos ignorantes,quo pacto vitreas fuas à bom- 


-bardis veftris tueri deberent. Dic iam ergo - 


Rufcoui  feneftras confraétas ab Academicis, 
E c E : E | t 2 * G i ^ 


" ES 
| : 
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wv det s * 
at. + 
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bebitis teftimonia virorum proborum, qui- 1 62.2; 
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1622. quz à vobis calumniæ intentis facilimè cons 

ringi poterant: dic confraétas à nobis,quasi f "d 
confregiftis. Sed vt calumniz tuz &falfitatis 4 
fummum apicem confequáris, dic confractas 8 - i 
platea publica, que omnibus plateam ge | 
cam tranfeuntibüus integre prorfus vife. Mul- 
tiformem ego calumniam audiui,vitream,qua- | 
lem hîcmachinäti eftis,& quidem confraétam; 4 
nunquam audiui hucüfque. Poftquam vide- |. 
runt noftri Proteftatores fibi non fuccedere 
commenta de lapidibus ia&is, de fencftris fra 
&is:relapfi funt ad antiquam cantilenam. 

44 De T hefibus valurs Ecclefi afin. 
per Academicos. s 
Sed quia hoc leue videretur , miro artificio: 

(xtipfi putant) Criminationem augent, perfri- 
étáque prorfus fronte exoticum & inauditum 
nefcio quid fceleris in Thefium refixione com- 
minifcüntur. Vtveró dicam, quod veritas cft; 1 
némoin Academia fcit, quis, cuius iuflu fecerit: 
id,quod queruntur : fique detuliffent;accufaf- 
fént; fu poena non caruiffer. Oro vos Patres, 

;cur nón indicaftis? cur non detuliftis autorem 

facinoris potiüs , quàm ad fedas huiufmodi 

‘Proteftitiones déuolveremini ? Fa&um à vos 

bis cffet,quod àviris probis fieri confueuir, qui 
ab hominibus alieni iuris offenfi primüm ade 


+ 
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míniftrationem iüftitiz perunt : fi dominus fir 
pétior Me Pete demum accufandi - 
NEUSS | REUS 
^. tionacüralis, idem omne ips à nobis requirit. 
"Por fi quisdominum reum faciat fadi,quod. 
d co 3 
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Varpationfur V minerfité. 99 
eoinfcio puer,feruulus,difcipulus fecir,calum. 
miatorem illum & infigniter malignum effe o- 
portet: Quís iam híc probitatem veftram, Pa- 
[^n peel ; quis animum , quo hzc 
unditis;non perfpiciat? Feciflent uériid quod 
dicitis, feciffetis | vos id quod vobi incumbe- 
bat ; accufaffetis : nifi vapulaffent, demum dif. 
ferendi erànt Proteftationibus famofis Acade- 
mici. Sed vos capita Academiæ per infaniam 
fummam petere vultis crimine puerili , & qui- 
dem falso ; probé fcientes , duntaxat id quod 
fingitis nunquam vos ede contra præfen- 
tes pueros nofttos probaturos: à remotis autem 
& malé credulis vefttis artibus facilius fidem 
commentis & calumniis vefttis habendam. A- 
ge ergo, Proteftator ; IT hefes abreptas iterum 
quereris. Jam refpondi;nugas effe. Sed tu rem 
auges. | | i | 


PPS A5: - Gum altiori loco affixa fuiffent,quo- 





{ 


I de: 


dum iniérumento ferreo impetu faéto illas 


abflraxerunt. | 
Prorfus infcitus &c rudis commentator es, 
quid malüm illius ferrei inftrumenti eft? arie- 
te; ballifta, fcorpione, catapulta, impetu faéto 
efès D PRES 2 nominare illud: 
namneV itrauius eiufmodi haber,fed à Mathe- 
maticis Cracouien. excogitata eft machina ad 
Thefes veftras auellendas. Quantus terror, pu- 
tas, Ciuirati fuit, & debebas fcribere; cum fedi- 
tiofiplus mille molem illam ferreani mouetent 
adpoftes dium S.Petti, vt Thefes adimerent. 
Yi estuanit imperitiam & nügacitatem, vtque 
G ij 
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quódnam genus inftrumenti illud effet , quoc 
centum quinquaginta Iefuitz conuentu facte ” 


«magis,tüm inepta & fefe prodens. UM 


farum loco fortius aff xas maiore vi G* im- 


: dide adherentem mura c bene. impatlum, 


—. hzc vobis 











"ns - 
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magis videas , cum vos terrorem huius inftru-. 
menti deprædicaretis, inquifitio feduló habita; | 



















nec defcribere neque nominare latiné potue- 
runt : tandem compertum, vncinum ferreum. | 
puerulos adhibuiffe,quo vulgó mulieres ex ci 
fternis Ciuitatis aquam capere folent. Equi- A 
dem, Rufcoui, hæcita referebant mendici illi, | 
quiad poftes S.Petri defident , ita nominabant 
inftrumentum : Tu finominaffes,metuebas ne M 
deridiculo fores. " t 
Demum auges atrocitatem facti fal(tate;qua || 
fab hoc Sole nulla impudentior & virulentior | 
46. Hoc non contenti,alias T hefes auul- 
petu aggreffi, luto ac fordibus confperferunt, 
santa violentia conati eas auellere, ut etiam 
in ea violentia lapidem è templi interiors 
pariete tumultuarte extruferint, alioqui va= 


cum magna Dei inprimis,Sacrificy MiffaySa- 
cri loci , Regis Sereni[fimi , iniuria C con- 
temptu. | or UM 
. Maledicat vobisSumma veritas, parietes de- 
albati. Ego credo,vos calumniarum lernam a-. | 
licubi reperiffe,& ex eanocentiffimas quáfque 
delegifle , quibus Scriptum hoc infarciretis & 
Academiam opere Exczcauit vos , qui |: 
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ft fala & ficta vobis ve pueriaduertent. Ab 
Athanafio olim Magno occifum Arfenium, & 


* vimillatam mulierculz Arriani calumniati , rei 


veritate euidenter detecta opprobrium calum- 


nig retulére.Idem vobis oppidó fiet;qui cotítra 


lucem, ipfam fa&ieuidentiam & communem 

hominum notitiam hzc fpargitis. Loquimini 
lam vt coepiftis. ! ; 

47. CAlias Thefes auulfarum loco for- 

tiis affixas smaiore vi ac impetuaggreffs. 
« Dre polteman vim & impetum cum 
antecedentibus , maiorémque afferis , vel hoc 
crté nobis explicabis : nam iam fecundo hanc 
camben coquis. Dixeras ergo priüs,violenté, 


tumultuariè, iniuriosè auulferunt, lacerarunt, 


combufferunt : nunc maiore vi & impetu ag- 
erfrunt. Dij vos magni & minuti , Patres, 
quanti nugatores eftis ! Sed verb non hic ter- 
minus. i “1 A 
48. Magno impetujinquis;acere[ft 2 a- 
utlleye conati lapidem extruferunt. © 
Qui hzcattentiüslecct,videbit proculdubio, 


maxime qui affixas Thefes , & locum lapidis. 


a 


(qui vos ipfiextrufiftis)confiderabit. Cur,ro- 
g0,v0s omnium mortalium optimi & innocen- 
uflimi,(ubticuiftis hic, cuirei affixz erant The- 
fes.» vt fcilicet aliquisfecum reputaret, affixas 
fuiffz lapidiextrufo , nam fi poftibus affixas di- 


xiffetis, minüs efficax cffer illa veftra calumnia; 


ij 
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[s quid fecerunt ? luto & fordibus con-. 
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. de turbato Miffz Sacrificio , pofti 






ibus plaris 
müm à loco confluxus populi,& celebrationis 
Miffz remotis , illa vero "n lapide avulfoexo-. 
lefceret. Poftibus ergo lignets loco alto extra. - 
Ecclefiam ad quinque bias à terra Thefes 
adfixiftisiid negare non La ,manentenim - 
etiam nunc integre, adglutinatæ tabulz,quam 
cum poftibus confixiftis. Producamus iam im 
rofcenium crimen noftrum , & veftram ca- 
umniam, cuius vosita fabulam agere inftitui- 
ftis , vt primas partes eius obtineret accufatio 
noftri 21 Sereniffimum , quaíi nos fuum Re- 
gium ædificium inuafiffemus : fecundas, crimi- 
natio Harefis,quaft nos deteriores Sectariis, 8c 
Sacrificium , & locum Sanétum contempfiffe-- 
mus : poftremas habere debebat odium noftri. 
per totum hoc ae Atex hac comaedia 
contrarium quid habebitis,cum in ealibido fin- 
ndi & calumniandi oftendent, Vos omnium. 
mortalium fumme improbos & malignos effe. 
Pergamusautem. Quisille impetus fuit , quo 
adgrefli funt Academici Thefes , fex vel quin 
ue cubitisà terra diftantes?vel gigantea ftatura 
illis hic opus fuit,vel abii uo irre inftru- 
mento, quo illas d e Tandem ed 
magno impetu auellere conati fcilicet à pofti- 
bus:idautem factum poftibus immotis cardine, 
quod verum effe teftabuntur illi pauperesg qui 
ad apertas fores fellulas flics colloeinine tum 
temporis. Iam confice figmentum tuum de la 
pide extrufo. À poftibus auellere conati funt - 
chartam extra Ecclefiam , -& extruferunt lapi- 
. dem in interiori paricte,poftes non fmouerunt, - 
f : Ccax- 
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cardine lapidem tamen intra Ecclefiam extru- 1 6 22. 

ferunt? Extra Eccleíiam ftantes chartam difcer- 

pere tentabant,& intra Ecclefiam é pariete ali- 

quot.cubitos à poftibus diftante , ingentem la- 

pidem extruferunt. Scilicet id,quod nemo vf- 

quam mortalium fomniauit,hominem alibi e- 
xiftentem,alibi operari,demum nouo miraculo 
euenit! Scilicet vos ebrios,(ed non à vino,quin 

potiüs à poculo eius, quz fedet fuper befham 
coccineam , datque fuperbis: bibere de calice: 

j myfterij fui, lapis 1fte de pariete clamar. Arria- 

ni calumniatores Athanaíj mortuo manum 

i abíciderunt,dicentescam ab Athanafio præfe- 

q €am,Voslapidem loco emotum circumfertis, 

» "impudentiffimé iactantes à noftris extrufum. 

" $ed autem , Rufcoui, lapidem firmiffimé impa- ] 

y dum. Debcbas erubefcere hæc proferte , qui M 

; Procurator zdificij illius es, tam fegniter te ad iR 

y Operasartificum aduertere, vt lapides ad char 
tam amotam fequantur, necalia vi opus fit ad 
mouendum dm illud,quàm quein char 
ta laceranda adhibetur. ' Vcllem ego te audire. 
Hiftoriam fa&i huius,caufas,& rationes ediffe- 
rentem , profe&tó diceres (vt non malus es) te 
fcire illum quidem lapidem alià causáemotum:: 
led Patresin Concilio ita iuffiffe te proteftari, 
diceréque id quod falfum tu effe fciebas. Sed 

fi illi Patres lapidenos conficere putabant non. 
vnum duntaxat afferre in medium debuifflents | 
fed plurimos; qui intra vnam hebdomadam di- 
verfis partibus Eccleíiz exciderunt , cüm tre- 
meret tora Bafilica illa,& rimas duceretà The- 
fium abreptione. : Sed veritas fecus fe habet: 
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cum enim vos ad octo muralia tormenta fub - 
ipfum templum induxifferis,eaque imperité =" 
nerafletis , explofiffetis , non tantum edificio. — 
veftro , fed vicinis circumquaque caufam ex. 
trufionis multórum lapidum, imo ruine dedi- S 
ftis. Multi hacde re conquefti funt apud Pro-- 
confulem Cracouien. fed inter multos vir no- - 
bilis,qui videns domum fuam concuti , tteme- 
re;& ruinam minari , metuens ne quid ci dete-.— 
rius eueniret à bombardis veftris , iuffit tor- 
menta in forum prodpn@a abduci: vos hac oc- + 
cafione gauifi, ea fub ipfum templum deduxi=. 
ftisinnumerifque vicibus exploliftis. Interro— 

ate Copulam illam veftram, dicet vobis,dum 

ulcimenta adimetis,quàm bene à veftrisbom-- 
bardis habuerit:interim noslapide vno conuin- 
cere apud S. R.. Maieftatem vultis,qui de f(um- 

tu ingente & Regio, lafciuia & petulantia lu- - 
i. facitis. "ua 










We 
49. Pofimodum 17. Iulij, dum in Eccle - 
fía SS. Petri cf Pauli inchoata effet difputatia 
Theologica. — : : ri 
Iamtertió magna nomina vocas ad vanita-- 
tem, quz vobis confuetudo in re ancipiti 8€ 
periculofa , veftra vitia magnatum titulis vela- 
te? Quodque agyrtæ & circumforanei Medici 
folent,quam reputationem habere non poffunt 
artis nomine,eam teftimoniis & diplomatis pis 
&is diuerforum venantur : idem vos facitis: & 
vellem equidem vobis id quam optimé cedat, 
-nifiço in perniciem alienam vtamini : Vtinam | 
vaui fitis vobisfolis, vtinam confidatis(quod. 4. 

: nec . 


: 
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| Wurpation far V niuerfité. rog. 
mec Chriftiani , nec Religiofi eft) in potentia 1632. 
… humana:vtinam vel Seiani apud omnes Prin- 
cipes dicamini: noftrá nihil'interefler,quicquid 
dicatis, fcribatis; faciatis perperam venandi fa- 
uoris humani ergó,durn nos quictè à vobis vi- 
ueremus. Sed cum magnos veftros , vt putatis, 
án terrorem & damnum alienum accerfitis , vi- 
dere ne mundus, quem fpecie contemptus, v- 
‘traque manu prenfaris , vobis illudat aliquan- 
do;incidatifque viriReligiofi in foucam,quam 
prudentes aulici metuunt & declinant. Nun- 
quam quippe alienum infortunium quæfiuit 
llus fine periculo fui,dum illud quæfiuit gra- 
tiá vel irá hominis : Vosipfi vobifcum nume- 
tate,quot procellis, quot fluctibus iactat eftis, 
‘non Diners profe&ó, quam cx illa gratia 
magnorum, quá vos ftare arbitrabamini, quàm 
*  exfalicitate veftra. Vnde noneft,quod nobis 
in pofterum objiciatis Illuftriffimos & Reue- 
À rendiffimos,quum nós abfqueillis fecurius fta- E. 
. re & viuere arbitramur, dum modó cis redda- 
musid,quod eorum efthonorem, obfequium, à 
& reucrentiam. P 
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50. Veruntamen quid tu de pofte- 

, fiore difputatione ? eam habitam in pre- 

y fena lufiriffimi € Reucrendiffimi Ept- 

; topi Laodicen[isSuffraganei Craconien|is Il. 

"^  Wffrifimi D.Capitanei Cracouien[is y alie-… 
!  zémque Canonicorum Ecclefie. Cathedrali 
| «Cracouienfis.. 00s SUN 

jo3 ^ Mirorego;quèd hos boxe d Tllufttes 
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1622. nondixeris,nificó feceris, quód pauciffimi ade — 

fuerint. Dc reliquo auditorio planum eft tefin- 
gere & nugas meras agere : nam prater hos ne- 
mo illi difputationi adtuit , nifi mulierculæ ali- 
quor,non Studiofus, hon Magiftellus pretetil- — 
lum , quemtibi fupra dixi , non Religiofus , o- 
mnibus à nugis veftris ad deuotionem Patrum 
Difcalceatorum concurrentibus , infignémque 
defolationem in Ecclefia atque adeà Difputa- 
tione veftra relinquentibus.Propiorres fuit mi- 
raculo: nam cum impudentes, vt foletis,vulgaf- 
fetis: Academicos vi impedituros Difputatio-- - 
nem,vt veftra conuincereturimpudentig,)nemo 
vel minimusex Academia adfuit illi Actui,præ- 
. tercos,qui Proteftationem detulére. | 
— $r Tum relaberis in tua antiqua; 
protrita,putida. Ocrafione Congregationis 
Prouincialis , que tum frnem accipichat , ef» 
non aliam ob cau[am Difputationem inititu- 
fam. Ad 
Inter hæctamen vt oftendas tc fal(um,dice- 
re ,ponis Rectorem Reuerendum (fiDis pla- . 
cet) Collegij S.Petri.Nz tuimpudenses!quot - 
Reges funt in hoc R egnosquot Scholae Regia? 
quot Academiæ? quot Collegiain hac Vrbe,vt 

| alium Rectorem mihi pingas prater eum , qui 

» … -eftinCollegio iade i ? Vides hac de fola 

: re vobifcum agi poffe acriter & meritó inuafori- 

. bus honorisalieni, vides poena falfi vosteneri, - 
qui Rectores & Collegia fi&a fpargitis,videste - 
occzcatü prorfus cum tuis.blatire 1d; quod vel- 
leseffe,quod tamennoneflein rerum natura & 





omnes 
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tur. Scirent illud fabulatoris, Poctam fempet 


t» ot et T^ x . ) Pd rid 
V farpation far V niuerftté o7... 
ómnes (ciunt, & tu ipfeexcufas. At mihi venit 162 2; 
in mentem,Collegia varij generis haberi in hac 


Vrbe, fartorum, futorum, 1ifque Rectores fuos 


effe : fi ita fentis;abi,vicifti. Reliquiz Protefta- 
tionis tuz facile cuerri poffunt. icai d 
052. Quod Academici venerunt aucto 
fuarum numero : pata tanto, quanto pof- 
fent facere cumultü, & fuftinere accerfi- 
tum à vobis facellitium ? Sed enim fub- 
dis; zona Proteflatione turbarunt. Hoc ve- 
rüm eft. Exclufione auditorum per Sapien- 
tem.Hoc falfum. violates pacem publicam. 
e unmunitatem loct Sacri c Difputationm a 
quietem ec. i3 À 
. Videte,quantilli Patres quanta verba fundi- 
tant,quàm ex parua nubecula ignis;grando ite- 
rum prorumpit,imó fulmina contemptus Dei, 
Serenilfimi Regis , fcandali auditorum , ex co 
quia Academici contra Jefuitas proteftati funt 
Te equidem , Rufcoui , iampridem cgrcffum 
Scholà non miror oblitum c(lejquomodo illa- 
tiones & confequentiæ faciendz (int : at Patri- 
bus tuis dices,iamdudum conuiétos effe nuga- 
citatis,calumniarum,contumeliarum,vt eis hec 
tam atzocia nullo fuifdamento innixa credan- 


prælumi Poëcam effe , atque adeó verfus & fi- 
nenta fcribere. Et fcilicet de Thefibus veftris 
Tor fuperis;ea cura quietosfollicirat. ^" ^ 
_ Epiphonema Proteftationis horrédum effet, 
Dis drereisnentrentet Bat vos 
uri : : 
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. cümnon fatis haberetis calumniarum, qui IS 
Scriptum infarciretis » quas acriores putabatis, 


cas geminaftis & publicaftis. 


53° Magna occafione per eos data ad fe 
ditiones ej tumultus, C)» cades, inquis. ... 


: Sufpendo votjuam tabellam Ioui Liberatoti: 


nam Ben tumultus excitatos & factos aie- 
bas,nunca 


tempore fpecies vlla tumultus te confiéti vifa» 
quis audiuit ab vllo ees Ciuitatis incola de- 
tanto malo?quid Magiftratus cgit,dum tantum. 
incendium fdditionit inter Patres & Academi- 


cos glifceret2 A tra bile laborátes,cum foli funt, 


maximé exiftimant, fe à militibus circumdart, 
turbari;agitari:eos pauent,clamant,accerfantin- 
auxilium vicinos. Id vobis cuenit, Patres, pla- 
niflimé : nam cüm deferti effetis àtota Ciuitate 
in pompa D Ignatij,cum in Difputatione habi- 
ta ad S.Petrum vix quadraginta auditores ha- 
berctis, tüm temporis ramen tumultum vobis 
fingebatis , armatos circumftantes imaginaba- 
mini.Sed id dicitis forté,quod volebaris videre, 


cuius occafiones non leu es dabatis,vt Ícilidetfic - 


re tranfüerfüm acta inter vos & ÁAcademiámad 


concordiam fperatam deueniretur , & vtAca- 
demici abuti turibus Em vos - 


turbarentin poftcrá. Qua omnia præuidisprüe 

denter Magiftratus A cademicus,& præuidet e- 

tiam nunc, fi cum veftro Collegio ftandum eft, 

omnes hue tumultus Vilnenfes , Lublinenfes, 

P'ofnanienfes,transferédos,& Patres nihil a&u- 
A 


z0$quàm fuaminnotentiam femperteftatuross — 


tumuls 


te rediens, tantüm occafionem da- f 
ram conquereris.Rogo te autem ang loco,quo 


v 
E 
- 
i 
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1” eamultufq; caufasin Academicos ita relaturos, 1 6 2 2. 
* vtnüctumultus nequaquam fati eosaccufant, 
. vetvitra, quz ipfi confregére lapides, quos ipfi 
^ extrusére,fine omni pudore ab Academicis ex- 
trufos afferere audent. V tinam vobis Patres,ali- 
" quandó verecundia fit propitia,vainam difcatis, 
«  hominesinhocRegno non poffe clàm effe im- 
X probitatem veftram. Ad tumultum redco. Tu- 
;. multuata eft iuuétus noftra ipfa dic:frcquéntif- 
» fimaehim in Ecclefia B Michaëlis Patrum Dif 
k calceatorum confluens,ad Deum preces arden- 
n tiffimas füdit, vrà Ciuitate hacluem morbi ab 
+ Academia criminatorum auerteret perniciem. 
, Equidé exaudita eft oratio innocétum pro par- 
, te,vobisin Proteftatiuncula veftra ita confufis, ; 
; turbatis fingendo, vt quid quorfüm, quomodo 
L dicatis;prorfus nefciatis. Cü enim excaecati, A- 
;  Cademicos RigenfesputabatisvelGedanéfes& — ' 
. Qquibustelis vau cófueftisin hominesHzreticos, 
cum exiguo nunc fucceflu iis contra nos vires 
experiri voluiftis: Ae fanè,cum iauentu- 
.  temtumultusaccerfitis, certé ed quód ador- ^ | 
,  nandum diem Feftum B.Terefiæ Sedo: & Ípe- À 
.  @ando apparatu frequentiffima RE V 
| quód vocibus feftiuis impleffet Ciuitaté,quód 
.  ignibusartificiofis exornaffet Triumphum.Tu- E 
multus is erat, fed qualis in cælo erue Do- 1 
; minumjferuétium charitate zterna:voces illas, à 
geftus, applaufum, feruoré expreffit amor San- à 
étæ & pietas candorque Religioforum Difcal- : E: 
ceatorü in Scholam hanc: Vobis interim latitiá ki 
communé &fanctam pro tumültu accipiétibus, 
&c malis oculis probitatem aliená afpicientibus. 
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nis neceffias. Patribus valedico dicto Beati 
Hieronymi. | | 
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Hac vobis occafio ad cædes data, hzc ad pers 
turbationem pacis priuatz & publice, hecin- 
fuper ad famofam Proteftationem,inquadetus 
multibus dixiftis id, quod feciffetis, non.quod 
nos vnquam cogitauimus. 54 

Poteram quidem breuiüs Proteftationem 
veftram perftringere , & tribus verbis refpon- 
dere: quicquid. icitis in ea,falía,calumniofa 8&c 
inania effe : fed quia fcio eam quoquo verfus 
per Poloniam fparfam habituram fuos com- 
mentatores, interpretes ex Ordine veftro, ideà 
vt necigenuina & fua propria deeffet interpre- 
tario, hic cam difpungere & notare breuiffim b 
volui. Quódfi aliquando acriüs quip iam di- 
é&tum à me quam vellem , id extorfit defenfio- 






















 Beni,quod malitia non babeat tantas vi- 
res , quantos conatus : perierat innocentia, fé 
femper nequitia iuncta effet potentia , € 10- 
14m quicquid cupit calumnia; praualeret. 
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Wee CELO PP VERRA 


M. DC. XXF. à Angoulefme. 
MESPRIS DE LA IVRISDI. 
tion Epifcopale, & viurpation de 
1.2 prebende Præceptoriale , & 
Contrat Simoniaque. 


CONTRACT DES IESVITES AVEC LE 
Maire d Angoulefme, fait le x1. de Iuin 1622. 
v par lequel le Pere COTON en qualité de leur Pro- 
«uincial,en la Prouince de Guyenne,a [lipuléqu'ilsau- 
»royent tout droiét d'Vninerfité C la direction d'icelle, 
fans qu'aucun peut eriger Efcole & Cla(fc,ni insirui- 

- epubliquement en ladite ville , (ans leur expres con- 
 fentement. Et outre,la fomme de 89 4 .liures de ren- 
/tesqui pourroit effre remplacee C amortietoutesfoÿ 
er quantes par ynion de Benefice de pareil reuému.. 

RES CAcHENT TOYS, que pardeuersles No 
d Moo Rosa Tabellioas Cardenores he- 
reditaires en Angoulmois, ont cfté prefent & 
perfonnellement eftablis en droit , comme en 
vixi iugemencIacqueile Meunier, Cheualier,Sei-: 
eur de Raufignac, Maubedarec,& Monac, 


la Iurifd. Ep.€9 c. r1 
BSSbsSSESSSCRUSISGISSSPESIER I0: t 
Lan CM. DC. XXII. M.DC. XX IF. 1625. 


ET AL RE AE 


Confeiller du Roi, Threforierde France, &ge- 

 rieral defes Finances en fa generalité de Limo-. 

n Pee & Capitaine de la ville,faux-bourgs,&c 
E. 


anchife de la ville d Angoulefme, affifté de Mai- 
ftre Clement Mowfüe Aduocat en la S:nef- 


| haute, SiegePreidial d'Angoulmei uge 


| 


ud c 4 
+ ‘fées. Mad. 
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F PER ERE EE S i uu ln. dia 
yes PC us | 
H2 24" nçoulefine AP. 
1622. de la Mairie & Efcheuinage de ladite ville, & 
16 2 4. Maiftre Eftienne Pigorus, Procureur Fifcaldei- | 
162j. celle, d'vne part, Er tres-Reuerend Pere, Pierre Cos 
: ToN ,Prouincialdela Compagnie deIzs v s,dé 


la Prouince de Guyenne, d'autre: entre lef- 
quelles patties eftans de prefenten cefte ville - 
d’Angoulefme, a efté conuenu & accordé ce qui 
f'enfuit : Sçauoir eft, que ledit ues Rae | 
Pere Prouincial,en fatisfaifant au vouloir & in- 
tention du Roi,porté par fon breutt,ci-apres in- 
feré , donné au camp deuant Royan,le dixielme du. 
Mois dernier, à l'inftante recommandation de 
Monfeigneurle Duc d'Efpernon , Pair & Cola 
nelgencral de France, Gouuerneur du prefe 
pais, & au defir de Monfeigneur l'Euef 
d'Angoulefme, qui l'a tefmoigné aufli pat; 
tres EROR la ville d’Angoulefine, ci-ap: 
inférees , & fuiuant le confentement donné 
Meflieurs du Chapitre de l'Eglite Cathedra 
de cefte villeecomme appert par leurconcluf 
capitulaire du vingtieíme dudit Mois, & 
inftantes prieres de tous les habitans de 
ville , comme de ce; lui a auffi apparu. 
maizees & deliberations fur ce faïétesen] 


4 1 v » 5 


allemblees de leur Hoftel de ville, & n. 

e la deliberátion de l'atfemblee. 
rale deídi&s habitans fii&e ce iourd’h 
b'Hoftel, de ladiéte ville, foubs l'adueu & 
thorite de tres-Reuerendiffime Pere Mutio Vitel 
General de leur Compagnie, refident à Ron 
duquel il feft fai& fort , & promet defot 
lettres d'acceptation & po 

“fentes ,promis & promet de faire fournir 


| 
| 
| 
£ | 
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1cation de ces p 
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Mff pri dela Tarif. Ep. &9'c. 113 


cefte vi e d’Angoulefme 5 dix Religieux de ladite y 62: 2: 
us delesvs ;afçauoir vn Pere Recteur, 

refeétdes eftudes, deux autres Peres ,trois “a 
À bons Regens , pour faire trois clafles, & trois 
k freres Coadiuteurs : Et ce, commencer Le College c 4 
l exercice de L'Vnrvers:re'cftablie en cefte Tg 
















€ di&e ville, & en faire l’ouuerture à la fefte de 1 
t Sind Luc prochaine, auqueliour leurs Colleges S 
 ontaccouftumé de commencerleurs fonctions EY 
i poutbinftru&tiondelaieuneffei& decóntinuer — ^ — 
0 dAläduenir de fournit ledi& nombre de Reli- zs 
NE gieux; ci deffus defi igné,en ladiéte ville: Et mo- "EE 
|? *wennant cejledit Sicur Maire & les deffufdi&ts ec 
B intaunom de tous les habitans de ladicte ville s 
A | orco maifee generale accordé m : 
k &delaiffe, & par ces prefentes accordent & de- ME 
W^ fmt la Muifon de leur College; qui feranommé — m 
( do nauät le College Sainét Louys,en Phon- E 
ol Rs de fa Majefté , -deftiné pour Finftru&ion E 
kW delai e , confiftant tant en baftimens, NS. 

\ P * $ ;cours;jardins, qu'en fes entrees & iffues: as 


*- tes droiéts en die vile, ; enfemble la Mai- 


rie d'velle;ioi, 


moe 
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, roc pi dudit Colles c & maifon , & : 
leurs appattenances, qu'ils peine | 
referuez , pouren eftrelefdicts Sieurs Maire, & — 
Efcheuins, ae nne & Pairsdeladi&eville, -- à 
ue aduenir, ‘honnorez des hon- 3 


| euis & priui que MEE rt tés zd 


p« i Uu ue 


Er m HON messes 
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ET 
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NC . . he AA r. 
11 4 voii à 
1622. accouflumé de rendre à leurs Patrons &, 




























1624. teurs, & pour aider à baftir & reedihierdedir | 
1625. College, Chappelle, & clafles en.dependans, 
enfemble pour les accommoder d'vtancils.& 
meubles, ontlefdits Sieurs Maire, & les deff 
dits , promis d faire fournir parladite ville.la | 
fomme dequatre mil liures Tournois, vne.fois payee 
tant feulemér.à mefure qu'ils baftiront & meu- 
bleront:Ont auffilcídits Sicur Maire,& les de 
fuídits efdits noms, confenti & accordé; cor 
tent C? accordent par ces prefentes aux Reueren 
PeresIefuites,pour d'autant plus honorer &c 
luftrer ledit College, qu'ilsjouiffent Eee 1 
ledroi& D' V N1v ER SITE, qui peut competer & 
appartenir à ladite ville;parlettrespatentes du 
Roi François Premier , de glorieufe memoire, 
coniointement confirmées auec les autres Pri- | 
.uileges accordez par nos Rois, à ladite ville de - 
-Regneen Kegne, & nommement gra Melee | 
fté à prefent regnant, donnez en fon aduene- 
ment à la Couronne par fon Breuet , ci-del 
datté , tous lefdits Priuileges certifiez, enregi-. 
ftrez es Cour de Parlement , Chambre, des 
Comptes,& Cour des Aides à Paris,& pat tout 
où befoin a efté,pour dudit droict v" VN 1v Ems x- 
-+e!, pour les lettres humaines, Philofop ie, & 
Theologie en iouir par lefdirs Reuerends Pe- | 
res, & leurs Efcoliers, Officiers, & Suppofts , a 
memes honneurs G'authoritez, concedez. ar e[di- 
tes lettres. patentes:dudit Roi Frangois Pre- 
mier,& fpecialement pour asoir ladiretiion (ur | 


: " 


; dite VN1v ER sire y& fur toutes les Efcoles c 


.— "guíóquifecont en ladite ville nsquauetm pti 
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4 i-deffus exprimés, qui re(ideront actuellemét 
F audit College,de laiffer iouyr de dix-buict cens li- 
M restournois de rente, ou reuenu annucl, dont le 


& payementfé ferapar moitió,par efgale portion, : 
# &aladuenir, fauoir la moitié dans la Fefte de Se 
"! S.Lucprochaine;auquel iour comme dit eft,fe ^ 


li eommécera l'ouuerture dudit College,& l'au- 
i| tremoitié à la fefte de Pafques enfuiuant,& ain- NS 
4 ficonfecutiuement d'annee en annee, lefquel- i 
si les rentes & reuenus confiftent e quatre cens li- : 
V wrestournoss de rentes, bien payces par chacunan, E 
L^ &affgneesfurleur Hoftel de ville,& payables | 
kt parle Receueur deleurs deniers communs & 
l| d'o&roi,quiferatenu de le faire, & d'enretirer 
“ quittance pour fa defcharge par chacun dit an: 
& centfix liures tournois aufi de rente,bien affignee 
4 farlarecepte generale des rentes de la generali- 
4. sé de Limoges: & outre ce que deflus leur fera 
9 fournipar ladite ville , La fomtme de built cens qua- 
WU Beevingt quatorze liurés tournois par chacun dit an, 
5 laquelleneantmoinsne pourra eftre ronplacee & 
|  amortietoutesfois C quantes, par vnion de Benefice au- 
+ ditCollegede pareil reuenu, ou autremét que leídits - 
Reuerends Peres prendront & accepteront à la 
E^ déféharge de ladiéte ville, de pareille fomme , & pour 
/! fournir ladi&e fomme de dix-huiét censliures 
/ xournois|de rente ,ci-deflusexprimee, ont lef- 
x. dids Sicur Maire & deuil (ids noms 
Mol BAR B. Lt | 


tort ue 
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romis les faire effééuellementiouyr dureuenudet | 
aprebède Preceptoriale affectee par nos Rois poi | 
l'inftru&ion gratuite de la ieuneffe de cefte vil 
le , & ce iufques à la concurrence de la fomme de quatre 
cens liures tournois , vant {eulements à laquelle le 
rcuenu de ladide prebende a cfté ci deuant à 
lamiableabonniauec Mefficurs dudit Chapi- 
tre,& de ladicte ville,pour nourrir paix & ami= 
tiéentre eux,laquelle Pise de quatre cens lis 
ures tournois fe paye annuellement par le Ré= 
ceueur defdi&s Sieurs du Chapitre au Princi= | 
pal dudiét College que lefdiéts Reneceitii Pe- 
res feront tenus prendre & receuoirenlamef — 
me maniere : @ 4 deffaut d'icelle lefdiéts Sieur, | 
Maire & deffuídicts,promettént efdicts noms; 
faire fournir pat ladite ville parcille renteon re= 
uenu de quatre cens liures tournois annuellement: 8€ 
de toutes les fommes ci-deffus, ou partie d'icel- 
les qui feront fournies & deliurees,le Pere Re= 
teur ,ou Superieur dudit College en tiendra - 
eftat, & deliurera quittances qui feront vaHas 
bles,comme fi tous les Religieux les auoyeñtffs 
gnecs. Et aduenant que par la grace de se 
College augmente & accroiffe de reuenu,outre- 
ladiéte fomme de dix buict cens liures tournois foit 
par vüion de benefice , entes , ou biensfonciers.8&€ — 
que cela procede ,où par les bienfaiéts du Rot 
ou des Scigneurs tit Ecclefia uesque Tem-- 
porels , ou autres bienfaidteurs dudit ollege;- 
voire imefime par inditrie deídits Re 
Peres , en ce cas ledit, Reuerend Pere 
uincial fous ledit. adueu & aurborité dudj 
tres-Reuerendifime Pere General de ladicte C 
pzgnie, duquel comme dit eft, il fe faict fort, 








* 








" 


» Religieux proportionez, a ladicte[omme de buidt cens 
liuves toutou , de reuenu annuel, conuenuentré 
les parties pourla nourriture & entrétenement 
defdits dix Religieux, en telle forte que pour la 
fei de Diéu,otnement de fon Eglife Catho- 

ique, Apoftolique & Romaine, & pour Pinfzg- 
&ion gratuite de toute la ieuneffe Chreftienne, 
tanc de ceíte ville que routle pais d’Angoul: 
mois , & desenuirons,on pui paruenir à la 
perfection d'vn College, ou fe puiffe enfeigner 
entiérement-kes Humanitez,la Philofophie;en- 
fémble la Theologie , confideré metme le droié 
D'VNIVERSITE!, ci-deflus àeux accordé,fous 
lenomdelaquelle Vwivers 1TE’d’Angoulef- 
uen: feront par le[dicts Reuerends Perès fai 
&es Gr \ordonnes comme :ci-deflus eft dit, & aux 
droicls C Prinileges, de laquelle ledit Sieur Mairé 
& les deffüídits eídits nomsont promis defaire 
ioUiireníemble detout cé que deffus leídits R.e- 
uerénds Peres,quirefideront en leurdit College c» 
Vs1vxnsirE',& les proteger & maintcnit dé 
toutleur poffible, & tenir la main à l'exacte ob- 
fétuarion de leur difcipline fcholaftique, & ou- 
ueles 4ffocict au sombre de leurs Baurgeois & Conci- 
royens pour ioüir des mefmes Priuileges,éxem- 
ptionsimmunirez , dótiouiflentles Bourgeois 
& habitans de ladicte ville. Tout ce que deflusa 
efté refpeétiuement ftipulé & accepté par les 
païties;qui ont promis & iuré de l'enrretenir de 
pointen point,chacun pour leur regard efdi 
noms, fans iamais aller ne venirau contraire.Et 
ontledi& Sieur PRSE pour Pen- 
a ne dMRCE ij 
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r efprésdela lurifd. Ep. €5'c. nz 


»roret defournir plus grand nombre de Regens , çà T" 


LAVER 








— Pichet Confeiller du Roi & Efleu enP'Efle&ion 


' mentionnez. Bernardin Suard de la mefime com-. ]* 


fier. , Iuge. Pigorus. Pichot. le Mercier. Arn. auld l | 


(c premb. 1622. autc wa Diféouts que les Iefiitesont 
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tretenement , (dits noms obligé & hypothee2 — 
qué le reuenu temporel de PHofteldeladicteVille,dont |! 
à leur requefte & confentement icellesdictes | 
parties ontefté iugees & condamnees par nouf- 
dits Notaires Royaux , Tabellions, & Garde- |' 
nottes hereditairesen Angoulmois, àlaiurifdi- : 

&ion defquels ils fe font volontairement foub- | 
mis quant à ce. Fai& en ladite ville d'Angou- 
lefme,maifon dudit Sieur Maire ,lerr. iour de | 
Juin 1622 apres raidi;prefens & affiftansau pat 

fement des fe AME hommes Francois | 


d'Angoulmois,Iean Lemerus,Efcuyer Sieur dela | 
Borde, Maiftre Adam Arnaud ProcureurauSie- | 
c Prefidial d'Angoulefme , & tous Pairs dela- 
dicte maifon commune ; qui ont fignéauéclés 
pet Pierre Coton , Prouincial 
ela Compagnie delrsvs enlaProuincede | 
Guyenne, md le bon plaifir de Noffeigneurs fa^. |* 


agnie. Iean Lorlieu de la mefme compagnie. le 
Meafir Mairede la ville d'A ngotülefme.C.Mouf- 


"Mennier-R. Godet.Chérade, Notaire a gre 
taite;pár deucrs lequel ledit original eft emeu- | 
ré. Ainfi Signé, Cherade Notaire Royal here: 

ee 2E Auc C 
ORDONNANCE DE MONSIEVR LE 
' Cardinal de S OV RDIS, endate du 8./de Se-. | 





^. 


' 
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Mefpris dela I erifdl. Ep.e c Hg. 
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So cofuitamprimercontre Monfieur l'Eue[que d' Augoulef-x 6:32, » 
y — wmesanliendeleur Requefle mentionneeen ladite Or. 2d 
x  donnance:par laquelle est dit que la Requéfie fera 

f£  eGommuniquee à Monfieur l'Euefque d Angoule[me, 

e cedans buictaie , c cependant les peines des cenfüres 

yo  edinterdit e fufpenfion mifés fur les lefuites,leuees. -.— 

" entm xo5 on hi | TRS - 

d | ecran Irsvrrrs du College d'An-- 

" igoulefme ; ayant efté eftablis de 'authorité: 

{  duRoïàlinftante recommandation de Monfei-: 


à L oceans iii le defir & les voeux: 
^ du Clerge,& de tout lepeuplé;comme ilappert. 
j  Panaétes authentiques ; nonobftant tout cela 
+ Monfieur lEucfque d'Angoulefine , qui auoit 
Lose lettres exprefles enuoyecs de Pa- 
ris.à Meflieurs de la ville ,le defir ardentqu'il. 
anoit del'eftabliffement dudit College ,lesex-. ' 
hortant de trauaillézà vn fi bon ceuure;qu'il di- 
foit eftre pour la gloire de Dieu.l’ornement.de 
Eglifejlebien de la ville,& de toute la Prouin- 
ceseftant deretouren Angotlefme ,fix moisou. ' 
enuiron: apres-ía. lettre efcrite, par laquelle il: : 
promerd'y-eftre dans peu deiours: que le R. P. re 
-Gotoi Prouincial dela Compagnie de Iz s v sen. | CORE 
Ja-Prouince-de Guyenne, auoit affignation de. 
LES d'accueillir benignementle{:' 
its Peres,commegens qui venoyent trauailler' 
& füerpour lui & fes Dioccfains, àns efperánce. 
d'autre y eceitipenfe quede celle du Ciel : illeur en: 
Aoinét de fortir dela ville & de fon Diocefe se 
istic bouche que par vn cíctit qu'il leu 
fait fignifier, par lequel ils font appellez viola-- 
Aeurs des droicts EIE ML ; mefprifeurs 
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] 120... à Angoulefine 0. 

2622. desdignirez , vfurpareurs & abu ,quif'e- 

" ftoyent inftalez dás la ville contte toutes fortes - 
deloix diuines &humaines.LeíditsPeres parmi — 
tout cela ont recours à Dieu en leurs prieres, - 
fefforcent d'adoucirle courage du Prelarirrité, — |! 
parla voye de la fapplicatió & de la fubmiffion, 
ils le fupplient tres-humblement eux-mefmes, 
& lé font encore prier par leurs amis commun 
de ne fe laiffer emporter à la colere. que plu: 
fieurs deleurshayneuxauoyentallumé;& con- | 
tinuoyent' encore d'enflammer dauantage par 
leurs faux & malins rapports au fcandale de. 
l'Eglife & de toutle peuple. Rien pour tout ce- 
la:ilveucqu'ils fortent, & point d'accord fans. 
cela, & encore nul de fes intimes & familiersne- 

| dit qu'illuiaitouïdire cela , mais qu'ils f'afeu- 
rent que files Iefuites fortent quetoutira bien, 
cependant ceux qui l'approchent de pres :80fo= 
mentét {a colete,ne peuuét fe tenir de dire qué 
cas qu'illes rappelle eftant vne fois fortisil veut: 

ue cela foit auec descoditionsfaícheufes,8cà eux — 
inacceptables:ils fe mettent en deifoir de fortir, 
vne,deux & trois fois,nonobftát que Mefieutse 
de la villé leur euffent fait défis aradede | 
Notaire de ce faire, & fommation d'entretenir {| 
le Contract paffé entr'eux & le R..P. Coton, fous. 
Pautorité du Roi , qui eftoit intereffe en l'in 
ionétion que leurfaifoit defortit Monüeur PE- 
ucfaue d'Angoulefme-; ny ayant qué le Roë 
feul qui puiffe auoir droick en France , de faire 
fortir && chaffer des villes ceux qui y font. Hs —— 
s'efforcent de fortir doucement;ils sen vontd 
vhe porte de la ville pource Beg +: du | 
; | T T^ dines 






4 
à 
ES 





d Mes prés de la Iura. E p Sc. rer 
: difner.de Meffieurs les Habirans : mais eftanis 16 22^ 

|» defcounertsen leur intention pat ceux qui gar- 

|: doyétlaporte;ilsfont ramenez chez Monfieut 
; leMaire,& delà au College auecreiterees def- E 
i fenfes de n'en plus fortir, & fommation nou- 
x Welle d'entretenir le Contract, & preparertou- 
« tes chofes neceffaires pour ouurir trois claffes à 
3 li $.Luc prochaine. Monficur d'Angoülefme 
k fansfefoucier de tout cela;preffe de fortir lefdits 
» Peres fans vouloir attendre qu'ils efcriuiffent & 
pu euffent refponfe de leur Superieur le R.P.Coron, 
à qui eftoit en Bcárn par le commandement du 
& Roïpour l’eftabliffement d'vn College à Pau, 
s &detelle forte qu'éftant menacez parlui d'vn 
x Interdict &c d’vne fufpenfion à Divinis , ils {ere- 
» foluent de preuenirle coup,& d'auoir recoursà 
& Pappel:ce qu'ilsfontappellans de Pinionétion 






t 

fr m r eftoit faite de fortir dela ville, à peine 

jy dencourir les Cenfures Ecclefaftiques, par de- 

u tMonfeigneur le Cardinal de Sourdis,Me- 

x tropolitain & Primat d' Aquitaine, qui eftoit k^ 

n lugecópetant pee & des autres, & dpprou- k 

y U€ parles Canons. Tout celafert de peu:Mon- ; 

rj fieür d'Angoulefme paffe outre , & fans auoir 

& fard à l'appel interietté par lefdirs Peres, leur 
ütfignifier vne Senrénce d'interdit & fufpen- 

ir fion: Diuinis , contre toute raifon & pratique 

t otdinaire des Cours Ecclefiaftiques & Layes. 

4 Encefte violence ils ontrecoursálapatience,& | 

j| auPrimat,qui fur vne tres-humble Requefe à lui 

|j prefentee par eux , contenant le narré crud & 

y fimple;& felon la pure verité des chofes paffees 

j tuleurdit cftabliffement, & enfemble les griefs 


: ' D 
x ! 
P 
hx 2 2. bow 








‘ Eccle | 
‘ation pretendue ; portée ape 


tres, que ladite Sentence d'excommunication 
u 


M QE ge d 
122. ^-— à Angonléfne 53 
qu'ils fouffroyent de Monfieur d'Angouléfmé |. 
Ordonne.que mondit fieur E uefque pos 
roiftroit dans huiétainepar deuantluipourref. | 
pondre furles faits alleguez en ladite Requefte: | 
qu'il leuoit & oftoit cependant toutl'Interdit; 
& toutes fufpenfions à Diuinis, & deffendoyent 
audit fieur Eucfque de paffer outre, &chofes 
femblables'que l'on pourra voir en ladite Or- 
donnance, laquelle on a eíté forcé de faire Impri- 
mer,& permettre d'eftre publiee;pourla confos 
lation & inftru&ion de plufieurs, & pour ofter 
toute crainte & apprehenfion aux ames tin 
rees , qui peut eftre craindroyent les Cenfures 

iaftiques,& de tomber en l'excommünis 

















mondit fieur 'Euefque d'Angoulefme pub 
par les Curez dela ville contre leídits Péresilez 
fuites: lefquels feront voir deuancleurluge,qui 
eft Monfeigneur le Primat, & deuanttous 


e(t nulle, fans raifon , & procedante feulement 
dela paífion d'vn Prelat animé, & faite par vios 
lence contre les Conciles,les Canons;l'opinion |! 
des Do&teurs Ca(uiftes, & la practique de PE: 
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glife Gallicane,& celle de route l'Eglife vhiuers 

le,au mefpris du commandement du Roi,& 
du Gouuerneur de la Prouince , à l'iniure.du - 
Primat,au fcandale du publicintereffé;& à lof. 
feníe de rout le peuple de la ville & detourle 
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etm 








— Mefpr del lari ep. dd Ca zi 
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; PROCES VERBAL DE MESSIRE AN- 

ke “PT OCHEFOVC AV T, Euefque  An- 

: ulefine, fait le 12.de Septemb. 1623. touchant 

I bliffément des Iefuites en la ville d'Angoulefine, 

. pa lequel il appert comme ils fe font establis pendant 

à om i abfence nanobflant les plaintes de fon grand Vi. 

 eaire, ont. y[urpé vne grande place , partie publique, 










BE. 


( 

4 partie appartenant à l'Euefché € en tranchant vue 
g  tuepullique fait vne murailleiufques à la muraille 
né 

it 

i 


SET 


| dudit Euefché. LA 


| NTHOINE DF LA RocHEFOVCAVIT, 





4 n grace de Dieu, & du Sain& Sicge 
jy Ap tolique, Éuefque d Angoulefaé : A tous 
" ceux qui ces rds verront,Scauoirfaifons, 
, omme nfi oit, que les Peres Iefutes ayent eu 
el fus ention . deftablir vne maifon & College 
à m we ville pour y exercer leurs fonctions 








es, &. que fans en parler, comme il ap- 


id RED 

, Partt xum 34 nous, ne à i noftre grand Vicaire en 
, noftre 'abfence ; ne à Meffieurs du Chapitre, 
y Cop & Communautez de ladite Ville , ils 


euffent c contracté auec Monfieur le Maite, du- 
quel ils : auroyent pe Tautorité de s'eltablit 
| & gerer aux fonétions dudit College, & de 
gout c ce qui en depend, dont noftre grand Vi- 
«aire auroit efté contraint faire des plaintes 
"tant au Pere Coron qui auoit pale ledit Con- 
| BT Pere Corlieu, audit Sieur Maire, &cà 
je Rücuns des habitás qui ieftoyet de cefte opinion, 
i qu Mets il auroit rémonftré qu'il a appartenoit 


ES 


| + b. * e 











1622. 






























à, Y 1 LÉ » 

184 a Angoulefme | 
à nous & à noftre dignité Epifcopale, detraiter " 
& ordonner dudit eftabliffemenr quine fe ad j| 
uoit autrement faire fuiuant les Conciles ,. 
loix du Royaume, fpeciales pourleídits Peres 
Iefuites, prowlane du us & d'entreprife, & des 
grands fcandales ou diuifions que lefdits Peres 
apporteroyent en cefte ditte ville par faute de 
miffion, ou vocation iuridique : Nonobftant 
toutes lefquelles remonftrances,les con ditions 
furent fecrettement mifes par efcrit,fans qu'el- 
Ies ayent efté veuës depuis , en execution def 
quelles iceux dits Peres fe font mis audit Col- 
lege,fe font inftalez, eftablis,& y pie 
poss De laquelle procedure fi defraifonne 

le , ayans efté aduertis par noftredit Vicaire 
General , nous ferions oppolez fans preiudice 
d'vfer de noftre autorité,fi en noftre retour eh - 
noftre Diocefe nous trouuions la matiere dif ' 
puise : Mais tant s'en faut que lefdits Peres fe. 

oyent tetenus,qu'au contraire ils ont fait ro 
uifion de materiaux, bafti des chambres, defi- 
gné vne Eglife, fait fondre dés cloches , & era- 
ployé tant d'ouuriers qu'ils ont peu. Cep =. 
dant nos affaires auroyent Le. & ferions 


‘auffi toft retournez en noftre Diocefe , &atri- 


uez en cefte ville d’Angoulefme le Samedi dis 
xicfme Septembre1622. — . E 
Et aduenant le Lundi 12. dudit mois &a " 


eftás en nos maifons Épifcopales, aurions mari- | 
dé,& prié vers nous venerables perfonnes;Léó-. | 
natd dela Fourefliere,chantre: Thomas Martin Me 
Efrelle,Iean Mefneau 'T hreforicr, Bernard de Long-. 4 
Puy, auec Leonard de la Foureiliere , & — : 
Valle 










ow ela Incifl Ep. €9'c. r2 


w- 


Valleteaà , Chanoines prebendiers en noftre E- 1622. 


| 
|! glife Cathedrale, François Valerean , Curé de 
|. Treypallis,René Fetinezu, Curé de S.Martial,& 
1 plufieursautres , aufquels nous aurions fait en- 
k tendreles aduis que nous aurions eu dela pro- 
* cedure aflez cogneu£ defdirs Peres Iefzites, que 
( noftre intention eftoit d'aller audit College, 
z pour voir s'ils ycftoyent , & en quel nombre, 
x parquelle autorité, & ce qu'ils y faifoyent, ou 
i entendoyent faire: & nous eftans acheminez 
t vers ledit College, & arriuez dans vne grande 


place, partie publique , C partie à nous appartenant, à 


n. 
x caufe de noftre Euefché , aurions trouué que 
» defigil y auoit vn fondement de muraille qui 
j prend depuis lc College iufques à la muraille 
y desEfcuries de noftredit Euefché,& par ce mo- 
t yemeftoit sranchee vne rue publique, 'víage de la- 
i . diteplace quinous appartienr,empefché & oc- 
j| cupé fans fuftice ne raifon , la commodité de 
n nosmaifons Epifcopales & Efcuries. Er nous 
4 eflans enquis a vn Frere Coadiureur nómmé 
5 lean Bregeon trouué fur le lieu, il nousauroit dic 
& quele Pere Colieu & lui faifoyent faire lefdirs 
à fondements, & ladite muraille, & que les ma- 
& cons y trauailloyent parle commandement de 


| Monfieur le Maire: Et de-là fommes entrez. 


dans ledit College,où nous auons trouué ledit 

4 PeréCorlieu,;auquel nousauons demandé com- 
j bienilyauoit deReligieux dans ledit College; 
»puis quel temps ils y eftoyent;& quilesauoit: 
ftablis,& à quelle fin, lequel nous aufoit.fair. 
“= 
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qu'ileftoit feul auec ledit Frère Dex- . 
eres dans le College; & qu'ils. 


à 
X. 
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126 a Angonkefme 7 
1622. ycftoyenr des le 27.0u 28 -iourdeluin derniers 
que Monfieur le Maireles yeftablit; afin de: | 
re vn College pour y enfeigner & inftruire/la | 
ieunefle, comme ils faifoyent ailleurs , é e| 
| 






















C'eftoit en vertud'vn Contra& que Monfieur | 
le Maire auoit paffé auec le Pere Cotton, depuis 
lequel tempsils y auoyent demeuré & demeus | 
rent à prefenr , font baftir des chambres,& 
pofent des Claffes & vne Eglife,fous Pefpera 
ce qu’ils ont que nous lauros agreable;& qu” 
ouuriront ledit College quand il nous plaira.- 
Durant lefquels propos nous ferions montées - 
chambres haultes dudit College, où nousau- 
rions veu pleufieursouuriers,maçons;charpens 
tiers, & autres qui trauailloyent à faire des cloi 
fons & feparations:& ledit Pere Corlieunousa ! 
dit qu'ilsfaifoyent douze chambres: & eftants. 
allé à vnautre corps delogis,auons trouué de 
cloches neufues queledit Pere Corlieunousadit | 
auoir cfté fondues Samedi feulement, & que. 
c’eftoit pour feruir à leur College;& à leur E+ 
glife:Et paffants outre,fommeés entrez dans vne 
chambre que ledit Pere Corlieua diteftrela fien- 
ne,& au deffoubs qu'il y auoit vne claffe: Ere | 
ftants defcendusen la baffe court,y auonstreu- | 
uc plufieuts bois & materiaux pour baftir;. 
. fortans dudit College paffans par ladiéte place; 
fommes entrez en vne grande maifon vui 
fans planche , quieft vis a vis dudit College;Et 
ledit Pere Corlieu mous a dit que c'eftoit 1 
où ils vouloyentfaire leur Eglife, qu’ell 
_affez capable, & qu'elle feroit affez belle qu 
ils Pauroyent fairracquitrer:Et nous a derechef 


y 


3 


- 


MITT 2 rur 


X 
] r y E" 
1 | 4" AVI 





ne ditqué Monfieur le Maire Pauoit mis dans le- 1622. 


4 dit College ;& qu'ils l'ouuriroyent quand il 
4; nousplairoit.Etlui ayant dit que contre raifon, 









&deleurautorité feule ils erigeoyent vn Col- 
ege.& vne Eglife : que cela eftoit contraire à 
lordre & Police Ecclefiaftique , & qu'ils a- 
y Uoyenttort ,& deuoyent s'abftenir &vne telle 
j enueprife, dont nous aurions dreffé le prefent 
4 a&epourfetuir ce que de raifon,& nousferions 
"n tirez en nos maifons. Epifcopales afin d’y 
pon comme il appartiendra. -: 

y Gibt e 

s ree —— 
* AVTRE PROCES VERBAL FAIT 
do "le r4- dudit mois de Sept. par ledit Sieur Eie[- 
» —— que d Angoulefme, portant qil ma iamais ouy parler 
V ^ duContratt,quil eft tenu fécret, parce qu’ils fe [ont 
k — atribuez: par icelui plufiéurs droicts c aduantages 
, 9 aupreiudice de lui C de tout le Clergé, c» que priant 
4 — dr admoneftant le léfuite Corlieu de fortir , [ui- 
| “sant mefine la lettre du Pere Coton qu'il lui auoit 
i … Tinfentee,il voulut exciter efmotion populaire. 
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4 A par la Grace de Dieu & du $.Siege Apo- 
y flolique , Euefque d'Angoulefme, A tous ceux 


'iourd^hyi quatorziefme de Septembre 1 622. 
uiron les hui& heures du matin,eftans en nos 
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| Coo oec venerables perfonnes Iean de 
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e 's prefentes verront: Scauoir faifons,que. 
á ons 


Epifcopales de cefte ville PACE | 


diacre , Leonatd de ls Four 
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128 à Ángoulefmne 
1622, Chantre, Iean Mefneau Treforier , Bernard. de. | 
Long-Puy , & autres , Leonard. de la Foureshiere, 
Chanoine de noftre Eglife Cathédrale, Reue: 
rend Frere Thomas Petit, Theologal & Prieur du |, 
Conuent des Minimes, & Frere Iean GilleMa |, 
bille, Gardien du Conuent des Cordeliersde ce-. 
fte ville;mous aurions mandé & prié venirpare || 
dcuant nous le Pere Iean Corlieu lefuireeftantde | 
prefent au College de cefte Ville,lequeleftant 4 
j arriué auec Iean Bregeon Coadiuteur,& en prefene | 
| ce des perfonnes, ci-deffus nommees, nous lui 4; 
: aurions remóftré que Lundi dernier paffé not 
| éftions allé audit College pour {çauoir de que 
Je autorité il y eftoir, & à quelle finil faifoit 
v arer vne Eglife,des chambres, & des. dope 
bd des dodies à quoi il nousauroit fait re- 
P. fponfe,que Monfieur le Maire decefte ville Pa- 
4 uoir mis & inftalé audit College désles 27.ou 
vingt-huictiefme de Inin aufli dernier , &en | 
vertu de certain Contract paff auec jé Pere - 
Cotton, & qu'il faifoit bafik, & preparoit des {| 
Missibiss s i. claffes , &vyne Ais pour vn 
College de leur Societé qu'ils Bed jene faite 4 
auditlieu:& d'autát que pour lors nouseftion 
'allé pour voir feulemét, l2. our di de- * 
 clarer, «combien cefte entreprife PER | 
atrédu c que par toute forte de Loix il RH de. 
fendud'e Pi & erigeraucunc Eglife, Mona- 
Atcte, College,ou lieu pic, fans ;permiffion &cau- 
thorité de l’Euefque Diocefain& mefimeefh 


orté par expres,en PEdict du reftabliff 
Redit Peres gis ne pouuoyent ignorer: Et - 
| neantmoins m mon comme il apparte- * 
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^ Mefpris dela Iuri[d. Ep.€9'c. 129 - 

oit, noftre licence ou confentement , & fans 1622: 
“aioiriamisoutparler dudit Contract palléentre ledit — 
Pere Cotton & ledit Sieur Maire lefdits PeresIe- : 


fuites &eftoyent cftablis de leur auctoritépriuee fans 
aucune miffion ou vocatio legitime.C'eft pour- 


quoi ayantfubietde craindre ci-apres d'autres 


le ovt éntreprifés contre l'ordre eftabli en PE- 
glife,auctorité & difcipline Ecclefiaftique,d’'où 
pourroiten fin procederla ruine de FEglife, & 
plufieurs fcandales & diuifions, pour cefte oc- 
cafion , Nous auons declaré au Pere Corlieu que 
fous ne pouuions tolerer ladite entreprife : 8&c 

our fatisfaired ce qui eft de noftre dignité,nous 
auons prié & admonefté ledit Pere Cerlieu de 
fortir dudit College , enfemble ledit Coadiu- 
teur &cautres de ladite Societé, fiaucuns font, 
&c{eretireren quelqu'vn de leurs Colleges pro- 
chains,lépriáns d*y obeyr & acquiefcer, afin de 
ne nous contraindre pointd'vfer de noftre au- 
&orité : En quoi faifant , ilsnoüs bailleroyent 
fubiect de croire que ladite entreprife n'a point 
éfté faite à mauuaife intention, & de lus qu'il 
obeitoit au Pere Cotton, quia efcrit Ee que 
nous auons reprefentee audiét Pere €orlieu: le- 

uel apres auoir veü ladite lettre,& ouf nosre- 
monftrances,a dit qu'il eftoit preft dobeir,& de 
fortir dé cefte ville, & qu'il voudroitauoir mo- 
yen de f'en aller des à prefent,mais qu’il eraignoit 
que Monfieur le Maire n'en feroit pascontent; Gc. 
quil en pourroit arriuer quelque emotion dupeuple, ou. 


y quelquerumeurSurquoi nousaurions remon= 
| ééaudic Pete Corlieu que fa crainte &capprehen= — 
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; fiG eftoit vaine & legere,&c fembloit t&drea exci- ' 
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ter ladite emotion lui-mefme: Ce que neantm 


v&itera vne autre fois : difant que Monfieurle iN 
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lefditsPeres:rouslefquels feront bien aife d'em- 
pefcher leur eftabliflement P leurs mauuais 
rapports : & a derechef ledit Pere Corlieu dit 
qu'il s'eniroit: PERO nousl'auens encoread- ' 
monefté pour Pedification detoutle monde, 
& pour tefmoigner fon obeiffance & fon de- 
uoir: car quand à noftre confentement, & de 
Meffieurs du Chappitre , il ne s'en trouueroit 
aucuriauffi 'auons nous iamais ouy parler du- 
dit Contra& & nel'auons iamais veu , ni peu 
voir, & ne fcauons quel il eft, finon qu'on dit 
qtie lefdits Peres fe font attribuez E icelui plu- 
hieurs droicts , prerogatiues & a. uantages , att 
reiudice de nous 5 tout le Clerg£, qui eft Poccafion 
queledit Contract est tenu fieret : Ec quand à leurs. 
.ennemis, nous n'en cognoiflons aucuns : mais 
plufieurs perfonnes de qualité qui blafment, 
non pas lefdirs Peres, mais leur aétion, & eux 
mefmes n’ontaucune raifon pour la fouftenir: 
Et neantmoins font difficulté de la recognoi- | 
ilie & d'obeyr, dont feroit à craindre vne dan- 
De XE Aqu s UELUT fd SR ts à esa. 
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c WMejpris dela Iurifd.£p.€9'c. rar 
v gauufecanfaquenee S'il eftoit permis à tous Reli- 
ki jd gieux de s’eftablir fans voir ne parler à PEuef 

qu diocefain : Et eft cefte procedure qui eft fi 

defraifonnable que nous ne la pouuions tole- 
* rerpour le deu de noftre charge. Ce fai& ledit 
Pere Corlieu s'cft retiré de nos maifons Epifco- 
*  pales,& nous auons fait dreffer ce prefent a&te 
" &piocés verbal pour yaloir & feruir à ce qu’il 
F appartiendra. 





| DECRET DE MONSIEVR DEVESQVE 
—— 4 Angoule[me contre les lefuires, en date du 24. de 


Uo 1 Sept. 1622. au narré duquel esl dit qu'ils ont pris 
"leur vocation ou mifion de la main feculieré du 
US Maire, & que les Lois de l'Eglift c» du Royaume e- 
V — flanspar eux me[prifees c» violees des leur entree , il 
7" c weflost croyable que Pon en peut retirer Pvtilité 
& queils pourroyent propofer : que. Corlieu auoit offert 
jf de (à retirer , mais auec ceste prote&lation réiterce 
t | 


qu'il eraignoit pour ledit Sigur Eue[que vne [édition 
J| populaire : que Garaffus eflant arriu£il l'auroit re- 
P. qui de füperéder , ce qu'il lui auroit accordé , c 
F2 qu'apres feroit venu Gordon , qui lui auroit appor- 
"o Cf lettres des Peres Souffren & lEfpaulart', C» le 
— lendemain au lieu de venir vers lui comme illui a- 
*  - dieit promis, feroit furuenu yn Sergent , qui lui au- 
Po weit fignifié deux appellations, l’vne de Corlieu c» fon 
X — coadjuteur, ayans charge de toute la Societé, l'autre 
- s dil Maire de la villes. 23 n aure 3 

S^ ues Red 





par la grace dé Dieu, & du S.Siege Apo- 
GT GREG ie 
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:Nrhoine DE LA RocHEFoVcAVIT, 


1621. 
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132 à Angoulefine © 
ftolique , Euefque d'Angoulefme : À tous ceux 
qui ces prefentes verront,S alut:Scauoirfaifo 15, 
que comme ainfi foit que le Pere Iean, Corlew,& 
le frere lean Bregeon Coadiuteur de la Compas. 
enie de Iefus,fe foyentintroduits deleur auctori- - 
té priuee depuisle mois de Iuin dernier,feule- 
ment, au College de cefte ville dAngoulefme, | 
& pendant que nous cftions en la ville de Paris i 
pour les affaires de noftre Diocefe, & que par’ [* 
precipitation & diligence extraordinaire , ils 
ayent bafti plufieurs chambres audit College, 
defignévne Eglife,deux Autels, fait fondre des 
eieches , & preparer toutes chofes neceflaires 
pour eriger vn College, prefcher,enféigner& {| 
adminiftrerles Sacrementsen ladite ville, fans 
auoir obtenu,comme il appartenoit,noftre per- 
miflion,& que durant noftre abfence iaculis 
efté deuëment informez &aduertis parnoftre |. 
grand Vicaire que les Conciles, mefimesceluiqui |! 
a efté fait pour le reftabliffement general def: 
dits Peres Iefuitesleur deffendoit de feftabliren | 
aucune ville fans la permiflion & licence des 
Euefques,neà leur preiudice,& du Clergé,que « 
d'aller au contraire , c'eftoit violer les e &. 
bordre eftabli de tout temps en P'Eglife,dont | 
PR à Paduenir, proceder beaucoup de 
candales & diuifions entre les Concitoyens; | 
de mefpris entre les Prelats; & qu'il eftoitre- 
quis & neceffaire de requerir & d'attendreno- | 
fie commandement, comme il feprattiquoit | 
par tout le monde : neantmoins ils auroyent, 
pañlé outre, fe feroyent mis dansledit College, - 
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Wm | PNR et A 
& lefperance, comme ils difoyent , que fi la chofe 1 62.2; 
jp lost faite elle (evoit plus excu[able: mais ayans mis 


nà nos affaires , & arriué de la ville de Parisle 
y 10.du prefentmois, Nous ferions allez eh per- 
4 fonneaudit College le 12. iour,enfuiuant,où 
p, nmousaurionstrouue ledit Pere Corl;etrauec ledit 
x; Coadiuteur,qui nous auroyent dit qu'ils efto- 
» yent demeurans dans ledit College depuis le 
à moisdeIuin dernier,que Monfieur le Maire de 
« Cfte ville les y auoit mis & inftàlez, & qu'ils 
, auancoyent leurs baftiments ,afin d'eftre bien 
j; oftprefts pour auoir leur College, faire vne 
4 Eglile, & autres chofes requifes. Etleurayant 
(; remonftré qu'ils n’auoyent pas deub fintrodui- 
p E d'eux-mefmes, ni prendre leur vocation ou mi[- 
jj fon déla main feculiere dudit Maire, & que cefte 
" procedure eftoit contraire à toutes les loix fpiri- 
tuelles & temporelles:Nous aurions fait dre(fer 
4 Proces verbal de l’eftat des lieux , & de leur ret- 
ponte en datte dû mefinciour.Etler4.dudit 
à Mois, nousaurions mandé ledit Pere Corlieu &c 
fon Coadiuteur en nos maifons Epifcopales; 
où derechefnous aurions aduifé du grand pre- 


j iudice que ladite entreprife & vfürpation ap- 
r orteroit, & qu'il feroit expedient de remettre 
4 leschofes enmefime eftar, & les aurions priez de 


" fetetirer du College,pour n'eftre pas cotrainéts - 
de leur enioindre,& que nousaurions confide= - 
1 Iéfurquoi pouuoiteftre fondé leur effablifément 
s Jiprecipiré,& la neceffité d'icelui, attendu qu'en 
' cefte ville -& fauxbourgs d'Angoulefme;ilya 
douze Eglifes Parochiales , quatre Conuents 
" de Religieux JxSUND DEI m Benoift,. 
ch I RS eR Men iij i 
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» portoit lamefme chofe,& l'ayant fait voir audit 
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124. a Zingoulefme |. 
vn Conuent de Religicufes , & vne Eglife Ca- ^ 
thedtale, aucc quatre Hofpituus, lef quete 6 
glifes, Monafteres & Hofpitaux , occupoyent ! 
plus du tiers de la ville , dans laquelle il Py a= 
uoit que cinq ceris feux ou enuiron , que les Reli- «* 
gieux & les Curez auoyentfort peu de reuenu: | 
Et quand al'inftru&ion de la ieunefle , que le . 
College de ladite ville auoit toufiours efté fuffi- M 
fant & fuffifoitencores , y ayant autant ou plus. 
dereuenu que jamais : d'ailleurs,que par toutes | 
les villes circonuoifines ; comme Bourdeaux, 4 
Sain&tes,Poictiers, Limoges, Perigueux, il y a- 
uoit des Colleges de Iefuites,& contequemment | 
iln'y auoit point de neceffité qui les côtraignit 
de violer toutes fortes de loix pour s'eftabliren 
cefte ville,fansnoftre permiffion & auec preci- 
pitation, mais que ce deuoit eftre quelqu'autre. " 
raifon ou intereft particulier: Et quand al'vtili- 
té qu'ils pouuoyent propofer que les loix dePE- 
glife & du Royaume eflans me[prifees & violees desleur | 
entreesil mefloit pas croyable qu'elle en peuftretirer | 
aucune.C’eft pourquoi nous aurions prié dere- | 
chef ledit Pere Corlieu, &ledit Coadiüteur, de | 
fortir dudit College,& defe retirer ailleurs,fui- 
uant ce qui eft porté aux Ordonnances d'Or. 
leans & de Blois, & de mefmes ayans vnelettre 
du Pere Coton leur Prouincial en nos mains, qui 
Pere Corlieu;il auroitoffert d’obeyr & fererirer, 
auec cefte proteftation toutefois reiteree, qu'il 
eraignoit pour nous vne rumeur: C [édition populai 
dont nous aurions pareillement dreffé noftrea- 
.&e ez procós verbal dudit iour , fais voyats que # 
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Mejprrs de la Turi[d. Ep.€9'c. 125 

fesoffres & promeffes n'eftoyent point execu- 162 2. 

p. tees, & qu'il auoit mefprisé nos admonitions 

«m. verbales;nous lui aurions & audit Coadiuteur, 

; lets.duditmois;enjoinét par efcrit de fortir du- 

^ dit College dans 4.iours , enfemble les autres 

w Peres & Coadiuteurs, s’y aucuns y eftoyenta- 

+ ueceux:Etayancfairfignifier noftreOrdonnan- 

£^ ce, il auroitfait refponfe qu'il eftoit preft do- 

j beyr&fe retirer mais qu'il eftoit retenu & em- 

y pefehecontrefongré. EtleSamedi dix-feptie(- 

y meduprefent mors, vn des Peres de ladite So- 

y Geténommé Gara[fu,cftant arriué en cefte vil- 

x le, nous auroit requis de fuperfeder iufqu'au 

m leudi füiuant , qui eftoit le 22. de ce mois, où 

y nous teprefentant qu'il auoit confcillé audit 

x. Pere Corlieu denous obeyr commeil deuoit,le- 

yg; quedibnyauoit pen potter, & qu'il demandoit 

d ce temps pour € aduertir les autres Peres de leur " 

jj. Compagnie;quiceftoyentà Bourdcaux,lefquels | 

y M icio i bailleroyent aduis defe retirer, P". 

4 &nousrédre comme ils deuoyent toute obeif- 

j fance, & qu'il saffeuroit que ledit Pere Corliem 

, léscroiroit plus que lui: Eu confideration de- 

n m. , &'pour leur donnerplus de témps pour 
eremertreen leur deuoir;nóus Ini auonsaccor-. 

j Géledit delai : Et deflors depefcha vn homme 
à Bourdeaux pour auoir refponfe de leurs Pe- 

i  réS,auqueliour 22.arriua de Bourdeaux en ce- 

x te ville d’Angoulefme fur les fept heures du 
foir vn defdits Peres nommé Gonrdon , qui e. 

i Jtoit porteur de deux lettres à nousaddreffan-. 

f od s Souffran & E]paulart;qui nous faifoit. 
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robcyffance & fatisfa&tion : ceque ledit 
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ge de toute leur Societé, Pautre , par le feu — 


- eftoitiufte;legitime & raifonnable,& auf pour. 
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136 àcAngoulefine 
Pere Gourdon nousauroit pareillement promis; 
& qu'il eftoit venu expres de Bourdeaux. 


- SvR Qv. o y nousl'aurionsremisaulende- 
main 23.dudit mois,quenous aurions prié plu” 


fieurs perfonnes feculieres & regulieres , d'affi-- 
fera ji 


Lt 
| a propofition des fatisfactions promifes. 
par lefdictes lettres, ce que deuoit executer les | 
dit Pere Gourdon, lequel à cefte fin nous aurions .]« 
mandé & fait prier de venir en nos maifons; |; 
Epifcopales : dequoi ayant fait refus pour la {y 
premiere fois,nous y aurions derechef renuoyé 
pour le prier d’y venir fuiuant a promeffe : Et, ]: 
neantmoins il fen feroit excufé & faitrefus dy + 
venir,difant que nous auions trop grande compaghie, 85" |« 
qu'il vouloit parleren particulier. Et auff tof fe-— 
roit furuenu yn Sergent qui nous auroit fignifié. 
deuxappellations interiettees,ícauoirPvne par … 
ledit Pere Corlieu,& fon Coadiuteur,ayätchar= 


Maire de cefte ville,& ayantparces procedures À 
recogneu que leur intention n’eftoit pas d'o-.. {| 
beir,mais de continuer en leur dcfobeitlance & "(| 
mefpris pour gaigner du temps, & auffi qu'il. À 
fagit de la deffence & conferuation de noftre. 
dignité & authorité Epifcopale, de la corre- 
&ion pœnitentielle,& de la dicipline Ecclesi 
ftique. ALERTS PUY 2 Te E S 
À ces caufes confiderants l'entreprife,vfür 
pation , & mefpris defdits Peres, & pour tef- 
moigner à toutle monde que noftre intentio 
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lc deub de noftre charge,comme contraincts & | 
forcez, Nous auons enioin&t & enioignons de-- 
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16 où Coadiuteurs , &i aucuns (ontau College de. 
à «£efte ville d'Angoulefme,d’en fortir &fe retirer 
i en leurs autres-Colleges prochains, dans de- 
* main. pour tout delai : Et à faute de ce faire 
auons mis &'mettonsà Interdict,& fufpendons 
l^ 4 Diuinis ledit Pere Corlieu, enfemble les autres 
x» Peres& Coadiuteurs de ladite Societé,qui font. 
x deprefenr, ou viendroyent ci-apres audit Col- 
ti lege, leur faifans inhibitions & deffences d'y 
y demeurer, d'y baftir Eglife ou Autel , d'enfei- 
k gnenprefcher,dire la Meffe, n'y adminiftrer ou 
jj recéuoir aucuns Sacremens, & faire aucune 
|. chofe contraire au prefent Interdict & fufpen- 
- fion, enceftedite ville & fauxbourg, fur les pei- 
y nés de droict: Et attendu qu’il fagit de corre- 
x “tion pænitentielle,& de maintenir Ja difcipli- 
x neEcclefiaftique ; fçauoir eft la Miffion ou Vo- 
« cation,efquels cas les fainéts Decrets, Ordon- 
j nances,& Arrefts dela Cour,lesappellatiôs ne 
x fontfufpenfiues , Disoxs que fans preiudice 
4. d'icelles,quenoftre Cenfure & Interdict tien- 
j| dront & fortiront leur plein & entier effect, 
y faufencasde plus grande contumace , & dcfo- 
x. "beiffance;proceder ci-apres par autre nouuelles . 
y Cenfures : & afin quil n'en pretende caufe d'i- 
gnorance, OnpoNNos qu'elle fera fignifiec 
y uPere Corlieu,& publiee parles Curez de cefte 
4 ville; aux profnes deleurs Meffes Parochiales 
y partrois Dimanches confecutifs & afficheeaux 
" : portes de leuts Eglifes,à la diligence de PArchi- 
y preftre de fainét Iean;auquelanons enioinct de 
. $e faire ; & deliurer les copies requifes.Faict à 
m o50s CENE 
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iefaudit Pere Corlieu @ à tous autres lefuites Pe- 1 6 à 2. 
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138. à Angçonkefne TOME 
. Angoulefme le Samedi 24. Septembre mil fis 
cens vingt-deux. JA 
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CONTRACT FAIT PAR MONSIEVR. 
PEue(que d Angoulefme , ‘les deputez du Chapitre". 1, 
de l'Eglife Cathedrale, auec Maitre René Festinteaus M 
Preflve gradué en Theologie le 15. dc Nou. 162244, 
par lequel eft dit que le Maire d Angoulefme a esl£. | 
prié c fommé par pluficurs fois de fe trouver en la 
mai[on Epifcopale , pour nommer vn Precepteur , & 
que n'ayant voulu sy trouuer ni bailler la voix dui. 

… Corps de ville , ils ont procedé C a esté accordé amec. 
ledit FeSfiuexu qu'il enfcigneroit gratuitement laïeu | 

… meffe de la ville & fauxbourgs, moyennant la Preie-. 
ptoriale & pour le reuenu d'icelle 49 0 .liures...——— ] 

OMME ain foit que tres-Reuerend Pere 

n Dieu, Mefire Anthoine de la Rochefoucault 

Euefque d’Angoulefine, & venerables & difcrertes - 

perfonnes Meflieurs Maiftre Ican de Lefmenë At= 4) 

chidiacre , Thomas Martia , Martin d'Efcelle, | 

Iean Mefneau Tteforier, & Bernard. de Long-1 re 

Chanoine prebendé en PEglife Cathedrale de. 





cefte ville d'Angoulefme , deputez & ayans 4, 
charge de Meflfieurs du Chapitre de ladite E- 
glife, fe fuffent affemblez à diuerfes fois po 
nommer& eftablirvn Precepteuraux fins d'in 
ftruire les ieunes enfans de cefte ville & £ 
bourgs,auquel feroit baillé le renenu.de la 1 
bende Preceptoriale , fuiuant la Couftume: Sc 
FOrdonnance:& qu'ilseuffent fait prier & fom= 1 


mer Monfitur le Maire de celte ville , par trois di- | 


zl pet CPP + pt "23 






— Mefprzs dela lurifd. Ep.€57. 139 
Ll werfes fois auec interualle de temps , pour fe1622 — 
. ttouucraux maifons Epifcopales auec ledit fei- 

gneur.Euefque , & lefdits fieurs du Chapitre, 
 afnque touseníemble ils peuffent donnerleur 
ll voix & nomination, & que ledit fieur eust te- 
" miconte de s'y trouuer , ni bailler la voix du corps 

sde là ville , combien que le precedent Prece- 

€! preur fe fuft defia retiré , y auoit vn mois & 
5 plus , & que les ieunes enfans de la ville de- 
! meuroyent fans inftruction. C'eft pourquoi le- 
| ditfeigneur Euefque & lefdits fieurs du Cha- 
!| pitreauroyent procedé à la.nomination,& des 
*? letroiicíme iour de ce mois auroyent par acte 
!! . folennel en la maniere accouftumée , nommé 
* pourPrecepteur Maiftre Rene Fefhmeau Prestre, 

Gradué en Theologie, comme idoine,(uffifant 

& capable pour inftzuire & enfeigner gratsite- 
M mentles ieunes enfans de cefte ville & faux- 
& bourgs, à la charge de pafler Contract auec lui. 
* Pource eft-il ; que ce iourd^hui pardeuant le : 
À Notaire Royal & tefmoins foubfignez,ontefté m 
d pren & perfonnellement eftablis endroit " 

edit feigneur Eucfque , & lefditsfieurs depu- 
4 tez du Epices ;-lefquels refpectiuement de 
" leurs bons grez & volontez , &en confequen- : 
(0 cede bacte dudit iour troifielime de ce mois, MERE 
" ont derechef noimme ledit Maiftre René 
" Feüweauw aufhi prefent , ftipulant.& acceptant 
4 pour eftre Precepreür de la Ieuneffe de .ce- 
te ville durant trois annees prochaines, tout 
«- ainfi que les autres precedens Precepteurs , à 
Wa charge de les inftruire , enfeigner C» apprendre 
| dlite &efcrire,& à prier Dieu, &leurfairele —.— 
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Catechifme grataitemet c fans rien prendre defdits 
Efcoliers , & à la chargeauffi d'auoir vn Efcri- 
uain auec lui pour apprendre à efcrire, 8&du. f 
tout s'acquitter bien & deuëment commeilap- |: 
tient enuers leídits Efcoliers de ladite ville & 
faux-bourgs , & de rendre conte vne fois tous |: 
les quartiers de ladite charge,ce que ledit Féfli-. 1i 
ueaua promis d'effectuer & accomplir durant. 
leídites trois annecs prochaines à conter dece |! 
iourd'hui:Et moyennant ce ledit Seigneur e lef- || 
dits Sieurs du Chapitre, ont pton: s sm 
par ces Eam audit Feffiuean, de lui faire pa- 
yerparle Receueur du Chapitre,la fomme de 
Du cens liures par chacun an,pour le retenu, 
e ladite Brèkende Preceptoriale par quartier, 
& à l'aduenir; fans aucune diminution,dedu-- 
&ion , ni difliculcé quelconque, & de conti- 
nuer & faire continuer ledit payement pen- 
dantlefdites trois annees. Et aefté expreflé- 
ment accordé entre lefdires parties,que ledit, 
feigneur Eucfque & fieurs du Chapitre, feront 
are iouir ledit Fefhiucau de ladite | 
fomme de quatre cens liures pendant lefdites 
trois annecs, fans qu'il yairoppofition & eme | 
pefchement à l'ouuerture & eítabliffement de. 
{a Claffe, & continuation de exercice d'icelle, | 
ouautrement;pourueu qu'il ne tienne pasau it 
Fesliueau,& qu’il face toufiours fa charge;auquel 
empefchement & oppofition,ils ont promis; & | 
{e ec obligez de prendre le fait & caufe dudit 
Feiliueau , & le faire mettre hors d'inftance àla | 
premiere fommation qui léur en ferafaicte,& 
partant qu’il demeure partie au procez , de le | 


guet? 


Mefprisdela Inrifd. Ep.é5 cr a1 
-guarantir &indemnifer de l'euenement de tout 1 6 2 4; 

à defpens, dommages & interefts qu'il pourroit 
: encourir & fouffrir, tant en demandant qu’en 
i deffendant. Tout ce que deflus aeftérefpeái- 
1 uement promis,iuré,ftipulé & accepré parlef- 
j dites parties, foubs l'obligation & hs, eque, 
x fçauoir du reuenu dudit Chapitre, & des biens 
à dudit Fesliueau. Faict & paffe en la ville d^An- 
: FUPCR cfdites maisós Épifcopales,le 15. iour 

e Nonembre 1622. en prefence de Maiftre 
à LouysBeuwet,& George Grimpellet refmoins,qui 
« Ohtíigne auec ledit feigneur Euefque,& auties 
5» parties Hi tefmoins,auec moi Notaire, 





x 4AVTRE ORDONNANCE DE MONSIEVR 
à  leCardinaldes OV RD1Sendatedu8.de Dec. 
s — 1622.par laquelle Peflabliffément des lefuites au Col- 
x leged'Angoule(me,eSl declaré de nul effect c» valeur. 


- o ce qui nousa efte reprefenté par lesPe- 
res Iefuites auoir faict certain contraét auec le 
y corps de cefte Ville d’Angoulefme ,enconfe- 
x quence duquel ils eftoyent eftablis, & dreffé 
s nouuellement vn College dans ladi&e ville,où 
i ils pretendent exercer leurs fonctions accou- 
} ftumees, fans auoir leconfentement de Monfieur PEue[- [ 
y que dAngoule[me , & fans estre par lui auctori/ex,à Ai 
; quoi lefdirs Peres Iefuites auroyent fai& refpofe 5 
; (parnousintertogez ) qiie fans fe vouloir feruir. 
j des Priuileges, & conceflions accordez àleur 
j Compagnie parnos SS. Peres d’heureufe me- 
) moire Paul LIT. & Gregoire X IIT. ils penfenc 
Um cn I ee 
fl 


RE , ' : 





1622. 


| €rt corps, & auec plus grand nombre que faire. — 
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142 | à Angonléfime 7 0— 
auoir eu le confentement fufhfant dudit Sei- 
gneur, en vertu d’vne fierine lettre mifliue du. 
2.4. Auril mil fix cens vingt-deux : Et ayant fait | 
appeller lefdits Maires & Efcheuins de ladite | 
Ale Séur Ícauoiren vertu de quoi ils auroyent 
receu ic^ xs Peres , & eftablis fans l'authorité 
dudit Seigneur Euefque: lefquels nous autoyét 
refpondus que ledit College eftant vn bien pu- 
blic,& permis par vn breuecdu Roi,obtenuála . 
recommandation de Monfieur le Duc d’Efper- 
non, Gomuuerneur de la Prouince, ils auroyent 
eftimé que c'eftoit auffi la volonté dudit Sei- 
gneur, qui leur eftoit notiffiee de ladite lettre 
miffiue, fus-alleguce, & s'ils auoyent fait quel- 
que chofe qui-bleffat l'authoricé duditSei des 
Eucfque, & de PEglife , ils sen remettoyent 
nous,& feroyent ce que nous en ordonnerions, 

S vn Qv or ayant ouy noftre Promoteur, 
Nous auons declaré , & declarons ledit Esfablif- 
fement des Peres Iefuites au College de cefte ville 
d'Angoulefme, & ce qui s’en eft enfuiui, nul c 
denuleffect c valeur , fauf toutesfois, & àeux,& | 
aufdits habitans de fe pouruoir par deuant Mon- 
ficur l'Euefque par requete, aux fins d’y eftre e-—— 
ftablis , comme il appartiendra par raifon : & k 
cependant auons ordonnéque MonficurleMat- — 
re , Efcheuins & habitans de ladite ville iront 









| 
| 


à 
i 
ê 
i 
i 
fe pourra , fatisfaire ledit Seigneur Euefque — 


dans fon Palais Epifcopal ;lesexhortans, &ad- i 
monneftans de faire action Chreftienne auecle « 


z det de refpe&t & foubmiffion tes íferapoffi- ! 


le. Fairen la ville d'Angoulefme ; le 8.De-.— 
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-— Mejfpris dela Iurifd. Ep.€9 c.143 

y  cembre 1622. Ainfifigné, F.Cardinal Archeue[- x 6 2 2. 
à que de Bourdeaux. Ex plus bas, Maleret, Secretaire, 

j parlecommandement de monditSeigneur. 

i 








y REQVESTE PRESENTEE PAR LES LE- 
y fies à Monfieur l'Euefque d'Angoulefine , auec fon 


: Ordonnance (ur icelle du 10. Dec.1622. portant 
jo pennifüon aux lefuites de venir en la ville d Angou- 
: lefme, y eriger vn College pour y faire leurs exercices 
» accouftumés, à la charge qu'ils nepourront prefcher, 


& ^ eefaffex mi faire autres fonclons furituelles, (ans fom 
x * ætorité Cr perimiffion expreffe. 


da ev tres-humblement es Religieux de 
5 Va Compagnie de lefus , difans que Meflieurs 
; les Maire, Efcheuins, Confeillers , Pairs, & 
, habitans de la prefente ville , ayans obtenu à 
la recornmandation de Monfeigneur le Duc 
d'Efpernon , Gouuerneur de la Prouince, vn 
Breuet du Roi donné au Camp deuant Royan, 
le dixiefme du mois de May 1622. portant 
pan EROR aufdits Religieux d’eriger vn Col- 

ege de leur Compagnie en la prefente ville: 
Et auant former le deflein dudit eftabliffe- 
ment, M cffieurs les Maire & Efcheuins s'eftans 
addreflez à voftre Seigneurie reuerendiífime | 
‘pour prendre felon leur deuoir & iufte obeif- : 

nce qu'ils vous doiuent , la Loi de vos vo- s 





, lontez , en l'execution de cefte entteprife de à 
4 pieré , il vous auroit pleu leur refpondre par : 
i -wmede vos lettres , que ledit eftabliffemente- 
. foit à Ja gloire de Dieu, vriliré de la Prouince, 


4A 
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. 44 — à Angoulefme nn 
4622. &ornementdelavillejles exhortans à perfeue- 
rer en leurs bonnes volontez:lefquellesparok | 
les eftans prinfes pour vn eon(ene ote A 
ueu , tant parles M Maire & habitans,que 
| ar les Peres lefuites,, ils auroyentcontracté de. 
deine foi foubs voftre bon plaifit;mais de "uis 
ue par l'ordonnance de MonfeigneurIllüftrif- 
dere Reuerendiffime Cardinal de Sourdis, | 
Archeuefque de Bourdeaux,& Primat d^ Aqui- 
taine,il a efté iugé que lefdi&tes procedures ont e- 
fté trop precipitees : veu le defirextremeque nous. 
auions de n'obmettre rien de noftre deuoir, & 
fatisfaction , Nous recourons à voüs , deman- 
dans voftre adueu & permiffion. ^ »,1*. 
Cz confideré,Monfeigneur,il vous plaife dé 
vos graces aggreerle és bible feruice qu'ils" À. 
vous offrent à l'affiftance desames, dont vous 
eftes le vrai & legitime Pafteur ; leur accorder 
voftre adueu , licence & auctorifation, & leur 
donner en: voftre Diocefe le libre exercice de - 
leurs fonctions fpirituelles,comme ils Pontem 
autres lieux ;où ils font fejour.Et les fupplians 
prieront Dieu pour voftre profperité: Ainfrfi- 
gné, Iean Deftrade, Superieur defigné. CA 


Sy R QVO y, & apres auoir communiqué 


























: D 
*] 

NET a 

N 


, Nn TN 
LS oUm D 1"— DE DS o REC ED. o 


-—. 


" 


| hat Sea € ut à ane. - “Cho Lt md tr 
| n 


E 










$ ins, fans noftre auctorité & permiffion ex- 
‘prefle , fuiuant les-Sainéts Canons. Faic par 
nous Anthoine dela Rochefou cault, Euefque 
LT sn dixiefme iour du mois de Decembre, 
mil fix. cens vingt-deux. Aïnfi figné, AnthomedAn- 
goulefine. Pat commandement de mondit Sei- 


&  gneurteucrendiflime Euefqued'Angoulefme, .—— 


qi Bouuet Secretaire. 





à RELIEF D'APPEL INTERIECTE' PAR 
v  Monfieur bEue(que d Angoulefme le 10 .de Sept. 
| 1624: d'une Ordonnance des Maire € Efcheuins 
m 3 d'Angoulefne C» de tout ce qui f'en eft enfuiui ; por- 
d  tantque les lefuites jouiroyent de la prebendepre- 
€ ''"'ceptoriale au bas duquel eff Pexploit dadfignation 
& done à Guerric Releur des Aefuites , à la Requefle- 
k — dudit Sienr Eucfque d' Augoulefine, * Eyes 


el 

It 

js j& de Nauarre,au premier de nos Huiffiers, 

il où Sergens,für ce requis,Salüt:de la partie d^ 4n- 
thoine de laRochefoucault Eue(que d' Angoulefme;N ous 

g aefté humblement expofé, TK combien que 

| par nofdictes Ordonnances le Droit de nom- 

« meraux prebendes Preceptoriales en toutes les 

y Eglifes: Cathedrales de noftre Royaume ap- 


; partienment conioinétement aux Eucfques, 


* Chapitre, & aux Maire;Ef(cheuins de noftre vil- 
y led'Angoulefme , ayanteftabli deleurauctori- 
| rais fans y appellerl'expofant ; ni lediét 


y té 


; 
Rs ene x d | 
3 X Xe . "me 


LS ds par la grace de Dieu Roide France, 


les Peres Jefuges par vne aflemblee - 


à 
A i 

(a E 
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Quse wee 


HT, j.[00 2e ste, dad rmi. ; 
x PARLES Te LL 
14 a Angoulefme | 
; . j er 
16 2 4. qu'ils ont faict en leur maifon de ville,l'onzief — 
me de Iuin1622.ils ont ordonné quelefditsPe- 
res lefuites ioiiront de ladite Prebende Preceptoriale, 
-& leur ont faict tranfport desfruicts & reue- 
nus d'icelle; en Pvniffünt au College d'icelle 
ditte ville, qu'ils leur ont pareillementtranf- | 
porté , comme auffi parla mefme Ordonnance 4 
ils leur ont cedé &tranfporté le Droict d Vniuerfi- 
. téquenos predeceffeurs Roysauroyent accor- 
déaux manans,& habitans de noftredicte ville, | 
gm... qui eft vne grande entreprife faiéte iie ledit. 
y s Maire & Efcheuins , fur ce quieftdela dignité | 
^57 &auétorité dudi& expofant,& dudit Chapi- | 
' tre, mefmes ledi& expofant apres lerefus fait 
par le Maire & Efcheuins ; de fetrouueren la. 
maifon Epifcopale;pour nommer vne perfonne | 
capable à laditte prebende D ar ils 
auroyent cy-deuant nommé Maiftre René Fe- 
.. — Sliutau,comme verféaux bonnes lettrés, lequel 
3 .' enconfequence de cefte nomination exerce la- 
j ditte charge de Precepteur ; c enfügne gratuite 
; ment aux enfans les premieres lettres,au moyen — 
dequoi defiroit leditexpofant interiecter appel | 
de ladite Ordonnance, faite parledict Maire,8& 
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A Efcheuins,le 11.Tuin, & de ce quifen eftenfui- 
A ui,nousrequerant pour cet effe& noslettres,em 


p- tel cas neceflairés. Pour ce eft-il que nous te 
| mandons & commettons par ces prefentes, … 
qu'à la Requefte dudit expofanrtuintimefür — 
ledit appel, tant ledit Maire &Efcheuinsque 
Peres Tejuites,& autres qu'ilappartiendra, d'cer- — | 
tain & competent iourennoftre CourdePar- 4 
lement à Paris, pour fouftenirladide Ordon- 4 
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ve 





caufe & matiere d’appel leurtotiche,ou appar- 
tienneenaucune maniere, leur faifant à chacun 
d'eux tres-expreffes inhibitions & defences fur 
certaines grandes peines à nous vies 
d'aucune chofe attenter ou innouer contre 
audit preiudice dudit appel, ains fi aucune cho- 
feauoit efté atteinte,ou innouce, ilsle reparent 
& rémettent incontinent, & fans delai au pre- 
tier eftat & deub. Et de tes exploiéts certifie 
deuëment nôftre ditte Cour, à laquelle man- 
dons faire aux parties bonne Iuftice.Car tel eft 
noftre plaifir.Donné à Parisle 20.iour de Sep- 
tembre 1624. & de noftre Regnele quinzief- 
iueogar parle Confeil , De Hümmeri.Er feel: 
c: à 
- À Vous teuerend Pere Dominique Guerri 
Recteur du College des Peres Iefuites,eftabli er 
céfte ville d'Angoulefme , tant pour vous que 
pout les autres Peres lefuites dudit College , ala 
Requefte de Mefiire Anthoine de la Rochefoucault,E- 
uefqué d*Angoulefme, par vertu dureliefd’ap- 
E , dont la copie eft ci-deflüs tranferipté, vous 
ntime dé comparoit d’auiourduy en vn mois; 
par deuant Noffeigneurs de la Cour de Parle- 
ment à Paris, pour proceder fur leditäppel,& 
autremét ainfi qu'il appartiéndra,& vous faiéts 
les inhibitions y contenues: Fai& le dix-hui- 
&iefixie , d*OGobre mil fix cents vingt-quatre 
pteferit Maiftre Iean Bonnet, & Iean Demafie- 
chacun vynparaphe, -—.^ 
EST K ij 


+ 
C ut 2 


* - wh. s 
p. x " ^w € v 


gcc SENA Sd. 


hance, fils cuident que bon foit & que ladicte 1 6 2 4: - 


rè,tefmoings,&autres.figné Barro;& Matnion, 





* : 27 2% qud ioi TI NM BIT 
BNP TITI Y FEUX TAN MER PE RTS L 1 


148 à Angoulefme * 1 


x zz 1-28 | 
^ 
| 














1624. 





ARREST DV PRIVE' CONSEIL DV ROI. 
endate du 17.de Dec.162 4. fur Requesteprefentee | 
par les Tefuites afin l'euocation du Parlement d Pa- — 
ri, C renvoi au grand Confeil , de la caufed’entre 
Monfieur l'Euefque d» Angoulefme, C eux, autres , 
pendante audit Parlement. UM, 7 


YT Ry MTS 


Tw c Row mé 


VR la requefte prefentee au Roi, en fon 
S coni ; par le Sindic des Peres Iefuites,du , 
College de fainét Louys dela ville dAngoulef. , 
me,& les Maires & Efcheuins,Confeillers & 4 
Pairs d'icelle , tendanteàce que pour les caufes 
y contenués,il pleuft à fa Majefté euoqueràfoi | 
, & fon dit Confeil,rous & chacunsles procés & 
differens qui font entre les fieurs Euefque & Cha- 
pitre de ladi&te ville d’Angoulefme , & lefdi&s 
Peres Iefuités & habitans d'icelle,& tousauttres 
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PON. E 21 POSE Vidi tas EC NIE 1 4 
is n wc P ANDREE RE à it 
Vie[przs dela Iuri[d. Ep.€9'c.1 49 Em 
TP Deed & differéds au grad Concil, & leur accor- 1 62 4. 
y der leur demáde. Veu ladi&e Requefte baillee 
d'vnió dudit Prieuré de ftinét Pierre de Iarnac, 


« et UA Le. 
DAN. (o^ > T 







Los 





Tres 


: - audit College,du mois de Nouembre 1625. 4r- 

,  7fiduConfeilinteruenu furla Requefte defdits fup- 

x pliants,parlequel fa Majcfté acuoqué à foi, & à e 
fon Confeil,les appellations come d'abusinterie&tees — .——— | 
s lefdi&s habitans de la ville d'Angoulefme, * 

( dés Ordonnances dernieres,parledir Sieur Duc X 

&  deAngoulefme , à l'encontre defdiéts Peres Ie- a 


kW fuites ,rcleuc au Parlement de Paris, lui a faict 
4 * defence den prendre aucune cognoiffance, & 
p — auxparties d'en faire pourfuiteà peine de nul- 
" ++ ; a " ! 

& ^ Htécaffaion de procedures,defpens , domma- 


& — ges & interefts, du 6. Decembre 1622. Relief ; 

n 'appel eomme d’abus,obtenu par leditPeraud 

# —le22.Iuin dernier,de tour ce qui a efté fai à la Uu 
;  xequeítle dudit Syndic des Peres Iefuites fur le e 


;  conténuefdites Bulles,le18.Mars 1624. acte de 

| rie de poffeffion dudit Prieuré de S. Pierre de 

» à Es ,& autres pieces ioinctes à ladiéte Re- n 

" quéfte : Ouy le rapport dAmelot, Commiflaire à 
c& deputé. Tout confideré , Le Roy EN SON 

.  Cônsert, ayant efgard à ladi&e Requefte,z 

^ eMoqié à (oi & fondit Confeil, lefdiétes appella- 





: ‘tions comme d'abus interieétces parleditPe- N 
, … raud,del’obtentiondefdiétes Bulles d'Vnionà E 
s ^ ladi&e Cour de Parlement de Paris, & icelui E 
y E fes circonftances ; enfemble tous autres: 33 
j tócez meuz & à mouuoir concernantl'inftal- - 


ation dudit College d' Angoulefine,avenuoyéc* 





F | ^r sp j r Uu x 2 Cu; 
,  mehuoyt en fon grand Confül , auqueli fa Majeftcà 
c hr vid en attribué toute Goët-ariffétion & 
RC 39 
m SS 
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cognoiffance,icelle interditte à laditte Courde ! 














parlement de Paris, & tous autres luges,&aux 
parties d’y en faire pourfüitte fur peine de nulli-- 
té,caffation de procedures,defpens, dommages | 
& interefts.Faiét au Confeil priué du Roi tenu 
à Parisle17.iourde Decembre 1624. 


























Ov vs parla grace de Dieu,Roi de France 
Iz de Nauarre, A nosamez & feaux Con- ! 
feillers les gens tenans noftte Grand Coníeil, : 
Salut: En Rinant bArreft ci attaché ce iour- 
d'hui donné en noftre Confeil fur la Requese y. 

refentee par le Syndic des Peres Iefuites du College, 
fe S. Louys de la ville dAngoulefme, & les : 
Maire,Efcheuins, Confeillers & Pairs d'icelle, 
à l'encontre des fieurs Eucfque & Chapitre de 
la ville d'Angoulefme,& habitans; Nous auons 
euoqué à nous & noftredit Confeil , l'appel 
comme d'abus,interiecté par Pierre Peraud. 

€onfidentiaire du fieur de Tarnac, qui fait pro 
| feffion de la Religion pretendu£ reformee, en 
E noftre Cour de Parlement de Paris , & icelui 
: auec leurs circonftances,& dependances;auons | 
renuoyé & renuoyons pardeuant vous pony 


procederainfi que de raifon, vous en attribuant 
3 toute Cour;iurifdiction & cognoiffance d'icel- | 
: le, interdite & deffenduë à noftredite Courde | 
E Parlement de Paris; &tousaütresIuges.Man- — | 
# dons au premier Huiffier de noftredit Confeil, - | 
À ou autre noftre Huiffier ou Sergent für cere- —— 
5 quis , fignificrledit Arreft audit Peraud, & Zi 5 
c tres que befoin fera,à E n'enpretendent. — 
y | 


: ARE: 4 et 2Epimoen OUS 

cafe d'ignorance, leur faifant de'parnousles .— 
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inhibitions. & deffenfes accouftumees fur les ; & 


D 


peines y contenues : de ce faire & tous autres 
exploits fignifier,çcommandement & contrain- 
tes, lui auons donné & donnons pouuoir,fans 
"demáder vifa ne pareatis: Car wl eft noftre plaifir. 


Donné à Paris , le 17.Decembre l'an degrace. 


/ 1624. & de noftre regnele 15. Signé par le Roi 
en fon Confeil , le Tenemon.Seelle d^vn autre 
{eau de cire iaulng, 


vertu de l'Arreft & Commiffion ci-deffus 


tranfcrite,& à la Requefte du Siudic des Peres Iefui- 


res du College de S.Louys dela ville d’Angou- 
lefine,& les Maire; E(cheuins,Confeillers,Pairs 
de ladite ville, l'ay Huiffier ordinaire du Roi 
en fon grand Confeil, donné affignation à Mefi- 


ve Anthoine de la Rochefoucault Eucíque d'Angou- 


lefime y denommé, à comparoir d'hui en vn 
mois prochainement venant, pardeuát Noffei- 
eurs du grand Confeil du Roila part oü il 
era,pour roceder fuiuant ledit Arreft,& com- 
miffion , &'en outre comme de raifon: & outre 
lui ai fignifié les defences portees par ledi& Ar- 
reft, (ur les peines y contenués , & ce au do- 
micile de Maiítre Neruoft , Procureur en 
Parlement, & Procureur duditfieur Euefque, 


où il a efté , parlant à Nicolas ]e Poiure ; fon. s 


Clerc. 


P 


Procureur en Parlement, & de Meffite 
M EG ME" 


sdela Iurifl Ep.£9c. ryt. 
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goulefme,foit baillé copie à Maiftre de la Cours 
aufli Procureur en ladite Cour, & de Maiftre 
René Feftiucau,d’vn Arreft d’euocation,obte=. 
nu parles Peres Icfuites,de tous les procés pen= j 
dants en ladite Cour, concernant l’inftalation z 
du College d'Angouleíme , du 16. Decembre - 
1624. enfemble de laffignation baillee audit 
fieur Euefque, pour proceder fur icelle, le qua- 
tricfme du prefent mois & an, à ce qu'ils n'en 
pretendent caufe d'ignorance,proteftant ouau 
preiudice de laditeeuocation , & mefme dece 
qui eftpendantenla Cour, ledit Feftiueau‘fe- ! 
‘roit aucune pourfuitte , de nullité, & de tous 
defpens , dommages & interefts , & foit baillé . |. 
Copie du prefent acte. Ar M 
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RÉOVESTE PRESENTEE AV GRAND 
Concil par les Redleurs , Doyens , Procureurs c» fup- 
posts de 'Vniuerfité de Paris le 18. d^ Aouft 1625. 
pour estre veceus Interuenants en la caufe y pendante — : 
entre Monfieur PEue(que d' Angoulefme & les Yefui-.— |: 

- tes, oppo[ants à-lexecution, tant du Contraët fait. 

-entre les Iefuites & le Maire d' Angoulefime que des — 
Lettres par eux obtenues pour lhomologation dudit 
contract C» erection de leur College en Vniuerfité. © ? 


VrrrrrwT humblement les Recteur , Do+ " 
yens, Procureurs, & Suppofts del'Vniuerfi- .— 

té de Paris, difans qu'ils auroyent.efté àduertis | 
que les foy difans Iefuires, voulans s'introduire |: 
en la ville d'Angoulefmc, pout y tenir vn: QE " 
go 2T 
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lege,& y inftruire laieuneffe , auroyent trouué 16252 
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vertu de quelques lettres quin’ontiamais forti 
effe& , ils fe feroyent fai& ceder & tranfporter 
par lefdits Maire & Efcheuins ledit pretendu 
droi&t d’Vniuerfité, & à prefent foubs pretexte 
defaire homologuer l'vnion de ladicte preben- 
depreceptoriale à leur College, veulent faire 
indirectement au&orifer parle Confeil là qua- 


- litéd"Vniuerfité,qu'ils donnenriniuftement & 


fans tiltre valable à leurdit College, qui eftvne - 
vfurpation preiudiciable à toutes les Vniuerfi- 
tez de Frante,& particulierementà celle de Pa- 
ti$j i9 re tq RSR E. RC 
Cz confidere; Noffeigneurs;il vous plaife de 
vos graces receuoir les fuppliants interuenañits 
enl'inftance pendant au Confeil,pour raifon 
delvnion de ladi&e prebende Preceptoriale 
dePEglife d’Angoulefme,& les receuoir pareil- 
lerrent oppofans à l'execurion,tant Fi &, 
tendu Contract faict entre le(dicts Maire & Ef- 
cheuins de ladiéte ville, & lefdits tefsites, que 
des lettres pareux obtenuës pour l'homologa- 
tion dudiét Contra& , & erection de leurdit 
pretendu: College en V niuerfité: & vous ferez 


^ 


ien. Signé , Tarim, Re&teur de P Vniuerfité-Te- : 


Brüiapres ledit Recteur. er eno 


Face fa Requcfte en iugemeht;& viennent. ' 
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toutes & quantesfois par vnion de Beneficesau. 
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754  acAngoulefme © 
les parties au premier iour,& doit fignifié. Faid : 
audit Confeil à Paris,le 18.d’Aouft 162$: "4: 
Leditiour ladite Requefte a efté fignifiec;8e, 4: 
baillé copie à Maiftre André Belot, Procureur | 
des Icfuites, parties adueffes, parlant à fa per-- 
fonne. Signé, Paiot. ; 
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ADVIS DE PLVSIEVRS DOCTEVRS DE . 
la Faculté de Theologie deParis,dané le 30 S50 
625.portant qu'vn Contract par lequel vne ville s’o- 

.. bligeenuersvn Principal C des Regens de leur fourni 

| pour leur nourriture G'entretenemet la fomme depart 
chacun an, laquelle pourroit effreremplacee c amor 
tie par vnion de Benefice de pareil reuenu,qui feroit ac- 
etpté à la defcharge de la villepour pareille fomme,est 
illicite € vicieux, en confcience ne fe peut faire. | 

X 7 NE certaine ville contracte auec certains 

Principal & Regents, s'obligeant pour la 
nourriture & entretenement d'iceux, leur fout- 
nir pat. chacun an la fomme de, &c. laquelle 
neantmoins pourra eftre remplacec & amortie 


College, de, pareil réuenu, ou autrement; qua 
lefdits Principal & Regents prendront &acce- 
pteront à la de(thargede lite ville pour pa- 
reille fomme. . ^ E 
Meffieurs nos Maiffresen Tbeologie de la FacultédePa- — 
vis font priez. tres-humblement donner leur aduis par ef. 
erit , fi le fu(dit Contraët efl. Simaniaque ou autrement. 
mautuais. SES 5 jo dan 
Nousfoubfignez Do&eursen Theologie de | 

la Faculté de Paris fommes d'advis que le fufdit 


Con- | 


| 


6 














— IContra& cft illicite & viticux,& qu'en cófcien- 


- «Bouret, Docteur de Nauarre, 
—— Thuet, Do&eur de Sorbonne. 


' eil nefe peut faire : & s'il eft fait, doit eftre re- 
cindé. Faiét à Paris ce 30.Aouft 1625. Signé, 


Dauid, Docteur des Cholets. . 


. DuVal, Profeffeur du Roi en Theologie. . 


Le Clerc , Profeffeur de Sorbonne és cas de 
conícience. 

Gaultier, Principal du College de Saincte Bar- 
be. | 


Froger, Curé de la paroiffe de S.Nicolas du 


Chardonneret. 
Billaud, premier px us des Iacobins, & Vi- 
caire general dudit Ordre, 
Belin, Gardien des Cordeliers. 
Le Bœuf, Prieur des Auguftins, 
Vaffagle, Soubs-poenitencier. 
Tonnelier, Cuté de la paroiffe de S.Euftache, 
Ayrault, Prieur de S.Barthelemi. i 
Bourdon, de l'Ordre des Auguftins. 


- Moine, ' 


- Dautry, Profeffeur de Sorbonne. 


Chaflelain, Chanoine de PEglife de Paris. 
Dtu-Puis, Docteur de Sorbonne. 


"Martin, Sous-peenitencier. —..' “ras 
- Charton, Grand Pænitencier de l'Eglife de 
Pari | SA f 


A OMNI NE 
Chopin, Docteur de Nauarre, 


-25 


Petiot, Regent aux Cordeliers. 


-Leftot, T heologal de l'Eglife d'Amiens. 
| Fotigr, De l'ordre des Carmes. 


GG ES A D DER dope à à 


eL lurifd. Ep.€5’ CHEERS. 


1625, 


Paris, Docteur du College du Cardinal le | 








--blatio vcl receptio fieri non poterit fine vitie 
fimoniz,cum in talibus omnis pactio aut con- 


fité de Paris. d 







Puntos QUO v. LP TE SN SEE TNT TRS FIT vas 


- 















56 à Angbabfme 7 


Cap». vir. JDeTran[aclionibus. — 
Res facra vt poffideantur aliquo dato , vel 


retento, feu promiflo, fpeciem credimus habe- 
re Simoniæ. ^y 


. CAP. VIII. De Pali. 
' Pa&tiones factz pro ipud Spirituali- |; 
bus obtinendis, cum in huiufmodi omnis pa- 


&io, omnífque conuentio debeat omnino cel- 
fare,nullius penitus funt momenti. — | 


Cap. xxxir De Simon. 

Si quis Clericus cum conditione vel pacto | 
Mrgiatur aut offerat bona fua , huiufmodi o- 
uentio ceffare debeat , iuxta Canonicas fan 


étiones. - ps i ML 
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| MENS humblement le Syndic du Colle- 16 2g. 


ge des Icfuites d'Angoulefme, difant que le 
Recteur de PVniuerfité de Paris , pretendant 
que le fuppliant fe veut attribuer les Facultez 
quiappartiennét aux Vniuerfitez Royales,s’eft 
opposé à la reception d’vn appointement,paffé 


entre le Procureur de Môfieur l'Euefque d An- . 


goulefme, & des Maire & Efcheuins de ladite 
vilie,fous vn prétexte imaginaire que lefdits Ie- 
fuites veulent s’attribuer la direction de PVni- 
uerfité accordee parle Roi Francois I. à ladite 
ville,combien qu'ils ne pretendent que la fim- 
pleadminiftratió du College eftabli parle Roi, 
confenti par PEuefque, & peftulé & entretenu 
par ladite ville : ce qui fait ceffer Pintereft que 
pourroit pretendre ledit Sieur Recteur,& Sup- 
pofts de PVniuerfité de Paris: Ce confidere, 
Noffeigneurs,il vous plaife donner a&e au fup- 
pliant de ce qu'il dele : que lefdits Iefuites 
n'ontiamais entendu former , ni gouuerner la- 
dite Vniuetfité d'Angoulefme, ni contreuenir 
à l'authorité dudit Sieur Reéteur , comme ils 
ont affez tefmoigné par ledit appointement: & 
ce faifant fans auoirefgard à fon oppolition,paf- 
fer outre à lareception dudit appointement,ë& 


lr 


vous ferez bien. 


; +3 S RAT 
Face fa Requefte en Iugement:viennent les 
e precifémenr à dix heures,& foit fignifié. 


| 


Faict audit Confeil le r1. Sept. 1625. Signé, - 


Gaukron. s 


« Sir a 


* 
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ARREST DV GRAND CONSEIL, DON- 
né le 17. de Sept. 1625. par lequel le Contrat. 
des lefuites dttec le Maire d' Angoulefme et déclaré | 

ul & refolu. | 


Y Ovys PAR LA cRAcE DE Digv, | 
Roi de France & de Nauarre, À rousceux | |! 

qui ces prefentes lettres verront , Salut: - 
Sçauoir faifons que comparans en l'Audience 
de noftre Grand Confeil,nos chers & amez les 
Recteur, Doyens, Procureurs & Süppoft de 

j hoftre fille aifñce PVwiuerfité de Pari , deman- 
; deursén Requefte par eux prefenteednoftredit | 
: Confeille28. Aouft dernier, afin d’eftre receus 
^ artiesen l'inftance pédanteennoftredit Con* |' 
fcikentre les Peres lefuites, les fieurs Euefque & . 
Chapitre d" Angoulefme,les Maires,Efcheuins; 
E Confcillers & Pais de ladite ville,pour Pvnioti 
; dela prebendepreceptoriale de l'Eglife dudit Angou- 
lefine , au College defdits Peres tefuites, oppo- 
fans àicelle, & al'execution du Contra& fur cé 
faict entre lefdits Maire, Efcheuins , Confeil- 
lers & Pairs dudit Angoulefme, & leídits Pe- 
tes lefuités , le 11. Tüin 1622. portant erectio | 
dudit College ,requerans cation &adnullas 
tion dudit Contrat , & deffendeurs ; d’yné 

part t & lefdirs Peres lefuiti dudit College — 
d'Angouleíme , lesfieur Euefque & Chapitre — 
dudit lieu, lefdits Maire , Efcheuins, Confeil- - 
lers & Pairs dudit Anpoulefme,deffendeurs: & #! 
encore leídits Maire, Efcheuins, Confeillers & 4 
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Pairs udit Angoulefme interuenants 


parties, 162$. 


& requerans l'execution dudit Contra ,&e- 
ftre maintenus au droi& d'Vniuerfité accordé 
audit Angoulefme par le Roi François I. noftre 
^ UR pln mois de Decembre rg16. d'au- 
tre,& entre ledit Sindic dudit College des Peres Tefui- 
tes de ladite ville d’Angoulefme,demandeur en 
Requefte par lui prefentee à noftredit Confeil 


 leir.du prefent mois & an,tendante afin qu'a- 
&e lui foit octroyé de la declaration y conte- 


nue , que leídits Peres Iefüites n’ont entendu 
former ni gouuerner l' V niucr(ité accordee par 
le Roi Francois I. à ladite ville di ngadist 
me, & ne pretendent s’attribuer la faculté qui 
appartient aux Vniuerfitez Royales , ni la di- : 
rection de. ladite Vniuerfiré d'Angoulefine, 
ains feulement Ja fimple Adminiftration du Col- 
lege par eux eftabli audit lieu : ce qui fait cef- 
fer Pintereft dudit Recteur ; il foit ordonné 
fans auoir efgard à Íon oppofition , que l'ap- 
ointement paífé & accordé au mois de luil- 
[P dernier , entre lefdits Maire , Efcheuins, 
Confeillers, & Pairs dudit Angoulefine ledit 
fieur Euefque dudit lieu, & le(dits Iefuites, {e- 
rareceu & enregiftré au Greffe de noftredit 
Confeil,& icelui executé, d’yne part : & leídits 


. Recteur, Doyens, Procureurs, Suppofts de la- 


dite Vniuerfité de Paris , deffendeurs d'autre: 
fans quelles qualitez puiffent nuire ni preiudi- . 
cier aux parties : Apres que de SA1NCTE- 
ManrHr pour leídits Recteur ; Doyens, 
Procureurs & Suppofts del Vniuer(ité de Pa- 


ris, BOY T HERAYE pour lefdits Peres Jefuites, 


gm oc 
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1625. aflifté de Pere François TACON, Procuret 


/ ^ des lieux fur ce requis ; quà la Requ 
. dits Re&eür, Doyens, Procureurs 


mettent incontinent & fans delai à deut 
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toute la Congregation d'iceux : DE RE 
ronr pour leídirs Maire , Efcheuins , Cor 
feillers , Pairs dudit Angoulcfine : pz Vxr- — 
Mox pour le fieur Eucíque d'Angoulefmer | 
CovrTiN pour le Chapitre dudit lieu, onte 
fté ouys,& Maiftre IEAN T ARIN Recteuren 
ladite Vniuerfité en perfonne,enfemble. no 
ProcvrEvR GENERAL : Icelui noftre-c 
Gran» Cowseiz par fon Arreft ; faife 
droict fur l'oppofition dudit Recteur, Doy 
Procureurs & Suppofts de P Vniuerfité de 
ris , fans auoir i rd à Pinteruention de! 
Maire, Efcheuins , & Requefte dudit Sy 
des Icfüites , a declaré & declare ledit Contraû 
aul & refolu , fans qu'à Paduenir lefdirs Maire, 

Efcheuins , puiffent pretendte droi&t d’Vni- ' 
uerfité en ladite ville d'Angoulefme, fan: def 


pens. S1 DONNONS en mandement, & c 


a 
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chaux, leurs Lieutenans Gencraux &. 
liers en chacun de leurs fieges , Confeil 
Pose Prefidiaux, & premier Rois ) 


de ladite Vniuerfité de Paris, le prefe à 14 A 
appellez ceux qui pour ce feront à appell 


E Nu ET ru LS ERREUR 


: dela Iurifa. Ep. eo. M 


exécution, de. poinct en point, felon fa r6 as; 











p '& teneur;en ce qu execution y eft & fera 
J  requife;en contraignantà ce faite, fouffrir & o- 
: | pos tous ceux qu'il appaitiendia, & qui pour € 


€ feront à contraindre par toutes voyes deuës 
11 & probe & nonobftant opens ou | 


us inm ations quelconques , pour lefquelles & 
ot ri nspreïudiced’icelles ne fs par vous differé; 

"od pe. ce faire leur auons à chacun deux donné & 
i lonnons | pouuoir: Mandons outre, au premier 
* noftre Huifher ou Sergent faire pour Pentiere 
eh E xecution dudit prefent Arreft , toutes fignifi- 





1 étions ,affiguations , commandetnents ; con- 
gl és & autres exploits requis & néceffaires: 

ine ace à tous nos Iufticiers'; Officiers 
lr Be eux ce faifant, mefiié d noftre 
Yr nm Sergent, fans pour ce lacet , vifa, ZEE. 
$6 qm is, foit obey + En tefmoin déquói nous : 
5 uonsfaictmettre &appofer noftrefeelàcefdi- — . 1 
gi Mere Done’ £T PRONONCE en ; 
LP Audience de noftrédit Grand Confeil';d'Pa- - + 
» BASS. .iour deSeptemibre, l'ande Grace ay ho 
5 E ueri le feizietme. ^ 
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L'an CM. DC. XXII. M.DC-XXIF« 
M. DC. XXV. en Bretaigne. "| 


VSYRPATION DE LA 
qualité de Curé primitif:& en- ; 
-.;treprinfe fur les Curez. .— — 


ARREST. DV PARLEMENT DE REN- 
NES y donnéle 6. de Juillet 1622.entre les Iefuites Gi. 
-.. Mefire Vincent. Charnacé, Curé de la paroiffé dela. 
...Bouffac , par lequel les Iefuites font deboutez de la. 
qualité de Curé primitif par eux pretendue , Com- 
me Prieursle Bregaing. * 


1 


Mut 


B Nrne Meflire Vincent Charnacé, metteur de 
& laparoiffe dela Bouffac,appellant de deux Ap- — 
poinctemens & Sentences eta au Prefidial 
dc Rennes le 11.& 14.May 1621.& de Sentence 
definitiuedonnec audit Prefidialle 12.Nouem- 
breauditan,8&detout ce quiaeftéen confequé- 
ce, & intimé d’vne part:& I eucisnds Dto. 1 
1efuites du College de Reunes,intimez,8c de leur part 
end de ladite Sentéce du 12.Nou.1621.& . 

'expedition & Requefte du 3.d’Auril audita | 
1621.d’autre. VE v parlaCour les Arrefts&ap= 


1622. poureftreletout iugé coniointementou | 
feparémét;iointlafolleintimationpofee parle: | 
dit Charnacé,lefdites Sentences & appoindte- | 
mens,expedition &Requefte,& cout ce que P y 
acíté 


d 


3 
" 


— V'fürpdela qualdeCur pr. it 


&eftéen confequence, dont autoit cfté appellé, , 


parlaquelle Sentence dudit iour 12. Nouembre 
1621.fans auoir efgard aux inícrits formez par 
ledit Charnacé, faifant droict fur la demande 
deídits.Jefuites: demandeurs , ils auroyent efté 
maintenus en la poffeffion des droicts & prero- 
gatiués quileur appartiennent, comme Prieurs 
du Bregain;en cefte qualité R ecteurs ptimitifs 


de ladite Paroiffe dela Bouffac ; qegocefde 


faire l'Office & dire la grande Meffe enlEglife 
de ladite Paroiffe aux quatre feftesfolemnelles 
de l’annee,de NE & recueillir vne moitié 


des menuës dixmes, en la maniere accouftu- 


TRU 


46 de douze deniers mónoye par chacune mine 
de bled,fi mieux naimoit ledit Charnacé qu'ils 
fiffentprocederaufdits baux à ferme; la charge 
aux ME dicare: de payer & acquiter tous les 
frais d’iceux , & des copies quien feroyent deli: 
urces aux parties: 8 auff lots d'icelle baillee ge: 
nerale deídites difines; pourtoyentlefdits de: 
mandeurs retenir à eux ou à leurs fermiers apres 


* badiudicatió, vn traict d'icelles aleür choixiauí- 
quels ils prénent part, & permis aufdits demás. 


deurs de prédre & tirer par preciput furles dif 

ines du trait deLaunai vne mine de faille à La for 

me accouftumee,& defé fes audit defé deur, & à 

to? autres de les tróubleraufdits droicts:&pour 

éequi eftoit des oblatiasqui fe faifoiéten l'Eglis 
Er E ij 
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1625. 


X encequelaqualité de Recteurs primitifs Rare | 


| fansdcípens des caufes d'appel, Faite Pare- | 


:tefentence du r2.Nouembre 1621. a mis & met 
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Le 
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164» à Rennesen Bretaign 
(e dudit la Bouffac, pretéduës par lefdirs demá- | 
deurs, & du furplus des chefs de leurs demans | | 
des;deboutez,&ledirCharnacé condamnéen — 
vn: quart des defpens de l'inftance moderez à 
quarante & cinq liures,lavifitation comprifesle 
furplus defditsdefpens compenfez : playdoyez 
& produétions des parties aufdités appellatiós, 
deux Requeftes defdirs Iefüites, auec vn adueu' 
& autres actes y attachez,;communiquezà par» 
tie aducríe & mis au fac le vingt tro Gi Tult 
1622; Requefle dudit Charnacé aucc quatre 
a&tesy attachez,contenant contredit$,comamu- 
niquee & mife au facle 28. dudit mois de Tuin: 
refponds & contrédirs deídits Tefuites par autre 
Requefte, fignifiec & mife au facle30. dudit 
mois : autre Requefte dudit Charnacé ; auec 
les.extraicts de la Chambre des Comptes y at- 
tachez,auffi commuhiquee & mife au fac le 14. 
Tuillec 1622.& tout ce que par lefdites partiesa 
efté mis & produit versladite Cour, confidere. 
Ea:Covr aux appellations dudit de Charnacé 
defdits appoinétemens & fentences des r1.8c 3. | 
May , mil-fix cens vingr & vn,& defdits Peres ' 
lefuites, de la fentence du 12.Nouemb.a mis & 
met icelles appellations au Neant , ordonne 
quece dontaefté appellé, fortira fon effe&: Et - 
faifant droicten l'appel dudit Charnacé. de ladi- 


Pappellation & ce dont a efté appelle au neant, 





fà de la Boufjac, (roit attribue aufdits Peres Yefuires,]e 
furplus de ladite fentence forrañt sik 
ment | 


f à 1 
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 Wiurpdelaqual:deCu:pr. 165 
mentà k ennes,le 6.Iuillet 1622. Prononce à la 1622. 
4 barre:de ladite Cour, lefditsiour & an.Signé, 
uu Moinnieraye. i ern X PN 
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" PROCES VERBAL DV IVGE ORDI-:614i 
?—— NA RE de Landalfaitle 7 d^ Auril 1624. fure 
l trouble faut. ledit jour , iour de Paques, par va de. 
: fuite: du College. de Rennes , au Curé de la Bouffac, 
FO  commeilexhortoit (és paroëffiens à fe preparer ala 
…. Communion, lelefuitequiconfeffoit,dans lebauc du- 
T. dit Landal, seflant levé, Cr lusayant dit,que ce aves " 
toit à lui à communier à ee iour ni faire aucum of- ^ 
JT 0 prenne 
E .MLLIEN DES Cros Arrovr' Lientenant 
M Ha ordinaire .enla Iurifdiction de Lan- 
*  dalcertifions à: quiilappartiendra , qu'eftant]e 
" Dimanche de Paíques 7. iour du prefent mois 
*S d'Auril,an prefent 162 4. enuiron les7.à hui& 
k heutes du matin, dans PEglife Parochiale dela Bouf- 
M fapourouyr & entendrele diuin fetuice;& lors 
" quenous entrafmes dans le chœur de ladite E- 
7 glife, le peuple y eftoit.debour , & y anoiten- 
J treux vn murmare,& quelques paroles,& nous 
eftans mis àgenoux dans le banc dudit Landal 
pour .faire.noftte priere , aurions veu le Relí- 
ieux qui auroit fait la predicationce Carefme. 
e nil defacouítroit & venoitdeceles $47 
brer la Melle , & toft aupres aittions yeu &ens 
tendu Meffire Vincent. Chargacf R.ecteur dela- 
dite Paroiffe,qui eftoit au grand Autel deladi- 3 
FORGE «AU AIR ARR quu Md ei 
holy SN LT iif: ' 


2 
| 

k 

n 

7 

gt 

i 

h 

| 403 74 








hon ». 


n Lu NA +1 um it: 

166 à RennesenBretaigné ——— 

&624. communier auant la Meffece matin qu'ils s'y ent, 

|"  ' od alors vn des Reuerends Peres Iefuites du Col- 

lege de fain& Thomas de Rennes,qui confef: 

foit dans le banc dudit Landal,fe feroit leué,8c 

parlantaudit fieur Reéteur lui dit:Ceweff à vous & 

Communier auiourd’hui,dire l'ab{olution,ni faire aucun 

office , cela ne vous appartient pas, ie le vous deffends, 

vous ne deuez pas effre ici, il nous appartient pour ce iour, 

aux fins de oid à de la Cour: Aquoi ledict Re&teur 

auroit refpondu qu'il n'entendoit aucunement 

| preiudicier aux Arrefts de la Cour: mais que 

ce n'eftoit aux Peres Tefuites à he) abi Comunter, 

silsmauoyent mifion de PEue(que,& (omma ledit Pe- 

, relefuite de la lui monftrer : à quoi ledit Pere Ic- 

| fuite refpondit , ie la monstrerai en bon lieu: Ledit 

: Recteur dit, que c’eftoit fon deuoir de Coms 

munier au iour de Pafques, & de cognoiftre fa 

ry Bergerie , & qu'il faifoit defenfes audit Pere Ie-. 
| fuite, deConfeffer ni Cómunier qu'il ne lui euft 
monftré fa miffion , vous deuez dire la G . 

3 Meffe,Matines& Vefpres,&puis vous retitér, Sc 
moi Confeffer & Communier mes Paroiffiens, 
& dois cognoiftre ceux qui font de ma Betgerie: 
lésConfeffions que vousfaites font nulles,àns 
ermiffion des Superieurs:vous n'auez pas co- 

gnoiffance de ceux qui doiuent eftrereceusála — 
Communion: & für ce ledit Pere Pr 
continué à Confeffer plufieurs defdits paroifz 
* fiens:cequayant fait, quelque temps apres fe 
Jeua , &-dit en tels mots: Ceux qui doinent'dire la 
na dematin qu'ils la difent:Et leReóteut dic l'ab- 
folution;& aprés icellé Communia defdits Pa- 


toiffiens,& apres adoir Communié 
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"o pese voulant frhpuee & approcher de 16 3:4;. 
&^ lAurelpourcelebrerla Meffe de matin felon la 

E  conftume, dir Iefuite le voulut empefcher: 

;  neantmoins ledit fieur Recteur chanta la pre- 

x miere Meffe de matin,qui lui futrefponduë par 

s»  Maiftrelulian Sauldrais,& autres perfonnes de 

4 ladite Paroifle:& ledit Pere lefuite,& autres Pre- 

&  fireschanterent Matines,dirent la grand’Mefle: 

" & Veípres,mefmes chanterent vn Libera furles 

e per Tombales dependantes de la Maifon de 

4  laMottequi font dans ladite Eglife,& apres la- 

y … diré grande Meffe,leditficur Recteur continua rS 
x ladite Communion, &fift le Profne durant la- ded 
R —ditegrand'Meffe:Etdetoutce que deffus,nous 

4 requerant le Sieur Rc&eur ; qui pria lors leídits. 

»  Patoifliens fenreflouuenir ,auons rapportéce 

j  prefénr-que nous auons fait figner à Charles 

; Oliuier; Commis au Greffe de ladire Iuri(di-: 

j  étionide Landal, qui efkoit auffi prefent ledit: 

;  iour&anquedeffus.Ainfi figné,V.CharmacéHar. 

j  Jetcomme prefent.AVallet,comme prefent. Fouj- . 


RE SE WT WA mA. wi f] nm fo xk 


cher,comme prefent.Ch.Ohuier, Commis qui vez; 
rifientile. prefent,fors queicn ay veu chanrerle : 
Libera furlefdires pierres Tombales dudit lieu : 
dela.Motte.Signé;Defilos.Cb.Oliuier ner brasse: | 38 
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ARREST DONNE 4V CONSEIL PRI-162ç. | 
…médu Roile 2.de Sepr.1625;; fur les Requefles pre- 
-fentees par les Agens generaux du Clergé de Y rance D. 
«ledit Charnagé afin decaffation des Arresisobtenus. 
ugar les Iefuites de Rennes, au Parlement de Rennes, 4 
poa raifon dé die Git cree fie 
nbi eec B 
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1615. 


EE NET mr 
6$. aRennesenBretaigne \ 
: des droitls & fonctions des Eue(ques, Pasteurs Cu 

rez de ce Royaume, ee [ans y auoir efgard faire maine. 
leuee audit Curé des [aifies faites fur fon temporel, &&.— 
la requefle des Yefuites.— — | PIRE 


M 5 RapeE s S 


Vn les Requeftes prefentees au Roi enfont 
S conte , par les Agens generaux du Clrgéde- 
France,& Maiftre Vincent Charnacé Recteur Cu- 
ré de la paroiffe dela Bouffac , au Dioccfc dé 
Dol en Bretagne , tendant à ce quil pleuft à 
{a Maiefté cafler & annuller les Aretha 
rez au Parlement de Rennes;au profit des Pez 
res Iefuites du College de ladite ville dé Ren- 
nes, pour raifon deladite Cure, &tout ce qué : 
s'en eft enfuiui , comme entreprife faite fur les 
droicts & fonctions des Euefques, Pafteurs & 
Cutéz de ce Royaume, & fans y auoir efgard; 
faire main: leucc audit Recteur Curé,des faifies 
fäiétes für fon temporel , & ordonner que les 
Statuts & Reglements faits par le fieur Euef 
je de Dol, concernants feulement le fpirituel 

ladite Cure , feront gardez & obferuez en: 
l'Eglife parochiale de la Bouffac , auec defen- 
fes audit Parlement de Rennes, & toüs autres 
Iuges de plus entrepreñdré fous quelqué cau 
fe que ce foit , de cognoiftre du droiét & fon-: 
&ion des Pafteurs,feruices des Eglifes,& autres 
chofes fpirituelles : &- néantmoins en ce qui 
concerne le.faict dudit Re&eur Curé cohtre 


. lefdits Peres Tefuiré ; & autres differends quil 


outtróit auoiraudit Parlérér, lesedócquer de 
adité Cour, & les reriuoyer aj grand Confeil. 
Veulefdites R equeites, [eft À MISE, 

C CL TT NE 











6^ S&Reglemens,&cautres pieces ioinctesà icelles. x6 25» 
SEE Miei E 

! dirConfe t 
— fe de fon Hoftel, Toutconfider&LgR ov EN 
SON CONSEIL a ordonné & ordonne que dans 
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| d Sieur de Paris, Confeillerau- 
il, & Maiftre des Requeftes ordinai- 


trois mois le Procureur General de ladite:Cour de 
Parlément de Rennes enuoyera audit Confeil les 
Motifs des Arrefls dudit Parlement, des r.Tuillet 
1623. &10.Mair624:pour iceux veus (tre or- 
donnéce que de raifon:& iufques à ce; furçeoi- 
ta execution ‘defdits Arrefts, pendant lequel 
temps fa Majefté a pétmisaudit Charnacé Re- 
teur de ladite Cure , de faire afligner audit 


. Confeil le Procureur & Recteur des Iefuitesde 


ladite ville;& autresqu'il appartiendza;aux fins 
dela Requefte dudit Charnacé; potrrparties 
ouyes,leureftre pourucu ainfi que de raifon: & 
ce faifant a fait main-leuee , par prouifienaudit 
Charnacé de la faifie faite des fruits & reuenus 
de fa Cure;faifisen verrudefdirs Arrefts infques 
À cé qautrementenaitefté ordonné(Faicdtau 
Confeil Priué duRoi;tenu à Fontainebleaule 
2. iaut'de Seprembre1625.Collationnéfigné, 
DPOGHOISE. 966 dqeqorsbece54 
: Ovvsparlagrace de Dieu, Roi de France 
Le de Nauarre,au premier noftre Huiffier, 
t7 ou Sergent, fur ce requis , Salut: Nouste 


mandons par ces prefentes que l'Arreft deno- | 


ftre Confeil,ci-attaché fous noftre contrefeel, 
ce iourd’hui donné fur la Requefte de nos 


chers & bien amez, les Agents Generaux du Clertéde 


France, & Maiftre Vincent Chamaé, Recteur 


h = 
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.tontraignantà ce faire,fouffrir & obeyr,lesgar- 


iccux veus eftre ordonné ce que de raifon. Car 








170  aRennesen Bretagne 
Curé de là paroiffe de la Bouffac , au Diocefe 
de Dol en Bretagne ; fignifié au Procureur & 
Recteur des lefuites de Rennes à ce qu'ils n'en. 
pretendent caufe d'ignorance , & l'affigne en 
noftredit Confeil, aux fins de noftredit Arreft, 
luifaifant par nous defeníes de rien attenter a- 
lencontre des fuppliants au preiudice de la fut- 
fcance portee par icelui , à peine de tous def- 
pens,dommages & interefts:& outre faits iouit 
ledit Charnacé de la main leuee y mentionnee, | 


diens des chofes faifies & autres , qu'il appar- 
tiendra partoutes voyes deuës & raifonnables, - 
nonobftant iiie mr ou appellationsiquel- 

conques conformément audit Arreft.… De ce 
faire, te donnons pouuoir fans demander con- 
génipareatis. Enjoignons à noftre Procureur 
General de noftredit Parlement de Rennes 
d'enuoyer en noftre dit Confeil les Motifs des 
Arrefts auffi mentionnez en noftre Arreft; pour 


teleft noftre plaifir. Donné à Fontainebleaule 
2. iour dé Sept. l'an de grace 1625. & de noftre 
Regne le 16.Par le Roienfon Confeil. Signé; 


pw. 
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" AEFOIBLISSEMENT DE 
& 24 Vniuerfté de Paris par vn Colle- : 
CR Pontoife, proietté. 


^ 
Ls 


w 0 Efebeuins dela villede Parisdu dernier de Mai v633. 
ù  pañlaquelle eff dir que ladite villeitteruiendra enla 
go waufe d'entre PVuiuerfité de Paris & les Yefuites c 
u  Habitans de Pontoile, tant ait Parlement qu'ail- 
"CE o HAS 


: PRA ladvis à nous ceiourd'hui donné au 
Q C99 bureau de la Ville par Meflieurs les Re- 

. '&eur, Doyeris, Procureurs & Suppofts de PV- 
j niuerfité de cefte ville,que les habitansde Pon- 
toife auoyent refolu d'eftablir en leur ville vn 
x “College à faire exercice & profeffion ouuerte 
de ícience., & prendre autres perfonnes que 
«eux de ladite Vninerfité, contre Phanneur & 
lafplendeur de cefte ville, qui a premierement 
X Vniuerfité pour vne de fes rnaidléures patties, 
quine peutcítre intereffee qu'en commun,que 
le dommage eft au corps entier dexladite ville, 

u'ils en auoyent def fait plainte à nos Sei- 
gneurs de la Cour de Parlement, par requefte, 
afinde f'oppoferaudit eftabliffemét:mais com- 
me bons citoyens ils auoyent à faire fçauoir ce- 


1 


1 
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cuarto f ove 


D» | NI uL 
122-5 5/4 Ponte. SUR 
fte menec & SATA principalement à ceux 
qui ont en main 
con{eruation de la ville, à y entretenir l'ordre 
ancien , les priuileges & prérogatiues d'icel- 
les, & y pouruoir felon leur foin & vigilance 
accouftumee , Sur quoi nous aurions remercié 





lefdits fieurs, Recteur , Doyens , Procureuts 
& Su pone de leur aduis, & qu'il feroit mis . 
1 


en deliberation par la ville ce qu'elle aura à 
faire fut ce fübjet:ce qu'ayant depuis efté fait, 
& misen dep pi pon l'importance de laffai- 
rc, Novs.AVoNS onDONRNE queladite ville 
inferuiendra-en la caufe deídits fieurs R e- 
&eur , Doyens, Procureurs & Suppofts de 
L'Vniuerfité , tant au Parlement .qu'ailleurs 
oüil appartiendra : que nous nous ioindrons 
aux iuftes plaintes , & oppofitions de tels efta- 
bliffemens de nouueaux Colleges , &:à cefte 
fin que nous enuoyerons mandement & tou- 
tes charges aux Aduocats & Procureurs de 
ladite ville , afin de prefenter Requefte aladite 


Cour de Parlement aux fins neceffaires;& les 


pause iufques en fin decaufe : donrlefdits 
ieurs de l'Vniuerfité feronraduertis, & autant 
des prefentes à eux deliuré.Fait au Bureau de 
ladite ville , le trente-vniefme & dernieriout 
de May mil-fix cens vingt-trois. Signé , Cx - 
MENT. D: et id IHE 
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REQVESTE DINTERVENTION 
defdits Preuost c Eftheuins de Paris. 
dues oo com Parlement. 
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deb V n de Paris e9c. 173 





ch 

D VPPLLENT humblement les Preuoft des 
Shane & Efcheuins de la ville de Paris, 
difans qu'ils font aduertis qu'il ya vne inftance 
pendante en ladite Cour,entreles Re teur, Do- 
yens & Suppofts de PVniuerfité de Paris d'vne 
part, & les Efcheuins, Manants & Habitants 
dela ville dePontoife,d’autre,pouir raifon d’yf 
College qu'ils enténdent eftablir de nouueau 
en ladite ville de Pdntoife:à quoi les fupplians, 
& le general de ceftevillea vs grand & notable 
intereft pour les caufes;raifons & moyens qu'ils 
entendent deduire & alleguer. Ce confideré, 
Noffeigneurs;il vous plaife receuoir lefdits füp- 

liants parties interuenantes audit procés,pour 
FA ioindre auec lefdits Recteur, Doyens,& Sup 
pofts de ladite Vniuerfité , & empefcher ledit 
nouueau College, tsi les caüfes ; raifons & 
moyens qu'ils reprefenteront à ladite Cour: 8 
vous ferez bien. Signé, CLemenr. 





+ : 

: AVTRE REOVESTE D'INTER- 
uention au priué Confeil , en date 

. du 4. de Decemb. 1623. 

ATEN E: | 


—— "Les Preuoft des Marchands & Efcheuins 
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174. / 0 55 A Ponteifo x ONE 
- 4625. de voftre ville de Paris vous remonftrent ttes. (1 
humblement qü'il y a proces pendanten voftre 

Confeil ,entre les Recteur, Do&eurs, &&Sup-. 

ofts de I'Vniuerfité de Paris d’vne part:Ecles 

: Efcheuins & habitans de la ville de Pontoife; 

d'autre , pour raifon d’vn College de Peres Ie- 

fuites que lefdits habitants de Pontoife pretenz 

denteftablir en ladicte ville, auquel procez léf- 

dits fuppliants ont tres-grand intereftj&tout le 

public de la ville de Paris,& d’inreruenirpoury 
mettreempefchemét.CE cONSIDERE", SIREY 

& que ledeub de la charge des fuppliants leso- 

bligent de procurer le bien du publicdeladite 

ville.Il vous plaife receuoir lefdiéts fuppliants; 

: parties irniteruenants audit proces ; pour y def- 
duire leur intereft; & à requerir quelacaufe & 
lespartiesfoyent renuoyees en la Cour de Par” 
lement de Paris, où les fuppliants par priuilege 

Ápecial ont leurs caufes commifes: & les fup- 

liants continueront à prier Dieu pour voftre 

Majeté-Sign& M A xasemaa- PISTE SIRET 


- Les fuppliants font réceus partiesinteruez — 

nants au procés, bailleront leursmoyensd'ins — | 
zeruention dans trois jours pour tous delais; | 
fans retardation du iugement duditprocés:8& — 
foit fignifié.Faiét auConfeil Priué du Roi,tenu 
à Paris le 44Décembre 1625. Signé,Lg TEN< 
NEVR. PES x 





Signifié & baillé pour Copied Maiftre Au 
bry, Aduocat au Confeil , de partie. aduerfe, — 
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ailaht à a perfonne en fon domicile à Paris, le 1623. 
4 enquiefme iour de Decembre, mil fix cents  : 
vingt-ttois, par moi premier Huiffier du Con- 


+ fil, foubsfigné , LECIRIER. 


df ibl.dehVn.de Paris £92. 175 
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ARREST DV CONSEIL PRIVE DV 1624; 
Roi donné le 13. de Feby. 162.4. entre les habitants 

dePontoife, d’ynepart: C les Recteur C Vniuerfi- 

U— sÉdeParisEt les Preuoffs des Marchands C-Efcheuins 

de la ville de Paris, interuenants, portant reuocation 

des Lettres obtenues pour eflablir vn College de Iefuites 

& —  &Pentoife, D defen[es de s'en aider. | 


" 2? Nrr les Efcheuins, Bourgeois & habitans 
: Ex la ville de Pontoife demandeurs en exe- 
7 curion des lettres patentes de fa Maicfté des 21. 
Mars & 18.Septembre1621.& enR equefte ver- 
bale du 2 7.Iuillet dernier, d vne part:Et les Re- 
7 éteur,Doyens;Procureurs, & Suppoftsde FV- 
5 niuerfité de Paris , deffendeurs & oppofans, 
d'autre ; Et entre leídits Re&eur,Doyens,Pro- 
cureurs & Suppofts ; demandeurs en Requefte 
verbale dudit iour 27. Juillet dernier , d’vne 

art.Et lefditsEfcheuins & habitans de Pontoi- 
t deffendeurs, d'autre. Et les Preuoft des Mar- 
chands & Efcheuins de la ville de Paris inrer- 
uenaus: VEV PAR LE Roy EN soN.Cox- 
sE1L lefdites Lettres patentes du mois de Mars 
1621.parlefquelles Ga Maiefté auroit permis auf- 
dits habitans de Pontoife de donner & laiffcrle 
' gouuernemét &adminiftration de leurCollege 
^ sux peres Icfuites,auectous]es biens & reuenus 
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1624. 


.poiritementà communiquer,efcrire & produi- 
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176 à Pontaifé + ON 
ui en dependent, à la charge d’inftruire 8cen= 
fhigner la ieunefle, tanten la piecé, que bonnes 
lettres & fciences , le tout neantmoins fous les 
charges & condjtionsexpréffes porreespar]E- | 
diét du mois de Septembre 161 4.& autres char- 
ges & conditions mentionnees parleídites Ler- 
tres. Celles dudit 18. Septembre auditan 1621. 
obtenues par lefdits habitans pour l'execation 
deídites premieres Lettres, nonobftant oppofi- 
tions où appellations quelconques, pro co- 
gnoiffance auroit efté referuee au Confeil : Ap- 


re dudit iour 27. luiller, contenant la Requefte 
verbale defdits habitans de Pontoife , à ce que 
rerenant & iugeant la caufe au Confeil , li 
Re&eur & Suppofts fuffent debouttezdel'op 
ofition par eux formceà l'executiori defdites 
bees t celle defdits Re&eur & S Spotted 
ce qué conformémétà duoc. par- 
tiesfuffentrenuoyees auParlemér deParispour 
roceder fur ladite oppoófrtion:efcritures & pro- 
uctions defdits Eftheuins& habitans de Pon 
toile, & deídits Recteur & Suppofts de P'Vni- 
uerfité,Requefte d'intéruention dudit Pr eu oft 
des Marchands & Efcheuins du 4. D'ecer br 
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dérnier , qu'ils auroyent employé po 
tint le prüdii cuo As Auect. trés pat 
tesaddieffantes audit Parlemét, portantes pers 
miffion aufdits habitans de Pontoife de fonder 
& doter vne maifon de probation ou Nouicia 
de Iefuites en ladite ville’, du mois de Feurit 
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ptembre 1614. obtenues parle feufieur Cardi- 
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] : 3 
nal de loyeufe,g ortanspermiffion de fond » 
dorer vne maifon de Ic(uites en ladite ville 


Poni 
cur & & Süppofts audit Parlement du 4. May 


dernier poureftrereceus oppofans à l'eftabliffe- 


menrdu nouucau College que lefdits habitans 
pretendoyent faire en ladite ville de Pontoife, 
auec l'exploiét de fignification & affignation 
audit Parlement du 8.dudit mois. Extrait des 









Jes fentences, actes & procedures faites 
deuantle Bailli de Senlis ou fon Lieutenant 
onto Es da reglement & adminiftration 
lege,& tout ce que parlefdites par- 
jm produit jdrdeupede e fieur de 
5 Confeiller du Rot en fes Confeils , & 
Maiftre des -— ordinaire de fon Hoftel, 
Comimiffaire deputé ,ouy fon rapport , tout 


S *Lr Roy ESTANT EN SON Con- 










ó Qué‘a sov ET À SAPERSONNE le 


'outé lefdits habitans de Pontoiíe delen- 
emeht ( defdites Lettres des 21.Mats & 18. 
sin ei en tant que befoin 
cu jeté areuoquees & reuoque;auee 
> fenayder,& faris defpens. Fait au 
riué du Roi tenu à Paris fa Majeitéy 
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Commiflion obtenué par leídits Re- 


priuileges c de ladite Vniuerfité,auec les Lettres ^ 
tentes & Arrefts de confirmation d'iccuxien- : 

Tin mble autres Arrefts de renuoi de leurs diffe- 

rends: audit Parlement,en confequence defdits - 


&d rend des p jatties, Scy faisát droit, 


roifie pe our de Feurier if sens | 
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L'an M. DC. XXHL M. ptr. 
M. DC. Do 4 à Sens... M 
" AFFOIBLISSEMENT: "De 


. I Vniuerfité de Paris par vn Colle- - 
ge à Sens proietté.….  ; sien 














CONTRA CT FAICT LE XX. “SEPT 
« 3623.entre les lefuites C» les Maire Cy Eftheuins 

cc laville en nd ifie ETE 

ville leur fera delaifi£pour College defchargé detont 

- ventes, C quen "ayant enfans pour tenir 

fondees au College ancien , le veuenu. d'icelles ur 

+ meurera. Comme auf le reuenu de la Prebende P 
x ceptoriale:qu'il yaura dans ladite ville autreCo 

. lgequecelui de leur Societé, ni d'autres Maifires 

- tiennent Claffes ni lecture publique. Cod és 








ig VRENT awe en SV Eve e pa 
hommes, Meffieurs Me 
nouit Efcuyer, fieur de Trancault , ] "Mad c- 
fançon, Pomeroy & Charmeceaux Conte er 
du Roi, Lieutenant general au Bailli Si 
ge Prefidial de Sens , Robert Pas 
fieut de Paron Confeiller du Roi, Iug 
ftrat, & Lieutenant Criminel audit Bai 1 gc 8 
Siege Prefidial ,£ laifé Baultrit ancien. À lu: 







j 0 & anciens Efcheuins dudit 
Pes les hommes Maiftre Edine Aubler, Ad- 
uefteur, Hierofihe Maul uiti, Adug- 

cat audit cire a & Siege Prefidiàl , Efclie- 
une ; & Maiftre Iean Bourgoin Mar- 
rocureur & Receueur des deniers com- 

muns d’icelle ville :-nobles hommes Maittre 
Nicolas de Chacerat , Efcuyer fieur de S. Mont; 
Daniel Dauid. j Claide. Mautourt , Chriflofte Guillau- 
me , Efcuyer fieur de Richebourg , Pierre Fla- 
merit ; Confeillers Magiftrats audit Siege; Louys 
Maucourt. , & Guillaume Fauuelet , Confeillers 
& Efleus pour le Roi en l'Efleétion dudi& 


Senis ; lean. P april Coufle , Efcuyer dela gran- 






de Efcurie du Koi ; nobles hommes Maiftre 





|  Martellat, & Daniel Iodrillat , Aduocats au- 
Bailliáge; Anthoine Guibt,Procureurj& Clau. 
dedela Marre, Marchand Bourgeois dudit Sens; 
tous demeurans audit Sens, nommez com- 
p- & zr utez par les Citoyens , us og 

-— dudit Sens , conuoquez & alfem- 
beri on de eig cd iios beffe& dui 
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ms lie de lent nd & Societé 
Astra our inftruction de là ieuneffe, par 

a&e d'affemblee generale defdits habitans te- 
 hu& del'ordonnance & petmiffion dudit fieur 
Lieutenant general le Dimanche dixfeptief- 
ine iour de Septembre mil fix cens virigt trois 
&en am da affemblee tous les ordtes & Of- 
ficiers ludit. Sens ont efté- ai 3E füiuant 
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de féruice d'icelle ville; comme plusar 
eft porté parlediracte d’affemblee, à ] 
duquel font attachez les ex loiéts à E 1 
veiba defdits Sergens;pou fdits fieurs ” | 
ne part Et reuerend: Pere Tiibert Boette; Réligieuxde —— 
l'Ordre des veuerends Peres Vefiites, éd ra end, 
Pere Guillaume Rozeautffi Religieux dons 
ledit fieut Boette fondé de - pouuoir — | 
Veffe&t des prefentes, du éeinià Pere] 

Prouincial dudit Ordre en la Prouince de Chá- 
pagne datté du déuxiefme Septembr *1 r 
cens vingt trois,figné en fihi I.Bouuet, & fcelléda : 
feel de ladite Societé en ladite Prouince ledit 
pouuoir inferé enfin des prefentes;8 l'on jeinal 
d’icelui pouuoir attaché à la minute des pre-- 
fentes; promerrär ledit fieux Boettefairetatiffier; 
& auoir pour agreable le contenu au prefei t 
contra& au réerendifime General dudit Ordte 
dans vn an prochain: ers o fieur 
Boefté en ladite qualité d'autre y art: ARS 
parties ayant confideré que le plus p intlien 
pourtetenir la ieuneffe en'fon deuoir, &laten- 
gerau droit chemin delavraye pieté, fcienc 
vértu morale,c'eft d’eftablirvn bon Collep: 
perfonnes de probité fuffifante & pe 2m ; 
qué l’ordre & difcipline dudit Collgge foit du 
rable & permanent, & combici que feu noble 
ee i 

en fon viuant. Do Éctty en T beologie ,  & Chance 
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bon nombre dEfcoliers c perfonnes de merite:Si e(t-ce 1 62 $« | 


ie PC 
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que par la fucceffion de témps, qui yieillit & al- 
tére toutes chofes , ledit. College nauroit efté 
frequenté de fi bon nombre d'Etcoliers qu'il fe- 
roit d'idefirer , foit à caufe de la tropfrequente 


mutation des Principaux dudit College;bienque 


capables;ou des Regens d'icelui,changemental- 
teration;ou negligence de l'ordre, de la difcipli- 


nejouautrement.fibienquelefdicespartiesdez . . 


firant trar&ter à l'amiable de Leftabliffemene 
dr bont& perpetucl College;pour I vtilité; 
aduancement,& inftruction de laieuneffe,tant 
dudit Sens ; fauxboürgs ; banlieue, reffort du 
Baillage dudit Sens;ont accordé ce qui fenfuir, 
C'eftà (càuoir , que combien que les letres patentes 
donnetsparie Roi pour l'eflabliffement de[dits reuerends 
Peres audit: Sens porti. qu'elles ont eflé obtenuës à là 
pourfüite c» fupplication de[dits fieurs Maives,Eftheuins, 
e habitans dudit lieu , fi est-ce que ledit reuerend Pere 
Boetteefdits nus avecomeu c recognoift que lefüirès let- 
trespatentts 'onte(té obrenués par lefdits habi- 
tans; C con(eut led fieur Boette que ladite danfe por: 
teepar lefilites lettres ne paiffe nuire mi preiudicier au[dits 
babiransanfquels habitans ledit fieur Boctte en: 
vertu'dumefmce poauoit-obligetoutela Socic- 
té deídits reuerends Peres lefuites a leftabliffe 
mentdwn bó.College audit Seris de perfonnes 
de leur-Ordre tuffi(antes & capables pour l'ins 
fraction de la ieuneffe;rant dudit Sens, fauxe 
boóurgs; Bailliage,& autres lieux externes qui y 
voudront éftre enfeigriez , & ce gratuitenvent:d 
l'effe&- dequoi y entretiendront fix Regents 


dij 


 faffifants,qui feront cinq — C lettres 
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' feul deídits fix Regens en deux ans, &àcon- 


. vends Peres contraindre ores;nia!l’aduenir lefdits . 
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^ dfens VEN 
bumaines , langue Latine, & Grecque C» Rhetorique: 
outre lefdices claffes faire ym coursenti | 
fophie complerte,à commencer du iour de fain&k 
Luc prochain venant, & continuera perpetui 
té, & ce faire ledit cours de Philofophie par vn. 


tinuerleídits cours de deux ans en deuxans:fe- 
ront neantmoins lefdits Peres difpenfez de fai- 
re ledit cours de Philofophie omni ipie 


annee:ne pourront tautesfois lefdits fieurs reue- - 


ficurs Maire,Efcheuins,ni habitans dudit Sens - 
de les baftir, doter,ni entretenir, foit pour leur 
Eglife ; ornement d'icelle,clofture; niemmeu- 
blement diceux ni tele pour leas mondi 
re penfion;finon que lefdites parties antac- 
corde que lefdits reuerends Peres auront 8 
prendront pour demeure, habitation c» eftablifment 
dudiét College, Hostel de ville duduét Sens,court c eu- 
clos d'icelui pour s'y baslir]e out affis en la paroiffe 
fain& Hilaire ,au logis qui fut anciennement 
rod Toumelles roche & vis à vis du 
or pue Cordeliers biete soe 
veufue Maiftre Eftienne Munagier , Claude 
Boyard & autres,d'vn bout pardeuát àla: MES x 
ruë , tirant de la porte d'Yonnea celle des A ne 
ges,& d'autre bout par derriere à plufieurs, que 
jedict reuerend. Pete Boerrea dict bien fgauoir, 
& l'auoir veu & vifité, chargé ledict Hoftel de. 
Ville de la cenfiue accouftumee , fi aucune fe — 
E M. 2 
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Ne EN ONE RO CRORENG TIGER 
trouuedeuë: Seront toutesfois tenus lefdiéts 1.4 1.3 
fieurs Maire & Efcheuins payer & acquitter ^——— 
lesrentesdont ledict Hoftel de Ville fe trouuc- 
ra chargé , & d'en acquitrer & indemnifer 
lefdiéts reuerends Peres Icfuites des mainte- 
nant. à touftours. Et d'autant que lediét Ho- 
ftel de Ville meft à prefent logeable pourlefs 
dicts Peres, aefté accordé 3 s habituerone 
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au College ançien,qui eft affez prochele Con- 
uent des Peres Celeftins dudit Sens,attendant 
que leurlogis foit bafti audi& Hoftel de V ille; 
lefquels bastiments eflans acheuez. audict, Hoflel de | 
Ville , lefdits veuerends Peres délaifferont ledit ancien 23 
College au(dits Sieurs Maire cy Efcheuins pour en difpo- m 
fer « "bon leur femblera, & s'habituerontlef-. * 
di&tsreueréds Peres audict Hoflel deVille:Et ces E 
pendant ledi& College ancien fera reparé el 
pourvne feule fois à la diligence & frais def- 
dits- Maire & Efcheuins , afin que lefdits re- 
uerends Peres y puiffent commodement com- 
mencer lexercice dudi& College, lefquels: 
reuerends Peres feront tenus fe contenter de: 
l'eftendué}, largeur , & longueur de l'enclos 
dudit Hoftel de Villejfauf toutesfois de pou- 
uoir eflargir.ledi& College ci-apres , & fi 
faire fe doit, pour vne feule fois feulement: 
ce qui fera fai& fuiuane la defignation qui 
leur fera faicte par les Sieurs principaux'Of- 
ficiers; Maire & Efcheuins dudiét Sens, & ce 
dans fix mois:Ne pourront. toutesfois lefdicts 
reuerends Peres faire autres acquifitions dire- 
étement , ou indire&ement , par achapt, do- 
“nation ‘d’entre vifs , ni 5 teftamentaires 
Ww 1H] 
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© dit ancien College bons lemaifon & batiment d'icéhais 























To. € rentes foncieres , 8 
dans Bleue as de fix lieués à l’ enuiron d » adi 
&c ville , fors quils.pou: ront acquérir 
dans de la Mie dodi: Sene, naifor | 
valeur de fix milliures tournois, & d 
d'autant que Ja plufpazt des Fons 
au dedans defdiéts fix lieu£s font & appatrien= 
nentauxEcclefiaftiques.Ne pourront auflilef- 
dits teuéreds Peres faire aucune affemblee,fouspre- 
texte de Confrairie ou Congregation , finon auecleurs | 
Efcholiers feulement y cependant. qu'ils feront Ffcholiers, 
Comme auffi ne pourront lefdirs réuerends 
Peres tenir aucuns Penfionnaires audit College s. 
Auront & prendront lefdits Peres le reuenu du. 


qui demeurera, comme dit eft;aufflits Maires GE. 
cheuins, pour iouÿr par lefdits reuerénds Peres. 
dudit reuenu à toutesrifques,& fans. arandie 
quelconque , à commencer duditiourc faim 

Luc prochainement venant , & contii à 


en auant à toufióurs , à la charge d'éntretenig- 


pat leídits Venerables les claufes;charges &có- 
ditions portees par la pfemiere m amies 
ollege, pour toutegarádie.dureuenu duquel — 
College; ancié lefdirs fieurs Maire & Efcheuins- - 
feront tenus fourhir aufdits. Venerableslade- * 
claration dudirreuenu iuftifice par- tous les til-.- 
tres. ;quisfenupouuont. Lye de —MÓ 
Damoifelle Marguerite de Guillard-veufue « 










SPP PRO EN 5 
Affoibl.de BPn.de Paris. 22 
e(t accordé que lors uilfe prefentera desen- 16 
sp x rer boule es, en ce cas lefdits " 
; defchargez en fourniffant le reue- 
nu deídites bouríes chacun defditsbourciers 
der Dr cu la fondation; & ce par 
cas qu'il y ait contention 
r le choix de ceux qui feront prefentez auf 
dites bourfes ; l'e(le&ion & nomination en ferd 
faire , fuiuant qu'il eft prefcript par la fondation 
d'icelles bouríes : Er au cas qwilwy zit enfanspour 
i lefditesbourfes, pendant letemps quelles 
vagueront , devedenu d'icelles demeurera audits Peres Ie- 
fiites;commeaulfi a efté accordé que fil y a des 
legs faits pat les feu fieurs Cardinal & Arche- 
uefque du Perron , lefeu fieur de la Menafdiere; 
bien-faicts du hé de la Ferté, à preíent Abbéde 
fain&e Colombe pour le College fufdit,ou au- 
tres ŒUures Rice, fansautreparticuliere de- 
ftination, que lefdits Reucrends Peresles em- 
letfect de l'eftabliffemen: & dota 
tion dudit College , & non ailleurs. Pourquoi 
lefdit$ fieur Maire, & Efcheuins onrdes à pre 
fent. cedé aufdits venerables Petes ; acceptatit 
ledit fieüt Boete tous leurs noms, raifons,& a- 
étions ,fansque lefdits Maire;& E (cliesinsfad- 
yenttenusgarantir, fournir, nifaite valoir lef- 
dits legs en façon quelconque. Auront c» pré 
dront lement lefdits Peres le: reuen dela 


ecaptóriale, affectee audit Collège a moyen 
inier conde RE 
d Gibur, de 
PEglife dudit Sens , deputez par les fieurs du 
Clergé dudit lieu.Setont tenus en outre lcídits 
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. Reuerends Percs Iefuites faire pourfuite de let 
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droictspardeuant Monfieur le Bailli de Sens,ou fon Lieu= 
tenant , C» cetant en demandant qu'en defféndant,contre : 
toutesper[ounes de quelque condition qu'elles foyent,dans 
ou bors ce Bailliage:c* cetant au Cuul,qu'au Criminel, 
fauftoutesfois aufditsReuerends Pers leurs priuileges 
Ecclefiaftiques , c à beffect defdites pour[uites s'efforce. 
ront lefdits Reuerends Peres obtenir lettres patentes ds 
Roi, en forme de garde gardienne à leurs frais, qui feront 
expediecs , & verifiees bien cy deuement par tout oube- 
foin fea; dont les originaux demeureront. 
bHoftel d'icelle Ville , (auf au(dits Reuierendk 
Peres en retenir des copies pardeuers eux , fi- 
gnees du Greffier ordinaire de ce Bailliage;&c 
par collation, faufanffi en cas de befoin d'aider. 
aufdits Reueréds Peres parlefdirsfieurs Maire, | 
& Efcheuins defdits originaux. Sera infcript & 






| fait memoire en lieuapparent dudit E 
la premiere fondation d'icelui , enfemble de 


ceux qui Pont augmenté ,& augmenterontet —— 
apres au dedans des termes füídits,& defdites — . 


lettres patentes, laquelle infcription fera faicte 


& grauce en cuiure,marbrc,ou pierre taillee;a- 


fin de conferuer la memoire des fondateurs. 
bien-faéteurs duditCollege;& ftimuler les:en- 
fans qui y feront inftruits & enícignez à prier 
Dieu pour le remede de l'ame deídits fonda- 
teurs-& bien-facteurs. A. efté femblablement 
accordé que leídits R euerends Peres. feront 


demeureront exempts du payement des deux: | 
d'entre rs muiddevin,&detousau- — 
tres droits appartenant à ladite ville , comme 


qu 
jii deed. 


















Ü L del V n.de P aris, 9 CO C : : 
2 ide toutes autres charges d'icelle ville , comme 1623  : 
F et, garde deiour,& enuictlogement,cor- N 
| M ma auf d'accord qiPil iy aura dans 3 
J — autre College que celui defdits Réuerends, 
E. meurant toutesfois eu la liberté dvn chafcun defdits 
s habitants de pouuoir faire inflruire leursenfans par tels 3 
t — saiftres qu'ils aduiferont bon eslre ,pourueu qu'ilse ? 
à tiennent claffes ouuertes,ni lecture publique. (ans qu'ils: 3 
" — puiffent eftre contraints d'enuoyer leurs diéts 3 
k isau College deídits Peres. A efté accordé * 
e iu payé aufdits Peres Iefuites parchacun 3 
à — an]lafomme de troiscens liures teurnois, pat lefdits t 
& ^— fieurs Maire, & Efcheuins,finon parles fermiers * 
e u paffage du vin,foubs les ponts d’Yonne du- nr 
k — ditSens:& cedes deniers de l'o&roides quarre - 
t . folstournois , qu'il a pleu fa Majefté conce- ; À 
4  deraufdits habirans, & ce tant & fi longue- x: 
à ment que ledit o&roi durera : fous toutesfois 3 
+ pe up de Noffeigneursles Treforiers ge- 4 
w  nerauxde France , à commencer le payement E 
:x  d’icellefommedetrois cens liurestournois,aux * 
à  bauxide l'annee prochaine, & continuer iuf- i- 
u omar lefdits Venerables Peres aycüt E 
4 — les fix mil liures derente , portees par leurs lettres E 
a — patentes, & où ledito&roi ceffera;en feront lef- 3 
x dits Maire, icm is deíchargez.Pour feu- 3 
reté de toutes lefquelles claufes & conditions, E 
entend Dese Boetté en vertu de fon dic 3 


n 

d 

| pouuoir; a obligé , & oblice tout le bien e re- 
d — enu tempore) de ladite Societé... Seronttenus let-. 
4 dits Peres fe feruirde Georges Niuerc ; Im- 
y primeur deladite ville,fans en pouuoir prendre 
jj pie ete ne «uiii ire anto mb ev 
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1623. d'autre, & feront lestiltrés de la fonda ion d 








dit ancien College,béufes d'icelui,& ceftárit 
de ladite Damoitelle Guillard ; regiftrez, &&'en 
fin des prefentes pour y auoir recours que 
befoin fera. Comme aufli le prefent Contraó 
Ícra regiftré tant au Greffe de ce Bailliage,< 
Chapitre dudir Sens, & Hoftel de villedudi 
lieu,& a efté le prefent Contract faict & áigné 
en prefence, & y afliftant Monficut Fauuelet 
Procureur du Roi audit Bailliage;8c a efté (ig 
fé le fel des prefentes dans les trente iour$;f 
uant PEdi&t. Sicomme & prometrant& obli 
geant, & renoncant.Faict& pañléen l'Hofteld 
ville dudit lieu par nousIacques Laurent; 8c E 
racle Villiers Notaires Royauxhereditairesau. — 
dit Sens,le vingtiémeiour dumoisdeSeptem- | 
bre mil fix cens vingt-trois. 57€ ire d 
pei ye 26e ; nbgbcod 
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ENSVIT LA TENEVR:DV' POW= | 
uotr dudit Sieur Boette, mt oo 
| 5 NEMUS SAT TS 8 DR D 
Oannes Bouuetus Prouincialis Prouncie Campani 
- A Societatis Iefu charifrmo. in Chriflo P.1 
. eiufdem focietatis (acerdoti (alutemit Domino fempi 
nam. Vitetue probitas cin negotiisagendis pr 
dentia »obis perfpecta facit vt cumneceffariis offici 
Sri occupationibus impediti Senanas ipfi quod im 
cupicbamus,in pra[entia proficifci ne valeamusstil 
demus vt e) teconferas:ac vice noflra, fub beneplaci 
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. Mäucourt; Guillaume, Coufte, Maucourt;Fla- 
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acid mtererit; defundando, dites 16: 
ocieratis ur agas,potefla- - 
65 acceptandi ea óminia qua eiufmodi funda- 
iffeétant, C obligandi Societatem noffram ad ea 
unis que Conftitutionibus noftris con 
I eere C reditus prælentes patientur ac 
-donquozum fidem bas litteras manu noftra fub- 
" figillo noftro munitas dedimus Carolopoli fe- 
fria fionem fexcentefimo vigefi ne tertio. 
Signéd:Bouuer,& fcellé du fc] de ladite Socie- 
F--oocv diem nom de Icíüs. Et eft e(cric 
our, Prouincialis Prouincie Campanie Societa- 
" Signé (ü Ja minute des prefentes B.An- 
ouft. Hematd, Baltazard, Baultrit,Fauüe- 
M is AP bicr C.Maulmer- 
cy, Bour oing , Dechacerar, Daniel, Dauid, 


















nient, C.Faüuelet, Iodtillat, Marcellat,.Guior, 
de la Mare,Imbert Boette,B.R ofe, Etdes No- 
ic prin foubsfignez. EARS. 


PUT 





eir C» Suppofs de PVniuerfité de Paris le 7.de 


© "Sept. I 6: 2 4-pour faire affigner au Parlement de Pa- 
fie, es pena Habitans de Sens , pour fe voir "faire 
efv[es dy fire o fon frir etr fiet profifion où 
werte des [ciences , comme en Vmuerfit£ , Mais fn- 
p" dinh Neri og sou 
A Sk mm. iom ÿ A ' 


- jn 
se ed Me: X ORT rues v E Torta 


vvs parla deDicuRoi de fianco 
se dpi 'Huiffiers de 
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1624: 





 uerfitez ne feroyent plus rien qui les laifferoi 


ge.inftitué pot l'inftruction conue ib 











d Ms 3 1 » 1 * 
180 “+ a Sene OA 
noftre Cour de Parlement; ou autre: 
Huiffier ou Sergent, fur cerequis, dela p 
des Recteur, Doyens, Procureurs &Suppofts | 
del'Vniuerfité de Paris, a efté humbleniente. 
montré à noftredite Cour, que nous auonsie: 
ftabli les Vniuerfitez és principales villes d 
noítre Royaume,pour eftre le feul & vrai feiour 
des Lettres à faire profeffion ouuerte des fcien- 
ces, & plein exercice des lettres,qui ne doiuent 
eftre par tout,& en tous les autres eadroits,auf- 
quels feulement Pon à pourueu de quelques 
Maifttesà monftrer le cómencement de Gram 
mairé;à les rendre capables de receuoit les plu 

andes inftructions defdites V niuerfitez,doi 
Rs a de couftume de tirer leídits Maiftres: 

wainfi les Vniuerfitez fe fourniffoyent, & — 
debisniéoeut arcillement à la commodité 
du public, & le bien general du Royaume,qui | 






s'eft toufiours entretenu de la forte , iufques à 
ce que les villes fe font laiffé aller à quelques 
vaines perfuafions , d’auoir chez elles autant 
que fi toutes les Vniuerfitez y eftoyent enfem- 
ble ; par le moyen des mud , qui fe meflen 
d'enfeigner toutes fortes de fciences, i 














7t 


en ce faifant le reuenu des anciens Col egesaf- 
fe&tez aux Profeffeurs de l'Vniuerfité ; & s'au- 
thorifent de telle forte ; qu'à 'aduenieles Vni 


faire : ce que les fuppliants exper 
iourd autre: & depuis peu cftaduenu que dans 
la ville de Sens les1efaites fc font faifis du Colle. 
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AT AD 


Vn.de Paris C9 c. 191 


de Paris ; qui s'y eftoitefleué , & auoit acquis 
quelques moyens qui ont ferui à la fondation 
dudit College,où d'ordinaire ladite V niuerfité 
uoyoit de fes Regens Profeífeurs, pour fatis- 
faire à ladite fondation;au preiudice de laquel- 
le&crout au contraire , leídics Iefuitesauroyent* 
faitobliger les habitans de ladite ville àleurlaif- 
fertout le reuenu & autres moyens & commo- 
ditez,aueccondition expreffe que nul autre ne 
feroit receu qu'eux à faire profeffion des Let- 
tres: Ce quieft mis à laruineentiere de PVni- 
uerfité, lui rauit {es droits, & la perdroic entie- 
xemét,fi telles entreprifes auoyent lieu, & qu'ils 
fuflencreceus à faire profeffion des fciences par 
tout. À cES cAVSES, & attendu quelapour- 
fuite dudit College eft au nom des habitans, 
que le Contra& fait auec les Iefaites , contient 
que font eux qui l'ont procuré, quoi que les ex- 

editions foyent au nom dés habitans,ce qui cft. 
[bos croyable; qu'il importe grandement à PV - 
niuerfité & à {à conferuation , qu’elle tient de 
nous,& de noftre Cour , que cefte licence d'en- 
feigner & faire leçôs en toutes fciéces,ne foyent 

us fouffertes : requesoytas leur eftre permis 

aire affigner en noftredite Cour, tant les Iefuites 
que habitans dela ville de Sens, & autres qu'il 
appartiédra,pouraux vns & aux autres, cóioin- 


rement ou feparément, ainfi que les fappliants 


pourrôt defcouutir lintereft que chacun d'eux 
 peucauoir leur voir faire refpe&iuement def- 

nfes de retenir le reuenu dudit College , fon- 
par ledit Hodeuarr, à l'exclufion des Regens 






'enla faculté de Theologie en l’Vniuerfité 1624. 
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- droicts defpens,dommages & interefts,, e 























792 Án e a Se vot S F4 
& Profeffeurs dan is,& y f 


feffion ouuerte des fciences, comme: : 
uerfité , mais fimplement vne inftruét: 
Grammaire à trois Claffes, fclon les Reg | 
& Ordonnances, à peine de priuation de 


rant à cefte fin.commiflion, laquelle noftredite 
Cour leurautoit octroyce : Pour ce nous de Por: 
donnance d'icelle,te mandonsen commertam 
àla Requeíte des fupplians ; adiourner à c 
tain & competaánt iour en nacti OU 

dits Tefuites , habitans, & autres, urtefpoi 
& proceder fur le contenu ci deflus, circ 
ces & dependances , comme de es 
né à Paris en noftre Cour, le 7 Sept re, 
degrace 1624. & de noftre Reg 
par la Chambre, Galard. Et leeile 1e26.C O 
viti voc xr dero 538 Ge a 





^ dua. d'Oétobre és. MATO E ^ 
Habitans de Sens au profit de PVni= E 
Æ uerfité dePar 07 
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yens,Procure sa 


ureurs & S dePV uerfité 
Paris, demandeurs ai i D d ne : Con mm 


de Sens 
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Ev M Cour le defaut e r 
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Op, Ciour de Troye,EŸc. 197 
- Jadite ville, defendeurs : la demande fur le pro- 1625) 
fir dudit defaut : Refponfe faite à la fignifica= . 


ù 
^ .— tion d'icelui par le Procureur defdits defen- 
: deüts: & tout ce que par lefdits demandeurs a 
8 efté mis & produit, tout confideré, Drr À z- 
" 


sTE' que ladite Coura ordonné & ordonne, 
*  . quedans quinzaine apres la fignification du 
refent Arreft , faicte au Procureur defdits de: 
'ndeuts, ils viendront defendre à la demande 
defdits demandeurs : autrement à faute de ce 
faire dans ledit temps,icelui paffé; fera procedé 
pus ment dudit defaut és defpens duquella- 
dite Cour a neantmoíins condamné & condam- 
ne lefdirsdefendeurs. Prononcé le 4.d'Oob, 
* 162$. Collationn£. No. 
+ Signé, PEuefque. 
p Te 16 d'Odobre 1625: fut le prefent-Arreit 
* montré lignifié, &d’icelui baillé copie à Mai- 
ftre Gregoire Maflard Procureur de partie ad- 
uerfe,en fon domicile, parlant à fa femme. Si - 
^ né; Dégeil. 





Eon -: à Troyes. | HE ME. 
1 OPINIASTRETE AV SE . SS 
. our de Troye,contre là volonté E 
y v9» daRoi&delavile. . ' +0 


De €», od 





EX RAICT DES REGISTRES DES 1624 à 
nblecs de la ville de Troye,du AE idit 2 
^x CERE cA o Me ae Vc x 


—— —— 



























E 1624. T par lequel fe voit comme à dinierfès fois L 4 
Í + fies e le corps de ladite ville ont deputéy 


" T$ 
1j «€ fuidl plainte à (a, Maietédu fe your des eft í 
ja celle , & que nonobslant layolontédu Roi dicle. 7 
^ + deputez de ces trois corps, fait fjauoir atis ef 
| - Mes lefuitesme vouloyent obeir,ni doucement fer 
qu apres la derniere deputation vers le Roi 
: - ls out offert de fe retire en vendant ls clefs 
de; aD gidence, ilsont demandé copie de latte: Re 


+ 43 "7 


he ^N dacnelis affemblee edit fi icur Maires 
ES fait faire lecture des lettres: de. : Mot 1 
gneur : le Duc de Neuers,Gouuerneur &1 ic 
tenant pour le Roi en la Prouince, & dec 
les de Monfieur Decquerre. Secreta 
commándemens de fa Maiefté , appotteés 
E 21, du préfent.mois,par Maiftre Vincen 
2 pied. Procureur de la Commuriauté: de ladite: 
| ville, lequel apres auoir efté ouy enla i prei ens — 
te affemblec fur le fübiet de fon: voyage pres, 








e ledit Seigneur , ledit fieur Maire auroit 

P. d la Compagnie de lui donner aduis fil el 

ES. pas à propos: & neceflaire de de uter 

E. prement comme ont fai les fieurs E 
E gé & de la luffice , vers fà. Maicfté,la pa ;p p 
: 7« eMe fera, tant fur le-procez: olerbal de Mo: à 
do fieur Vignier Cabdfeilier en fon. Coni | 

pers ftat , que pour reiterer à fadité Maie 

"udi Noffeigüeurs def 3 Confeil,: nostres- 


s laintes & 















quilnyau-16i46 A 








ques dernier,Ils eftoyent neantmoing ^: 

treftez qu'ils y; wroyent voulu obeir, ni douce 

etifer de ladite vilíe:A efté aduifz & con-. 

' Clud qu'il eftoit tics-neceffaire de deputer dez 
Eté L part du corps d'icelle ville,comme 

À E les fieurs du Clerg£c» dela uflice de la leur, 







vers fadite Maiefté , pour lui faire & refterêr 
. tfemonftrances : Etpour ce faire a 
1 Monfieur le Maire; 


- 







: faiefté jauec … * 
Z E{cheuin, & 
j heuinage de ladite. 
À Ó partir promptement, . 
: des dem Net LEE 
! — EtkM e iourde Juin auditan: 
, eftétenu£enla Cham- - 
t 
“ 
, 
| en la Prouince;!. 
: querre,Secretaite > À … 
] 
lay. 
| re , Éfche- 


5, habitants phe — 
| wo ste is " l à ede is 1 À sDes. | | 5 S 


veg 















‘à . MES d ; VE. Y pm 
"wd c dew ES 
1624. &luiprefentez au Roi par mondit Seigneurde 
Neuers par deux diuerfes fois ; fa Majefté E. 
 prefentation les auroit remis d'en refoudreauec 


volonté en ces mots:le ne veuxpas qu'il) ait. 
gent mode de Peres lefuites en ma ville de Troyes 

ourra bEue[que en auoir vn,ou deux. fi bon lui femb 
fa füitespendant fon feiour en lavillepour Pafüfteren 
fonétions fpirituelis , & vous feront renduës à voftreve- 
"tour les clefs du logis, où ils font à prefent demeurants, 


pagnie ,du bon office qu'i 


cc 
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 Opin.an id tour de'Tvoye9c.197. 

. ^ Suiuant lequel aduis (e féroyent lefdicts 1624. 
fieursLieutenant General , &Prefidént,Pro- : ^ 
cureur du Roi , le Maire , d'Autruy , & Do- EU 





Ne A CX D? 
x 4 
Fe 

À 





i5 


€ 


signi 5 acheminez au logis dudit fieur Maire, 
où fe féroyerit aufli trouuez , les fieurs Veffier 
Doyen , c de Corberon Lieutenant, Deputez dit corps 
dePEglife, cr de la uffice,où eftans les Peres Marti- 
enac,& Maupeou mandez,& fyeftans rendus, le- 
"dit fieur Lieutenant General & Prefident,au- 
toit faic entendre le rapport prefentemétfaict 
parlefdirs fieurs pues enaffemblee de ville, 


& la refolution prife en icelle, fuiuantlaquelle : 


Alsauroyentefté íemonds,en fe conformant à la 
volonté de fadite Maiefté , de reudre les clefs de la 
maifonen laquelle ils font leur refidence ; audit 
fieut Maire; & fe retirer doucement de ladite 
ville; tant eux; qu'autres de leur Societé;fi au- 
'eunsy a de prefent eri ceftedite ville. Lefquels 


Peres auroyent fait refponfe , qu'ils eftoyent : 


4 d'obeir & fe conformer à lavolonté du 
Roi pupores par lefdits fieurs Deputez,& de 


yd fe retirer ince(famment ; & dans Samedi pro- 


"chain ;ayants à cet effec prefentement remis 


2 


—entre les mains dudit fieur Maire les clefs de 


‘eur maifon: mai que pour leur defchargeen- 


'uers leur Superieur , ils nous prioyent de leur : 
‘faire deliurer copie du prefentacte. Ce quileur: 


. auroitefté accordé. 
CAOSVCNMT Vd 











Don 03 DT nn IR: | 
GSENSVIT LA TENEVR DESDI 


00s 07s tes lettres. : 


Nodo 































MONET tee Ro SNR 
298 Lacaufe des mud 
À A[ Efficurs , leretour de vos Deputez | 
4 apportera (comme icftime) le conte 
Eco que vous auez defiré furle fu bic&d 1 va 
Mixe qu'ilsont fait vers le Roi, & pouce qu'i 
; ^*.  ontapptis de fabouche propre ce qe LG 
à fonintentionieme remettrai eux à lavo 
te entendre: ie vous affeurerai feulement q 
cefte occafion , & en toute autre qui fe 
refenter, i ie yous tefmoignerai toufiours c $c 


bien ie fuis, d ashes voftre cx me i 





ks tants fr ]a ville de Tou Étau ete de la 
Fe dete PRE le deles Máy 16 " | 





AM Fr "M. DC. XXIII. — 
(624. La cafe des V NIFERSITEZ 
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E i hs ve 54 | 
4 | ENTREPRISE DV DROIC E 
D. e. AM. da SITE, graduation. gro 
E + mination aux beneñces. sa ue 
ec Lea: m ed i v 





TELE ARREST: DV PARLEMENT DE THOW= 
r cloufe donné le 19. de luiller 1623. entre lés S h z 
d . dicsde Thouloufe , Valence, Cahors, dyne gi py 
? e les Tefuites , d'autre: portant defenfes aux 1 
© fuites de prendre le nom , tiltre & qualité d'1 
merfité, e de bailler vices ni nominatior 


* 











ri 


| 





de Regiflre mentionné efdites Lettres;& fansa- 


Nas VE LEM ee ANS Re, NOIR 
y PE US LE. Le 
CN 


ANCE ETDE NAvARRE:À noftre 
urle Plaidé iudiciellementfaiten no- 
ftreCour de Parlemérde Thouloufe le treizief- 
mede cé mois,entreles Sindics des Vniuerfitez 
de Thouloufe, Valéce,&Cahorsimpetransnos 

ettres.du doüzicíme Auril dernier, poureftre 
oppafition enuersl' Arreft dc R egiftre. 
ar noftredite Cour le neufiefme Mars 
ffi. er, des prouifions obtenuës au mois 
e Déc mbre mil fix cens vingt deux, par les 


Etch ts, Recteur,& Regens du College de 












T 
, * 
hd 


es 


B& autres faits contenusaufdires Let- 
16 parc; Et le Syndic du College 
es Iefüites dudit Tournon , intimé, 


& de endeur d'autre. Ouys Brun , pour le - 


Syndic dudit College , Marnueffe ,auec Lauet-- 


o pene v Syndic del Vniuer(ité de Thou- 
ouíe ic 
briel Pelliffier,& Dauid Rey,Do&teurs;Regens 
enDioié,T heologie & Arts; Parifot auec V aif- 
fe ; pour lefdics Sindics des V niuerfitez.de Va- 
lence,8t Cahors;Et de Ciro pour noftre Procu- 


.reurGeneral;& cóme au Regiftre denoftre-dite 


Cour,icelle noftredite Cover parsó Arreft,dó- 
né auec grande & meure deliberation ,aiten- 
tre aol ordonné interinant les Lettres 
dés parties € Marnuefle & Pariíot , icelle faire 
biena receuoir comme oppofans enuers l Arreft 





droit A V miu.€9 c. 199 


" de. s viv: E Vl £x d t. ^ M "s PI A ac 
, YS PAR LA GRACE DE Diev,Roy 1653: 


fier ou Sergent fur ce requis, . 


;ailifté de maiftre Michel du Verger, Ga-^ 





1623. lournon,de. TRE le nom, tiltteyni 


^ dixneufiefme Juillet , lan de grace. 71 


3623." 


























‘900  Lacaufe deri V. nit à 


siuerfité,ni bailler aucunes matricules teft 
nialés d’Eftude,niaucuns degrea, efi aucune] 
téniaucune gomination aux Bencfices à pe 
nullité, & autre arbitraire : Neantmo S € 
toutes teftimotitales, degrez , & nominatia 
areux baillees en confequence dudit. 
Re iftte ferontnulles : Faifant auffi inhibit 
& iefencesà ceux qui les ont obrenué di 
“eruir à peine de cinq cens liures;(anis preiudice. 
düdit Arreft de Regiftre , Re à ion 
du Bencfice y mentionné tant feulemen 
fans s defpens. Novs ácés caufesá la: uefte 
fupplication dudit Sindic de ladite V niue 
de Tholofe;te mandons , & commandon inti-. 
mer, & fignifierl ledit Arteftaudit Sindic di lit 
College deídits Peres Iefuites dudit Tourn 
& tousautres qu'il appartiendra, & befoin fera. 
en leur faifantles Anne s | 
“fous les peiries y contenuës. Mandons à. 
nos Iufticiers,Officiers,& Subiects ce fai 
bcyr.Donné à Tholoze en noftre Parle 


vitgt-ttois,& de noftre R egne le quatorzi 
Par la Cour,d’ llezer.Collarionné, 
£üez. FAT sup 


- ARREST DV PARLEMENT DE T 
- luxe délanx623 i. Aouft. < 


Si! la Requefte du Procure 
Roi, far ce que quoi que p: 
écs n des dram "Nniü rfi 

































Peas "m 
NN À P^ DE ^ As 
oit dV; nis. Lee an A 
eurs d'icelle, de dive ca ilg | 

€ aux Elcholiers , niaucünes let- 


- Bacalareat, Licence ou Maiftife aux 
outesfois depuis quelque temps les Pe- 


"- . a IDs 
ndi. ed din = 





- s foubs le.nom du Redteurdeleurs 

" lle aillent & expedient des lettres Te- 

Hoc p. moales d'eftude en: parchemin, feelees du 

" au de leur Secretaire,& fignees par ledit Re- 

". J Geur , air -qu'appert par celles qui font atta- U 

à : es dade Requefte : En vertu defquelles à 
ad x q uiles ontobrenües prenent en rousactes E. 
& ^d ues. equal de Maiflrés és Arts, ce qui ne m à 
$^ $e «t d'autát qu'au moyen de ce l'Ordre e- 2258 
i ftabl eRoyaume par lefdites ordonnáces | 
4 fecoic re nuerfe, & faicte vne introduction toute E 
3 : nouue t ndant à la deftrudion deldites Vni- E. 
E uerfitez,app apparoiffant des chofes fufdites par les À 
p ades atta Rei à à ladite Requefte: A requis fur De: 
z "cela Cour pouzuoir: Et veuauffiles adtesatta-. Me- 
4 chez à ladite Requefte ; & dont mention eft E. 
A faite: enicelle:L À Covr ayantefgárdà ladite um 
k “Re fe , 38 fait & fait inhibitions & deffen- i. 
x is Recteurs;Principaux, & autres inten- T 
d nts des Colleges du reífort,tant defdits Pe- 


s Tefüites , > que autres, de bailleraucunes Te- 
"ftimoniales d eftude en parchemin, auéc (au. 
eface telle qu'ont accouftumé faire t 
'niuerfitez dans. leurs lettres de degré 
nullité. Et par mefme moyé éadec Ps 
€ telles Lettres c deir expedices, 
& de nul efe& & valeur;aucc 
àceux qui lesont obtenuës defen 
;; hi prendre le nom —— de 
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M oan rta 


1624. Graduez , à peine defanx & autres p 
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202 Lacaufe d Foi 


lefdites Ordonnances. ‘PRONONCE! 

lonfe e en Parlementle n Jiour du mois d’ 
1623: UE 4. À X Sick TU 

Drxizeng ir, e Col 

Len. dna Urt fre par Huiffe 

des Peres Ie(uites de Thouloufe ; spi | M d 

CEU giu copie, T : 


a 


"fue verd du Werten de Thou 
\ estefuites en demandants la caffation au priué 
fl, c interpeller les autres Vmuerfitea rex de 
S'interuenir pareillement. À ASTE 2. L5 

où ab Academiá Yalentianà certiores 1 
B. fumus, Iefuitarum familiam Turn s EN 
niam diple lomatis ab Rege clanculà ümi impet | 
tis, Da: oratus, Licentiatus agi[let tij, naminatio us | 
item literas ac teflimoniorum , demiar ore 
Scholafticis impertiri: interceffi(fe Tolofa 
Valentianam , & Cadurcenfem Acadel 
SchavalPolofino rem agita am,ac fecu 
las iudicatam,n. facto te s] 
fus cafdem: rursis vrgeti :. ut itar 
confilia quo: pics 
que illiquátà ope n tà. 
a quibus pi »iu 




















ler Fe cu Na 162 LA 
ite uibusaduocationé adfcriptio- 
de vu regio diplomate, To- 
€ de acriqué Confiftorij decretis: 
NS VNIVERSITATI STYDII PARI- 


imune cils er MHES im- 
lepellere: Academias omnes & fingulas 
etatem. huius caufz vocare : Iufliffimo 
i quid. id Reip. acliterarum interfir, fupplici- : 
cer € xp 0! Pee: infinitæ Scholarum mulutudini 
tandem aliquem*factum , ac certas 
|pofitas velit,coniunétis ftudiis 
bíecrare. - 
uintaine Scriba Vniuerfi Ati. 
{ 


RET DI |PENIVERSITE DE THOY- 1624. 
oufe du19. de Mai 1624. pour fouflenir l Arrest. | 
4 lement de Thouloufe, c» foufcrire au desrerde, 
Wai d bo Vise S Ee der ree p T 
DR. Bigorre Iuris vtriüfque: Profeffor. | 
eétor verba fecit de iis, qua: tám | u- ; 
quàm priuatis literis Viii 
: id} bari enfis complexa eft ,. 
niumOrdinum &FacaltatamProféffore 
ce: fuernnt. - Bowen s 
- xPrudenterprimüm monere Patres Vniuerfi- 
tátis Parifien sTefüitart confilia,quo fpe&ent, 
obfcur . Sed non longius effe repe- 
æ defenf onisautofitaté;quàm 
Magn u Henriet IV. in 'gra- 
cios mdp ad fenus | 
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beat, BoNvM FACTVM. Qu enisi 
prudentid in nutátibusregni rebus confitm 
dis & ftabiliédis conftantiffimus princeps fem- 
m fuit,eà tanquàmex arce hocpericulum] pre | 
piciens,hanclegem & cautionem fauo abiliir 
integrum reftitutioni inferendam effe cenfuit; 
ne in pofterum aduerfus iura & priuilegia V ni-. 
uerfitatum quidquam moliri vel hifcere Socie- 
tasauderet: vt manifeftum iam fit non folüm in. 
vetera conftituta fuo loco & PER o opo-. 
nendalefuiras committere, fed etiam i bun 
recétem,& iis nominatim dictam legem: quam 
nulla ambiguorum , vel obícurorum fraus cir- 
cumuenire,nullum per obreptionem contra ius 
& vtilitatem publicam refcriprum elicitum ab- 
rogare poteft.Quümque hác potiffimum ratio- 
ne caterífque notiffimis nitatur decretum Am- 
‘pliffimi Ordinis Tolofani,quo nullum afflidz 
Societatis rebus adeo propitium ipfi. experti 
funt, & cuius hodic integritatem in ture vnicui- 
que reddendo ainieabilem aquis animis ferri 
nonpoffüt: PLACERE VNIVER- 


fulti autoritatem, quam illi extra ordinem fug 


gw & imminuere coeperunt, in facro 

prin er ex ipfis Iuftiffimi Regi: 
que iuribus defendere : decreto. Vniue 
Parifienfis fubfcribere : &hoc vnum p: 
.pud bonos redíque intelligentes quitita 
uitam fe, planéque à Bier cis rentet 


-pafliuitùs permiffz o 
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LES FAR, be dio de 
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à ompulfam , in hoc publicum certamen 162.4; 
u *ndere:fruftra priüs tentat per communes Ja 
u.c 5 Chriftianà monitione & prouocatione 

t addomcefticáarbitrorum difceptationemsaded 

1 it nihil hodié illis reli&tum effe videatur, de 
" 
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ones orbis Galici TOTVM TELVM 
CORPORE NON EXCEPERINT. 


n - Scripti n in Schola Diti Thoma , apud Deminiga- 
T cro mos anno falutis humane 1624. Menfis 
? FRET -Matj 1 9. | 
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4o cot Co Ayme Scribe Vniuerfitati. 5 
" UM ra xu | E: 
ji ET im | * 
| REQVESTE DE L'UNIVERSITE DE PA-1G14 | 
4 : tisafin d'interuention en la caufe d'entre les tefuites, | 


wu 


- demandeurs en caffation d? Arrest du Parlement. de (5s 
Thouloufe, C les Vniuerfitez de Thoulou fe, Valeneg 
«& Cahors, en date du 17.de Iuin 1624. 


» v 
; 
ERU 
3 Ac ey ' 
CIRE, | 
i^c uw ' 5 mi 1 LM 
Tor 


z 








v YRINC AER 
A7 Les Recteur, Doyen, Procureurs & Sup- 
pofts de voftze Vniuerfité de Paris vous remon- 
fient tres-humblemenz que lesR cligieux fe di- 
dela Compagnie de Iefus, ou tefuites, nc-fe 


 gliffez & introdui&ts dedans les vil- 
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nt iét en y entrant,dene vouloir rien " 
eprendre fur les Vniuerfcez , afin de sy 
erious ce leure, plusfacileentree : maisils 





1624. 


. ladite qualité d’Vniuerfité, ni de dohineraus:- 
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n'y ont. pas pluitoft mis le pied; qu'au nefine | 


temps ils n’ayent tafché fourdémentd’enfa 
erlesPriuileges;les efteindre en icelles;& d À 
bs attribucr: & auiourd'hui leuants]e maífqi 
ils font paroiftre ouuertement , eh tousliet 
où ils font,des actions coritraires à leurs prote- 
ftacions, dont lefdits fuppliants fontaduertisy - 
enauoiren voftre Conféil vae marque tres-no- 
table en vn proces qui y eftpendantentrelef- 
dits Iefuites, & les Vniuerfitez de Thodloufé Valen- : 
ce), G Cahors, fur la caffation requife par lef- 
dits Iefuites, d'vn Arréft rendu en voftre Parlez 
ment de Thouloufe; par lequel; fansauoiref- 
gard à des lettres,pareux fübreptieément obte- 
nuës de voftre Maiefté , pour fe qualifier Vni- 
uerfité en laville de Toürnon, auoir droit de | 
donner des matriculesteftimoniales, degrez 8: 
nominations’, il leur eft fair defence de prendre 


cuns degrez,nominations & autres chofes por- 
tees par ledit Arreftauquel procéslefdirs fup= » 
pliants ont grand intéreft d'interuenir > tant, 
por le mutuel re v toutés les Vniuerfi 
cez de voltre Royaumefe doiuent lesvnes : 
autres "pour contribuer à leur: conferuatton j^. 
que pour les grands preiudices que lefdits fu 
liants receuroyent en particulier ; fi 2l 
pa” auoyent lieu:@ d'autant que les gra 
entreprifes dé(dits tefüites par la multi 
Colleges qu'ils s'efforcent iourne 


flablir en routes lés villes de Fralice, coin: 
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ont voulu faire; depuis n'agueres à Poni 
(&dont par Aneftdonnéen voftre Co 
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13: Feurier dernier, ils ont efté debourez ) fait ; 






d'auoir recours à voftre Maiefté , & de fé: 
rendre deuant icelle demarideurs, afin de met: 


6214; J 

: les Vniuerfitez , notamment celle de vo- k Y 
re ville de Paris, s’en vont toutes Tüinces & K 
le hdeur ancienne toute térs j 

octes ne s'y voulants atre: 5 

er voyar d'efcholiers qu'ils ont d en- : 
eignet pphants font contraints fitt y 
* à 
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trc uelque borne à cefte effrenee multiplicité i k 

E é llege que lefdits Iefuites ont eftabli iuf- 

ques d prefenr, & s'efforcenr d'eftabli chacun 

iour au tres-erand preiudice defdides Vn; üer- | 
(3 fitez,ni aya it prefque ville,ou boürgade, dans $ 
"^ voftre Oyaume , où ils n'ayent Collese , & à 
d n'enfeignent comme en leine Vniuerfite, 3 
t À CES CAVSES , Sue, i plaira à voftre Ma. * 
! jefté receuoirleídits fuppliants parties interue- x 
de nantes en linftance pendante en voftre Cón.: t 
7 feil, entre lefdites Vniuerfitez de Thouloufe, to 
*.. Valence, & Cahors, & lefdits lefuites, pour y y 
1 deduire leurs moyens, & faire voir qu'ils dot- $ 
4 uentefílredeboutez deladite caffation par eux - 
Í reg ife; & à cefte fin ordonnct qué leds füp- * 
/ pliant ! áuront communication du procés , & 


: droi& fur leur demande incidente, re- c 
€ reftraindre à certain nombre & profet- | 
les Colleges en la plufpatt defquels fub= : 
ement & nonobftant les iuftes oppofi- . 

anciens Colleges , Vniuerfitez, com 
z & villes de France ils Íe font efta-- ^ 
à l'aduenit de pourfui-- 
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1624. X les fip ligi continueront a. | T 
pons la a nets Maieté, ——— 


L eode 
F 


e AYBERY, - 5 d 








*5 


TRA 
z 













Les fuppliants font receus parties . nte 
nants , ballle rorit leurs moyens dans hu ; 
retardation du i iugement du procés. . iic 
Confeil Priué du Roi , tenu à Compiegne 
17. Iuin 1624. Le 


s 


Le dix-feptiefme Tuin mil fix esc )gt-- 
quatre fignifié & baillé copie à Mai ire Pien T 
Petit Aduocat & confeil dc partie aduerfe,par. 

» lantà fon hofte, en fon domicile, à Coi mpieene 
- par moi Sergent, m 














i 1634. DEFENSES DES VNIVERSIT 
5 France, iointes en Aie pendante 
iué du Roi, en l'annee 1624. € 

“Gites demandeurs en caffation d Avvefl à 
de Thouloufe , par lequel defenfes Fur] 

| prendrenom , tiltre e cde Vni 
bailler augun degréen aucune Fara 


: par le 
Row Hbi / fuis gehe | 
2° féulement fuz les droiét 
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rt » qui les reçoiuent, a la perfection des fciences, à 
: iquité Cv aux commandements de lEglifée affam- 
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C aux. Arresls d'enregiflrements. d'icelles , par eux 






| da Gr VRCN ES aA | E 
[NIVEASITEZ Ont toufiours eu cefte 
de. nos R.o:s , qu'elles ont eftére- 
*mander Iv sz1ct à leurs Majeftez, 
n feulement pour leurs caufes particulieres; 
mais auffi pour les caufes concernantes l'Eftar 
^r cne itia Hiftoires & Actes pu- 
blics en font foi pleniere , mefmes il fe voit: 
Es | - C x 
res du Parlement de Paris que le Roi. 
ès VII. voulantreffablir & confirmer 
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ts & loixfondaménrales de ce Royau- 
cefte f ayátaffemblé plufieuts grands 
“ 5 de fon Confeil, furent oüis tánt fon 

it general que P'Vniuerfité de Paris,8c 
qu 1 s repre enterent furent faites cv 
pr s Ordonnanees.que fi Maieft du- 


iter àtous fes Officiers & Confeil de 


SL = vu 





" 






y 
EJ 


c 
- à 





Mor NOS T dé Um PIE 





& 
T 


NUR D LE NE de CE s 


AR SES SRE TE 


LT 
M 


^ Rae CT e 
1-7 VS 
ME 





1614. 



























Entveprift 
nes ,àl’imitation de Dre v ; pai 
il regne; la Iuftice à fes fiidtsie en refoluti 
conferuer fon authorité Royale ; en « 
pour maintenirfon Eftat & tous les corps 
ileft compoft,contre toute forte d’entre 
C'eft pourquoi les Vniuerfitez,pref 
vne extreme neceffité de fe defendre co: 
VaggtefliG,voire mefme oppreffion, quelle 
fui es , non encore contents des delolati: 
ruines: qu ils leur ont ci-deuant procures jen 
treprennent maintenát de leur faire en voulan 
s'attribuer & leur Tiltre & leurs Droiés. 
tiltte en faifant autant d’Vniüerfitez qui 
de Colleges de: leur Socieré.leurs D c 
baillant les degrez aux Eftudiants , mi 
ceux ui les Docteurs des Vniuerfitezl 
ront refufecs comme s'ils eftoyent leurs Sur 
ticuts)efperent quele R o y n'aura: defa 2r 
ue leurs Depurezles defendent.. +" 
 : Erfedefendant qu’en la prefence d: 
iefté &de Noffeigneurs de fon Co 
fouftiennent pas eulement l'Arreft 
eur 1. 2 par bvndes plus celebres P 
de fon Royaume, (cauoireft le Par 
Thouloufe,duquel es Iefuites ofei 
la caffation en abufant de lafaueui 
iefté leur fait d'en: auoir vn d'er 
fon. Confelfeur:Fa eut fing iete;l: 
tefencilsnont id 
kein deRoi i 
Mais fi facent voir& p 
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apr ‘arttibuer à chafcun de leuts Colleges, 
"letiltre;& les droits d’Vniuerfité, font contrai- 
ses & preiudicienr à Pauthorité du R.oi:à la Iuslice 
ordinaire de fa Majefté;à la digniré& au pouuoir 
: Meffieurs les Cardinaux, Archeuefques & 
"Íques ; aux Regles &* profefios des autres Reli- 
ux;a la leuneffe éftudiant foubs eux; d ceux qui 
entrent en leur Societé;au bien des Villes quiles 


J n 


oilly;aux x queils ont obte- 
IS E our ] liffement,des Roys Henri 
II. Frangois H. Charles IX. Henri IH. & à celles 
qu'ils ontéu£s pour leurreftabliffernent;du feu 
Roi Henrile Grand, & de noftre Roi regnant à 
prefent; Comme aufliaux 4rreílsd'homologa- 
tion & enregiftrement d'icelles , lefquels eux 
mefmesont pourfuiuis és Cours de Parlement 





de ce Royaume. 
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ÆEncequ'ilsveulent + Bulla, cui titulus, 


Conferuatoria , facul- 


tas Conferuatores Iu- 





bufcüng; caufis. pag. 
-122-In quibnfcinquecau- 
sque fis, tam Ciuilibus quàm 
— Crininalibus ac. mixtis, 


E d de M C Nu À Oo ij 


Te 


… droit d Vniwerfite sc. — 2n 
fontà pues, & le deffein quie ent de long 162 


.. dices aflumédi in qui- 


En 
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acteres,vel conuenti vei fo- 
vent,ipfis contra quafcim- 
que Communitates &Col- 


legia , &c. affumere Con-' 


feruatores c Iudicesordi- 
aartos indulfit, 8c. fuper 
zerris,locis,domibus,c* Iu- 
vibus, necnon fructibus, c£- 
fibus,reditibus , ac quibuf- 


.«timqne aliis bonis mobili- 


bus C immobilibus , 


"mi- 


tualibus e temporalibus. 


a Conftitut. parte 4. 
cap.12.pag.158. Conue« 
niat Iuffitie ordinarie fiue 
fzcularis fiue Ecclefiaffi- 
ce:iminiftros circa punitio- 
nem Scbolasticorum , vo- 


luntatem Rectoris Vniuer-- 


fitatis fibi fignificatam e- 
xequi. pr 


£ P t 





b Bdlà cod fente jacit s 
.8. Retentape- E 
ií omnimo- . 


flituti pa 


nes Pre 


E vn S ANM 
. etiam in ei in quibus (unt 


fons, fruidts, cens & 
reuenus,& tous au 


mefmes celles 


les ils feront deman- 
deurs pour. ^ leurs - 
droicts, terres & m ai- 







biens meubles | 

meubles, fpirituels | 

temporels : &« |ue "i "a 
les luges qu'ils auront 
receus facent la iufü- 
ce felon EP Ges 
Recteur de leur Vni- 


ge & creer - des Tu- 
es: Encores ne leur 
di-il pas u ils facent 
la fuftice pice fa vo- 
lonté , mais felon Ie: 
Loix, laraifon c le- 


ité. APIS pt 
gn ib ? um 


mH 
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oti órpradón fac TR 
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FAIRE 0 | 
j uisleurvenué iuf- 
2 ques à prefent n'aefté 

qu'Eftranger , Efpa- 
5 i ; 

.  gnol,ou nay en terre 
" affübiettie à l'Efpa- 
gne ). toute forte de. 
"^ gouuernement & au- 
T" — thorité fouueraine fur 
it les Eftudianits en leurs: 
'/  eolleges;furleurs col- 
"^ leges; & (ürtous coux: 
: de leur Societé, pour 
"  « roufiours lui obeyr. 
7  &lexecognoittre có- 
"  menolin 'eigneurIs- 
" sys Christ , pre- 
F  fentenlui 
i .Eten b leur vœu 
"  promettent à leur Ge- 
im Bug. MEUS SE | 
neral v MORE dete- 
" nant lelieu de Dizv, 


p QSCUCUNE TOOL CDOUMS 
5 z 3 B 
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obeyífance,non feule- : 
ment c pour les cho- 
fesobligatoires , mais 
auffi pour-les autres, 
bienqueriéautre ee 
ne leur apparoifle, 
fig isle volon 
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omnimodam guberna- 
tionem,regimen ac curam. 
a lbid. pag. 7. parere 
femper teneantur ,C inillo 
Chriftum velutr pre 
fentem agnofcant. ni, 
b Conft.par.s.c.3.pagre 
187. Promitto tibi Patri. 
veuerédo PrapofitoGenera- 
li Societatis lefu ; locum 
DEI tenétiobedictiam. 


c. Conflit. par.6. c. r. 


ag.19 4.Nec folum in ve- 

us obligatoriis , fed etiam. 
in alis 5 licet nibil aliud 
quamguum voluntatis 
Superioris. fine vlio expre[-.. 
fapracepto;videretur. — — 
d Ibid.pág.to6. Quid. 
quid nobis initium fuerit 
obeundo: omnia iutta effe 
nobis per(uadendo, omnem 
fententia ac iudicium con- 
trdrium , ceca quadam 
obedientia abuegando. 


> fign. té de leur General, (ans. 

ucun exprés conamandement : En faifant d en. 
TOP. EEE ; RDS a c tbe 

_toures chofes tout ce qui aura efté par lui com 


nt toutes chofes 


duftes , en renongant par vne obeÿffance a- 
ueugle à tout aduis X iugement contraire; 
= sm tilis es lisse Oo iij 
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ordinationem , atq, aliam 162 4-. 
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nere debent. perinde ac fi 
rt lo eor. 


b Ibid. pag. 197. & 
198. Né priuatus qui- 
piam, dirette velindirecie, 
fine ius facultate € ap- 
probatione , à Svmmo 
PÔNTIFICE , nec ab g- 
lio extra Societatem, gra- 
tiain vllàm in fuut pri. 
uatum ; vel alterius v(um 


petat, aut petendam curet: - 


fibique perfuadeat , fi per 
Süperiorent (uum, vel cum 
eins confenfu , quod optat, 
non obtinuerit, hé id qui- 
dem ad diuinum ferui- 
tiurm fibi conuenire : & fr 
conuenit , cum Supèrioris 
cónfenfu, vt qui CHR 1- 
sti sore hoftti ge 
cum erga ipfum tenet, id 

fe confequat 


tutum, 


€ Conftitut. patte 9, 


Càp.3.pag.i77.Etquod € 
dt Colis dia T 


sicfiaibu Stat 
DEN RON - 
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en a felaiffantp 
& manier tout. 
que s'ils éftoyent-vi 
corps mott. Et verts: 
lent que b nul partis 
culier direétement,ott: 
indireétement ue 
ermifflon 82 

baron deleti 

ral,ñé dernande odi ne- 
fâce demander àN. 8. 
P. le Pape , ni d'autre: 


qui foit hors delaSo- . 


cieté , grace aüicüné: 
pour foi ou. pour au 
tre: Ec qu'il — 
fi ce qu'il defire , nef 
par lui obtenu delia 
Génetal , peti 
cohifentement,il ne lui - 


, peut conuenir, 
mefme RE I : 
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 niuerfité Royale de Paris, mais l'Vniüerfité dé 


laSocieté,&c ainfi des autres Vniuetfitez de ee 
time. 
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oir atix du- bus,vel Commiffariis fuam 
aferieurs ; Pro- faudiatem connuticers 
3: Vifitaceurs 








L pourra. ape 
Ou caler Sc — quod videbitur conflituere: 
Lee qu'ils au- € femper eà obedientiam: 
sBcentoutes. ac reMerentiaim ( vt qui 
otdonnèt cé. Chrifti vices gerir)ÿ Fe 
lui fétnblera, ftari eportit. 
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tantdesper- pérfotiis.quam de veb 
jue des chofés quibus “an de 
à 1s iram. dici À 


3g papi 





$i üftiennerit a iE 4 Ibid. pag. 184. Et. 
:leurGeheralécG- quamuis alii inferioribus 
"il cornmiunis —Prapofitis vel Vifitatorie. 


poterit tamin apptobaré 
vel tefcindere qued ills. 
fecerint, c in omiibus. 
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162 4, flentes nung quidem qua- 
tuor eyunt:ynusyrerum In- 
dicarum infpiciendarum: 
alter, Hifpania c Portu- 
gallie : G'alius, Germania 
& Galliz: &'aliusltalie 
C Sicilia. 


4 Ibid pag 4 o0.Etge- 

meratim ad res omnes a- 

p» multum conferet, 

ium eft vnius 

| Pour generalis 
Societatis auxilium. 


b. Ibid. pág.194. €a- 
talogum vnum. onmium 
Domorum C Collegiorum 
Societatis cum fuis re- 
ditibus: C alterum per- 
fonarum omnium que in 
quauis Prouincis verfau- 
tur. giis 


Billie verint Ja uélle Dii veut que 


E iei p» 


















ce les poser the 
rance & d'Allema- 
gne, l'autre d'Italie &c 

Sicile , l'autre d"Efpa- 
gne & Po , Pau- 

te des Indes: & 4 
neralement 

re toutes chofes, am 

Procureur general de 

la Societé ; & fe faict 


enuoyér par € 

an yn Sepa 
toutes les & 
Colleges de la Socie- 
té auec leuts reuenus, 
& " autre dc tou- 
tes les onnes qui 
font Mem Po. 
uincé. : : #91 

Peut. eftre Md. 


qu'vn dira que 
cant ils ne Li 
des affaires d : 


Mais, s'il. give 


. -aimefton veut eftre uil eri ra quai 
ilaura confideré q ic bw celle Sogl ic 
chacunan.fontc 





ih à Rome, afin e pie 










di 
uts confdents 
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be 


 diftass; où où ils ont des 
^ -maifons | & colleges, 


lon que veulent 
's Affiftants de leur 
eral : & qu'en cel- 
es de l'annec 1589. 
1 "autres , il eft et- 
à "4 Nous parle- 


des igures par- 










"Roi Fini 


muiteurs & ceux 2i le 
| m jils difent 


eft mort. le - 


ks iier iour que par 
fon Edi& ils eftoyent 
cBourdeaux, 
ntenuoyez à 
fone 


| Mie en ont 


. Comme : 


ms rates | 


Se Nas 
Mara 





x l'affli&ion . 
qu 'en auoyent fes fer- 


ut, e: vita das et 
4t. #08 - baci up 
fi "omaes 






: 5 d : 
a Annuzliterz So- 26243 
réiétatis” lefu ; anni —— 


1589. edit. Romz in 
collegio Socictatis Ie- 
fu 1591. in Praefat. ad 


-Patres & Fratres ciuf- 


dem Socictatis.- Si 
quoque Ícruio , iudicis 
Patrum Affiftentium, 
qui cum iulta analint ex- 


vc plicaripaucis, quam pattca 


dilatari multis, fimul cir- 
cumfgriptain tradunt ma- 
teria. T 


b^ Earumd. Mera 
tit. Collegium Pari- 


-fienfe. Bipartita erit re- 


rn narratio z aite pri- 
uatas © veluti Pacis: 
deinde publicas c Belli 
quam breuifimeperfeque- 


mur. 


rar Haras lier. 
titi Collegium | Bur- 


digalenfe.-Quo:- die 


nos: Regis edito. Buidi- 


gala pellebanur - > 10 
-die Rex ipfe s j 2 
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. (feu hoë fufficio multo- 
rum feu fama tulit ) nifi 
anteæ oppreffus illé v- 
nus faiffet. Het porro n- 
tiam uif effer , affüxit 
quidem animos aduet- 
fáriorum. 


pride 


Entre 








wen la predicatioh 

E Deza, qui faictby- 

ne des trois Prédica- 
tions fur la beatifica- 
tion d’Ignace Loyola, 
lefquelles Fräçois Sos — | 
lier Pvt de ceflé So- | 





















cietéa faic i 
à Poictiets chez Anthoïe Mefniet eii 1611. 8e 
dediees à dame Françoife de Foix Abbeffe de 
l'Abbaye deNoftredame hors les murs de Sain- 
&es , pag.172. il eft e(crit + Cer ordre eft iu diuisé 
entrente trois belles & grandes Prownces : habite trois 
cens cinquante & fix que ons que 
compte n aprefent ia arn de dixe | 
, €ens & quatre-vingt Religieux, fi prudens an gou- 
uérhement qu'il fe srouue parms leurs freres Psi 
perfonnes qui pourroyent forie legon aux Chan 
celiers de Grenade €» Valladolid; voire au Cone 
d'Eftat de noffre Roi. it} 
4 Conftitur. parte 4. Én ce aufi iis 
cap. 17. pag.174. & veulent qu'en 
175. -Sit.Seretarim ex — pretendues. V 
Societate, qui Librumha-  tez,il y aie vn d Sécre. ‘ | 
Pomnium Schola-  taite de la Societé, qui 

farum, qui en 

due frequentant , nomina 
feribantur : quéqué eorum 
cs trs de so 2 & | 
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E et 


do de bee: Bi 


Ug ON SOS ONE P OE" cA AP 


noms & ainfi s'imma- 
triculer ‘& enrooler, 
leur reprefnce a 

ie l'óafoin p luspar- 
Met ec E Rubans 
fquels les nos font 
*Ícrits dans le liure de 
'Vhiuerfité. A parler 
oprerient & {ans 











nt)admitat.. 7 707 
4 In declaratione e- 


duíd.cap.pag.175. Quod 


dira agb part 


. Scholaflicorui , quirii 


noïina [cripta in Eibro. 
V niuerhitatis fuhit; i 
beri fult. - 


int ; que peut-on le eftre ce que deffus;fi- 
"ne rooler,errer & retetit des hommes, pour 


pen 3 comme juiques auiourd'hui à 
oufiours efté le General de cefteSoticté> Cela 






rier ba 


fre fai& en ce Royaume fans contra- 
udicier infiniment d l’authotité dé 


noftre toil ne peut fertrir deux diuetsSei 
Lea be gnoiftre corimefübiect & vaf- 

bPin& r autte. Noftte Roi ne peuteftre rez 
i aed ferui auec vn General,aux termes ci 











Mitlianefcu- - 


CS 


J m +: non plus que N. S. Pere le Pape ett 
juálité- de. Vicaire de Noftie Seigneur Lefis 
Hrift ( 'comime les Vniuerfitez atiec l'Eglife 
Catholique Apoftolique & Romaine, lereco- 
3 vi General en qualité detetiant lé 
dé Diev & Vicaire de noftre Seigneur 155. 
"CnRitst. Pourquoi couuiit;s'ils difere 
eilsotit de codfturmé — 
Sai i&tetéobeilfánce particuliere, Pon refi 
ot 


" üid 
iefeporté tt pe 
es Milius e b 
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b - Cohihitut: patte 5. 
^ ca gpag-88: Pronitré 
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di ca quas m pre — 
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4. [peeialeobedietiam fummo 
Pontifici circa Mifitones. 

Ibid.in Declaratio- 
ne. Tota intentio quarti 
huius voti obediendi fum- 
Mo Pontifici , fuit & eft 
circa Miffiones ; & fic 
antelli tet literas A- 
sla. i de hac obe- 
dientia loquuntur : Inom- 
gibus que iufferit fumnws 
Pontifex , à quocnque 
miferit. 


æ Conflit. par.9.cap. 
3-Pag. 280. Idem Gene- 
rali in Mifionibus om- 
nem habebit pote[fatem. 


E prrephij die 


encores ils art bref 
toute directio & puií- 
farce à leur General. 
4 Et quand mefme. b 
ph ve d'entre les 
Profés de cefteSocieté 
cit fait Prelat ou Curé 
de quelques » 
demeurc ; 
bligé parle vœu 
Ws mr 
Societé, de forte 
fes rcfufer de fai 
u'illui aura dit ou 
fai dire pat« 
autre de la Societé. + 


b. Formula votorum fimplicium, que Profe 
emittunt, qe Profeffionem,iuxta Conftit 

nes:extracta ex prima Congregatione rs. d 
tit. G.D.24. & recognita,tertiaDecr.7 o. Infuper 
promitto, fi quando acciderit, vt bac ratione in P 
dem alicuius Ecclefiz promoucar : pro cura qt 
anime mcez falate,ac reca muneris mihi impofíti« 
_ iniftafioné gerere debeo,me eo loco, ac numeró babitu. 
quam Prepofitum Societati Generalem , vt numquam 
confilium audire detreétem,quod vel ipfe fe vel qui= 
ti alius de Societate, quem ad id ipfe (isi fi | 
dare mibi dignabitur... Confiliis ver liita me 


nt et D Í quam 
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jest y z 1FSTICE ORDINAIRE 
Pa S | de fa Maicé. UM 
"En ccque perfonne 4 Confttüt. parte 6. 
pla leurs Colleges cap.3.pag.2r1.Némacx 
& M onis , foit Pro- Profeffis s vel Coadiutovi- 
fez , foit Mo duteit bus , vel etiam Schola[licis 


Efcholier, pour 
auf fes Ciuiles, encore 








miuelles ; he fe. doit 
laiffe ‘inrerroger, fans 
ermiffion du Supe- 
ir: & que le Supe- 


Sa ne là doit dôn- 


mer , finon és caufes 


Societatis, in caufis Ciuils- 
bus , nedum Criminalibus, 
(e examinati fine licen- 
tia Superioris permittat. 
Superior autem eam nuni- 
me dabit,nifi in caufis qua 
4d Religionem Catholi- 
cam pertinent. 


be. concernent la Religion Catholique. 





4° LA BHIGNITE ET AV Me dia 


et 
be ce ils leur b 
| chien &autho 
rit uds autremét 
s quil di parla 
Bul difent.a- 
EE we: € 





Rte les Cardinaux , Archeuef= -* 
ques e m 


d Bulla conf : 


ria ag. 127. Scque per 
- quofcimque ludices  & 


Commiffarios , caufa- 





rum palatÿ Apoftolict ac 
"S. R. Eccleñiæ Cardi- 


| sp blé eorum cuilibet quauis aliter ladi- 


1614 
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re OM mec indicar — 
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4 Bulla de noua In- 
ftituti confirmatione 

£242 Sicque in pra- 
aiffis omnibus C» fingulis 

per quofcunque Iudices e 
HE tiam cay 
farum palati; Apoffolici, 
acS.R.E. Cardinales 
in quais cau(a € in- 


ffantia , fublata eis > co- 


sum cuilibet, Crc.vx fup. 

b Ead.Bulla:pag.2 41. 
Precipimus in virtute Sá- 
éle Obedientia , ac fub pæ- 
mis excommuications la- 


| ibus noffris Permet - 
DE ue flatus, 


gradu: , c przeminen- 


"tie exiftat, didéSociete- — re&eme 


E ntreprife A | 








uoir bbtepdl 

choifir des Iu p? 
{eruateuts 1 routes 
cáufes Ciuiles & Cri- 
minelles ; & les ad- 
ftraignent. 4 
scis dunt, 
ftitut & Conftin 
par la Bulle qui 
portent de 


Gregoire X.I IL ‘de P4 
1584. quip e 





d'Offices & [s.a 
+ 

etous en- 
courir de faiét & fans 
aucune autre ines 









ce qu'elle Dit! 
battra, ou cc 
diredement o 





















EC MUT RS TES MSN 


Dc CI CCENS C &—- we» vn 


E ms 
- feilà vel indirechè be 


ionsà leurGene- reaudeat. 5 ses 

| Superintendan- E pr 3 
; les Vniuerfitez qu ils. auront : : Ce 
jd & priue Meffieurs les Cardinaux, 
ques & Euefques , du droit & de la 
qu'ils ont d’eftre direéteurs. & prote- 


pedis. & ne Pass 









Fe un ce be PAR qui font dien: 
nent leurs meilleurs benefices: pourles ^ 
: ollegesainfi qu'ileftnoroire : kd 


tres ,ils MATT 4 55 

j 4 Bulla; Societatem 
x effe médicantem. pag. 
ODS, Ts. , Omnia e. 
 quaciinque qua 
que fint , etiam 














* cexemnptionts y facultates, 
s concefsiones , indulgen- 
"um Mise, ri & gratias tam fpiritua- 
ales hactenus per quofaínque Romanos 

; Ordinibus Fre "um C Soro- 
locunQue nonne nimttipenu, 
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re WA 


pugnare vel ti contradice- 


s 
"eta digna priuilegia, 
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, & aliis piis locis 
badenws conce[Ja & inpo- 
H concedenda, 
ei[dem Prepofito ac Socie- 
tati C omnibus illius per- 
fonis, ita quod pofiimt libe- 
re Ce licite vti, frui potiri 
e gaude i in omnibus c 
per omnia , non [olum ad 

| jns inflar, fe ed pati- 
formiter & P uà prin- 
cipaliter , que vlla 
fo differentia, conce- 


a Confüitut. parte 4. 


cap. 17. pag. 176. O- 
emmium — Scho m 


qui Scholas frequentant, | P 


nomina {éribantur : eo- 
Tum promiffionem 


Obtitenti tn Le 


224. Entreprife di 


162 4. illortmque congregationi- 


qu'eux , v 





decs & à inco 

qu'ont & aurôt à l’ "e 
uenir tous Ordres de 
Religieux &Religieu- 

fes Mendiapts , pour 
en jouïr par eux en 
toür & par tot, 







auec autant « 4 
Et veulente 


en leurs Coll 
pretenduës V 
tez , leur 


- obeilfance & d'obler. 
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i5 ATA SE F8 1 


— drtd} V ninerfiré eh. "x 





A LA IEVNESSE ESTPDIANT 
fous eux. 


je 4 laSo- 
> ne-doit 
€ faire in- 
mee 


Eo vie & 






eront 


que ceux- 


pour feminaireà à laSo- 


cieté profe(le , & à (es 
Coadiutcurs : Et di- 
fent que fi auec les 
Colle s, les Vniuer- 
fitez sz one auffi com- 
à la Societé, en 








iau ba cester- 
Des, p iiie 
ire de Dieusceux-ci, 


gnoiftre certainement 
qu als  meftabli(senc 


leurs pretendues V ni- 


eb | dela Socie- . 
peret 


4 Conít.part.ro. gag. 
30 4.Talis eff Societas Pro 
fee > qua in Collegiis eos 
inflituedos curabmin per- 
feétionc vite, litterifque 
Chriftiano. dignis, qui 
talentum ad id fortiti effe 
videbuntur : bi enim. pro 
Seminario Societati Pro 
fee, c eius CoadiutBrib. 
erunt. Et ficum Collégiis, 
Vniuerfitates etiam cute 
re Societatis commiffefue- 
vint , obferuato illo. mago 
procedendi , de quo in 

parte dium eft, ad. foem 


eundem iuuabunt. 


antla facon de proceder , de laquelle il eft 
p; rléen | 4 pattie, elles aideront à NE 


b. Conftit.par. job. 
4. pag.287. In omnibus 
preoculis babendo quod ad 
maiorem Dei gloriam G*- 


vniuerfale bonum. So- 


cietatis fore iudicabitur. 


Fa vie intereft & frafpanicnr 





En ; 
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A. CEVX 


Entreprife du 


—— —— 


VI ENTRENT EN. 


tes. À | 





ur Societé. 


a  Conftit.parte 2.cap. 
1. 2 72. Quanti cau- 
dimifhonem dr 

p eo grauiores effe opor- 
tet, quo quis arcus Socte- 
tatis &orpori counctus eff: 
quantümlibet tamen 
quifq; fit coniunctus, 
in quibufdam cafibus fe- 
peer ab ea poffet c debe- 


Declarat. pag. ead. 
Licet omnes (ytin Con- 
flitutionibus dicitur) di- 
mitti poffint: alÿ tainen 
facilius, quam alij dini 
&ntur. 

b Declarat.efufd.cap. 


Pig-74- In quibufdam  ; 


$ etiam "Profeff 





En ce 4. qu'ils les ' 


euuent mettre de- 
ors & chaffer toutes 


fois & quantes qui 


plaift à enc General, 


ouà LP 





ent Pro- 
fés b, & de que 


degré & di 


foyent en a focieré,& 
quoi qu'ils en ayent 
bien merité, & : 

foyent doüez de plu- 
fieurs dons de Drev, 
pour aider la Societé 
au diuin Rote t€ 





ciiufütmque gradus &c B. b m 


dimitti po nef rain fine detrimento illiu;, aé 


disini obfequi] non 


dicla funt , quas 


9 n. bene. ere l quo. 

| bà dus dede A dicio i 
Prud ma dm 

tendus. = Le 


i. pugni rer ed 4 que 








ité qu'ils 





T drill; ping ft t5 c 2 


acultatum , aut gratia- 1 6 2 41 


lr 


WX wc "uc 


+ 


CESR + 


UST T a i 


xe & facultez qui 
auoyent efté ac- 
cordees: a fans qu'il 
leur foit rendu autre 
chofe de ce qu'ils ont 
apporté à la Societe, 
que ce que le Supe- 
rieur ; qui les met de- 
hors ;' trouue bon & 
raifonnable: b fans 
qu'il leur foit di& au- 
tre caufe ne rendu au- 
tre taifon de leur ex- 

ulfion ou dimiffion 

ue celle que le Supe- 
ed BRE oae 
ble íelon que celui 
qui eft. c a eu de 
reputation , & a cfíté 
plus ou moins cheri 
& eflimé en la mai- 
fon & dehors. Et « 
veulent que ce pou- 
uoir d’expulfer & ren- 
noyer hors de la So- 


7: 


charus fuerit 


é. Conflitut. patte 2. cap.1. pag. 73. 
bus pratrquen fi quid ad pfo ponam] 


ueniet ; prout is ti dimi minc- 
ri exi[i ioni , magÿ aut niinus domi & foris 


rum , qua iis yt Societa- 
tis membris conce[fe. fue 
rant, fimulatque mem- 
bra effc defierint ; conftat 
ceffare. 
4 Declarat. cap.3.e- 
iufd. part. pag. 82. Ed 
qua ipfius di. conftet , dif- 
ficile non: eft ftatuere, 
vt fecum ferat. Verum in 
iis, que vel expendiffec 
vel dediffet Societati, 
vel alioqui; fi accidiffet , vt 
ficto animo in Domo vel 
Collegio ipfius babitaffet, 
prudètie Superioris di- 
mittentis relimquetur ; 
pt habita vatione tum &- 
quitatistumadificationiss 
fatua... T. 
Ibid. Reddere tatio- 
"em caufarum ; propter 
quas aliquis dimittitur, vel 
non reddere in commu- 
hi vel in particulari; 
rapis vel minus con- 


he 


ttitur , à maiori vel mino= 


LI 7 Tén- 
di. émni- 
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Y 6 2 4. Pents reliquos ex Societa- 


té tantum crit huius 
' facultatis , quantum. eis 
à capite. collatum fuerit: 
Prapofitis tamen Prouin- 
cialibus amplam (atis con- 
ferri expedit , ac debita 
cioneetiam Pre 

Re aealibus & Re- 
&oribus, quibus videbi- 
un effe conferenda : vt eo 
melius-im toto Societatis 
erpoe. fubordinatio 
fanctz Obediétiæ fér- 
suetur , quo clarius intelli- 
gent inferiores fe à fuis 
immediaté - proe 


bus pendere. 
a Declarat.eiufd.cap. 


Re Quamuis Pre- 


us Generalis, #pa- 
tentibus Literis ad Pre- 


teh impartiat ,quo magis. 


fubditi eofdem. vencren- 
tur, C bumliores ac fub- 
yriftores fe exhibeant : ni- 


bilominus tamen per fecrecas literas hac putes cun 
irai ( prout.conuenire videbitur P Ti). 





Entreprife ^»Ée e 


cieté depende en tour 
de leur General: & des 
autres de la Societé, 
pour autant qu'il leiió 
en àura c €, & 
qu'il en donne 

pouuoir aux Prouin« 


ciaux , & par | 


Recteurs, ro il 


lui fertiblcit "elle 
doiue eftre baillee , a- 
fin qu'en toutle corps 
de la Societé la fübor- 
dination de la faincte 
Obedience foit. gar- 
dee , pour faire plus 
clairement entendre 
aux inferièurs - 
dependent des Supe- 
rieurs: Erque 4 com- 
bien que par les: 
tres patétes enu 
AE à 
ei. Prouinciaux , il 
leur foit donné e: 


ample podes afin 











JE 4c WM ."w"—-——————e—a————BÓ - 


mé les (abiets les re- 
t dauantage & 


qu'ils fe. tendent plus — fia 


humbles & fouples, 
neantmoins par let- 
ties fecrettes* ce pou- 


NETTE M S. s ES S - 4 «t pts "w- sf 
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admittendos em. ba- 1.6 2. 4- 

buerit : fi tamen cireuns 


ntis alique non id im- 
pedirent : cuufinodi effet. fi 
in Domum aut Collegium, 
vbi manent , à Generali 


uoiríoitreftraint & li- — vel Prouinciali Prapofito, 
miré, ainfi qu'il fem- velab aliquo , cun ha- 
blera conuenir. benda fit ratio , destinati 

2 | fuiffent : vel fi de Societa- 
tetam.benemeriti fuiffent, vt eorum wd particula- 


ris ratiohabenda. In bis eiue» fimilibus cafibus di- 


micti aliquis per quemuis Prapofitum non deberet : nifi 
caua admodum vrgentes Cr graues effent : itaut minime 
dabitaretur, Superierum mentem huiufmodi futu- 


^ Ærga Profe(fos minus etiam buiufmodi 1" 
inferioribus Prapofitis eft communicanda , nili res ad 

Generalem delata. , €» graui confiderationc 
expen(a foret ita vt conuenire ad diuinum obfequium., & 


commune Societatis bonum huiufmodi homini 


E34 r + 
zw à RE s 


AV BIEN DES VILLES QV! 
pO les reçoinent. 


| En ce qu'ilsfe don- 
ment 4 pouuoir de 


ter ou r les 
.& les. Mai- 


fons, où ilsontefté e-: 


#ablis : & difent que 


4 Conftit. pat.4, cap. 
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Entreprife du Toi 


16 2 4, Getatepoteflatem habebit. — fia. par Y'effai il leuy 


—— 


æ Conftit. par.9.cap. 
3: pag. 283. Si experi- 
mento compertum effèt, 
grauari magit quam iu- 
uari Societatem, nec Pra- 
pofitus Generalis de veme- 
dio profpiceret : in prima 
alt Societatis congre- 
pru vtrum bisou 
Domum, Collegium , vel 
Vniuerfitatem relinqui,an 
teneri cum tali onere expe- 
diat,agi poterit. 
b Declarat.d. cap. 2. 
pag.118. Si pfacuram 
quam babebat, veliquerit, 
poterunt qui alias banc 
auétoritatem fibi in fun- 
datione re[eruauerint ,pro 
fua deuotione ad aliud o- 
pus applicare id quod fic re- 
litum fuerit. Si verd bu- 
iufimadi non. intererit 
referuatio , porerit pro- 
cedere Societas iuxta In- 
flitutum. 


apparoift que laSocie- 
céen eft pluftoft incó- 
modee qu'aidee , & 
que leur General n'y 
apporte remede,;il fera. 
loifible à la premiere 

enerale Congregatió 
1- la Societé de deli- 
berer, fi telle Maifon, 
College, ou V niuerfi- 
té doit eftre delaiffee, 
ou. tenuë auec telle 
charge. Voire mefme 
b les quittant ils. en 
veulent diípofer,& de 
tout le reuenu à eux 
baillé,s’il n’y a expref- 
fe referue au contraire, 
fai&e par ceux qui les 
ont fondez.Cela don- 


vk, cogens c oe 
4 4. | 1 








"ma. 


UM wo DER DE Uu DNS R RSR Wl vo ES SX n uo 7€ 4 








A LA PERFECTION DES SCIENCES. | 


font &tE- 


duifent 1 Ege P 


dues Vniuerfitez à 
s facultez,lvue des 
, l'autre des 


pas él troifiefme de 
E gie:& b ne 


by foi 
ei adi Neid 


des Loix (quoi que 
ER elles foy- 
ent des plus neceífai- 


res à la vie humaine) 


" à'tout le moins que la 


Societé en foit char- 


DNE 


rane 


ceux 


ubídiacre , parce qu'ils n'en difent point 
en-leurs Elfe , sind qu'il eft ihn 
pes & n'ont 





Et ew gate Efcholiers , 
ont demeurants eii eurs College 


non | us qu'eux , n'oyent & n'ente 
t de grand Méffe dide; auec Diacre À 


a Conftit. pat.4 ea. 
pag-175. Smt c? da 
tres bidelli:vnus, ad «f 
tatis linguarum : alter, dd 
Artium:tértius,ad Theolo- 
gie functiones definatus. 
In bas tres Facultates V- 
niucrfitas diuiderur. 
b Conft. ead. par. c.13. 
pag:161 Medicine C Le- 
gum [ludum vt 4 nostro 
in[lituto magis remoti, in 
Vniuerfitatib. Socie- 
taus vel non tractabitur, 
vel (altem ipfa Societas per 
fg id oneris non fufcipiet..— 





VITE ET AFX COM- 
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nosiri choro , ad Horas ca- 
nonicae vel Miffas, c alia 
officia decantanda. 


d Bulla ,cüi titulus , adgr. 


€ ntreprife di 


1614. 3.pag:209. Nenvteñtur ce qu'ils dérogent: 


aux Conciles. gene- 
raux d. | 


. pag88. Nonob= 


flatibus quibdfvis Aposlolicis , &cc. Conciliis editis ges 


neralibus, &c. 


127. 


Idem Bulla, cui titulus , Conféruatoria , pag. 





A LA RESOLVTION DV CLERGE DE 


France affemblé à Poiffy en x$61. aux Lettres paten= . 


tés de nos Rois, C aux Arrefls d'homologation C en. 


vegistrement d'icelles , 


fuiuis. 


En ce qu'ils veulent s'attribuer,& le tiltre 8e 


# Conftit parte 4. ca. 
11. De Vniuerfitatibus in 
Societate admitteda. Ca- 

it. 12. De fcientiis que 
tradenda (unt in Vniuer- 
fitatibus Societati.Cap; 
15. Decurfibus & Gradi-. 


qu'eux-mefines ons pout+ 


le nom, & les droits 


des Vniuerfitez: « de. 


tiltre c le nom, en qu: 
jM ad 
cun des Colle: de 





T ^" 
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C draitd VniuerfitheSc. 23. 


* "bles; comme silse- — Ad gradu. pag.95- Ett 62 4. 
^  ftoyent leurs Supe- etiam diuites y fi officialel 
rieuts : d'autant que — Vniuerfitatigm eos promo- 
at la refolution du were recufauerint , cum. 
) -Clergé;& parlesLet- per examinatores we- 
f res patentes de nos fire Societatis ideonei fint 
Roisci-mentionnees, imuenti,ad quofcung, Bat- 
j^ &parlesArmeftsd'ho- — calaureatus,Licentiatura, 


mologation & enre- 
giftrement d'icelles , 
qu'eux-meímes ont 


Magiflerÿ c. Docloratus 


gradus promouere conctdi- 


nus. 


jj urfuiuis és Cours 

T Parlement de ce Royaume , il eft expreffz- 

x  mentditqu ilsne feront aucune chofeen fpiri- 
tuelnetemporel au preiudice des Vniuerfitez, 
Ils ne peuuent pas faire vn plus grand preiudice 
aux V niuetfitez que de faire lcurs Colleges V- 


|  niuerfitez,& les vouloireftablir & mettre éstil- 
yg — ttes & droids desVniuerfitezfemblablesà cel- 2 
y YedeParis&autres de ce Royaume: voire mef- 

, me bailler Jes degrez à ceux aufquels les Do- 

x —€eursdes Vniuerfitez lesauront rcfufez : Et a- 

j  uoir l'imprimerie en leurs Colleges , comme 
$  ilsonten4 Poulogne, ù 

4 à Bfanfberg. Ilnya 4 Literz annue So- 

j marchand Libraire, ciceratis lefu , anni 

" imeuráàParisqui 1589. ti. Prouincia - 
y néfçachelelugement — Polonia , Collegium: 

y  quifürceaeftédónéà Braníbergeníe. Prac- 

j encontre d'eux enla — dacfa domo;qua conuitto- 

»,  PreuoftédeParisle6. res vtebantur , aque an- 

.  plins féptuaginta : ad anmos feptuaginta data ef} gratis 

2 / 
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162 4. vtenda altera commodior , ducentorum capax. T ypos 

| graphiapraterea, Collegio in commodum,perins 

de vt inornamentum acce lic. 
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POVR LE DROICT DES VNIVERSI- 
gez. ioinctes en cesle caufe. : 





T^ m 
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Fr. 
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Le Ro confiderera fil lui plaiftauec Nof- 
feigneurs de fon Confeil , que les Icfuites,qui 
font demandeurs en.caffation d’Arreft, nerap- 
portentaucune raifon pour fonderleur deman- 


TE 


- Ils dífent qu'ilacfté donné paraigreur.C'eft 
ain(i qu'ils recompenfenten bonnes paroles,& 
en effe&,vn chacun de ceux qui les affiftent & 
fupportentd'ordinaire,foiten corps;foit en par- 
ticulier,en tout ce qu'ils peauentefperer, & en 
tout ce qu'ils doiuent delirer,comme il eftno- 
toire à tout le monde qu'ils ont toufiours eft 
au Parlement de Thoulouft.S'ileftoitb foin 
infinis autres excmples de telle recognoi 
& recompenfe feroyétrapportez,venus de) 
partes perfonnes de leurs ien-faicteurs & | ' 
teurs;R ois, Princes, & autresde toute forte 


ualité , dignité & preeminénce, fans. n : 
 excepter nos SS. PP.les Ps , tefmoinsT] 
ftoire de Sixte V.& celle de. Clement : 


touchant la difpute de Gratia,& celle du Cardi- 









nal Monopoli , de l'ordre des Capucins,eftant 
en cefte dbubde Gratia , de l'aduis de noftre 


Sain&Pere;pour les Iacobins. Auffi necottent | 
ils, & ne fçauroyent-ils articu Eg conce 
s | 


i mS ELE NEMPE de 
3 à yw» v3 
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? dunfaict,encore moins fubict d'aigteur de la 16% 4 
^ part du Parlement de Thouloufe à l'encontre 
y wipe au contraire les Vniuerfitez;toutesfois 
& quantes qu'il fera pecclisie pM & 
rapporteront plufieurs actes de bien-veillance 

que cefte Societé a receus de ce Parlement. 

. Dauantage,cet Atrei e(t eonforme à vn autre 
donnéau mefme Parlement le 14.de Feb. 1561. 


: depuis lequel temps,ilya 6o.ans & plus,ilsne 
?  fenfont iamais plaints:&ne peuuencíe plain- 
? dre, d'autant que c'eft la piece par laquelle ils 
a 


font eftablis & ont College à Tournon. 
“Moire meímel'vn & l'autre de ces Arrefls font 
conformes à leur reception cn ce Royaume iar 
par PAG de Paffemblee du Clergéà Poifli ,,& 
par les Arreils: d’enregiftrement d'icelui, & aux 
Dettrespatentes de nos R ois,mefmes celle de no- 
ftre Roi regnantàá prefent , & aux Arrests d'ho- 
mologation & enregiftrement d'icelles: car par 
ces Lettres patentes, ainfi que par cec A&e& 
par ces Arreíts ils {ont receus à condition;entre 
€" ne faire aucune chofe,en fpirituel ne 
rempotel,au preiudice des V niuerfitez. 
 Qur’eft-ce vant chofe cela.finon dire comme 
e lArrest dernier de Thouloufe , awils ne . 
' pourront prendre tiltre,nom,niqualité d^ Vni- 
uerfité , ni baillerles degrez come fontles Vni- 
neríitez. Peuuent-ils donner à aucun de leurs 
Colleges le nor d'Vniuerfité , &le droict de 
cóferer les degrez fans preiudicieraux Vniuer- EB 
fitez ? Peuuent-ils folie des defences qui. 
leur en sótfai&tesparcecareft dernier;ainfique 
par les precedents; fans impuguer les actes de 
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2316 Entreprife du | 
1624. leur xeception : fans demeurer d'accord qu'ils. |. 
ne font receus ni approuuezenceRoyaumesni | 
en poffeilion, nue tiltre,du Colle — 
non; puis que leurreception 
Lion & refabliflemenr mie ca & ne 
ftent que par ces Lettres patrentes, par cet Adte 
duClergé & par ces Arrefts.LesmefmesAétes, 
par les mefmes perfonnes ne peuuent eftreap- 
ouuez pour vnc partie &. improuuez 
autre.N'ayás efté receus au College de Tour- 
non qu'à cefte charge de ne preiudicieraux 
da Pang {e font deparris Fees + à 
"Vniuerfité , tellement qu'il ne plus 
feruir de dire que ce College aeficfonlédtltre 
d'Vniuerfité, veu mefines qu'ils ne rapportent 
point la Bulle dé Paul HII par laquelle ils preten- 
dent telle fóndation auoir eíté faiéte & que la 
pretendue Bulk de Iules III. de laquelleils none 
que copie ,n'aiamais eftéapprouuee ni execu- 
tec par aucun des moyens ou actesneceffaires 
pour l'eftabliffement d'vne Vniüerfité : Ecda- 
s E $ uantage 4 ne donne 
« Bulla Iullij ITI.s.eid. oir  d'enfeigner 
- Maij Avis S 7 Theologieà Tour- 
tem ludi, in Latinis & non. ains feulen 
Grecs ac Hebraei cy E | 
Chaldei . literis , necnon 
morali C naturaliphilo- 
Sophia , ad inflar aliarum 
illerumpartiuu Vniuerfi: i 


M. ee hs 
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Jain , à NES 
roi dV niuerfité 9c. 237 
grez en Theologie , n'ayant pouuoir parleurs 162 4. 
pieces mefmes d'y enfeiener la Theologie. 
"Outre ce ; les deputez des ®Vniugrfitez 
ont en main auecles Lettres parentes;aduis du 
Clergé,& Arrefts ci-deuant rapportez, v# Arrét 
donné le 9.de Juin 1,8 4.2u Parlement de Paris, 
fur l'enregiftrement des Lettresqu'ilédifent a- _ 
uoirobtenués de noftre Roi Henri HT. qui por- 
te que les — , qui font vn pretendu Re- 
éteurdu College de Tournon & les Iefuitesne 
pourront prendre autre qualité que d'Efcboliers 
du College de’ Totrnon: tant Pen faut qu’en vertu 
de ces Lettres & decet Arreftles Ieluites puif- 
fent auoir les tiltre & droiéts d'Vniuerfué à 
Tournon.Des Efcholiers ne peuuent pas don- 
ner les degrez;ni faire les promotions. 
Uim aux Lettres de noftre Roi Henri le 
qu'ils alleguent,elles ne leur peuuent 
feruir , tantà caufe que par icelles il xiededrd c- 
ftédonné autre droiét que celui qu'ils auoyent 
lors:& ils n'en auoyent point lors, voire mefme 
n'en pouuoyentauoir,au fubje& des Arrefts fus 
rapportez: Que parce qu'elles n'ontpointefté 
enregiftrees en aucun Parlement. Um 
Pour ce qui eft des Lettres du moisde Dc. 
cembre 1622. enregiftrees au Parlement de 
Thoulogfe le 9.de Mars 1625. lafurprife yeít 
manifefte: e'eft pourquoi par” 4rrcff ptr 
Parlement, du 19.de luiller 1625.1es Vniuerfi- 
tez de Thouloufe, Valence, & Cahotsontelté 
receu£s à l'oppofition qu'elles y ont formee,& 
defences faites fuiuant leurs fins & conclufions 
aux Iefuites, (eux appellez , & ouys, comme 
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A En 


LE 


























238 Entreprife di 
:auffi Mr. lc Procureur general ) de prendre 16 
| Vniuerfité,bailler aus 


tionné. 


La furprife fai&e par ces Lettres eft manifefte, 


de fain&t Sauueur qui vaut quatre milliures 

ar an (ainfi veulent-ils enfeigner gratis & bail-. 
p les degrez gratis,)ils font eriger en Vniuerfi- 
té leur College de Tournon;pour y. baillerpar 
euxles degrez auecaurant de droits, priuilegess 
& prérogatiues que l'Vniuerfiré de Paris ; &c 
autres Vniuerfitez de ce Royaume, Ainf veu- 
lent-ils commenceren ce Royaume lesV niuer- 
fitez de leur Societé,ou pluftoft leurs vfurpa- 
tions fur les Vniuerfitez par Tournon. Neft-ce 
point parce que c'a eftt le. premier College 
qu'ils ayent en France, auff bien qué leurre: 
traiéte en 1594. contre le feu Roi Henri lé 
Grand, tefmoin les Arrefts donnezau. Parle- 
ment de Paris le premier d'OGobre1597. & le 
18.d’Aouftr 598. contre lefiéurde Tournon.à 
leur fübiect. PEE ^e qos = Du y 
Cefte furptife & autres. tendantes àmefme 
fin (que l’on appelle en terme de Chanéelle- | 


te du tj.de 
 téndantes d 


D. 
— 


eh m 
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| droit d V. muer/ité,€9 c. 229 
Habitants de Pontoife par les Iefüites, ontefté 
Éd red , auec defences de s'en aider.1l ya 

*ille raifon de reuoquer celles-ci, & faire de- 

heces de fen aider Où il y a pareille raifon , i] y 
a pareil droit. 

Ils difent qu'ils ne font cefte pourfüire que 
pour le feul College de Tournon, qu ils defi 
rentaugmenterfanstireràcorifequehce. | 

-Par oa DARE & Bulles ci-deuanz 
tapportees,il fe void que ce n°eft point po 
asl de. leuts Colleges ,nipour pan 0) 
mais pour totis qu'ils ont cé deffein, & de long 
tps; quoi qu'il ne foit mariifefte que d'auiour- 
d'huy:Etfileurs Con(litutioris en fontcreués, 
on né dira plus les Vhiuerfitez du Roi,ni les 
Vniüerfitez de Frarice;ni l'Vniuerfité de Paris, 
ni l'Vniuerfité de Thouloufe , & ainfi desau- 
tres, mais les Vniuerfitez de la Societé. C’eft 
leurlangage.Pourquoi pluftoft pour Tournon, 
( qui meft qu'vne petite ville,& villenon roya- 
le , ains feulement feigneuriale , où ils n’ont 
point à prefent cent ou fix vingts Efcholiers,) 
que pour vne autre ville? 

-. C'eft ainfi que depuis par leur Inftituzils fe 
font accreus & aggrandis, comme ils font. En 
1540.ils ont obtenu Bulle de N.S.Pere Paul 
III. pour eftre feulement 60. perfonnes en leur 
Societé. En1543.ils ont pedis autre Bulle 
pour eftre & admettre en leur Societé autant 
de noue qu'ils voudtoyent. SE ? 

^ En1550.ils ont obtenu de rioftre Roi Henri 
IH. Eettres sie I feulement de fai- 
ze baftir vne Maifon & College en la Ville de 
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1624! Paris, & non en autre ville de ce Royaume;En- 
1554Àlsen ont cu d'autres Lettres du Roi Fran» 
çois IL.pour fc faire receuoir & renir Maifons & 
Colleges à Paris, & autres villes de ce Royauz 
me. | d. 
En 1564.ils ont requis par Requefte & De- 
claration qu'ils ont faiétes & prefentees à cefte 
fin , qu'il leur fut permis de Muret | 
vn College à Paris, en fc foubfiettant au. Re- 
&eur & aux loix de 'Vniuerfité. A prefencils 
veulentque leur College de Tournon foit Vni- 
uerfité ,aucc autant de droits, priuileges, & 
reéminehces que l'Vniuerfité de Paris;Et pax 
pen Conflitutions il appert que leurdeffein eft, 
quautant de Colleges qu'ils ont& auront;fo- 
yent autant d^Vniuerfitez ( qu'ils appel 
Meade de la Societe ») à regir foul | 
loix particulieres , qüi ne {onr,niapprouu: 
pat xis Rois,ni dE Toa és. Cod ( Parle- 
ments de ce Royaume : Etlefquelles qui plus 
eft,ils n'ont iufqu’à prefent ofé communiquer, 
non pes leurs Lettres Annales,voire mefm: 
one i& tout leur poffible à ce PR a 
nt veuës par autres que ceux de leur Socie 
& à cefte A cs ont "pue odm- leur Col- 
lege à Rome, penfans par ce moyen retenir 


par deucrs eux tous les exemplaires & empef- 


cher qu'aucun nefurdiuulgué. ,.4 11,8 
3 En Septembre 1605.ilsonr obtenu. I - 
e noftre Roi Henrile Grand,poureftre refta: 
gis KU au RS Limo: 
ges , Lyon, & Dijon.En Iuiller1606.ilsen ont 
. Woyenné d'autres pour sefider Pane ln 










droict dV miuerfité&9v. 241 fs 
!  feigner.En O&obre 160 9.ils ont demandé per: 162 42 
miffon de faire à Paris vne leçon publi üt in T€ 
| "Theologie,feulement. En Aouft 1610: ils one 
| | pourfüiui des. Lettres pour lire publiquement 
en toute forte de fciences. Il fcroit trop long de 
' rapporter toutes les autres practiquesfemb]a- 
|  blesqu'ilsont faictes. 
H (ifi de finir par celle qu'ilsont voulu faire 
toutrécentement en la ville de Troyes, capita- 
le.de la Champagne: Ayants recognu que par 
toutes voyes par eux practiquees,encore moins 
du confentemét des habitans, ilsne pouuoyent 
auoir ni College , ni Nouiciat,ni Maifon Pro- 
feíTe ,quelques-vns d’entre eux, comme parti- 
culiers, ont loié vne Maifon (qu'ils ont appel- 
lee Hofpice ,) penfant par ce moyen gaigner 
peudpeules Efprits,& apres la Ville,comme ils 
auroyent faict, fi tous les corps de la Ville,canr 
du EX > Que autres,ne s'y eftoyenroppofez 
eufement;& enuoyé des Deputez vers fa 
Majefté, qui a iuge leurs raifons fi bonnes, 
welle à ordonné que les Icfuites (ortiroyent 
de cetHofpice,& porteroyent les clefs d'icelui 
aux Maire & Efcheuins de la ville. A quoi ils 
n'ont fatisfai& que le plustard qu'ils ont peu, 
dilayants de iour à autre,comme il appert parle 
i verbal qui en a efté dreffé le 21.iour de 
i1624.enPhofteldela ville de Troyes. +: 
Ts penfentemporter & faire réüflir leur def 
feing , en difant que l'onlesincorporeaux V ni- 
verfitez. — ^ "OPE 
Leurs maximes, ftatuts & «conftitutions 1 
font contraires, & du tout imcompatibles,au 
T fco: TU EX M Q_ 
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,bien 
de fen 
uetfitez. 

# Conflitut. parre 
4-Cap- 17: pagin. 175. 
Cura vitiuer(alis vel (u- 
perintendentia @: gu- 
bcrnatio Vniuerfitatis pe- 
aes- Rectorem. erit, — E- 
iw cleétio «d Prapofi- 
tum Generalem, vel a- 
luum,cti illeid.commüferit 


euiufmodi. effet Prouin-' 


Cialis vel vifitater) (becta- 
bit: confirmatio. vero, 


px erit Generalis. .— 
+ Ibid. pag. 17 4; Sint 


duo, vel tres Bidelli:vnus, 
etl Facultatis linguarü : ; 
alter,ad Axtium: tertius, 
ad Theologiz funétio- 
mes destinatus. In has tres 


€ Ibid. pag. 176. Erit 
Syndicus M E gentralis, 
qui tam nit, quàm. 
de. rebus Ape. nd 
videbitur > Rederem. M 


 repofitum-Generalem -. 
| fient. s 


- 


illers i iA. er ds 


» 


Entreprifeda ©". 
u'aux offres qu'ils ont ci-deuant faictes: 
oubmettre aux Recteurs & loix des Vni- 


Parleurs Confins 
tions ils ne peuuent a- 
uoir autres R ecteurs 
queceuxque. 4 leur 
General aefleus,ouen 
tout cas, confirmez: 
Les Rodciife des V- 
niuerfitez font efleus 
wi des plus habiles 

ommes d'icelles.. 

Ils ne veulent b 
en leurs prerenduës 
Vausertidas que trois 
Facultez :-lyne des 
Langues : l'autre des 
Arts: & la troificíme 
de la Theologie. Les 
Vniuerfitez ont qua- 
tre Facultez, les Arts, 


. JaMedecine,léDroi&, 
- &la Theologie. - 


Ils veulent auoir £s 
Vniuerfitez 5 vnSin- 


dicgeneral qui aduer- ^ 


-tifle leur General,tant 
. des perfonnes que des 
che def esbon 


lui femblera 
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£2 eode ee ke des ^ 
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Syndic, que les Con- 
feillers ; efcriuent à 
leur General vne fois 
archafcü an; & deux 
ois à leur Prouincial 
qui donnera aduis à 
leur General de ce qui 
fera neceffaire : & que 
a les Lettres foyent 
tellement | cachetez ; 
qu'aucun ne faclie ce 
que l'autre aura cfcrit; 
Les'Vniuerfitez n'ont 


& Iuges. 


droiét d'Vninerfiié fc. 223 


Collateralis  Syndicus, x 6 3 4 


& Confiliarÿ de ipfo,c* de 
aliis. fcribent femel fingu- 
lis annis Prepofito Gene- 
rali,& bis Prouincialiqui 
Generalem ( ff quid o- 
portuerit) admoneat. = 


4 Declarat. pag. cad. 
Müittantui buiufinodi li- 
terz eo modo obfignate,vt 
nullus fciat quid alius 


feripferit. 


int de tels officiers: | | 
i nedependent que du Koi & de fes Magiftrats 


Par leurs Declarations baillees eri 1 $64. ils 


font Reguliers. Les Vniuerfitez font Seculie- 
res. Ils ont ftipulé par le Contra& qu'ils ont 
faictauec les habitans de la ville de Sens, qu’ils 
mauroyent point de colleges de Seculiers: 
Comment veulent-ils s’incorporer auec ceux 
qu'ils reiéttent ? Ils ne veulent que les Secu- 
liers ayent College en mefme ville qu'eux : Et 
ils veulent qu'ils leur accordent droi& d’Vni- 
uerfité & les rud np Sen Ce que l'on ne 
veut receüoir , il ne le faut faire à autrui. C'eft 
ÿne des principales regles de droicb diuin & hu- 
cvm jou: b Bulla; mn 
üoir de baillet b les Ad gradus, pag.85. Etia 
rez à ceux qui au- die (5 bals vo 
ront efté refuíez par —À à promos 
D A Ra ij 








* A xia - E 3 
NE ZEN t ard ug: CREER EORR c 3 = 
ALT a TE d "d oos. - : 
» T P . Te e = Pts 2 e pa wd 
d - _ Y, Fe E- |, > hen 
; = 


| 
Sh i 
pr 
; i Tu » 
"TN CE d 
m dir Br | 
n M [| VE 
JE HE 
«a "I 
| 





244 Entr 
| ere xecufauerint ) cum 
per Examinatores So-. 


cietatis;idone fint inuen- 


ti,ad quofcümq; Bac- 
calaureatus,Licentiature, : 
Magiflerij , & Doétoratus 


gradus, promouereconce- 
pec 


S DAE 





es iet ceux” 

d'entre-eux qu ils aps 
gebe Examinateurs; 

es trouuent capables: 
Le moyen d'incorpo-: 
rer ceux qui iveulente- 
ftre Superieurs, & a« 
uoir plus de pouuoir: 
tree juelils. 


" 
be 
M. 
i 
i 
cp 
im 


demandent eftre incotporez. Donner les de- 
aux Eftholiers aufquels les Do&teurs: des 
Vniuerfitez les auront refufez;n'eft-ce pas vou- 
loireftre Superieurs des Vniuerfitez, s’attribuer! 
lus de pouuoir que les Vniuerfitez ? N'eft:cer 
pas vouloir faire enyne mefme ville deux Vni-- 
uerfitez contraires l’vne à l’autre, vne Vniuerfi- 
té dans l’Vniuerfité:& de ladiuifion patconfe- 
quence indubitable? ps ro 
Pour ce qui eft del'incomy ilié delears- 
Doctrine & Maximes auec celles des Vniüerfi- 
cez , touchant les facrees perfonnes des Rois 88: 
Princes,leurs fubicéts & Eftats ;&autres matie-- 
ies , elle n'eft que trop rtocoiie ft B par 
lcs Liures que 18 plus celebres d'entre-euxont- 
faictimprimer auec Mines de leur Gene- 
ral, ou ss de ne erieurs , ayant de lui 





chatge expreffe. Les niucrrez prefenrentau , 
rate y 
ourroyent ra 1 Icurs tutcstous 
fefauels Font Bit voi vericé&aceompli 
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la Sorbonne en 1554: 7 

Quandils ont voulu faire pareille entreprife 
contre PVniuerlité de Louuain,non feulement 
elle £y eft oppofce,maisautfi les Eftats de Bra- 
bant: Et fur leur oppofition les Archiducsont 
Fait defenfes aux lefuites de faire lespromo- 
tions,& conferer les degrez.Les Actes & Iuge- 
ments-en font imprimez , commeauffi vn Bref 
de N.S.P,Clement VIII.portant mandemenea 
eux dede defi(ter decefteentreprile, & de n'en- 
feigner que les fciences à eux permifes parl V - 
niueríité de Louuain. - 

De mefine eft-il aduenu pour l'Vniuerfité 
de Padouë, Le decret du Senat de Venife des 
lannee 1591: eft en lumiere, auec PHarangue 
fai&te fur ce,parvn des Deputez de l'Vniuerfi- 
té de Padonë. Encores à prefent ils n'ont en 
route lItalie-que trois grands Colleges,à íca- 
uoir,à Rome,à Naples, & à Milan. ; 

Eten annee 1625.pour fubieét non diffem- 
blable à celui-ci, le Roi d'Efpagne-par l'Ediét 
qu'ila faic pour la reformarion du gouuerne- 
ment defon Royaume,a ordonné en faueur de 
fes Vniuerfitez,qu'il ne pourroit plus eftre faict 
ni eftablide College qu'ésVilleson ila des Of- 
ficiers qu'il appelle Corrigidores. duree n 
- Parleurs Annales il fe voit qu'ils ontbeau- 
coup plus de Colleges en France qu'en Efpa- 
gne:& qu'en Efpagneils ne font pas principale. 
ment employez à enfeigner , encore moinsre+ 
ceus à faire des Vniuerfitez' de leurs Collèges. 


"Pourquoi en leurslettres Annales de 1589. im- 


imees en leur College de Romeen 1591. il eft 
pro Cl dome 
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1624.4 Annuz literæ So- 


cietatisIefu anni 1589. 
cit. Prouincia Caftel- 
lana. collegium Bur- 
geníe. pag.337. Burgis 
quoque in componédis ini- 
micitiis nastrorum opera 
fructuose defudauit. Hoc 
eam præcipuum in Hi- 


£o indu- 
4. 


Entreprife du 


efcrit 4 que ce qu'ils 
font principalement 
en Efpagne eft d'ac- 
corder les inimitiez 
des particuliers qui 
les y veulent emplo- 


yer. (0^ 

S'il ne plaiftau Roi 
d'ordonner ( comme 
les Vniuerlitez en 
fupplient fa Maie- 
fé) qu'à l'aduenir és 






Colleges des Villes où il n'y a Vniuerfité, 
lon ne pourra cftablir plus de trois claffes 
pour higher les Lettres humaines feule- 
ment:& que ceux qui voudront faire leurs 
cours en Philofophie, & apprendre les autres 
fciences , fe retireront aux Vniuerfitez, & ne 
pourrót obtenir leurs degrez que des Do&teurs 
d'icelle:il peuteftre affeuré que fa Majefté verta 
dans peu L temps,au lieu de 12.Villescapirales 
de fon Royaume autant d'Vainerfites de Rae 
guliers, qu'il y a de Villes, foyent grandes,fo- 
yent petites : car non feulementles Iefuites ne 
perdent point d'occafion de faire dés Colleges, 
( aufquels ils veulent attribuer les titres 8c 
droiéts des V niuerfitez ) maisauffi les Bernabi- 
tes,les Preftres de l'Oratoire:Et les autres Reli- | 
gieux en voudront autant faire à l'imitation de 
ceux-ci. Ilsy ont pareil droi&. Ilsn’attendent 
quebec de fe preualoir de leurexemple: 
Tellement qu'il y aura plufieurs Vniuerfitez en 
Faite, qu'il ny aumpas vat enleVnis | 
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uerfité en chacuneville mais plufieurs Vniuer- 16242. 17 
fitez,ícauoir eft,celledelaSocieté desIefuites, 
celle des Bernabites,celle des Preftres de POra- 
toire& autres:dontne s’enfuiura pas feulement 
ladefolation & diflipation des V niuerfitez, a* 
pen: ve des Villes capitales , etquelleselles' 
coníiftent & fubfiftent : mais l’aneantiflement 
dela milice,de La marchandiie,de l'agriculture; 
fansle{quelles nul Eftat ne peuteftre cenferué 
ni maintenu. 

Peut-eftre que ceux de cefte Societé penfans' 
eluder la force de ces raifons , offriront de re- 
noncetr à leurs Conftitutions,Bulles,& ftatuts: 
maisils yrenoncerontainfi qu'ils ont ci-deuant 
faic, conibien qu'ils ne foyent receus qu'à ce- 
fte e & condition , comme nous appre- 
nós parl Adedu Clergéaffemblé à Poifly,& par 
les Arrefis d'entegiftrement d'icelui qu'eux mef- 
mesontpoaürfuiuis és Parlements.IIs entretien 
drontleurparole,comme ils executent les char- 
ges & ce FN fous lefquellesTe feu R oi les 
a reftablis , entre lefquelles cft. celle-ci de ne 
rien entreprendre Girls Vniuetfitez : Ils s'y 
foubfinertront , comme il c(t notoire qu'ils f& 
foubímettent à la lurifdiétion de Meffieursles 
Euefques,& aix Recteurs & Loix des Vniuer- 
fie: ir: d Pl TL 

En :$94.au mois 4 Defenfes de ceus 
d'Aouft.a parles de- du College de. Cler 
fenfes qu'ils foutnirée mont , imprimees à 
contre la demáde des — Paris en 1594. pag. 8. 
Recteur & Vniuerlité La 3..raifon est , que le-- 
de Paris, fous lemom dits defendeurs fe 

| ead aix 
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ferts & effrent de faire 
toutes les foubmifliôs 
yequifés au Roi tres-Chre- 
Sien Henri VV. à prefent 
vegnant, le recognoistre 
pour leur Roi & Prin- 
ce naturel & legitime, 
C derent effre feleynis 
€ fills fubiec. 
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de PierreBarni,en qu: 

lité de Preftre, he 
reur des Preftres Re- 
gens & Efcholiers du 
College deClermont, 
ils promirent d'obeyr 
au Roi,& le recognoi- 
fire pour leur Roi & 
Prince naturel & le- 
gitime : & ‘pour der- 


niere raifon dirent qu'ils offroyent,comme ils 
auoyent toufiouis offert , de (e foubímettre és 
Loix & Statuts del Vniuerfité, garder Pordre 
& difcipline d'icelle , & obeyr au Recteur, le- 


quel ils fupplioyent bien inftamment leu 


4 Literæ Societatis 
Ie(u duorum anno- 
pum 1594. & 1595. ad 
Patres & Fratres eiuf- 
dem Societatis , edite 
Superiorum permiffu, 
Neapoli , apud Tar- 
quin. Longum 160 4. 
pag- 255. Poflero c» fe- 
quentibus diebus adole[ce- 
tulos gymnafium noftrum 
Er po 
dis diuexabant,ni fauflam 


Regi fortunam preça- 


rentur:Sed miraconflan-- 





re- 
ceuoir. Par 4 leurs 
Lettres de la mefme 
annee 1594. & 1595. 
imprimez à Naplesen 
160 4. ils font triom- 
phe de ce que leurs 
Efcholiers , entre au- 
tres vn ieune enfant 
fclon quils leur .a- 
uoyent enfcigné,, ni 
voulurent Dici ode 
tier pour la profperi- 
Li de & Maiellé. S'ils 


eh lontergig ils ios 
heront à prefent,non - 
eulemét de lVniuer- 


fité de Paris , mais de 


e toutes les autres Vni» 


ucr- 


CO Geb. Jan c 






DER sr 8 = ER 


Fe X d o4 qo ——S. To ND OA Fer woo V HUn-t 


LA? | 
58 


Mesi, er 


uerfitez de ce Royau- 
me. V óila Paffcurance 
qu'il y aen leurs paro- 
les, promefles, offres, 
& íoubímiffions. Il 
ivy.a que le feul in- 
tereft. & profit de la 
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rent, nifi quod vnum i- 4 $3 À 


pfis docueramus, debe- 
re vnumquémque Regem 
fuum veuereri : fed-quis 
legitimus fit Rex, Ro- 
mam Pontificis effe de- 


earare. — Puerum ac pe- 


Societéquilesafleure — ge infantem audiuimus ab 
& arrefte. iis elatum in fublime, iu[- 
fuma, Regi bene com- 


precari , alioqui fe in fubicctum ignem coniecturos in- 
trepido animo refpondiffe , malle fe incendio abfumi, 
quam Regem ÿllum agnofcerc,quem fummi Pontifici 
non proba[fet authoritas. — à | 
I dm pas plus de verité ni d'arreft és offtes 
qu'ils font maintenant de corfererles degtez, 
& faire les promotions grati. C eft vneftrange 
gratis: Hs font payez par aduance: ils entrent 
point en des Colleges , 2. nefoyent bien 
tentez par les habitans,defquels les enfansfont 
ar eüxenfeignez:Er outre cereuenu ordinaire; 
Ícauent tres-bienla practique d'y faire venir 
& vnir des benefices,dontils recoiuent plusde 
reuenu par chacun an, qu'il ien eft dounten 
dix, aux Doéteurs & Regents des V niuerlitez: 
Voire mefmes derecenoir paran pour chafcune 


v^1* 
17 


de leurs Claffes , parle moyen de ce qu'ils forir - 


payer aux Efcholiers, pour les voiles, & les ba: 


etsà nettoyer les claffes,plus qu'il i'e(t receu 


pour aucune claffe des autres Colleges. Les 


contracts deleursreuenus , & les Actesdeleurs - 


vnions de beneficesàleurs Colleges, fonten f 
grand nombre, qu'ils ne les peuuenr plus ca- 


Ua ER S EO C, ET 
L de t1 “ rs 


"TEIL 
CAD LE 
ttn m 








250 Entreprife du Ê 
. cher & latiter. Ils font vœu de pauureté,mais | 
les Vniuerfitez ,auffi bien queplufieurs Reli- | 
gieux , par le moyen de leursentremifes Sens | 
treprifes en ont & fouffrentl'efed. LeursCol- |. 
leges enplufieurslieux, font des Palais & Mai- — |. 
fons de Rois & Princes,tant en reuenus,queen 
beautez. Toutesfois & quantes qu'il auraefté 
donné aux Docteurs & Rcpintsdie Vniuerfi- 
tez , pareils reuenus, ils enfeigneront gratis, & 
donneront les degrez gratis, ainfi que les Iefui- 
tes fe vantent de faire, contre ce mefme qui eft 
porté par leurs Con- 
^«& Conftit.par.4.cap. ftitutions. 4 ^ —— 
6.pag.69. Et nonnifi Qu'ils foyent pli 
admodum exigui fumptus habiles du que 
(licet voluntarij fint }ex-  fcience foit: plus-ex- 
ternis permittantur. quife,& meilleure que 
celle des autres , ilne 
fe peut dire fans plus de vanité, que de verité. 
Ils aüronttoufiours bien de la peine d'en nom- 
met de leur Societé , plus habiles & plus fga- 
uants , que plufieuts de ceux quionrefté,& de 
ceux qui font à prefent , és Vniuerfitez. Les 
nomiants, d'autres ferontnommez par les V- 
niuér(itez,quiles vaudrontbien pourle moins. 
ME ie Ignace Loyola; a leur 
b Nicol.Orlandimus General ; a fi bien re- 
Societatis Iefu facer- 
D 1. Hiftoriæe- ve 
iufídem Societatis pag. ‘plie de fçauants & tres 
— Y7. Seciu relicti Sali ire eee o 
tica, quos ad. fe poflea, fi koe er qu'il eft 


Marr S «Se 
aT rv 
Ame : - » 


293 
13] 
j 5 
^| 4988 
s. 
m." 
a." 
TEM. 
; DE- 













TR «s Ee dL. $T 
nrw EIE M EAE 


INR et à AGES à 
L^. M 
iet ” 
nt 


- 


* À 





T — DX US. T e VIU OVE SO WR. X € — ww E 


TA E. CAR Uo vu V cT OO cp "S. và 7 XA EX 


[wu 


' 


^ 


Cw 


how Tia, Ep 
| PEN. «(UNS 


Societé compofee par. 
NicolasOrlandin lvn 
d’icelle,& imprimee à 
Rome en 1615.) fes 
com ons pour ve- 
nireftudier à Paris , & 
yeftant a recommen- 
cé fes eftudes tout de 
nouucau , recognoif- 
(ant qu'en. Efpagne il 
auoit efté tres-mal en- 
feigné, & nauoit rien 
appris qui valut. 

a bin does h6- 
mes qu'ils ayent eus, 
font ceux qui ont efté 
les iers en leur 
Socieré , & qui l'ont 
compofee. : Ceux-là 
n'auoyent point eftu- 
dié enleurs Colleges, 
mais bien aux V niuer- 
fitez. Depuis qu'ils fe 
font meílez deníci- 
gner , ils n'en ont 


octauo C vicefimo , Lute- 
tiam Februario menfe per- 
ucint. Hic animaduertens 
adbuc m fludis fe non 
reéta via deductum , fed 
preproperé ad altiora [ub- 
uectum ,pérque compendia 
sagi vVagatum , quam 
progreffum: c multa dum 
fimul complectitur , teti- 
giffe potius quam te- 
nuille : eum is effet qui 
rerum vellet abfolutionem 
C corpus , mon initia C7 
vibra: : flatuit de inte- 
gro tut cum proxime vi- 
debatur ad. laboris setas 
accefifft ; ad carceres [e- 
fe referre. Agitur , vt La- 
imam linguam perpolivet, 
intcr pucros £n Monti- 
facuti collegio fedebat au- 


Aitor. 


"- 


fe trouuera 


pires de pareils,encore moins fu lesayent 
urpaflez: Bréf,a le bien recercher,i ou 


epuis que leur Societé a. paru iufques à 


que fi d 
prefent,ilsonteu quelques hommes de fcauoir 


& dc pieté,ils n'ont efté faits de leur main &in- 
ftuétion,ains de celle des Vniuéifitez. «^^ 

; left vrai que foubs pretexte de Padminiftra- 
tion dés chofes facrecs, la plufpart d’entreux 
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252 Entreprife du" 
font venus à vne telle prefomption & defirde 
dominer,qu'ils s’eftiment feuls fçauants,pieux, 
vertucux , & feuls capables d'inftruire & enfei- 
gner les autres. Ils publient ,ils efcriuent que 
tous les Seculiers Docleurs c» Regents n’enfeignent 
que par maniere Breq ,ou pour paffer leur 
temps;,ouremplirleurs bourfes, ce font les pro- 
pres termes de laduertiffement qu'ils ont fait 
faire en la caufe de Pontoiíc : Mais ceftauec 
axeille verité qu'ils fouftiennent leurpreten- 
EN poffeffion de baillerles degrezà Tournon, 
mefmesen Theologic,eftre iuftezcommeftyne 
poffeffion,qui eft contraire aux tiltres;eftoitiu- 
fte. Les tiltres qu'ils apportent font, Copied^vne 
Bulle de Iule III. qui porte feulementfaculté 
d'enfeigner les lettres Latines, Grecques, He- 
braïques, & Chaldaïques, & la Philofoph 
morale , & Phyfique. 4rreft du Parlement de 
Thouloufe de 1560.qui homologueles Lettres 
: & donation par eux obtenuë du College de 
Toutnon,aux charges & céditionsporteespa 
laduis du Clergé Alc mblé à Pois, ntre 
quelles eft celle ci de ne rien faire au preiudice 
«. des Vniuetfitez. Les Lettres de noftre Roï,c uia 
 reftrainctleur pouuoir aux charges & condis 
tions des Lettres de leurreftabliflementfaiétà 
Tournó,& autres Villesen 1603; entre lefqui 
leseft femblablement celle-ci,de n'entreprédre 
rien au preiudice des Vniuerfitez.Auec. 
verité,luftice neft luftice,fi elle n’eftàl 
tefmoin P Arrest du Parlemet de Thonloufe,q 
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i qu'ils ont fait efcrire contre le Parlement de Paris 16. 4. 
* enlacaüfede Pontoife , lefquellesles Deputez 
5 des Vniuerfitez ne veulent ici cftre rapportecs, AU 
* pourleur faire voir & à vn chacun, que fuiuant 28 
a dant de Drev ils veulent par- 
? donneràleursennemis. Auec pareille verité, ' 
F Catholiquesne font Catholiques, s'ils ne font 
? àleurmode : fi ce font Preffres feculiers qui ne: 
* [esfüiuent,ils les qualifient fchifmariques, tef- 
* moin la Declaration & Requefte prefentee à 
" noftre fün& Pere Clement V I TI. par les 5 
9 Prefttes ^ — feculiers S 
? d'Angleterre , 4 a: Declaratio motuum 
?" x ac turbationum que ex 
E controuerfüs inter Yefuitas, ufque in omnibus fauentem 
*  D.Gregorium Blackuellum Arcipresbyterum , & Sa: 
!  cerdores féminariorurn in Anglia ab obitu illustriff. 
| Cardinalis Alani ad annum v[que 1601. ad 8. D. N. 
? Clementem VIIL. exhibita ab ipfis Sacerdotibus. 
i quifchifmatis aliortmque criminum funt infimulati. 
# Edita Rhotomagi apud lac. Moleum fub figno Phænicis. 
^ réor. Pag.25. P. Robertus Parfonus Iefuita, preci- 
X puus author omnium noffrarum perturbationum domi 
Wy forí[que.Is quidem cum circiter biennium in Angliaante 
: o&odecim annos fuiffet,ita agendo Principis & Magi- 
d 
b 
j 
" 


I 

D 
Y 9 

b 


ftratuum animos commotit;vt ta tut primum oc- 

cafione, grauiffime in Sacerdotes C receptores eo« - 

zum capitales leges flatuerentur.Sed ipfe yenaums mi- — 

les , [aluti fua quam primum confuluit. Defertor ta^ 

men caftrorum Dzz effedius , atque in tuto pofitw, … 
y numquam exinde deflitit , aut libellis contra primarios 
» reipublice Magiftratüs , aut literis faétiofis irritare 
^ semporalem Regni flatum. Multa enim intercepta eins 
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1 6 2 4. literae ad fuos in Anglia fcrtpta , Regni muafiones pes 
externum snilitem promittat. C pertradant. Page 
30. Iefuite fibi ipfis comparare fuperioriratem per 
fuffragia diffidentes , & Epifcopalem dignitatem; 
vt (ue concupite existimationis ac fhlendoris MUR cA 
tionem aderfantes, ad dominium comparan 
aliena perfone larua vtendum putant. Quamobrem ali- 
quis ex noflris Sacerdotibus , per omnia Iefuitis oble- 
quéntiffunus,nobis in boc negotio aduer arius; fedula 
P.Parfoni opera ad gradum infime alicuius Prelatu- 
racrat promouendus.Per hunc emm c fe auertere à iu 
Lo PO RW. € facile dominari in toto Cio 
ant. Pag.36. Inobedientes atque adeo 
Lu 88 nos effe »há proclamant, Pag.37. MEET 
dem vt multo nobis grauior effet perfecutio quam con 
tra. nos excitarunt patres Iefuitæ G* Arc y 
quam qua à communis hoftis infidiis nobis quotidie - 
immineret. —— 
a Liure 3. des Am- dont a Mélfieüe le 
baffades & negotia- Cardinal du Perton e- 
tions;imprimees à Pa- ftant Rome a parléà 
rischez Ant. Eftienne fa Sainéteté, & efcrie 
en 1623. pag. 403. le. à noftre Roi H le 
lui communique aufs fur Grand en : 160$: "si. A 


l 
1 
A 


lepropos des affaires d An-.. SÓt Laics,quine : 
siraridifiusirPa din, lents ce 
fion qui eff entre! Catho- -. gb 
liques Anglois , les vus EUR. à erc re gou= 
eid par les Iefuites, € les autres 4 ellás s de le 
s Did ciii Mr Anat "e. eroe 
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feruir à ce qu'ils di- 
fent , ils font demi 
Chreftiens , Catholi- 
ues Royaux,comme 
dit 4. Rofuueydus 
Pvn de cefte Societé: 
Voire mefme ; s'il y a 
quelqu’vn de nos SS. 
Peres , qui ne face ce 
qu'ils defirenr,ils fou- 
ftiennent qu'il peut 
faillit , tefinoin noftre 
S.Pere Clement VIII. 
pendant le fiege du- 
ucl b. ils ont dit & 
Éufehs que le Pape 
ne pouuoit errer, mais 
Clement pouuoit fail- 
lir, x 
APRES auoir con- 
fideré ce que deffus,la 
Iuftice de noftre Ro v 
(ainfi que les Deputez 
des V niuerfitez afleu- 
rez fur icelle, ofent fe 
rfuader ) fera voir 
E rccognoiftre à tout 
le monde par fon Iu- 


vne vaine 


Parfonius ,  autresin- 1 62 4; 


firuments de la faction 
d'Efpagne. 


a Rofuueydusdiffer- 
tat. de fide haeret. fer- 
uanda. Edit. Antuer- 
piz 1610.pag.190. Ne 
quidquam ringentibus ba- 
réticis , frendentibus [emi- 
ehriflwnis , oblatrantibus 
Regiis (que noua nuni 
feita) Catholicis. 


b Refponfe du Roi 
auxRemonftráces fai- 
tes par M. le premier 
Prelideht du Harlay 
en 1603. pag. $46. du 
Recueil de plufieurs 
mémoires d'Eftat, im- 
primé en 1623. Vous 
ne dictes pas que ces iours 
paf. les lefuites ont 
foustenu. que le Pape ne 
pouuoit errer, mais CLE 
MENT ponuóit faillir., — 


: 


gement & Árreft , que c'eft auec iufte fübiedt, 
par vne fingniee preuoyance,& non point pat 
sfance,ni 

noftre Sain& Pere Pau 


p terreur panique que 
III. en Pannee 1540. 


a ordonné qu'en cefte Societé ne pourroit en- 
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2fÓ P ntrepri[c duc 
162 4. trer plus de 6o. perfonnes : Que noftre Roj 
Henri LI. a dit par fes Lettrespatentes de 15502 
que ceux de cefte Societé baftiroyent feule- 
ment vne maiíon en la ville de Paris , & ue 
autres villes de ce Royaume : Que Meffieurs. 
les gens du Roi au Parlement de Paris, Se- 
guicr, Marillac, Bruflart, du Mefnil , Bouche- 
rart, Bourdin, Marion, de la Guefte, Seruinc 
Believresont conclud par plufieurs fois contre 
cefte Societé, les vns à ce qu'elle ne fut receue; 
les auttes à ce qu'il ne fut permis de tenir des 
Colleges & faire des lecons publiques ne pri- 
cioe les Docteurs de la Facultéde Theo- 
logie de Parisaffemblezà laSorbonneenrgsa. 
ontefté d'aduis que cefte Societé tendoit plu- 
ftoft à deftruire qu'à edifier: Que Meffieurs les 
Prelars,Cardinaux, Archeuefques,& E ( 
& autres du Clergé de France, mont efté d'ad-. 
uis de les receuoir que fous plufieurs condi- 
tions & charges portees par l'Aëte qui en.a e- 
fté faict en leur affemblee tenu& à Poifly en 
1561. ‘Que les Parlements ne lesont receus, 8c 
particulierement le Parlement de Thouloufe 
n'a enregiftré tii auétorifé par fon Arreft dt d 
de Febvtier 1561. la donation à eux fai&te d 
College de T'oürnon , qu'à ces mefines: chars 
ges & conditions : Qué noftre Roi Henri Ie 
Grand ne les a reftablis en 1603; que fous ces 
mefmes charges , & autres declarees par fes 
Lettres patentes : Que les Lettres qu'ils on 
de noftre Roi regnantà prefent;portent clau 
qui esoblipt d'obfcint e ppl 
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j  €eft parneceffié de fe defendre , & non point 162 4; 
a aucuneanimofité ni vaine apprchenfion, 
j quel Vniuerfité de Paris seft toufiours. & de 
, temps en temps oppolce aux permiflions par 
eux demandees de bite des leçons : Et. qu'à 


7omo"— 
-— 


ETIST x 
DS un cierta te eie 
E + VS - r a 


— 2 
- 


t 
& prefenrileft encore plusneceffaire à toutes les 
, Vniuerfitez de France de s'oppofer à l’vfurpaz 
, tionqu'lsveulent faire des sais & pris 
, Uilegesides Vniuerfitez : comme elles s’y oppo- 
;  fentnon tant pour l'intereft de leyrs Docteurs 
,. &Profeffeurs, (neleurreftant plus que les feuls 
« 
: 
» 
le 
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anciens. ornements. , {ans autre recompenfe 
d'honneur ni de commoditez) que pour le fer» 
uice;qu'ils doiuent à 'Eglife, au Roi, & à leur 
Patrie... 

C’Esæp0 vravo y lesReéteurs, Doyans, 
Procureurs & Suppofts.des Vniuerfirez de 
France perfiftent en leurs Conclufions, à ce 
po plaife au R oi,faifant droit fur la caffacion 

"Arreft demandee par les Iefuites, & füx les 
Requeftes & démandes incidemment faictes 
4 parles Vniuerfitez,declarer les Iefuites non re- - 
ceuables,quoi que ce foit mal fondez en la caf- 
fation- par eux requife. de l’Axreft donné au 
i Parlement de Thouloufe le 9. de luillet 1623. 
Et reuoquer toutes Lettres que les Iefuires 
peuuent auoir obtenués pour.s'attribuer le 
nom,tiltre;qualité;droits & priuileges des Vni- 
uerfitez , auec defences aux Iefuites de s'en ai- 
der: Et à eux & tous autres Religieux de pour- 
iurc à l’aduenir l'eftabliffement d'aucun Col- 
lege:Et qu'en ceux qu'ils ont és b ouiln'y 
V RE Roos oomen 
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258 Entr.du droict d V n.€9c. 239 ^ 
x6 2 4. a Vniuerfitez,ils ne pourront dorefnauant faire : 
plus de trois Clafles,pour les langues Latine&t ! 
Grecque feulement. a 
Ces conczvsions leur eftantsádiugees, 
ils auront d'autant plus de moyens de feruizPE- 
glife ,le Roi, & leur Patrie,& feront d'aurant 
plus obligez de prier Dix v , comme ils font 
profeffion de le priertoufiours,entout euene- 


ment; aivil plaife à fa diuine Bonté & Majefté 
de voulait Soules à noftre Roi Mino. cos | 
tonne de France & de Nauarre la couronne de 
Iufticeincorruptible,& pour fe conferuer 'v 
& obtenir autre , la Couronne de Sagef 
la couronne de vicilleffe auec force pour | 
. fe preferuer de la Couronne d'ot--3- 

gueil & d'arto- tes 
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INVENTAIRE: 
D'AVTRES PIECES PLVS 
anciennes , Concerhant les Iefuites , pro* 
duifes par les Vniuerfitez de France, con- 
ire les Iefuites, depuis l'an 1540. iufqu'en 
l'an 1618. | 

PREMIER"INSTITVT 
: des lefüites. - 
LA BVLLÉ DV P:PAVL lil DÉ:j40: 
1540. portant approbation de la Societé, à la char- 
ge quen icelle he pourtait entrer plus de Go. perfon- 
nes: Età la fin claufe derogatoire aux Conciles Genes 
vaux, aux Confhtutions Apostoliques:En icelle auf 
fiest infereele formulaire de leur Inffitut, d'où appert 
le vœu eflroict que les lefuites ont au Pape C à leur 
General; 





DAvrvs Eriscopvs feruus feruotum 

=? Dei, ad perpetuam rei memoriam : Regi- 
mini Militantis Ecclefiz meritis licet impari- 
bus, difponente Domino ; przíidentes ; & ani- 
sarum falutem proutex debito paftoralis offi- 
cij tenemur folicitis ftudiis exquirentes, fideles . 
quoflibet;qui vota fuain id exponunt, Apofto- 
lici fauoris gratia confouemus ; ali&(que defa 
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1 « 4 o, pet difponimus , prout temporum;& locorum: 

Tg iiie rant id in Dóisino confpicir E 
abriter Wiper Nuper fiquidem accep 
mus,quod dilecti filij,Ignatius:de Loyola, 8c Pe- | 
trus Faber ,acfacob s Laynez, riecnon Claudius 
laius,& Pafcafius Broet, ac Francifcus Xattierjnec- | 
non Alfonfus Salmeron & Simon Rodericus , ac | 
IoannesCodur?,& Nicolaus EIER 
ri Pahipillonenfes, Gebennen. Se 
càh. Vifen. Ebredunen.& Valentin. cittitatum 
dicc. refpeétiuè in artibus Magiftri jin Vimiuer- 
fitate Parifienfi graduati,& in Theologicis ftu- 
diis pet plures anos exercitati, Spiritu néto 

z vt piè creditur , afflati , iamdudum: & divers 
mundi regionibus deícendencésii Pied 
uenerunt & Socij effecti, abdicatis huiusfeculi 
illécebris;eorum vitam erpetuoDoimibinoftri 
lefu Chrifti;jatque notée & aliorum fucceffo- 
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rte exhortan v neditatiói 
. excirando, hofpítalibusinferuiendo, »üeros 
pérfonas rudes.cá, quead Chiiftianam cdi 
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|; — de Chrifto vhionem ; quandam viuendi formu-. Iju40. 
T ré 8 re fibi finem con- 
i ducere vfu idicerunt, Euangelicis coníiliis,& 
^ canonicis Patrum fanctionibus conformem e- 
| diderint , fa&um eft, vcipforüm Seciorum vitz 
infticutum , fub dicta formula -comprehenfum, 
non folum multis probis viris,8& Deam: zela- 
Jaudétur : verumetiam à quibufdam ita 
parce ns yt illid etiam fequi velinr. For- 
Mv zai auterm pradiéte renorfequicur,& elt ta- 
lis: Qiroimique in Socierate nofira, quam efu nomine 
infignirteupimus,vile (ub cruci vexillo Deo militare, 
foli. Domino; atque-Romano Pontifici;eiu ip 
terris Vicario feruire;post folemne perpetta caslitatis vo- 
tuin s proponat fibi in ammo,fe partem effe Socistatis.ad 
boc potiffmum -inlitute, vt ad profectum añimarum, 
vind; Cy doctrina Chriffiana ; ad fidei propagationem, 
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LàDeo propofitum totis viribus affequi:vnu 
frémndèm gratiam fibi: fanita fub. 
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262 Pieces plusanciennesSc. 

Y $4 0. confhruétionem buius propofiti nobis finis conducentes im 
confilio condendi auctoritatem babeat, maiori[uffragitm — 
vum parte femper flatuendi ius habente. Concilium vero | 
intelligatur c[fein vebus quidemgrauioribus,ac perpetuis, 
maior pars Societatis, que à Prepofito commode conuocae 
vi poterit: in leuioribus autcm, G: temporaneis omnes ills 
quos in loco, vbi Prapofitus nofler refidebit , prefentes effe 
contigerit. Iubendi autem ius totum penes Prepofitum e« 
git.Sciant omnes Sci, non (olim in primis profefio= 
nis fue foribus, (ed quoad vixerint , quotidie animo vol- 
uant , Societatem banc vniuer(am , & fingulos fub fan 
dliffimi Domini noftri Papa , C aliorum Romanorum 
Pontificum fuccefforum eius, fideli obedientia Deo trilita- 
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re.Et quamuis Euangelio doceamur,c 
gno[camus ac firmiterprofiteamur, omnes Chrifli fideles. 
"Romano Pontifici, tanquam capiti ac Iefu | Vica- 
r10 fubeffe:4d maiorem tamen noflra Societatis bumilitæ- 
tem,ac perfectam vniufcuiufquemortificationem,vo- 


luntatum noftrarum abnegationem fummopere conduce- 
re iudicauimus fingulos nos,vltra illud commune vincu- 
lum. (peciali vato affringi,rta vt quidquid modernu , c 
alij Romani Pontifices,pro tempore exiflentes;iufferi 
profectum animarum, cy fidei propagationem pertinens, 
€ ad quafcung, Prouincias nos mittere voluerit; fine vlla 
tergiuer[atione, aut excu[atione,illico; quantum in nobis 
fuerit,exequi teneamur fiue miferit nos ad Turcas;fiue ad 
quofcánque alios i etiam in partibus quas Indias 
vocant exiílentes: ftue ad quofcénque icos feu [chif 
maticos, feu etiam ad qu[ovis fideles. 
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Uo te famélus, qui illos impellit tantum illis gratia pollicta- y & 4 o 
P eur, vthuiusvocattonis pondus, illo adiuuante, fe laturos 
* fherent.: C pofiquam. Domino infpirante. , buic lefu 
" Chrifli militie nomen dederint , die noctíque fuccinéti 
& — lumbos, ad tam grandis debiti folutionem prompti ef- 
d  fédebebunt. Nequa autem pofiint effe inter nos mifto- 
if mumyacprouinciarum buiufcemodi, aut ambitio, vel de- 
w — trahat :profiteantur finguli, (e nunquam directe, aut 
b — indireélè debuiufmodi miffonibus quidquam cum Ro 
* — mano Pontifice curaturos : (ed omnem banccuram Deo, 
e ipfi Pontifici tanquam eius vicario, Societatis Pra- 
pofito, dimiffuros. Qui quidem Prapofitus , ficut cate- 
ri, etiamprofiteatim, fe vibil. de fuinetipfius mifsone in 
alterutrampartem , mii de Societatis confilio , cum di- 
éo Pontifice effe curaturum. Voucant finguli [einem 
vibus , qua ad Regule huius noflra ob[eruationtin fa- 
ciunt; obedientes fore Societatis Prepofito. lle autem in 
Vat ea, que adconftruétionem propofiti fibi à Deo , Cz à 
Societate finis cognouerit effe opportuna. In prelatione 
autem fua benignitatis , ac man[uetudinis , caritatifque 
Chrifli Petri Paulíque formule (emper fit memor : & 
tam ipf quam Confilium ad norman: banc afidue fpe- 
Gent : C nominatim commendatam babeant in[litutio- 
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264 Inuentaire des pieces 5'6: 
C humilitatis fimul officiaexercenda. Subditi tum 
propter ingentes ordinis vrilitates tiim propter numquam 
fatis laudatum bumilitatis afduum exercitium, 1 LC 
fito.in onmibus ad inflitutum Societatis pertinent 
parere femper teneantur, in illo Chriftum; 
pra entem agnofcant , c quantum decet, veneren- 
tur. Ciim autem experti fuerimus iucundiorem ,purio- 
rem,S ad proximi edificationem aptiorem effe vitam: ab 
onmi auarttie contagione quamtemotifimam,er Euan- 
gelice paupertati quam finullmam:amque (camus Da. 
sminum nostrum Yefum Chriftum feruis (uissegnum 
folum inquiventibus neceffavia ad victum C» veflitu 
fe fubminiflzaturum, voueant finguli, c» vnuerfi perpe- 
tuam paupertatem, declarantes , quod nm folum priua- 
tim , fed ncque etiam communiter pofint pro Societatis 
fuflentatione,aut v(u,ad bona aliqua flabilta, aut ad pro- 
uentus, (eu introitus aliquossus aliquod ciuile acquirere: 
fed fint contenti v[um tantum rerum fibi donatarum:ad, - 


necelfaria fibi comparanda recipere. Pofünt tamen babere 
rs T 
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vmiuerfitatibus Collegium, feu Collegia habentia vedi- 
eus fapofifionos las core jaria [rentum 
Applicandas : xctenta penes Prapofirum , @ Societatem 
omnimoda gubernatione ; feu fuperintenden- 
tia fuper dicha Collegia, € pradiétos. 
bernatoris , feu obernatorum 
étionem , ac eorundem adm 


men, receptionem , exclufionem , {ta 
tionem, circa fIudentium 1 
ac correctionem : viélus, vefhitrifque ei 
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fludentium neceffitati [ubuenire. Qui quidempo[ x4 o . 
| cm mp litteris corum or rs à T 


probationem,in Societatem noflram admit- 


 "tipofünt,Socijovimes quicénque in (acris fuerint ;quam- 
| anisbemficia Ecclfiafica nut corum reditus non babeant: 
vsgeneantur tamen finguli priuatim , ac particulariter, c 


mon communiter, ad dicendum officium fecundam Eccle. 
Lecce fimt, qua fab prafati Donrini no[fri Pali, 

€ Sedis Apoflolice beneplacito, de noflra profeftome,typo 
 euidématplicar e potuimus. Quod nur fecimus,vt (um- 
matim fariptiowe bac informareumus;tum illos qui nos de 


interrogant, tum ctiam pofteros wo- 


D ra A THHÉÉALOPES Vit qanm babebimus 


proper ev Cim multas magnáj que babere avmexas 
difficultates fuerimus experti, opport eue itdicauimnur 
cfa quis in bac Socrctate recipiatir afi diu 
fuerit probatus: img, prudens in Chri- 

fec veldoctrina ;feu vita Chriflianz puritate appa- 
stunc demum admittatur ad efi Chri- 


dimidio qustemcibis t noftris fauered fe e d 


once iren a 

n fecula; Amen. Càm autem nil in ono re- 
periarur;quod pium non fir;aut fanctum: Nos, 
vtüdem $ cij, qui nobis fuper hoc humillime 
applicari fecerunt, in eorum pio viuchdi pro- 


BARI pas exiftant, quo fe EN 
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fingula tanquam ad Dci 
“eornmdem Sociorum , & rcliqui 
grégis o portuna, Apoftoli caaucto- 
| efentium ex certa fcientia : ap- 
&bencdicimusab per- 
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266 Pieces plerantiennes9e.— C. 
Y 4 o. petuz firmitatis munimine roboramus, ipit L 
que focios fub noftra , & huius fanétæ{e 
poftolica protectione fufcipimus : Eis nihilo- : 
minus concedentes,quod partículares inter eos 
Conftitutiones , quas ad Societatis huiufmodi 
finem,& Iefu Chrifti Domininoftri gloriam;ac 
proximi vtilitatem conformes effe iudicaue- 
rint,condere libéré, & licité valeant. Non ob- 
ftantibus generalis Concilij, & felicis recordatio- 
nis PRE apæ X. przdecefforis noftri ac 
enmt : : Velbert & ordinatio- 
nibus Apoftolicis ,. cæteri contratiis.qui- 
Mienoqus. Volumus ies ag in Socie- 
tate huiufmodi, v/que ad numerum € 
narum , normulam viuendi huiu 
ri cupientium , @ non vltra, admitti , & ome 
tæ duntaxat valeant. Nvzrrr 
eo omnino hominum liceat hanc 
noftre approbationis, confirmationis , 
-&tionis, roborationis , fufceptionis ; ide 
nis,& voluntatis infringere, vel eiaufit temera- 
rio rene Siquis autem hocattentare præ- 
fumpferit,indignarionem Deijac 
beatorum perd. & Pauli A eei 
nouerit incurfurum. Datum Romz;apud f 
&um Marcum , Anno Incarnatiônis Domir 
cz M. D. XL. LES Ka Oh: Ponts 
tus noftri anno Macr Arie 
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OPPOSITIONS AV PRE-1:552 
— mier eftabliffement des lefuites; fous 
le Roi Henri I. de la part du Parle- 
lement , Euefque , & Sorbonne de 
Paris. 





REMONSTRANCE FAICTE PAR Mr1552. 
- P. SEGVIER au Parlement le 6.delan 1552. 
plainte de ce que les Conclufions par efcrit pri- 
"M: le Procureur general, M* M: Gabriel M A- 
RILLAC C? lai, fur leslettres patentes obtenues par les 
Yefuites,auoiet efféretirees par lesditslefuites,auec leur 
— par eux portees auRoi moyennant quoi ils 
Lettres en forme d'iterato : Et declare , qu'ils 
perite en leurs Conclufions, de neles receuoir. 


& E iourd'hui les gens du Roi par l'organe 
de.M* Pierre Secvier Aduocat dudiét 
r,ontremonftré à ladite Cour que par 


- uant il y a eu lettres patentes du Roi pre- 


ja fentees à ladite CIRCE d' eau paricel- 
vne congregation que l'on e la congreca- 
tion des Miteic aprczla sre fide Th 
poer lettres: el ll otdonna qu'elles fe- 
toyent communiquees au Procureur General 
du Roi à la maniere accouftumee , eue ledit 
Procureur General du Roi veu leídites let- 
tres auec feu Me Gabriel MARILLAC, lors 
Aduocat du Roi , & lui qui parle; ils baille- 
rent leurs par efcrit , RS 


pe eden 'entetinemenz & y 
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au moins en tout euenement, pour 
Cour faire temonftrances au Roi telles 
aduiferoir, à ce que 'au&orifation defdites! 
res ne paffaft : Efquelles. conclufions:y auoit 
trois ou quatre points: Le premier cftoit, qu'au 
fondsils ne trouuoyent l'ercétion de cefte con- 
gregation feulement non necellaire : mais 
flue, car les Conftitutions Canoniquesq ont 
efté faides il y a quatre ,ou cinq cens ans,ont 
éftimé qu'il y auoic affzs de Religions,reprou- 
uant les nouuelles que lorson auoit ll 
mentintroduiétes,& encores voulc 
duire , & fembloit fuffire d'enster 
ciennes approuuces & receues,ainfi fibi vide 
bec congregatio des efaites,mimia: Au reltece 
faites prennent l'exemption tellement. que 
peccatum efl in norma eorum ,il fauc 
Rome pour auoir les 1efctipts pei 
cundospar lefdictes letrresil leur 
routes leurs poffcífions fans ,2 oi 
dixme, tellement que les Ce m ux. 
quels da dixme appartient. hi pourroyent 
pret de dixme. Cela fen c nouuear 
EE Jes lettres qu'ils venlenr al | 
kis i de Iefus Chriften]a Moree.C 
ftoit tresbon:mais s'ils auoyent la-deuotions 
ce faire pour l'honneur Pts 
En pier yyent demandé: 
‘ils faifoyent, & pour M 
et d'aduis, inp a 
cher l'auitorifation dediteslettves,au moi 
Ja Cour faire veras id 
gi a à aucto: 
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j leürs conclifions Fallent par efcrit , neantmoins la r 624. 
t Cournéleurauroir point faict “rar furicelles, 
! au moins qu'il foit venu à leur cognoiflance: 
" n ui plus eft; l'on auroit rendu à ceux qui 
fp oyent ladi&e authorifation k/dites let 
y Là e leurs conclufious en(emb]ement , tellement 
1 ue furicelles conclufions ils fe font retirez par 
is pose ers le Roi,& de lui ont eufertresen forme d'Ite- 
! qwato,en deboutant ledit Procureur General de 
* fescariclufions prifes.portant lefdiétes dernie- 
i reslettres quele Roiabienentendules remon- 
Gi que l'on lui vouloicfaire, & que no- 
5 nobftant icelles il vouloit & doi: que fes 
6  preiieres lettres Fidlent enterinces;& mande 
! andirProcureur general qu’il Íoitjnon pas con- 
fentent f&ulement la verification d'icelleslet- 
tres.maís le requiere, 4 ceXre carfe, Ils fupplioyent 
ja Cour, premierement que les Conclufi (fons, que 
dorefnauant ils bailleront par efcrit, ou propo- 
feront de bouche , foyent tenue: fécrettes,dema- 
niere quelles. ne viennent point à la notice & 
de ceux qui pourfuiuent la veri- 
fication d'aucunes lettres patentes. Quant 
eux;s'ilsont baillé des conclufiens in Cour 
ne trouue bonnes, & elle les en deboute ls 
idront. cela auffi patiemment comme fi la 
Cour les leur auoit enterinees: Mais leur fem»: 
: que l'on alloir orter leurs conclufions a 

j * is faricelleson depefs 
Abies que nonobftaat icelles: 
oürre. Au demeurant perfiffoyent fclon leursdi- 
es conclufions que remonitrances Íoyent fai- 
étes au Roi Faict en Parlement le vingt-fixief- 
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me Januier mil cinq cens cinquante deux. ^ |” 
Et au bas eft efcrit, Collation. + ==" | 
. ARREST DV PARLEMENT DE PARIS | 


de 1554. portant que les Bulles C» Lettres obtenuéi 


par «efte Societé féroyent communiquees au rs 
uefque, & à la Sorbonne. 


me 


V Ev parla Courles Leslie duRoi 
du mois de Ianuier mil iq cent 'inquan- 
te,obtenu£s & impetrees patles Preft & EL. 

choliers de la Socieré de Izsy s-Cakts 'T,COI 
tenants homologation des Bullesa eux octro- 
yecs par noftre Sain& Pere le Pape, le tout atta= 
chéenfemble fous le contrefeel de la Chancel- 
leric , auec autres lettres de Declaration dudit 
Seigneur , à ce qu'il foit outre à la lecture 
deídites Titres d'homologation ; 
les remonftrances y mentionnees: Etla reque- 
E refenteeaicelle Courpar lefditsim- 
"T: E wm ouy le Procureur zenera Lau 
ADITE CovR crt s outre, 









d & ordonne que tant lefdites 
que Lettres patentes dudit 'ront 

communiquees à I" Eucfque de Paris ars Y 
Doyen & Faculté de Theologie de cette Vill 
&Vniuerfiré de Paris,poür für icelles efrec uys 

& dire ce qu'il a appertiendras: Fajét ett: ade- 
PRET. Aout 15547 —— ho MES 
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ADVIS DE M" EVSTACHE DV BELL AT1554. 
Euefque de Paris en l'an 1554. contenant les ráifons, 
^ pour lefquelles il. estime ceste Societé ne deuoit estre 
li ! TECCHE : : 


1 '"EvzsQy s de Paris, auquel par ordonnan- 
L ce de la Cour ontefté communiquees quel- 
ques Bulles des Papes Paul, & Iule tiers:enfem- 
y bleles lettres patentes du Roi HENRY à pre- 
» pes Gr addreffantes à ladite Cour, pour 
p procederála verification, lecture, & publica- 
, tion defdités Bulles obtenuës par les eux di- 
" ue SYITES , Ou la Societé fous le nom de 
, SV 
A " Apres les idein en cet éndroictper- 
j tinentes de lobeyffance & reuerence qu'il 
y doibt& veut porter tantau Sain& Siege qu'au 
E X : | 
it qué lefdites Bulles contiennent plu- 
; fieuts chofes , qui femblent fous correction e- 
l ftranges & alienes de raifon, & qui ne doiuent 
, etre tolerees ne receués en la Religion Chre- 
# ftienne. | 
s Enpremierlieu, en ce que lefdits Impetrants xv RE 
» veulenteftre Mice la Societé fousle nom de i540 MERE 
Ü Iefüs , qui eft fous correction , nom arrogant EN 
, Pour eux, voulants attribuer à eux feuls, quod 
Ecclefie Catholice & Oecumenica competit : & qui 
eft proprement di&e la con tion ou 
Societé des fideles , def ESYSs- 
jy Cumasr eftle chef, & confequemment fous ‘ 
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Izsvs CHrisT : Erfemble qui je 
re feuls faire & conftituer l’ Es glife." | 
Secundà , ils promettent k vouënt les troi 
vœux (olentel ement, & mefmement pa 
té:renoncent à auoir aucune chofe propre; 
in commun : fors qu'és villes, e 
ucríitez , ils pourront auoir Clg o 
pourles etu ans. " » 4 
Mais pat les Lettres patentes du Roi,leur ft 
feulement permis auoir maifon Paris, & non 
ailleurs,en cc Royaume,de sa Ps del 
le maion eítà prefent queftion: Etneanemoins 
ne difent fr c'eft pour réceuoir ladi ite Societé, 
ou pour vn College pour les cítue lians 
Si pour leur bibiationjls ni peuti 
aucune fondation : fi pour College, 
permis. Mais faut noter que combie 


s la faperintendance Maier 

ois lefdits Efcholiers ne Ae encoresc la Cl Ci 

Te e n'auoir faictle(ditsvaeux, " 
nt receus à faire que l'on r fi Op: 


fruit onc re de leur tuc 
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-fousle Roi Henri IH. :273 
mofnes ,aufquels cefte nouuelle Societé feroit 1 
grand tort: car ce feroir autant diftraire de leurs 


' aumofnes: partantles faudroit ouyr auant ladi- 


te publication , comme y ayancintereft,c’eft à 
fcauoir les. quatre Mandians , les Quinze- 
Vi ,& les Repenries. 
Matin roit faire tort aux Hofpitaux 
& Maifons Dieu , & aux pauures, qui font eni» 
«eux nourris d’aumofnes:éeft à {çauoir la com- 
munauté du Bureau des pauures,les enfans de 
la Trinité ;les enfans Rouges, l'Hofpital fain& 
Germain des Prés. Et encores eft (ans doubte 
ue les aumofnes de PHoftel Dieu de Parisen 
men 
" Quartó,combien qu'ils ayent votié pauureté, 
toutesfois ils Écoles pouuoir eftre ese 
aux dignitez Ecclefiaftiques,& es plus grandes, 
comme Archeucíchez & Euefchez: & mefmes 
auoir collation & difpofition desbenefices:Et 
combien qu'ils veulent & Me 2° À 
uoir accepter lefdirs Eucfchez fans le confente- 
cha fganoir duGeneral dela Societé, & 
Jesfreresdu Genefäal:fi eft-il par là euident que 
mettans la main à la charruë ls ontregardé der- 
rnerc. 

+ Quintb, en ce qu'ils ne veulent eftre corrigez 
Soie qu'ils fuffent entrez 
au miniftere des Euefques;à quoi toutesfois ils 
ne veulent eftte contrainéts, qui eft bien dire 
que volontairement ils y peuuent entrer.Et fi 
ainfi appellez à vn benefice de Cure, il yauoit 
faute commife en ce qui côcerne l’eftar de Cu- 


1é;ils doiuent pour ce regard eftre 2m parle 


554! 








274. Pièces plus ancienpes E94. A4 
Diocefain , quelque priuilege qu'ils puiffenta- j 
uoir,c.cum capella ,depriuileg. 

Sextd,en ce.qu'ils entreprennent fur les Cu- 
rez, à l prefcher;ouyr lesconfeffions,& admini- 
ftrer le fain& Sacrementndifferemment, fans. 
congé & permiffion defdits Curez: & combien . | 
que pour le re rd dudit Sacrement; ilsexce- - 

tétlafefte de Pafques,toutesfois pour les con 
Éfious nia aucune exception, conte la Decii» 
tale,Omnis vtriufque fexus. 

Il eft certain que tels priuilegesont eftéau- 
crefois donnez & octroyez aux M. 
mefinement aux freres Prefcheurs & Corde- 
liers : dont font procedees grandésaltercations | 
entre lefídits Curez & eux,pour net 
faicte la Clementine , pu de fepulturis. Lef- 
quelles altercations pour mefmes caufes certai- 
nementaduiendrontencores.  * 

Septimi, non feulementils en nnentfüe. ; 
lefdirs Curez:maisauffi furles Ep om c 
ils Low auoir esas. rs exprimer come | 

, cutn illegitime natis , (ans exprimer come - 
Pier pt pofint:confétr arcs ne 
clefias, c alia vafa Cr ornamenta Ecclefiaflica. f^ , 

En quoi on voit,que non ram i n 
iurifdicitonisils entreprennent:mais ea que fut o 
dinis:caril eft certain que wine AE | 

€opis coufectatis fieri non poffunt. tgo i 

Oétaud,non feulemenr {ur les Euefqnesemas, 
fur le Pape ilsentreprennent;en ce qu'ils peu 
uent difpenfer fuper irregularitate , qued oli Ro; 
ys pepe, i 
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Nono , combien que ipfi Romano Poñtifici obe- ve çÆ 
dientiam fpecialiter voueant , & que leur ordre foit 
par lui accordé, fpecialement poureftre enüo- 
yez aux Turcs, infideles, heretiques,& fchifma- 
tiques: T outesfois,ils veulent qu'il foit permis à 
leur fuperieur pouuoir reuoquer ceux ainfi en- 
üoyez par le Pape, qui eft direétement contre 
leur vceu. 

Dein) , ils font feulement tenus au feruicé 
particulier; fans dire ge víage, chacun d'eux 
demeurant en liberté de ce qu'il voudta dire, & 
fans qu'ils foyent tenus à dire ou oùyr haute Mef- 
fi matines;óü vefpres,& autres heures carionia- 
les:eftáns par ce moyen sets de ce à quoi les 
laiz, font tenus & obligez,à en d'alleraux 
Feftes à la grande Meffe,& Vefpres. 

Pn ce quileureft donnélicehcede 
commettre par tout où voudra leur General, 
aux lectures de la fainéte T heologjé, fans de ce 
auoir permiffion:chole tres-dangereufe en cet 
te faifon,& qui eft contre les gni des Vni- 
uerfitez, pour diftraixe les eftudians en ladite fa- 
eulté. .. ' Lore y 
,  Pourlafin.peícrala Cour que toutes nouueau- 
, tezfont dangereufes,& que d'icelles prouien- 
í nent plufieurs inconueniens non preuegs ne 

premeditez. 
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,  Etparce quelefäiétque l'on pretend del'e- 3n 

" zection dudit Ordre ou Compagnie,eft qu'ils "ERR 

* irontprefcherles Turcs & infidelles,& lesame- B 

" ner à la cognoiffance de Dieu :faudroir,fous ES 

: corre&ion,eftablir lefdites maifons& Societez: | 
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276 Pieces plus anciennes R9c. 
ciennement a efte faiét des Cheualiers de Rho- 
des, qui onr cfté mis {ur les frontieres de la 
Chicftienté , nonau milieu d'icelle: Auffi yau- 
roit-il beaucoup de temps perdu & confommé 
d'aller. de Paris iufques à coniniptplte 
autres lieux de Turquie. í 


N 





en N'CLVSIONS PELA FACYLTE DE 
Theologie de Paris ,en Sorbonne, ese Re 
Latin Gen François contenantspluf 

© furicelles aduis que cefle Societéef 
+ de la Foi, perturbatrice de lapaix dei 
ren og 

+ ER BE e d 


—NwGó Domini f4- die ver. prima De 
| cembris ceni ii facultas 


paciens poft Miffam de Sando initadn a» 












con : ir C br 
diplomatibus , quz duo fanétiffimi Domi 
fummi Pontifices Paulus tertius & Iulius te 
tius, his: qui Sodestcis Tei infign 
cupiunt,concefile quide 
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- Antequàm veró ipfas Theologiz facultas tan: 
ta de te tantique ponderis tra&are inciperet, o- 
mnes & finguli magiftri noftri palàm aperto- 
que ore proteffi funt nihil (e aduerfus fummoz 


rum Pontificum auctoritatem & poreftaré atit : 


decernere aut moliri;aut etiam cogitare velle, 

imóveró omnes & finguli vt obedientiz filij i- 

pfum Romanum Pontificem vt íummum & 

Chrifli Iefü vicarium & vniuerfalem Ecclefie 

torem;cui plenitudo poteftaris à Chrifto da- 

ta fit; cai omnes vtriüfque fexus obedire, cuius 

decreta venerati; & pro fe quifque tueri & ob- 

feruare teneantur, vt (emper agnouerunt & có« 

feíli (unt, itànunc quoque fyncerè, fideliter & 

libenter agnofcunt & confitentur. Sed quo- 

niam'omnces, præfértim veró Theologos, para- 

toseffeoportetad fatisfadionem omni pofcen- 

tidehis qua ad fidem, mores & xdificationem 

Ecclefiz pertinent,dicta facultas pofcentijman- 

dant & exigenti Curiæ predictz fatisfacien- 

C Taque vtriufque: diplomatis omnibus fre- 
quenter leétis articulis,tepetitis & intelle&is & 
pori magnitudinem per multos menfes, dies 
 & horas pro more diligentiffimè difcuffis & e- 
xaminatis, tum demum vhanimi confenfu,fed 

füummá cum reucrentiá & humilitate rem inte- 

gram cotrectioni Sedis Apoftolicæ relinquens, 

aspectos a à à 

- * Hc noua Societas infolitam nominis Iefu 
appellationem pe T culiarite ma 0" icans , tam 
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licenter & fine delectu quaflibet perfonas quáe 
tumlibet facinorof(as,illegitimas & infamesad. 
mittens, nullam à feculatibus facerdotibus lia- 
bens differentiam in habitu exteriori , in tonfus 
ra,in hotis Canonicis priuatim dicendis aut 

blicé in templo decantandis, in clauftris ae 
lentio,in dele&u ciborum & dierum;in ieiuniis 
& aliis variis legibusac ceremoniis , quibus fta- 
tus teligionum diftinguuntur & conferuantur, 
tam multis tamque variis priuilegiisindulris &z 
libertatibus donata,præfertimin adminiftratio> 
ne Sacramenti Pæœnitentiæ & Euchariftiæ ; id- 
que ne difcrimine locoramaut perfonarum,in 
officio etiam przdicandi,legéndi & docendi in 
praeiudicium ordinariorum & hierarchici ordis 


nis , in prziudicium quoque aliatum religio-. 


num , imó etiam Principum & Dominorum 
opanlinn , contrà es Vniuetfita- 
tum : Denique in magnum grauamen, 
religionis mé RP le EM violare vide- 
tur, ftudiofum, pium & perneceffarium virtu- 
tum, abftinentiarum , ceremoniarum & aufte. 
ritatis eneruat exercitium , id occafionem 


dat libere spoftsrandi ab aliis Religionibus, | 
rat 


debitam Ordinariis obedientiam & fubieétio- 
nem fübtrahit., Dominos. tam temporales 


quàm ecclefiafticos fuis iuribus iniufté priua, 


perturbationem in Hug ca politia , : 
populo querelas, multas lites, diffidia, conten- 


tiones, æmulationes, variaque fchifmata indu-: 


cit. Itaque his omnibus atque aliis diligenter 
examinatis & perpenfis hzc Societas. videtur 


“+ QE 8 | PAPE 


Bor. 


li 


MM" Eerene———————— 


SAR © TE 


V Siuelé Roi Henri H.- » 


batiua, monafticz religionis euerfiua, & magisin r $4 47 


deítru&ionem quàm in edificationem. 


| id de noftre Seigneur 1554. le t. iout de 


Decembre, latres-facrec Faculté de Theo- 
logie de Paris, apres la Meffe du S.Efprit cele- 
bree, comme il eft de couftume , dans la Chap- 
pelle du College de Sorbonne , a cfté par qua- 
tre diuerfes fois a(fembleeaudit Collegeen vers 
tu du ferment , pour determiner fur le fujet de 
deux Bulles que les deux tres-fainéts Peres & 
fouuerains Pontifes Paul I 11. & Inles 11 T-ont 
à Mew accordees à ceux qui veulent e- 
ftre fienalés du tiom de Compagnie de Iefus, 
léfquelles déux Bulles noffeigneurs de Parle: 
ment ont ehuoyees à ladite Faculté, pour eftre 
parellé veues & examinces , defquelles Bulles là 


teneur s'enfuit: 


Bulle de Paul troiftefme, cc. 
Balle de Jules rroifiefme, &c. — Cif 
"Orauparauanr que la Faculté de Theologie 
commençait àcraitcer de chofes (i grandes & de 
tel poids , tous & chacuns les Maiftres & Do- 
éteurs ont declaré haut & clair, qu'ils n'enten, 
doyenttié arrefter ou attenter, ni mefme penfer 
contre l'authorité & püiflance des fouuerains 
Poritifes,au contraire commeilsl’onttoufours 
recognu & confeflé pour Vicaire fouuerain & 
vniuerfel de JefusChrift & pour Pafteurvniuer- 
{el de l'Eglife: à qui efus Chrifta donné pleni- 
tude de puiffänce , auquel tous fideles font te- 
nus d'obeit & reueter les Decrets, les garder & 


obleruer à leur pouvoir ain maintenittons & 
PTS | iij 





250. Piecesp lusanciennes,C9c..— 
1554. chacuns le recognoiflent & confeflent-ils fan 
cerement,fidelement & volontiers. 

Mais d'autant qu'il faut que tous,& princi- 
palement les T heologiens, Leur prefts à ren- 
dre raifon à quiconque les requertadeschofes 

ui concernent la Foi,les mœurs & edification 
E l'Eglife , ladite Faculté a effimé qu’elle des 
uoit risfaire au delir ,mandement & ordon- 
Hance de ladite Cour. /- da T. 

C'eft pourquoi ayant par plufieurs fois 
£cleu ou du tous les Le defdites deux 
Bulles, & les ayant felon la grandeur de] la chofe 
diligemment , comme de couftume,examimees 
par pluficurs mois,iours,& heures indem find'vn: 
commun auis C» confentement , mais auecvne tres« 

rande reuerence & humilité,foubmettant letout 
2 la correction du Sain& Siege Apte m» 
Faculté a ainfi decreté. 

Cette nouuelle Societé,qui s’atttibuë parti- 
culierement ce tiltre inufité du nom ica. 
qui recoitindifferemment & filicentíeufement 
toutes fortes de in Me PE v d 

s & infames qu'ellesfoyent, 
rant en aucunc facon des Preftres feculiersen 
habit exterieur,en. à tonfure, aréciterles heures 
Canoni ues, foit en patticulier, foit 
mentén l’Eglife,nien cloiftre,oufilence,enobs 
feruation & .chois des viandes & des iours, & | 





faste RSR, joi: & ceremonies, ucl- - 
es l’e $ iôs eft diftingué u& * 
à laquelle on: cfté donnez tant &fi diuers pri- 
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Penitence & de l'Euchariftie , & ce, fans att- 15$ 4. 
. cun efgard & difference des lieux ou des per- 


fonnes , pareillement en la fonction de pref- 
cher, lire & enfcigner: au preiudice des ordi- 
naires & del'ordre hierarchique : auffi au pre- 
iudice des autres Religions : voire mefme des 
Princes & Seigneurs temporcls , contre les 
Priuileges des Vniuerfitez , en finà la grande 
vows Bá & foule du peuple , Semble vio- 
ler l'honneur de la. Religion monaftique , ener- 
ue l'exercice paenible, honneftc ; pieux & tres- 
neceflaire des vertus , des abftinences , des 
monies & auftéritez , mais d'auantage 





| donne occafion de librement fortir & {e faire 


Apoftat des autres Religions , ofte & fouftrait 
Pobeyffance & fubieétion deu? aux Ordinai— 
res, priue iniuftement les Scigneurs,tant tempo- 
tels que Ecclefaftiques de leurs droicts., apporte 
du troubleen lyne & autre police ; plufieurs 
diffenfons , plaintes parmi le peuple , plufieuts 
rocés, debats, contentions, 1aloufies & diuets 
dime 5o s OH 
"PARTANT toutes ces chofes & autres eftant 
diligemment examinees & confiderees , cefte 
Societé femble perilleufe aù faic de la Foi. , per- 
turbatrice de la paix de l'Eglife ; c» rordre à ren- 


uerfer la religion Monaftique, c plus propre à dé= 
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1560. CONCLVSIONS DE M' M° BAPTISTE 
du MESNIL afisté de M* M: Edmon BOV CHE- 
R AT, fur les Lettres du Roi François 1. 
par leslefuites c leur declaration , qui 
-«on(entent l'approbation : (auf, ou ei a dest 
fetrouueront preiudiciables aux droéts du tud 


uileges Ecclefiafliques , à requerir p 
date du 18. Nouemb.16 60. 


KE IOVR LES GENS pv Roy ys malt 
Baprifte pv Meswiz Aduocat 
eur,affifté de maiftre Edmon Bov CHÉRAT 
duocat d'icelui Seigneur , ont qund 
Cour les Lettres mi ues du fui de la Roi- | 


" - t 3 E mv f. o ee". 2 - 
A Er Rues uz Lt Pet Te SLT x 3 e LS 
T * : CE i E «T 4 


ne Mere ci-apres inferces pour le faiét delave- | 
tification,tant des Lettres parentes du feu Roi, 
que des Lettres du Roi à prefent:  con- 
cernans l'homologation & appr n des 

lion dela Com ,Inftitution "Ordre iR | 

ligion de la Compagnie de Issys , Qui 

"ap us eux, attendu la declaration faicte pa 

eux, Preftres,& eei dudit Or 

ida sn'enrendent par Leu | spre- ! 

iudicier aux loix Roy 


; destin $. CARE 







| | + - d 
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Seigneur Roi,ne contretous droicls Epifcopaux C» Paro- 156 0; 

- chiaux,ne (emblablement contre les Chapitresyne autres 
Dignitez., confentent l'approbation defdits Pri- 

Y mileges, Sauf, ou ci-apres ils fe trouueront domma- 

Mes. ou. prewidiciables aux droids du Roi & 
Priuileges Ecclefiaftiques à requerir y eftre 
pourüeu. 

gj LETTRES DV ROI FRANCOIS II. DE1660.- 
à banxg60. au Parlement, portant la receptionde cc- 
s  - #eSocieté, (ous plufieurs charges y declarees, enti ai- 
: « tréssqueleurs priuileges ne foyent contre les Loix du 
Royaume, ni contre les droicis-Epifcopaux , ni contre 





T Os amez-& feaux , ayant entendu les dif. 
Nisis que vous faictes de ne procederá 
verification des Lettres patentes du feu Roi 
noftre tres-honnoré Seigneur & Pere,queDicu 
abíolue,& des noftres contenants l'homologa- 
tion & approbation des Bulles, Prinileges ;8c 
Inftitution de l'Ordre & Religion de la Com- 
pagnie de.lefus , que nous entendons eftre re- 
cecus & approuuez en cc Royaume, & fembla- 
ement ce que noftre amé & feal PEue(que de Pa- 
pis & les Docleurs de la Sorbonne allcguét pourem- 
pefcher la publication defdites Bulles que nous- 
auons fai& voir à neftre Confeil Priué ,-& ef- 
quelles r'eft aucune chofe contraire ne preius 
iciable aux fain&s Decrers , & Concordats 
faiéts entre noftre fain& Pere,le fainét Siege A+ 
poftolique;& nous: & apícs queles I, cligieux, 
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284 Pieces plus anciennes,9c.— 
Preftres,& Efcholiers de ladite Compagnie ont 
declaréqu’en la reception de leur Ordte & Rcli- 
gion qu'ils pourfuiuéteftre faite en ce Royau- 
me,ils confentent que ce foit 4a charge que leurs 
Priuileges obtenus du fainét Siege Apoftoli 
que, & leurs regles & ftatuts de ladite Coi 

gnie ne foyent ancunement contre les loix Royales, de 
nostre Royaume, ne contre l'Eglife Gallicane, ne aux Co- 
cordats faits entrenoftre (ainct Pere le Pape,le [ainét Sie- 
ge Aposlolique, C» nous,ne contre tous droicls Epiftopatte 
€ Parochiaux , ne femblablement contre les Chapitres 
des Eglifes, (oyent Cathedrales, ou Collegiales,mi aux Di 
gnitez d'ictlles : mais feulement demandent eft 
receus en France, comme Religion ap ce 
auec la fufdite limitation & rehlridtion X: 
defirans fingulieremér ledit Ordre & Religion, 
eftre receu & approuué comme dit eft , dos 
mandons, commandons , & ucr-epie le 
enioignons que p^ un y vfer d'aucune lon- 
gueur,remife, ou difficulté, vous ayez à proc 
der à la verification & enterinement de nofd 
tes Lettres, & homologation deídites Bulles; 
la charge de lareftriction & limitation deffu: dite 
Etau cas que vous continuiffiezen vos difficul. 
tez en ceft endroit , Nous vous mandons que 
fans proceder là deffus à aucun Arreft ou Juge: 
ment , vous nous mandiez l'occafion d'icelle 
vos difficultez, poureftre fur cepar nouspout: | 
ueuainfi que de raifon, enr + 
te. Car tel eft noftre plaifir. Donné à Or- | 
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amez & feaulx les gens de noftre Cour de Par- 
lement à Paris. 





LETTRES DE LA ROTNE REGENTE 
amefine fin, aux mefmes charges, de la 


me[me annee. 


ESSIEVRS, Vous verrez ce que leRoy, 
Men mon Fils, vous efcrit prefente- 
ment furles difficultez par vous faictes de pro- 
cederà la verification,tant des Lettres patentes 
du feu Roi, Monfeigneur, que Dicuabfolve, 
que des fiennes conteriants MR & 
approbation des Bulles, Priuileges , & Inftitu- 
tion de l'Ordre & Religion dela Compagnie 
de Iefus , qu'il defire eftre receu& & approuuce 
en ce Royaume,ayant fait voiren fon Confeil 
Priué ce que /'Euefque de Paris, & les Docteur: de 
Sorbonne éicquen: pour empefcher lapubfi- 
cation des Bulles: & attendu ce que les Reli- 
gieux,Preftres,& Efcholiers deladite Compa- 
gnicont den lareception deleur Ordre 
& Religion qu'ils pourfuiuent eftre fai&e en ce 
Royaume,ils confentent que ce foit la charge 
que leurs Priuileges obtenus du Sain&Siege 
chose , & leurs regles & ftatuts de b. 
dite Compagnie ,ne foyent aucunement cons 
me les loix Royales de cedit Royaume , 4- 
uec autres E , & limitations à plain 
fpecifices efdites Lettres du Roi , mondit 

: Seigneur & Fils,fuiuant lefquelles & fon you- 
loir & intention en ceft endroit ,ie vous prie 


proceder àladite verification , & enterinement 


1560. 





"» 


286 Pieces plus anciennes,E96:. — 
t5 Go. deídites Lettres patentes , & homologation | 

Bulles, fans plus y v{er d'aucune difficulté, las 
quelle audit cas, vous luiferez entendre;auant 

ue proceder à aucun Axreft, ou Jugement" 

celle , afin que fur ce il foit par lui po 1 
commeil verraeftre à faireparraifon. Prianta 
cant ce Createur , Meflieurs, qu'il vous ait en - 
fain&te & digne garde. Efcricd Orleans, le huis. 
étiefme dé Nouembre 1560. Signé, 7 
Et au deffous , Fizes. Et à la fuperfcriprion m 
Mefieurs de la Cour de Parlement de Paris. Faict em. : 
Parlement le dix-huictiefme iour de Noueme: 
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^",ADVIS DV CLERGE DE 
«. Peifly, Arrefts, Mandemens ; Plai= 

oyés contre les lefuites , ous le Roi. 
Œharles IX. & Attentats au 
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1561.) ADVIIS ET RESOLVTION DE P ASSEÉMS — 
- bee du France tenu à Poiffy en PanygG,— 
pat lequel ceste Societé eft veceue fous plufieurs char= —— 


‘conditions, entre autres de néfairé en Spirituel "| 
ne en Temporel, aucune chofe au preiudice des Eue[- | 
E ques C Vniuerfitez. , ne des autres Religions, d 
Es mauoir droit ne iurifdiétion aucune. | 
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2 pers la reque prefentee gie WM dis -— 
3 side la Sut dna de fs pat le 





gt mne : | 
Sous leRoiCharles IX. 28» 
quelle & pour les caufes y contenuës,mefne- 
| ment que par Arreft de la Cour de Parlement 
| de Patis du 22.iour de Feburier dernier, auroic 
| efté ordonné qu'ils fe pouruoiroyent fi bon 
| leutfembloir au Concile general,ou affemblee 
| prochaine,qui fe feroit en l'Eglife , fur l'appro- 
| bation de leur Ordre, ilsrequeroyent lcurdite 
| Compagnie eftre receud & approuuee parl E- 
| glife Gallicane : Autres deux requeftes prefen- 
| tees auffi par les Confuls , manans & habitans 
| delavilledeBillonen Auuergne,& parles exe- 
|! cuteursduteftament de feu Meffire Guillaume 
| du Prat, enfon viuant Eucíque de Clermont à 
mefimefin:veu ledit Arreft du 22. Feburier 1560. 
les Bullesdu deffunét Pape Paul III. dattees 
| Rome apud S. Marcum ,anno Incarnationis Domini 
1540. 8. kal. Oclob. Pontificat. auno fexto , paxlef- 
| quelles noftre S.P. le Pape auroit approuué la- 
. dai Ducier ;affemblee fousletiltre du nom de 
| Iefüs , àla charge qu'en icelle Societé ne pour- 
. royent entrér plus de 6o.perfonnes: Autres 
Bulles dudit Pape Paul IILauffi dat. Rome apud S. 
Petrum anno 1$43.dieid.Martj.Pontificat. anno deci- 
, mo, portant. pouuoir aufdits Freres receuoir en 
: leur Compagnie;tel nombre de perfonnes que 
: bon leur fembleroit , vna & alterer leurs 
. Conftitutions, icelles caffer & en refaire de. 
. nouuelles ;felon qu'ils verront bon eftre , & 
: que la neceffité le requerra : fans que pour ce 
leur foit beíoin de nouuelle confirmation 
& approbation. Autres bulles du mefine Pape 
Paul LI. dat. Rome apud Sanctum Marcum 1549: 
- Kal. Nouemb. Pontific. aun. 15. contenant plu< 
 fieurs priuileges concedez & oétroyez à ladite 
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1561 
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. Societé, & certaines autres Bulles du Papetule 


ILI. dat. Rome apud Sancti. Petrum 1550.12. Kaltn, 
Aug. Pontific. ann.1. par lefquelles 1 auroit auffi 
approuué ladite Societé, auec leur requefte-& 
priuileges,les Lettres patentes du deffunct Roi 
Henri, dattees à Bloys en Ianuier 1550. fig 
parle Roi , Monfieur le Cardinal de Lorraine 
prefent,claufes & feellees dugrand feelfürcire ! 
verte,pendant à cordons de foye verd & rouge, 
ar lelquellés le Roiauroit agg & approuué 
[faites Bulles , & permis aufdits Freres qu'ils 
uiffent conftruire , edifier & faire baftir des 
bos qui leur feront aumofnez, vne maifon & 
College en la ville de Paris feulement ; & mon en au- 
tres villes, pour y viure felon leur regle & ftatuts, 
& mande à fes Cours de Parlemens , de verifier 
lefdites Lettres, & faire & fouffrir iouyrlefdits 
Freres de leursdits priuileges: Arreft de ladite 
Cour de Parlement du 3. Aouft 1: rie 27 leqt 
ladite Courauroit ordonné que lefdkes B 
&c Lettres feroyent communiquees à 'Euefqi 
de Paris,& à la Facultéde Theologie de PV ni- 
uerfité dudit Paris , pour fur icelles eftre ouys, 
& dire ce qu'il appartiendroit: les conclufions 
de ladite Facult de Theologie,en forme d’ad- 
uisdu rsiour de Decembre 1554. AutresLet- 
ties patentes du Roi br IL du 25: Auril 
1$60 fignces parle Roien fon Confeil del Au- 
{quelles le Roi apres auoir fait 
voiren fon priué Confeil,les remonftrances de 
Jadite Faculté de Theologie;& entendu que 
dite Compagnie auoireftéreceu£ és Roya 





€ 214 X 


CRT ETAPE. + " : &-. nes 1e 
2s fous le ReiCharles IX: 289 


BR GES 


Fr =: 


= 


esse wt Wu uu 


u- wW** Ww 


-- 


xw. A D OZ ww 
m 


& qu'en icelle Societé pourroyent eftre nour- 
ris perfonnages qui prefcheront, inftruiront,& 
édifierontle peuple, tant en ladite ville de Pa- 


ris, qu'ailleurs, mande à ladite Cour.de proce- 


1561: 


der à l'homologation & verification defdites 


Bulles & Lettres,nonobftant les remonftrances 
faiétes par ladite Faculté de Theologie, & au- 
ues remon(trances faires à ladite Cour,parPE- 
ueíque de Paris: Certaine fupplicatió & reque- 
fte faite par les Preftres & Éicoliers de ladite 
Compagnie de Iefus , par laquelle ils fupplient 
treschumblement la Maicfté du Roi , que leur 
Ordre & religion foit receuë à Paris , & par le 
Royaume de France,à la charge que leur Priui- 
legeobtenu du S.fege A poftolique,ër leurs fta- 
tuts.& regles de ladite Compagnie, ne foyent 
aucunemér contre les Loix Royales,contre E- 
glife Gallicane , ne contre les Concordars faits 
entre noítre S.P. le Pape;& le S.fiege Apoftoli- 
que;d'vne part, & la Maiefté du Roi,le R oyau- 
me, d'autre, ne contre tous droits Epifcopaux, 
ne Patochiaux,ne pareillement contre les Cha- 


xe des Eglifes,foyentCathedrales,Collegia- 


ni aux Dignitez d'icelles : mais feulement 
qu'ils foyent receus comme Religion approu- 
uee;auecla fufdite limitation & reftriction:Có- 
fentement de PEuefque de Paris à 'homologa- 
tion & verification deídites Lettres & Bulles, à 
la charge que lefdits Freres ne pouriont exercer 


aucune iuri(di&tion Epiícopale, prefcher & an- 


noncer la parole de Dieu fans la permiflion & 


:sconfentement de leur Euefque,qu’au cas qu'ils 
foyent pourueus d'arcuns bc Es. E 












290 Pieces plus antieienes gd 
. ftiques , mefmement Curez , ils refpondic 

our raifon de leurs charges [ad leurs 
ues. fans aucune exception, qu'ils 
vifitez par leurs dits Faeques queue 
tont adminiftrer aucuns Sacremens, | 
confeffion , & Euchariftie, fans le congé 
des Curez de ceux aufquels ils rss 
niftrer lefdits Sacremens, qu'ils ne feront aucun | 


| 


rejudice aufdits Curez,tanten fpirituel, de 
Eod. foit pour les oblanant did 
cups ,& spen ca T ow. fetont en 
urs Eglifes & elles : u ilsne pourront 
lire pesca la H 3 néte EfCriture publi 
ment, n'en particulier fans qu'ilsfoyétapprou- 4 
uez par la Faculté de Theologie des Vniuerfi- — 
tez EEE ;le tout fans prejudice des autres 
Ordres & Religions, ce qu'ilsne p 
reràeux,& reccuoiren leur Com léstée 
ligieux profez defdits Ordres: je cns 
pat ledit Euefque aux reftzictiós fuídites :à (ça 
uoir que leídits Freres med receus par forme. 
de Societé, & de Compagnie feulemenr, & non. 
de Religion nouuclle, que uels feront tenus 
prendre autre nom que de us es d 
qu'ilsne pourront faire aucunes Conftitutic 
tree ne alterer celles dq 'ils oi 
faites, ER uelles feront ees € des 
taires dep blee , ne nefr EA 
os; u'ils si tio concedez 
phu alu are Pall dard des 
Nou. 1549.en ce quilsferoyentcontraires ‘ 
aux reftridtons ions füfdites,& eux conform: erores | 
& pour laduetiir à la à la difpofition-du dro: | 





















 affemblec , & l'autrui en toute chof 
en 'afmble del'Eglje Galice ten 


fousleRot Charles IX: 291 


commun: Le tour fans prejudice des droicts de 
rentes , cenfiues, preftations annuelles, & tous 
autres droicts des Seigneurs temporels. Tout 
veu & diligemment confideré,le nom de Dieu 
premieremenr & auant tout œuure inuoqué, 
par proteftation de tout honheur & obeyffance 
au d Siege Apoftolique , & à la Majefté du 
Roy. 
| FU SEMBLEE {uiuant le renuoi de ladite 
Cour de Parlement de Paris, a receü & reçoit, 
approuué & approuue ladite Societé & Com- 
pagnie parforme de Societé & College,& non 
de Religion nouuellement inftituee,à la chargé 
qu'ils fetont tenus prendre aûtre tiltre que de 
Societé de lefu , ou de Iefuites , & que furicelle 
dite Societé & College; l'Euefque Diocefain 
aura route fuperinteridance,iurifdi&tion,& cor- 
rection de chaffer & ofter deladite Compagnie 
les forfaicteurs & mal-viuans: Went oed 
les Freres d'icelle Compagnie, @ ne feront en fpiri- 
ænel ne entemporel, aucune chofe au prejudice dés 
Euefqués, Chapitres, Curez,ParoifTes & Vriuer- 
fitez , ne des autres Religions, ains feront tenus 
de fe conformer entierement à ladite difpofi- 


1361: 


tion du droi& commun,fans lb à oid: 


ne iurifdiclio aucune,& renócásau pr 


able & pat 
exptezätous Priuileges portez par leurs Bulles | 


aux chofes fufdires,côtraires: Autremét à faute 


de ce faire, ou que pourl'aduenir,ils en obtien- 
1s fentes demeureront aul- - 


nent d’autres, 
des, & de nul effet. € vertu, (auf le droit de ladite 
e, Donné 
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202 Pi jeces plus anciens 2 
. commandement du Roi à Poiffy au 
feétoire des venérables Religieufes dudit 

les feing & feel du Reuerendiffime e: 
:á Tournon, Archeuefque de Lyon;Primat de 
France , Prefident en la dite affemblee 
premier : Axcheuefque de ladite Eglife Gallica- 
ne, & R..P.en Dieu Monfieur F Eucfque de Pa- 
ris, Rapporteur dudit faict, foubs les fi nes de 
maiftre Nicolas Breton,& Guillaume B 
Grcffiers & Secretaires de ladite visitas 
Lundi 1;iour de Seprembre l an HER Ue 





. ARREST DONNE'AV PARLEMENT DE 
Thoulonfele x 4 de Feux561 pareri 






tide Poifly , entrele(quelles eff clic denefaire 
sl preindicc aux Vinimetlites, IS eR fg 
VE les Lettres patentes du Roi ei 
de Chartres donnees à S. Germai 
ye au mois de Iuillec dernier paflé, c i cn 
approbaion & confirmation du. contra 








T rore cR gren reno l'ournoi 
. mux deg retium oer pecie 
Desi ra 








Dress | 


Dieu, & Procureur general du Roi: Enfe 





4 le Rot (, harles I X. «- 


ledit contract de donation & tranfpart. de ban 
mil cinq cens foixantele 28.d Octobre:LA Co vg 
a ordonné: & ordonne que leídites lettres & 
contra& feroyentenregiftrees , pour le conte- 
nüen icelui contract eftre gardé & obferué, fe- 
lon lé bon vouloir dudit ficur , aux charges t 
conditions. mentionnees en l'acte de l'aff-rablee. 
tenué à*Poiffy le 15. Seprembre dernier. Pro- 
noncéà Thouloufe en Parlement le 14. iour de 
Febvrier Pan 55 figné, Bonnet. 





ARREST DV PARLEMENT DE PARIS 1 6x. 


"ten date di 3o. de Febyr. $61. contenant enregi- 
*Frenent debaduis du Clergé affemblé à Poiffy c pla- 
bonc charges (ous le[quelles ceffe Societé a efi veceue, 


entre lefquelles font les fufüires. 


Ve pat] la Cour PArreft donné en icelle le 
22:iour de Fevrier 1560. ur les Letrres 
areñtes du Roi oétroyces aux Religieux; Pre- 
res ; & Efcoliers de la compagnie & Societé 
de Iefüs, datees du 23. iour de Decembre audit 
anijóo. E lequel ladite Courauroit ordon- 
né que leídits Preftres & Efcoliers fe pouruoi- 


royent au Concile general, ou affemblee esc 


fe fetoit de PEglife Gallicane , fuz 
ua leurdit Ordre, fans iam fu pes 


dation des Colleges ponds par le feu Enel. 
que de Cleimon, ade p 


iij 
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par lui faits pour en-- 
Eu cien Eícoliers à? wies tant 
Vina xm Ville. Aurre 
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Arteft du 18.Nouembre audic an 1 $60. contes 
nant la declaration faicte par eux,qu'ils mentens . 
doyent par leurs P'riuileges preiudicier aux loix 
Royales,libertez de l'Eglife, Concordats faiéts 
entre noftre S. Pere le Pape, leS.fiege A 
lique, & ledit fieur Roi , ne contre les droi 
Epifcopaux, Parochiaux , ne contre les Chapi- 
tres,ne autres Dignitez: L'acte d'approbation 
& reception defdits Preftres & Efcoliers, faiéte 
en Tl'affemblee du Clergé, & Concile National 
tenu à Poiffy du Lundi 15. iour de Septembre 
dernier, par lequel fuiuant ledit renuoi d'icel- 
le Cour , ladite affemblee auroit receu & ap- 
rouué ladite Societé & Compagnie par forme 
d College, & non de Religion Mike. à 
ftituec;à la charge qu'ils feroyent tenus prendre 
autre tiltre que de Societé de Iefus , ou de Ie- 
fuiftes : & autres conditions ci-deuant declarees. 
La requefte par cux prefentee à ladite Cour le 
quatorziefme Ianuier. dernier pour enregiftr 
leurdite reception : Les conclufions du Procureur 
general du Roi , qui ne l'auroir voulu empcef- 
cher : Et tout confideré LApirE Covg a 
ordenné & ordonne , que ledit Aëte de rece- 
prion & approbation faicte audit Concile & af- 
emblee tenuë à Poifly,fera entegiftree au Gref£- 
fe d'icelle Cour par forme de Societé & Colle- ' 
gequiferanommé le College de Clermont, & 
aux charges C conditions contenus enleurdite de- 
claration & lettres d'approbation fufdire: c'eft 
affauoir que 'Euefque Diocefain aura toute fü- - 
né ducs iof ition,& cotrection für la: 
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dite Societé & College ; neferanz lc 













DASS ANM Y au, iu RES 
— Sont le Rot Charles IX. 29g. 
en fpirituel , ne temporel, aucune chofe au preiudice des y 6x: 
Euefques, Chapitres, Cutez, Parroifles, & Vi- 
serfitez., ne des autres Religieux, ains feront te- 
nus de fe conformer entierement à la difpo(i- 
tion du droict commun: Etoutreaicelle Cour 
ordonné & ordonne que deliurance leur-fera 
faicte parlesexecuteurs du teftament duditfeu 
Euefque de Clermont desbiens,tant rentes que 

. deniers eux leguez,& lefquelles rentes où el- 
les feroyentrachetees , ils feront tenus remplo- 
yer en pareil reuenu au profit defdits Collegos 
& Efcoliers. Fait en Parlement le trentiefme 
Fevrier mil cinq cens foixante & vn. Etau bas 
eftefcrit, Collation. 





BVLLE DV P. PIE IV. DE LAN1561. 
1561. portant pouuoir aux Iefuites de conferer les de- 
grezés Arts C Theologie, & exemption de toute forté 
de difines & impofitions : Et à la fin claufé derogatoi- 
"re aux Conciles eeneraux , C toutes Confliturions— 
oliques , C à tous priuileges c flatuts des Vni- 
© serfitez, Ordres & Conuents. En | 


Ile&i Filij , Salutem & Apoftolicam be- 

nediétionem : Exponi Rubis nuper feci- 
ftis, quod cum veftra Socictati , per fe.re. Iu- 
lium Tertium Romanum Pontificem præde- m. 
cefforem noftrum conceffüm fit, vt eius Colle- tel 111, 9 PONT 
giorum, extraftudiorum generalium Vniuerfi- #tffe © LOS RS 
tates conftiturorum , Scholares abfoluto ftu- #77" DA 
diorum fuorum curfu , & rigorofo examine ya" | ROS 
precedente ; à Gaia Pupsis - HE M es 
TN : : uj 
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206. Pieces plus anciennes, 8, 
yy61. cxiftente, vel de cius licentia, à quolibet ex.P 

pofitis vel Rectoribus Collegiorü Societatis huiufe 
Priuil. modi, cum duobus vel tribus Doctoribus ; vel 


gi4 cocef Magiftris ad id percos eligendis quofcmque Bate. 


5 


Ja à1480 cob aureatus, Ticentiaturz, Magiflerij, c 
veru, artibus, Cr Theologia gradus accipere $8 poftquam 
36 pro- promoti fuerint, in eis le , difputare., & 
mouëtur alios quofcunque actus ad id neceffariosfacere; 
44 f'4- & exequi , omnibüfque & fingulis auno 
dim in Sy tzrogatiuis, immunitatibus , exemptionibt 
TM: Utecsubsmhttiscibalbis, fauoribus; gratiis, 
& indultis , quibu alij in Vniutrfitatibus fludiorum 
generalium , rigorofo examine pfzuio ac alias 
iuxta illarum ordinationes, víus;ritus,& 
pro tempore promoti, de iure, vel confuetüdi 
xs ^4, Esaut ias quomodolibet vti,potiri,& gaud« 
ar re poflint: non folum ad eorum inftar, fed pari- 
mouean- formiter & zqué principaliter abíque vlla 
zur in V- nitus differentia vti, potiri, & gaudere yalean 
niserf- inomnibus,& per omnia, perinde ac fi gradus 
rie, In Vniuerfitaribus, & non in'Collegiis huiu 
licatio- modi;accepiffent : Ac di&a Societas, fü 
nes iura- it. diuerfis Vniuerfitatibus habeat. Collegia,ir 
ments, quibus artes liberales, etiam "Theologia , aiá- 
€ expé- que litterarum ftudia diligenter tractantüt 
Te xii, quorum Scholares partim propter 
Ne à Fen iuramenta, per inibi promouendos p 
el mA con de nimias, quz ibi fieri folentimpen- 
WE enfe fa- fas, ab eifdem Vrinerfiatibus, carumQue R.ectori- 
"' em bus,& deputatis promoneri VER dudo: 
















| 





wco£cucI— mA WEM WS we € uec» ws ws um -————-—-———— — € IT TITTEN 2 


uni 





BU vo a MER UE 

SousleRoiChares IX 392. —— 
Iutione exernerit ; prout in ipforum przdeceffo- 1 561: 

xum litteris de fuper confectis pleniuscontine- 

«tur: ipfique prædeceflores in priuilegio huiuf- 
imodi vobis conceflo , huius intentionis fuiffe 
ctedantur:quia tamen id difertis verbis non vf- 
quequaque explicatum,nec in exemptionewo- 
bis conceffa huiufmodi, de Domibus probatio- 
nis;& Collegiis eiufdem Societatis(non ramen 

m domus) quæiuxta regulariaillius |. 
inftituta bona ftabilia habent , aut habere pof- 
funt; fpecialis mentio fada fuit, moleftiam vo- 
bisinfetri, ac Domus probationis, & Collegia | 
veftra prefata. , fuper exemptione huiufmodi 
er ipoffe , tempore procedente timetis. 
| e nobis humiliter fupplicari feciftis, qua- 
hors oni A exemptioni;ac defuper con- 
fetis litteris prafatis,pro firmiori illorum fub- 

"fiftentia, approbationis noftre robur adjicere, 
illáque; vt infra dicetur, declarare;ampliare; & 
alias'in pramiffis opportune prouidere, de be- 
nignitate Apoftolica dignaremur. Nos igitur, 
qui votiuum Religionis veftrz profectum, fin- 

-cero parernz caritaris affectu libenter ample- 
étimur, litterarum przdi&tarum veriores teno- - - 
res,ac quarumcumgque litium; & cauf»zrum vo- 
bis per quofcánque defüper motarum ftatum, ,, s, 
'& merita acnômina,;& cognominaludicum;& 
Does ge ; ac titulos corum przfentibi 

Esa icienter cxpreffis habentes ; huiufimi 

pplicatioríübus inclinati, priuilegia, & exem- 
ptionem;ac cum omnibus, & fingulisineiscó- —. ^ 

rentis claufalis litteras, przdi&ta, &illorum vi. 44 

gore Domos , & Collegia veftra vbilibet cons +4 
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298 Piecesplus anciennes,e9e. 


i$61. firuQa, & alia inde fequuta quecunque, iuxta 


tenorem litterarum eorundem predecefforum;. 


Apoftolica auctotitate, ex certa fcientia confir- 
mamus & approbamus: ac etiam plenarie inno- 
uamus , & de nouo quatenus fir opus concedi- 
mus : necnon illis perpetuæ, & inuiolabilis fir- 
mitatis roburadjicimus,omné(que, & fingi 
iuris , & faéti defe&us, fi qui forfan inceruene- 
Exem- tint in eifdem, fupplemus : & nihilominus pro 
prions — potiori cautela, vniuerfam Societatem, omnia- 
predi? que , & fingula illius Domos probationis; & 
Fo Collegia vbilibet confiftentia , præfentia, & fu- 
exrepfo, Cütaeorümque perfonas, fruétus, reditus; pro: 
uentus,etiam bonorum ecclefiafticorum 
larium , & regularium quorumcünque illis 
tempore vnitorum ,aliafque res & bona 
cumque à quibufvis decimis,ctiam Papalibus 
dialibus,perfonalibus,quartis medietaribus; 
aliis fructuum partibus, fubfidiis, etiam caritatitlie, 
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rn "v eaod nulla prorfus exemptio cuiquam aduer- 
wu fusilla fuffragetur, ita quod Socictas ; eitfque 
dreurm domus, Collegia, fructus, res, & bona præfa 








i i : erdinarij fcmperab illis,abfque declaratione defuper£ 


biragun- cienda, excepta fint , & effe cenfeantur , pei 
tuó liberamus ; & eximimus. Et infi 


T moderno, & pro tempore exiftenti Prapofito Ge- 


i 
d 













ftri in Vi 










| : 


À 


EE Ra B 


4 
t 


"v u- 


ee WLCOHE 


Des VE D UM X COO ocXX + 0 WO oL ow EE SUR D mr À 


Y*- 


teras ad præmifla extendimus , & ampliamus, ” 


C Sous le*Roi Charles I X. 299 


nerali dictz Societatis, vr perte, velillum,feua- rg 6. 

liquem ex Prapofitis,vel Rectoribus Collegiorum veftro- 

rum , tam in VniuerfitatibusStudiorum gene- 

ralium , quam extra illas vbilibet confiftenuum, 

in quibus ordinarie Studiorum artium libera- 

lium; & Theologiz lectiones habebuntur,cur- 
füfqueordinarijperagentur, vt diz Societa- 

tis Scholares , & paupetes externos qui dictas 
le&iones frequentauerint , & etiam diuttes ( fiof- 

ficialesVniuerfitatum eos promotere recufæuerint ) cim 

per examinatores veflre Societatis, idonei (int inuen- 

ti (folutis tamen per diuites fuis iuribus, Vni- 
uerfitatibus) in veftris Collegiis Vniuerfitatum viis? eft 
ho dre A in aliisextra Vniuerfitates con- Vriuerft- 
ilten. Collegiis, veftris, alios quoflibet Scho- '2'74fr? 

lates , qui inibi füb eorundem Collegiorum 77 VR 
obedientia, directione; vel difciplina ftudue- j5,,, 4d 
rinc,ad quofcémque Baccalaureatus, Licentiattra, Ma- gradus 

gii ; & Dodleratus gradus prafatos, ac aliasin re promo- 
iquis iuxta litterarum Iulij pradecefforis pr&- "*"? 79 

dicti tenorem promouere , ipfque fic promoti ve 

priuilegiis , aliifque in. eifdem litteris conten- 4; ftu. 

tis plenarie vti , potiri, & gaudere libere , & lici- duerine. 

té valeant ; autoritate præfara concedimus, & 

indulgemus : ac eiufdem Iulij przdeccfforis lit- 


Conceffio 


Necnon præfentes litteras, & in eis contenta de 77 lj iit. 


fubreptionis, vel obreptionis , aut nullitatis vitio .feu in 4, rai. 
tentionis defectu, quouisprztextu, quzfitóve co- jus ad. 


lore, nullo vnquam tempore noari; vcl impu preiffa 


gnariende ate ob quibufvis inf Dri. 


xcuocationibus , D Er ius , vel limita- amplis 
PAR ARR XN 


sionibus fimilium , ve sur, 
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1661. ànobis,& fede Apoftolica, ex quauis caufaypro 
tempore emanatis,vllatenus comprehendi, fe 
femper ab illis exceptas, & quotiesillae 
bunt,totics in priftinum ftatumzeftitutas;. de 
nouo conceffas fore, vobiíque, & vniuerfa Sos . 
cietatiingulatibüfque nespfucide alij, premi. 
fisomnino fuffragau : & fic in præmiflis omnis - 
bus, & fingulis per quofcínque1 ie. A Commit. 
farios; etiam S. R. E. Cardinales, fublataeis,& éo- 
rum cuilibet quauis aliter iudicandi,&interpre- 
randi facultate, iudicari, & definiri debere + ae 
quidquid fecusà quoquam,quauis auctoritate, 

cienter vel ignoranter attentari contigerit ;irri- 

" tum;& inane decernimus. Quocirca vniue 
mp 4;, & fingulis venerabilibus fratribus Patriarchis 

ur In 9. ; : : A vita de 
ve; ofer» Atchiepifcopis, Epifcopis, ac dilectis filiis Ab 

satores, batibus,Prioribus, FER [iani sone indignitate 

ecclefiaftica conftitutis , per præfentes manda- 












mus,quatenus ipfi, vel duo, aut vnus eorum 
fe, vel alium,feu alios;prafentes littera: M 
contenta quecunque, vbi,& quando.opusfue: 
rit,ac quoties pro parte veftra faerint requifitis 
folemniter publicantes , vobifque in premiffi 
efficacis defenfionis præfdio afliftentes,facian: 
auctoritate noftra præfentes litteras, e 
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Sous le Roi Charles IX. 30 . à 
aliaopportuna iuris,& facti remedia, appellatione v$61.: | OU 
4, compeícendo: inuocato etiam ad hoc, 
fiopusfit,auxilio brachij fæcularis : Nonobffan Nos ob- 3 
tibus przmiflis & quibüívis Cancellariz Apo- [lanti- ; 
ftolice regulis, & przfertim illa de non tollendo in: 95 rc. 
ze quafito:ac piæ memoriz Bonifacij Papæ VIIT. 
etiam prædecefloris noftri de vna, c Concilij ge- 
neralis , de duabus dictis , dummodo vltra tres 
dieras ;aliquis au&toritate'prz(entium ad iudi- 
cium non trahatut , necnon quibufyis alii; Apo- 
ftolicis ac in Prouincialibus & Synodalibus,Conciliisedi- 
tis generalibus, vel {pecialibus conftitutionibus,& 
ordinationibus , necnon quorumcumá, Vnitierfita- 
tum , Ordinum, Conuentuum: & aliorum locorum, 
étiam iurámento,confirmatione Apoftolica,vel 
quauisfirmitate alia roboratis /Latutis , e confire- 
vudimibus, priuilegiis quoque. indultis, & litteris 
-Apoftolicis illis,eorümq; Superioribus & per- 
; fonisin genere,velin fpecie,fub quibufcunque 
tenotibus & formis accum quibufvisetiam de- - 
: salia atoríisaliifque efficacioribus 
- &cinfolitis claufuli Atrirantibüique, & aliis de- 
«retis;etiam in forma Breuis tam per Nos quam 
quofvis prædeceflores noftros : ac etiam dick 
d dis Legatos, etiam ad quorumvis Imperatorü, - 
Regum, Ducum inftantiam, aut etiam Mort 
proprio, & ex certa fcientia, ac de A oftolicæ . . JOE 
-.poteftatis plenitudine, aur & Conf ftorialiter ERA 
etiamper viam generalis legis, &ftatuti perpe- — 5 10 QE 
rui quomodolibet conceffis,aceriam iteratis vi- E 
SOL fe peonenscinnouztis Hie Arithagno, 
Bulla aurca,aut alias nuncupatis, Quibus om- 
 . mibus etiam fi pro fufficienti illorum detoga- 
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302 Pietesplutancunnes,t 
ts61: tione de illis eorümque totis tenorib 

lis,fpecifica, expreffa , & indiuidu a, 

perclaufulas gencrales idemi portantes, 

tio.(euquauis aliaexpreffio habendajauta 

| alia exquifita forma, ad hoc feruanda effet,te- 

nores huiufmodi, acfi de verbo ad verbum i "2 

| fererentur , præfentibus pro fafficienterexpref-. 

p fis habentes,illis alias in fuo robore perm 
ris,hae vice duntaxat fpecialiter & expre 

rogamus , contrariis quibufcunque, feu 

. quibus comuniter,vel diuifim ab eadem: 

indultum,quod interdici,fufpendi vel excot 

| municari non poffint, per litteras Apoftolic 

non facientes plenam;ac cxpreffam;ac de: 

ad verbum deindulto huiufmodi mentio 

Volumus auté , quod præfentium tra 

T». manualicuius Notarij publici fabferip 

wmptis gilloalicuius Epifcopi, vel perfonæ in 

: habeatur ftica dignitate conftitutæ,munitis,ea 
fde. fus fides habearur,quæipfs original 

| habererur fi forent exhibiræ velo 

Romz apud S.Petrum,fub ann 

die XIX- Augufti M.D XI Pontii 
ftri; Anno fecundo. e odis s 
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1564. DECLARATION FAICTE PAR : t 
27005 fuites au Redenr, al Vninerfitéde Par 1 
- foubmifion au Redeur Cr Loix de Vi a : 
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nobisaliàs iftam ipfa 
aiftis, & quidem ineritó,né quid den 






remini , quod legibus Academiæ ; $64. 
e cons 
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A , vt hon tantum reprehenfionem no- : 
ftram , fe 


diatis ea animozum æquitate & religione , qua 
efispredii, |. ^. 0 
4 "Phisun: quoniam nomen hoc religionis 
ferper hactenus folitum cft folis tribui mona- 
chis ob quandam excellentiorem rationem vi- ^. 
tæ,nolumus vt quifquam intelligat nos effe ad 
eundem modum religiofos : nec enim nos di- 
gnos effe arbitramur , qui tam fanum atque 
perfectum vitz genus profiteamur. Horum e- 
. niminftitutumaliud in aliis officiis honeftis & 
-fan&tisobeundis: verfaturtotum noftrum,cum 
aliisinrebus, tum maxima ex parte in ftudio & 
[sound confiftit earum artium , quz ad 
| Ápiritualem populi propriam vtilitatern condu- 
"Nec eciam feculares fumus eo modo , quo * 


i 7 


-teliqui Sacerdotes: vinimus enim incongrega- - 
tione & focierate cénis quibu(dam legibus de 
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304 Pieces plus anciennes; 
Conftitutionibus, non à fummis modà 
ficibus, fed etiam regibus Galliæ Chri 
mis, Gallicana Ecclefia Poffiaci congreg 
nique à Concilio generali receptis atqi 
firmatis. d ORE DU Y 
Habet autem noftra Societas dua 
Domoscorum, qui iam profeffi funt, & Colle 












. gia eórum;qui tantum ad profeffioné tendunt, 
gia e q é tendunt, 


_étius ad quæftionem , quam nobis prop 
_refpondére.Oramus vos,vt fine vllo ri 








& qui nondum funt profeffi. Domus profeffc 
rum nulla eft in Gallia,nec de profe alie 
ftio,qui fine vlla controuerfia funt religiofi. Ve-. | 
rumea pars noftra Societatis in Galliis non eft 
recepta. "Tota igitur difceptatio eft: deny 2 | 
habitant in Collegiis, quos petimus hicà ve bis 

admitti, vt alij rs doceant; quia cum | 
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ges profiteantür Philofophiam & literas her 
niores. Quodfi vos putatis obftare hicaliquid 
de hac quæftione din biere à ando, 
quo in iudicio vifum fuerit. Non poóffumus, | 
etiamfi maxime velimus, explicatius & diffin- 









aquis animis atque confiliis,vt foletis, re 
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2^ diis adii, Mist PUN 


Sousle RoiCharles IX. 305 









ird admittere ad dolendum, tanquam Collegia vt 
ape diximus,omnibu us in rebus veffris legibus obeditu- 
fcm facietis,vt véftra prudentia & æquitate 

gnam, ita Deo gratam, & nobis percommo- 
de nimirum quos fumma litigandi moleftia 
liberatos;alacriores reddetis, vt prater docendi 
officium, quod in Rempublicam perlubenter 
conferimus,ea, qua decet,animorum tranquil- 
licat " Deum ac Patrem Domini noftri Iefu 
Chrifti-obíetremus, cum pro toto orbe Chri- 
ftiano,tum præcipuè pro Rege Chriftianiffimo, 
fanguine Regis, vobis denique ipfis, & tota hac 
Re Ts 
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e imerfité de Paris , portant: defences aux de 
à fuites de faire leçonssen dan c 
EI ra DAT » 


- t ü 
LJ E TM » 







s Ioannes ParvosT Re&or Vniuerfitatis fu: 
dij Parifienfis ex commüni confenfu & decrero totius 


cé legantac profiteantur literas in niuerfitate,do- 

nec cxhibucrint diplomata & alias Iteras quz nobis fi- 

dem faciant. de eorum facultate & Prtuilegio. Datum 

ES illo Re&oriz Vniuerfitatis : died sanno Do- 
3594 die Apulum is OGobis 


prediéte 
folistefuitis] Parifienfi bus,ne HS alam & publi- 


iterum inhibemus omnibus & fin- 


leretis. na fi abfque vllo ftrepitu forenfi vole- 1 $64 
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306 Preces plus anciennes, 
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&eur C Vniuerfité de Paris par laquelle ils renon 












Chibi: 
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vos obferuantia & defiderium quo tenem 
api matre in filios adoptemur , vt clariüs: 
mnibus quz defideraftis certiores vo: 
inftituerimus, wg poftulemus & 
bis admittamur , fcholaftica noftra ve 
bens MP UE 
ampliffimarum Academiz facultatu n 
giorum, ac honorum participes cffice ! 
mini. ; br E 
Vt igiturab eo primiim incipiamu qued 
lis à nobis 1. locoseft petitum , vt qui & qua ! 
les fimus aperiamus nd Soci] Collegij ner 
montani Religionis clericorum Societatis no- ' 
minis Iefu alumni;ac Scholaftici, qui i 
.nemliterisoperam damus, & cas inftitu 
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* Sous le Roi Charles IX. 


de Apoftolica approbato presen vt poft- 1. 
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qe ftudia felicitet ab{oluerimus ; per profef- 
ionem in diétam Religionem ingrediamur, ac 


| per vniuerfum-ofbé proximorum falutem pro- 


curemus. xu PAR in finé poft duos pri- 
mos'annos vota fupplicia Deo nuncupamus: 
quibus idipfum,ac paupertatem, caftitatem, &c 
obedientiam promittimus, eamque iniis , quae 
ad pietatem & Collegiorum ordinem fpectant 
iamab eo Ds ve incipimus obferuare.Qudd 
fi qui int apud nos profeffi;ij tantàüm ve nos in 
dictá pietate inftituant, vel vt Theologiam do- 
ccant , verfantur. Itaque petimus vt lui hac 
Religiofæ vitz difciplinà, que ad finem nobis 
propofitum eft maximé neceffaria ; in Acade- 
miam cooptemur,quz vt magis intelligatur, de- 
claramus peripíam nobis non licere ad dignita- 
tes cæteraque beneficia Ecclefiaftica afpirare, 
nec vllum temporale lucrum, aut mercedem 
pro laboribus accipere. Itaque éedizmus omnibus 
par ray , ac Statutis ; priuilegiy Academia 
qu 


H 


s . B s - . i 
a fpeétant : Cedimus etiam,licer inftitu- 


.to non repugnent , omnibus Dignitatum feu 


Magiftratuum mp datus ac officiis, vt Re- 


 &oratw , Cancellarij, Procuratoris , ac cætero- 


rum : declatamus etiam nobis rion licere Medi- 
cinam,lurifprudentiami,auteamGanonum par- 


tem , quz verfacur in e riu y profiteri, 


fed tantèm nos Theologiz & Philofophiæ cur- 
riculum,achumaniores literas in fexaut feptem 
Claffibus docere , idque in hoftro folàm Col- 
legio. Neqne ramen vt à Magiftratibus geren- 


Ais,ita egÿam ab illorum obedientià nos eximere 


Y dj 


$64! : 





NS PE 


308 Piecesp E 
156 4. volumus, Promittimus enitn Domino Re 
ceteris quibus reliqui obedire tenentur,om- 

nem debitam obedientiam: ílatutaquoq; vni- — 
uerfiratis ac facultatum earum,in quas; t- 

temur,licita atquehonefta nos feruatur =. 
licemur,omnia denique obíéquia atque officia, 
quz à nobis faluà di&z vite di(ciplinà erga 
Domifum Rectorem & Vniuerfitatem. IE- 
ftari poterunt,ofhciosè,perfoluemus, |... 
^U Yam veró vt maiori vinculo obferudntise ad- 
ftringamur , fmemus, vt reliqui, V niuerfitatis 
gradus,priufquam hic literas publicè profitea- 
amur.Quód fi quisin aliquá V niuerfitate Philo- 
fophiam aut Theologiam audiuerit,pro more 
















lus ancienne 


"ite de 

























3 éeterorum Acdemis probi ME 
1 térirh veró vt qui iam actu docent pro approba- 
r tisac magiftris habeantur,petimus, folui : 
V éx ftatutis Academiz erant foluenda. .... 
" 
E "Philofophiam audiunt gradus in Vuiuerfitate acci- 
: piancnullos item ad claffes quafque admitre- 
EC. mus;quin priüsin ipfa immatriculentur: Cære- 
| rorum denique collegiorum auditores poft 
Remigalia & Pafcha non prius admittemus, | 
s quàm 4 fitis praceptoribus facultatem alio fefe co 
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licentiaturæ, fimiliter & ex auditoribus noftris 
aliquis numerus , vt in aliis Collegiis fieri fo- 
Tet $ | 
— Siquid amplis defideratis, fi placet, fignif- 
cate: nos pro viribus fatisfaciemus. | 
^ Quecim ita fint, eii à vobis petimus,vt 
pro veftra in remp.Chriftianam,ac de literis be- 
ne mercri cupientes caritatem, nos noftrofque 
auditores vt filios cariffimos in matris gremiüis 
vt di&um eft , admittatis : neque pro veftra 
fapientià permittatis , vt qui à fide Catholi- 
ca funt auerfi , noftras diutiùs contentiones 
rideant, & è re fuá effe ducant: quinimó con- 
cedatis , quod boni omnes optant , vt contra 
€orum nefarios conatus Ue religionis, reique 
publice Chriftianæ defenfione , quam fem- 
RER promouere curaftis ” vobis duci- 
usac caraphractis militibus , non leuis arma- 
turæ, ac veluti velites prelia Domini præliari 
.poffimus. - PAT ASE Er m 
35 -Signé ; Pigenat , "Collegij ciufdem mode: 
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10 ' Pieces plus anciennes, 

1664. foit que ladite Compagnie ait efté receuë 

-— femblee de l'Eglife Gallicanetenuë à Poiffy ; paa P 
quelle a efté dit que lefdits füppliants font ze- 
ceus par forme de Socictéde College, & non deRe- 
ligion nouuellement inftituee , & prendroyent. - 
autre nom que de Societé de Iefus ou Jefüite,à 
laquelle affemblee furent renuoyez par Arreft 
dela Cour: & depuis ladite Courles ait receus. 
par autre Arreft du 13. Fevrier 1561. parlequel 
a efté dit que leídits fuppliants foyent receus 
par forme de Societé & Compagnie de College, 
qui fera nommé le College de Clermont; a- 
uec les reftriétions & modifications pner 
ment portees parles Arrefts & Aëtes de Paf 
femblee ci attachez , & que depuis ayantefté 
























contraints par les executeurs du beso 
' feu Meffire Guillaume du Prat lors qu'ils vi 10it. 
Euefque de Clermót;acquerir vne maifon pour 
baftir & eftablirledit College,ce qu'ils ontfait, - 
& {e feroyent obligez aufdits executeurs ; de là 
en trois mois acheter ladite maifon, & dedans. 
fix mois y auoir exercice : ce que lefdits fup= 
lians auec toute diligence ont fait pour fatis- 
Fre à la derniere volonté dudit fieur du Prat, 
& aux Arrefts dela Cour,& aufdirs cxecuteurs: | 
& ayant faid venir Regens , & prepa er ledit 
College, fe font tranfportez au Roi, luiremon- 
ftrant que füiuantl' Arreft de la Cour vouloyét 
commencer à lire à Paris en leurdit College,ce 
quiluiaefté aggreable,& lesa exhortez à perfe- | 
uerer: &ca amorti ladite sn: Bc dona ür 
. l'amour de Dieu ledit amortiffement ,: at Jj 
eft verifié à Ja Chambre des Comptes. Dauan-- 
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. tage, leídits fuppliants auant que commencer 166 4*5 
de lire font allez le 19. de Septembre 1563. à " 
Monfieur le Re&eur de l'Vniueríité Maiítre 






; Julien defainét Germain, lui prierquefüiuant 
«  lArreftde la Cour & l'a&e de reception faicte 
;. àPoiffy , leur donnafl permifion de pouuoir lire 
4 en leur College , lequel refpondit quil n'em- 
4  pelcheroit point, comme aufli il n'a faict , ains 
; leur donna lettres teftimoniales & de prote- 
;  Ctionpour pouuoiriouyrde tous les Pri uileges 
,  del'Vniuerfité, comme Efcholiers incorporez 
4 & membres d’icelle , ci attachee, & alors ont 
j commencé à lire en leardit.College le vingt- 
y  deuxicíme dudit mois & an , paifiblement 
y iufques à la fain& Remy enfuiuant de l'an 
j 1564.quele Re&eurqui pour lors eftoit nom- 


mé Mefiire Iean ia , leur fift faire prohibition de 
lire le vingt-troificíme iour dO&obre;iufques 
à tant qu'ils auroyent monftré leurs Bulles & 
Arreftdu Parlement:ce qu'ils ont faidtlui don- 
nant coppies fignees de leursdites Bulles , de 
lacte de leur reception fai&e à Poiffy, & dudit 
Arreft de la Cour... Leídits fuppliants fe vo- 
yants empefchez par mondit Sieur le Redteur, 
ont donné Requelte à la Cour, tendant afin de 
uucir perfeuerer en leurs lectures , nonob- 
ftantla prohibition deMonfieurlc R e&eur;iuf- 
ques à tant qu'autrement ilen fuft ordonné: & 
veu ladite Requefte Moníicur le ProcureurGe- 
neral du Roi fur ce arefpondu, Auditispartibus aut 
earum confilio faciam quod decebit interim tamenvebus:— 
in fuo flatu manentibus. Fat refpondu dela-Cour 
que les NE GE ce HT sequ 
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* 15 6 4. de Meffieursles Gens du Roi, laquelle 
fte a efté fignifiec audit Meffire Iean Preuoft 
pour comparoiftre au parquet de Meffieurs see. 
qu'il n'a fai niautre pour l'Vniuerfité:& alors. — 
Monfieur le Procureur General du R oi ditauf-. 
dits fuppliants qu'ils perfeueraffenten leurs Je-- 
&ures, ce qu'ils font. Dauantage voulant tout 
faire auec congé c licence de mondit Sieur le Recleur Gc. 
paix auec PVniuerfité , lefdits füppliants ont. 
donné ue p C faut offrir audit Redleur qu'il lui 
leuft vouloir refpondre leurdite Requefte, 8c. 
je incorporer au corps de ladite Vniuerfité;le- 
uel apres plufieurs congregations fur ce faites 
ED fa part & des deputés de ladite Vniuerfité 4 


donné aflignation au(dits fuppliants à c mpa- 





















roiftre le 16.iour de ce prefent mois à huickhei 
res du matin aux Mathurins à refpondréà vn 
Article, qui eft vtrum lefdits fuppliants fint Mo-. 
nachi Religiofi Societatis efu an faculares. Com 





y 
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mpa- 
rants leídits fuppliants par deuant mandi pue 


le Re&eurau lieu ordonné;auecdeux Not: 
qui lui ont fai& lecture & aux deputez de 
refponfe par ecrit à ladite queftió, difant ez 












autres chofes , qu'ils eftoyent tels quela Coür- 
de Parlement par fon Arreft lesnommoit ; {ça 
uoir eft de la Societé & Compagniedn Colle-- 
ge de Clermont , & que c'eft ded qualité don- 
nce par Arteft dela Cour, & l'a&e de Poiffy ci 
attaché auecla coppie, & que leídits fuppliants 
. veulent efiretres-obeiffants à Monfieur le Reëteur C Vni= 
uerfité, & qu'ils ne veulent faire aucune chofecontres 
les Statuts dicelle : priant tres-humblementmon= : 
dit fieur le Reéteur & Deputez les vouloirin=e 
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Corpoter au corps de ladite V niuerfité füiuant 1$ 6 4: 
les Arrefts de la Cour: Non content ledirfieur 
Redleur C Deputez ont procede à fantence contrele[- - 
dits fuppliants,var laquelle ont conclud qu'ils ne de- 
uoyent point eslrereceus ni incorporez, & que fum- 
amo iure deuoir eftre proccdé contre lefdits fup- 
pliants ; & faire prohibition aux Efcholiers a 
voudroyent ouyr leurs leçons de ni venir fu 
peine deprination detous Prinileges dePVninerfire, & 
ordonné vn contre-iurement pour ceux qui dc- 
uroyent eftre Efcholiers iurez , & autres com- 
minations , comme plus amplement eft porté 
par la (entente & conclufton faiéte en ladite con- 
egauon,letdits fuppliants -—- {ents.Ce confi- 
leré nos Seigneuts, & attendu lacte de larece- 
prion de ladite Wiss ds faiéte à Poifly , en- 
regiftré au Greffe de la Cour par fon ordonná- 
ce, & qu'ils font receus parvoftre Arreften for- 
me de Societé & compagnie de College , qui 
s'appellera de Clermont : & attendu Poffre c 
fabmifion faicte audit fieur Redeur de l''siterfité£, & 
veu lapermiffion dudit fieur Recteur nommé 
de fainét Germain, & les lettres de protection, 
rlefquelles les a fai& participans detous les 
Miluleiet del Vniuerfité:& que ce feroic grád 
fcandaleaëfdits füppliants ceffer,qui ont jaleu 
vn an entier, & continuétparle congé de Mon- 
fieurleProcureur General , veu que ledit fieur- 
Recteur niautre pourlui n'ót comparu au. pat- 
/ quet de mefdits Sieurs les Gens du Roi,&lc : 
pa EE FRE Col-. 
cge;quia fort commencé à profiter: &grand 
detriment at bien public ; & grand fcandale ^ 
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.. 1564: aufli au peuple , voyant vn College t 1 


quenté maintenant fermé, Vou plaira ot 
que foit faicommandement & defenfc 

lit Recteur & Deputez de PVniuerfité, d 
molefter ni perturber , ni faire aucunes defen= 


fes aufdits fuppliants de lire , & és Efcholiers 

































| d'ouyr iufques à tant que la Cout deuément in- 

; formeecnait dit & determine, & Seren 
Hon prieront pour la fanté ; profperité & fe- 

4 icité du Roi,SangR oyal, & Royaume;& pour 
vous Meffieurs:&vousferezbien. ^ — 
“Soit monftré au Procureur General du Roi: 

: Faict en Parlement le 26. Fevrier 1564: | 
P Ierequiers pourle Roi,comrne pai ci-de : 


. Signé, Bourdin. 


Le dernier iour des mois & an coni 
deffus, fut l'original de la prefente copie 
ftrec & fignifice à Maiftre Michel Marefc 

- &eur de PVniucrfité de Paris , en parlan E 
perfonne, en fa chambre, au College de Bour= 
gongne,tañt pour lui que pourtoute ladite Vs 
 niuerfité , lequel a fai& refponfé que pluftoft 
qu'il lui fera poffible , il comparoiftra à la: i- 
te Cour pour eftteouy auec Monfieur le P1 
cureur general du R oi: & que le Re&eur qu 
difent leur auoit donné permiffion de lire;l 
adonné fans permiffion ni congé de ladicte Vniuerf-- 
té: & outre qu’il én ee a pen- | 


dantau Conf! de ladi&te Vuiuerfité, pour ref 
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; pondre ide amplement lur le contenu de la- 1 464. 
x dicte Requefte, & en outre proceder comme 

# de raifon. 


à " | Signé, .. JEAN. 

b nue ah die ns 
BM DNE T ITE 

, PLAIDOTE DE M' DV MESNIL EN LA1564.- 

Üoos vf de PVuuerfité de Paris, c? des Ie[uites,por- 

: tant conclufions contre les Ye[uiies. 


Di  Mefnil pour le tn general du 
Roi adi&: Que cefte caufe eftoit digne 
| la fplendeur & rude de la Coudisre qui 
7 mériroir d’eftre plainement ouye , comme clle 
i eftoit,en l'audience publicque,cum ratione fubie- 
2 &itum : satione contendentium. Car quant au fub- 
ie& , il eftoit queftion d'vn poinct concernant 
icd la 1eligion;à à cout le moins la police d'icel- 
" le;cuiinfitia proxima G maxime coniunéta [imper eft 
4 — babita : imo veluti gemmas forores loue wp(o natas , c 
p quas perpetuo. illi afidere fcripfit Hefiodus. Eftoit 
j auffi queftion d'vn poin& que le Iurifconful- 
te appelle public, quand il dit , ius publicum in 
g facris G facerdotibus confistere : & qui d'abondant- : 
y cítoit enétal ou vniuerfel : partant traictable 
j cmce BEAR Cour ,. premiere, & generale de ce - 
, Royaume , qui eft la Cour des Pairs , & qui 
j certes retient plufieurs marques de? cxcellen: 
y ce du Senat Romain , , auquel en cas fembla- 
blé bón trouuoit auoir efté tenuës plufieurs 
audiences & deliberations publicques , denona 
L 
$ 


e PANNES Mine vel non; de Collegiis 





I VO TET 


EUN ARMES OT TM RAR SEHR 


F4 UT vt TN 1 T " ; " 
316 Piecesplus anciennes Sc. 


1564. 


recipiendis , vel rejiciendis , de retinendis aut expellendis 
vrbe Profefforibus , dont les exemples particuliers 
feront ciapresrecitez. Quantaux parties con- 
tendantes,c'eftoit PV niuerfité de Paris,laquel- 
le auoit toufiouts efté receuë à plaider en cefte 
Cour en premiere inftance , non feulement en 
fes caufes particulieres concerffans les priuile- 
ges d'elle & de fes fuppofts : maïs auffi s caufes 
concernans l'eftat public de ce Royaume , & 
maxume quando de flatu religionis quoad politiam atti- 
net,cum exteris, Romano quoque Pontifice, aut eius lega- 
tis vel internunciis c minifiris eft difceptatum. Auquel 
cas elle auoit tenu & tenoit de tout temps grád 
lieu, degré & prerogatiue d'honneur ,non feu- 
lement en ce Royaume, mais aufh enuers l'E- 
ftranger, & mefmement la faculté de Theolo- 
gie: dont la reputation & autorité auoit couf- 
tours cf*€ merucilleufement celebre.De faict fe 
tfouuoit que voulant le Roi Charles fixiefme 
reftablir & confirmerles droiéts , franchifes & 
libertez de l'Eglife de fon Royaume, contre les 
entreprinfes dufiege de Rome, comme en pre- 
uentions de collations , attraicte des caufes des 
fubicéts de France , collectes & tranfports de 
deniers de ce Royaume il'aflémbla en cefte 


€. vij.en Fevrier, de lan iiij. c.xiiij.&€ "WT * 
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i: Roi Charles IX. 2:7 
&smois d'Auril & May : & depuisen l'an iiij.c. r$ 6 4. 
xxiiij. Autant s'en crouue du temps dé Charles 

feptiefme és'annecs iiij. c. xiiij. & Ixxviij. Fut 
auffi ouye I Vniuer(ité & l'Efcole de Parisaux 
Conciles de Conttance & de Bafle : où mefñie 
| fe rouuequeles Officiers de Rome interiedte- 
rentappeldes proteftarions receutsaufditsCo- 
| ciles delepon de l'Eglife & Vniuerfité , ou Et 
cole de France contre leurs entreprifes , & de- 
snanderent libelles & apoftres appellatoires 
pour furce faire intimer ladite Vniucrfité : la- 
uelle auffi fe trouue auoir formé oppofition à 
lhomologation du Concordar fai&t l'an v.c, 
xvij. Et pour plus Led defcendre 
à Pefpece ou indiuidu de cefte caufe,fe trounoit 
par eícrít que dés l'an iij.c. iiij. xx. neuf, ofi 
( en Pefcole de Paris , vne quafi pareille difpute 
ue celle qui fe prefentoit , pour raifon dequoi 
Éhéiasots vn petit traiété portant ce tiltre, 
Scriptum fchola Parifienfis de periculis Ecclefie au bout 
duquel eftvn brief recueil contenant neuf ou 
. dix raifons , pro nen admittendis in focietatem fchola- 
flicam monachis. Outre laquelle generale dedu- 
étion, fe cicuta, recueillir plufieurs parti- 
cülaritez c emeímeargument,dont les aucunes 


feront ci apres remarquees. -Cependantauroir 
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ja planté grandes racines ,faict ample fonde- 
ment,& prins merueilleux voile de prefcription 
de fanctimonie en plufieurs lieux & diuerfes 
nations , mefmes veu la recence de leur origine 
& commencement.Et d'abondantlon. ne peut 
ofter à aucun d'éux la loüange qu'ils meritent 
pourleminence deleurígauoir & do&rine , &, 
qui plus eftoit , ilsn’auoyent faute de grandes 
recommandations & authorifations d’aucuns 
Prelats Ecclefiaitiques , Princes & Monarques 
de la Chreftienté :mefmes fembloyent auoir 
pour eux quelques determinations, iugemens 
& arrefts du.confeil du Roi & du Baleniset. 
Toutésfois ils pouuoyent & deuoyent confi- 
derer & reduire en memoire,que la direction de 
l'eftat public leftabliflement d'vneloi ou cou- 
ftüme, ereglement & compofition d’vne facon 
& habitude de viure ; n'eftoit point attachee 
ou lice aux circonftances particulieres des per- 
fonnes ni du temps, mais doit auoir fa pour- 
uoyance au prefent & au futur principalement. 
Cela tefmoignoyent affez les hiftoires ancien- 
nes , efquelleseftoit efcritque Socrates, iuge & 
reputé par tout le plus fage de fon temps,fut 
neátmoins chaffé de à ville, quod nouam religion? 
introducere videretur : Diagoras philofopbus pulfus quod 
nimium nouiter &? acuté de Dijs ipfis difeeptaffer: Phidias 
quàd de imagine Palladis vili pretio in marmore potius 


. quämin ebore fingenda verba feciffet. Ex au cas parti- 


ces trouuoyent plufieurs ordres , colleges 


.& fodalitez aucunes-fois receües & approu- 


nees;& puis aprestollués & excezminecs , quoi 
DEC ; d qug 
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"que foit auoir eu plufieürs attainctes.Mefmes r ; 64. 
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au cas indiuidu ont defia fenti lefdicts Iefuites 
tantenautres prouinces Chreftiennes qu'en ce 
Royaume, grande diuerfité d'humeurs des 
hommes:les vns les fouftenans;les autres lesre- 
ierrans. Extabant in eam fententiam diuerfi c» copiofi 
conmentarij-iufla quoque c legitima volimna contra 
fintientium & fcribentium. Contre eux auoit efcrit 
yn nommé Martinus Kemnicius, pour eux 
. Diegus Cayna , defquels les Aduocars ayans 
plaidé en cefte matiere,auoyent peu eftreaucu- 
nementaydez.T outesfois leur dexterité & l'ex- 
cellence de leur efprit; doétrine & eloquence, 
s’eftoit fiauant demonftrec en cette action, que 
Pon pouuoit manifeftement cognoiftre que ce 
fiecle & ce Palais neftoyent, comme oncques 
ils. né furent; deftituez de perfonnes dignes & 
fuffifans pourreprefenter la gloire de leurs pte- 
decefleurs, &latranfmertre à la pofterité, pour 
en leur particulier paruenir aux lieux & degrez 
d’honneurs preparez à cpm c de leur quali- 
té & condition.En paífant toutesfois ne fe de- 
uoit oublier double traictde caftigation qu'ils 
auoyent merité : vn de s'eftre trop éficude de 
dirc tout ce qu'il auoit amaflé de matiere , fans 
xetrancher.ce qui eftoit abondant,& fans polic 
ce qui eftoit rude, & adoucir ce qui eftoitai- 
re;l'autre de ne s'eftre efpargnélvnl'autre;ni 
Lo parties par quelques dicacitez entre- 
meflees , dont ils PS bien À pe 
mieux à propos s'excufer ou fupporter mu- 
tuellement que s'attacher. Mais l'atdeur & 
feruçur du barreau les pouuoit aucunement 
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X $64. excuferen ceregard: ioinct que l'abondance & 


labonté de leurs actions,pafloit de routes parts 
ce que l'on voudroit eftimer fubieét à cenfure 
ou redargution. Si a diét, que pour roucher de 
fa part ce qui appartenoità leur office, deuoir & 
neceffité de leurs charges & eftats en ceft en- 
droict,il eftimoit pouuoir à propos ordonner fa 
deduction par le difcours de trois points. Par 
lopreinier detquels il trai&teroit en general ce qui 
appartenoit aux eftabliflemens des iouselle: 
ormes &façons de Religion,ou à mieux dire, 
d'Ordres; reigles , & proteflions nouuelles en | 
focietez conuentuelles : & en particulier ce qui 
concernoit l'eftabliffement de cefte reigle & 
profeffion de Tefuites. Le fécond poinct touche- 
roit ce quiappartenoiten general à l'inftitution 
ou reception , reie& ou fublation des colleges 
& focietez hors conuentualité : (ingulierément 
cequi concerhoit le college & focieté preten- 
dué des Iefuites en ce Royaume. Et le tiers fe- 
roit de la conionétioni ou:diftinétion du con- 
. uent & college:&fi vn pouuoiteftre fans Pau- 
tre; & comment:particulierementfi cefte focie- 
té fe pouuoit renir en college fans conuent en 
cefte ville ou ailleuts en ceRoyaume ; metme- 
ment fielle fe poutoit ioindre & incorporer à 
b Efcole.& V niuexfité dc Paris fans enfraindre 
d'vn cofté lesftatuts & vfances de ladiéte Vni- 












dose rm lance du Royauihe; i 15641 
dioiéts & libertez de lEglite Gallicane. Car 
pour faire en ceft endroict vne prefüppofrtiori 
& proteftarion generale, eftoit àentendre que 
 tour.ce que les autres nations ont receu en la 

. Religion, quoique foit en la police d'icelle , ni 

mefmetout ce qu'il a pleu au fain& Pere Papé 

de Rome, n’a pas efté admis en France &enlE- 
glife d’icelle: Non que iamais elle fe foit diffo- 

ciee ou def-vnie de la congregarion de l'Eglife 
Catholique & vniuerfelle : non qu’elle n'ait 
porté reuerence,honneur & deuotion de feruir 
áudict fainét Pere & ficge Romain : Maiselle 

|. seit maintenué en liberré de fe foubméttre v- 
rede & :fouucrainement aux fainétes 
tions des facrees Bibles , & des fainéts 

o nm & vniuerfels, fans {oi aftrain- 
ceffité àautres loix, façons & habitu- 
rimaapaie Pee finon en tant que 
ar ic sempe de cefte Eglife 85 volonté des 

| .oys, ilaeftétrouuéexpedient ou louable de 
| pour le bien & vrilité de ladiéte Eglife 
écdiKoyame de France.Et quant au preiudi- 
ce de re: Fon seftoit efforcé faire ow 
entreprendre ife ; l'ony auoittouf- 


stai 








iours fait: ce par humbles & bonnes re- 
| monftrances :où Fon: s'eftoit pourueu par du- 
| mésplus remedes, que leídits fainéts 


| nis deren ü tees M bonnepart; 
| merit que te] x chole eftoyent ammo par 
| sd Armes -dem ontez enforme 
|» édeq 1 contraét. dk soie Addesit: qui 
| ertain pay de rien cce d 
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322 Pieces plus anciennes,e9c. ^ 
5 1364. pee aufdits fain&tsPeres&caudit — | 
iege de Rome, dontles paysde France & dela. — 
domination de nos Roÿs auoyent toufiours 
efté exceptez: non tant par priuilege que par a- 
nutention,C con[eruation de (a premiere liberté. Et ne- 
antmoins n'auroyét point receu leídicts fainéts 
Peres de pays quelconque. tant de fupport, 





ayde ,reuerence & deuotionque de ce Roy- — 
: aume. Mais ce n'auroit pas efté par obedience fer- 
E - füle& neceffaire, ains pat deuotion & obfertan- —— | 
tcfiliale & volontaire : laquelle auffi auroit duré | 
b &c dure encores plus que lesaütres , qui de fer- 
E uitude s'eftoyent du tout iettez dehors de lo- 
5 beiffance:& le François continue fon obferuan- 
p ce accouftumee : comme auffi en fon endroict 
E s;eftoyent bien gardez lefdiéts fain&ts Peres. — ' 
; “d'enfraindre leur liberté. D'ailleursauoyente- 


: ftéfortíoigneuxles François , leurs Roys & — | 
E- leur Eglife , de peu ou point fe commettre aux | 
) commandemens & volontez de lEffranger,mef- | 
mementnon naturalizé ni habitué en ce Roy- 
4 auine : nide Juy permettre enceftuyRoyaume, — — 
-"^  , Fadminiftration des charges & offices public- | 
E ques;tát ecclefiaftiques que temporclles,finon 
auecgrande affeurance-& precaution :encores. 
: moins dc receuoir oulaiffer corps , eonuentou 
2 college, auquel l'Efranger. commandait & fuit 
: vniquement obey. Non que le François ait a-. 
bhorré ou reierté PEftranger ; non qu'il n'ait 
voulu confererauecques luy des lettres & eftu- 
[- 5  desdnunesé Pf, non qu'il 'ayt vou- 
lu-fouffrir eftre. enfeigné de l'eftranger ,18c re- 
ciproquement. luy. diftribuer de fes. do Hs de 


he rt 
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| p reiect où rebut d'icelles , mefmement 
de ER Ne ; dontil sagit: fe pouuoit à 


propos rechercher & recueillir des hiftoires 





el cec deae. pme de vouloir 


fainét B 













te, au lieu defe iojadre & vniraux premiers, i'$ 
N A ) tied x ; x 





CIUNECXO a U L | 





en la Clementine premiere de religio. do. où il | 

i Ps qu urent reiet- | 
me furent pauperes V alden[es aut de Lug- 
jtant en fic lean vingtdeuxicfme Pape 
: de Rome , qui efcriuit contra monachos de v{u tem- 
+ poralium aut eorum abflinentia , comme mefme il fe 
pouuoit recu uper Decretales , quas extra- 
sigantesappellamus.Cela fit que ceux dela cógre- 
gation de fainét Viékor qui apparurent enuirom 
l'an mil iij.c. prindrenx ciltres de olds: 16- 
E gu Iers, 










À | m 
A : PET 
|^» Eth L — "x l'as 707 £o 








n. ste RoyC barles IX: 22g 
aliers,& foubs ce 7 Les planterent leur Or 13 6 4; 
quels apres furentfüiuis par — ^ 


 mét& vcn a fe trouuc' de touttemps: 


jants que cela rendroit endormis & noncha- 
"TantsIesminiftres de Eglife , à faireleur deuoir 
de redication , comme il etaduenu, Ceque 
tefimoignentaffez les deux fermons qui eftoient 
encores en lumiere , faicts par feu maiftre Guil- 
laume de Bin Amour, doéteuren Theologie 
de cette cfchole: & certain lure efcrit dereformas 


tiani Catbo. 
quid car qu. 
xentits qui tt 
2i MER 
md , C. de facro. Eeclefis , qu 







temps AE 








gare à pefer en l'eftabliffement de tel- 
es reigles ; ordres & profeffions nouuelles, 






tent. 
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ix oy Charles IX 222. — 

fuffent ouftumez à l'obeiffance & feruitu- 1964 — 

deeftrangete , & au delaiflement ou habitude " 

du refroidiffement de l'obeiffance qu'ils doi- 

| uentaux Roys; &aux puiflances ordihiaices c- " 
ftabliesen ce Royaume. A cefte fin acftétouf- 3 
ioursen finguliere recommandation ce poinct, 





de n'y receuoir aucun conuent lont le chef $. 

. de l'ordre ne fuft affis au pays de France , & à 
foubsPobeiffance du Roy , approuué de luy & * 
- 


de {a Cour: & que les principaux moderateurs 

& gouuerneursdefdiéts conuents , ne fuflenr | 
Eftrangers, ains de ce pays & nation. Ceque 4 
méfimés.eftoit obferuées Ordres mendiennes, 3 
lefquelles encores qu'elles euffent fouuent & - 


pour vt temps;vn general Eftranger:routesfois : 
cftoyent tenues foubs cefte regle & obferuan- À 

À ces d'anoi Gardiens particuliers & Prouin- E 
. ciaux deleursnations. Etfaur que le General e- E 


ftrangét air vri Vicaire de la nation; & sil faict" 

entieprinfe furaucuns de ceft ordre au preiudi- 

ce & contre laliberté du Royaume, l'on y refi- 
fte par les formes cy deffas couchees. Ce que 


es 





ferblablement fe garde en l'ordre des Cheua- 
liers défainét Iean de Hierufalem: lefquels onc 
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35 64. crets du Royaume par participation auec PE«- 





ftranger : & encores moiris au ipaniport des de: 
q 


niers de ce Royaume.Toutes lefquelles caus 

tions bien obferuees iufques à huy,doiuenr e- 

ftre curieufement rerenues & maintenues,pour 

| bien de ce Royaume : auquel toutes chofes 
ien prifes , ne deffailloitrien debonne confti- 


tution d’Eglife & gouuernement fans defirer 


3 aucunement la conduiéte de l'eftranger.' Que 
: omnia generaliter dica ad fpeciem buius ordinis de quo 

agitur valde pertinebant. Car fans faire long dif- 
| cours de l’origine des Iefuites , dontles Aduo- 
E catsontfai&t grande commemoration , fe pou- 


uoit bfiefuement repeter & recueillir ex aliquot. | 


Seriptaribus c inprimis ex Platina , fuiffe in Lufitania. 
quofdam qui milites lefu vocabantur , circiter annum. 
Domini 1316. Depuis enuiron lan 1368. Frhano 
quinto. Pontifice Romano lefuitarum quedam (cta a+ 


fuit quidas nomine Columbinus , homo Senenfis: bi A- 
poffolici virt ab initio nominalantur, & furent tenus. 
pour (ufpedts & appellez ph le Pape de Rome 
pour es € leurs feétes & ceremohiés: 


ler contre les Infideles , il les tolera & permit 






qu'ils peuffent eftre diftinguez d'habits parti- 
. Culiers,detobbes bla p dia ad 


bumeros deieéto. Et furce tefmoignent Sabellicus 
& Volateranus, que delaiffans lefdicts Icfuites 
leur peregrination,ils s'arrefterent en Italie,où 
enuironce temps conuentus quo/dam Ie[uitarum in 
Ttaliafuiffe, qui tantum orationi vacabant c ullami[- 






Créé 


pud Seuenfes exorta eff , quorum auctor aut. Prapofitus. 


& entendu par luy qu'ils (e preparoyent à al- 


fern filemnia faciebant à [ed ftatim gonaidi[f , cim. 


F3 pra Gate 
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| precateris monachoruin [edis ad nullam poffnt auéto- 1$ 6 4. 


qques "rfonnes, fait auec eux vne Societé 









fratrum Auvelium à Romulo inffitutäm Qui cfto 


- t 
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' 

dalitez , que lon lit autresfois auoir le fii- 
Ges par aucüsPrincesuifoiodr legimus eblgim 


douze, dont i] faifoit le douziels | 
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r$ 6 4- quesautres conceffions dudit Pape ; parimpor- 


tunitez. Sicft-ce que de cetemps ne s’auança 
pas fort cefte fcéte , mais en fut introduiéte v- 
, ncautre à Venife par le Cardinal Caraffe , qua 
Theatinorum dicta eft. c fodalitas dinini amoris. Ox 
aduenantque ledit Cardinal futefleu Pape,lef- 
diéts Iefuites eurent opportunité de e pro- 
mouuoir, tant par la faueurqu'il portoita leur 
Ordre , dont le fien approchoit aucunemenr, 
que parle moyen de feu meflire Guillaume du 
"Prat Euefque de Clermont : enuers lequel ils 
s'infinuerent fiauant , que pour toutes fortunes 
& fclicitez il entreprit la promotion de cefte 
fe&e : & y employa fes fortunes & biens tempo- 
-rels,qu’ilauoitamaflé en grand nombre. Donc 
de cetemps, qui furen lan mi] v.c.cinquante, 
ils impetrerent nouuelles bulles du Pape , tant 
pour confirmation que l'augmentatió des pre- 
mieres,& fieurenr de luy lettres de recomman- 


dation enuerslefeu Roy Henry Il.lorsregnant : 


, & confederé auec ledict Pape. Dc facon qu'ils 
obtindrent lettres patentes de luy pour eitre 
receusen France ,auec mandement aux Cours 
fouueraines d'auctorifer leur reigle & profef- 
fion. Ces lettres furent prefentees en ce Parle- 
ment, qui premierement ordonna auant paffer 
plus outre, que l'inftitution,reigle & priuilege 
 defdic&ts Iefüttes feroient monftrez à l'Eucfque, 

& à la faculté de Theologic & Vniucr(ité de 
Paris. Ce qui fut faict , & tous paraduisfeparé, 
iugerent cefte focieté & conuentualité n'eftre 

.. admiffible ne receuable , mefmementen Fran- 
- €£, Les principalesraifons eftoient; En pmi 

$e E e Icu, 
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| table entre les Chreftiens qui tous ont fait pro- a 
feffion de la reigle de Icfus. Comme blafma- 1 
ble feroit celuy qui feul sattribueroit & vfur : 
peroit le nof ou tiltre de Chreftien entre les E- 
Chreftiens;ou celuy de François entre les Fran- E: 
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mentáluy:comme fi les autres Chreftiens ; col- 
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332 Pieces plus anciennes 9c. 
T$ 6 4. entreront en cette focieté foyent cependant a- 
ftraints de fe retirer en certain lieu où conuent, 
pour y eftre contenus foubs l'adminiftration re- 
guliere & difcipline conuentuelle diftribuee 
par Gardiensou Pfpuinciaux en la maniere des 
autres fectes & conuents receus de toutes na- 
tionszains puiffent demeurer & habitet cà & là, 
comme en confrairies fimples,qui fe font pour 
léuer deniers d'vn chacun qui s’y veut infcrire, 
dequelque eftat, qualité & condition quece — | 
oit. Quand tout eft dit, c'eftfairemarque, ou —— 
retenue de gens affidez, & liez par ferment pour 
aller au mandement du Supericur eftabli à 
Rome,pour luy faire plus ample ferment de fi- 
delité & obeiifance , & fe diet à luy corps & : 
biens: & ce faict aller où il commandera, En 
quoy ferapelé en paffant,, quelle confequence 
eftoit couuertement impliquec en cefte facon 
de focieté , de faire tranfport non feulement de 
deniers,mais encor de perfonnes, & dobeiffan- 
ce de fubjects. À quoy le Royaume & l'Eglife 
‘de France ont sr eh refifté &inhibé toutes 
telles entreprinfes des Princes eftrangers , & 
mefme du CENE ; Cour & domination R omai- 
ne , comme didt a efté ci delfus. Pafremum ef, 
que l'on trouua enleurdiéte feéte & Societé v- 
. ne merueilleufe confufion de toutes chofes, 
non feulemét de difciplines & porci oue 
oufciences , maís de puiffance & auétorité Ec- 
clefaftique & Politique. Car ils uu. 
leur eftre permis d’enfeignet gráds & petits:Ti- 
re & interpreter liures fanéts x cu 
" ceuoit confeffions,adminiftrer ner: 
pie 1* 
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predications & cse e ll publicques & pri- x s 6 4, 
| uees,e i Temples, Eglifes ,fales ou chambres, 
| en  prifon c ou en pleinc campagne , fans cftre a- 
| CR Ee à à temps , à lieu, ni à per- 
| fonnes, & » & qui iplus eft , fanscftrc fabjcéts à ot- 
| | dre , degré ou ftatut d Efcole , ou Vniuerfité 
| quelcont ue; hi fembi Ébinents d'aucune pro- 
| bation ricé d'aucuns Superieurs : mef- 
meseftre exem sde l'authorité des puiffances 
! Ecclefiaftiques: fans éftre aftraints à leurs man- 
' demens &. 'onftitutions,ains aucontrairc en li- 
berté dé faire tels ftacurs & conftitutions de 
t^ JeurSocieté qu'ils verroyentbon eftre. Toutes 
| lefquelles res encorcs qu'elles foyentainf 
oci pii recitees , fe trouucront fort e- 
| ges , & mor de plus dangereufe conféquence. 
Es voudroit deduire tout par le menu, 
! E potins voufiffent plus auant fé decla- 
ERE l'on. en trouueroit encores de plus abfur- 
| desc impértinentes. Qui fur caufe que la ma- 
" tiere mife e en hs uel en tous les deux fe- 
: pos ui ors eftoyent en Parlement, fuft ab- 
ime t refolu parla Cou£ , que l'on ne pou- 
i deu pafferal leurteceprion &caudtori- 
: & depuis nen vd arlé du regne fuídit, 
affauoiren l'an mil cinq cens foi- 
xante,regnant | le Roy François deuxiefine,r ten 
7  srérent leídits Iefuites encperance de fe faire — ' 
| &u&orifer en ce Royaume ::&c à cer effect obrin- 
^ drent quelques lettres patentes du Roy. Er 
arce que ladite Courn'y vouloir toucher pour 
be lites. “ils s'auifcrent de faire v- 


à Cfa fgauoir qu'ils renon- 
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334 Pieces plusanciennes 69 c. — 

! 1564. croient aux priuileges fufdits , & fe fubmés 
; troient aux puiffances & auctoritez Ecclefia- 
ftiques , Status c ordonnances des Dur Ced | 
eftant prefenté en Parlement,ne laiffa la Cour 
d'y faire doute , preflentant qu'il y auoit quel- 
que caption cachee fous cefte declaration. 
Parquoy pour fe deliurer de cefte importu- — : 
nité , fur le point de l'affemblée de l'Eglife de 
Franceà Poiffi , fut aduifé de renuoyer leídits 






E Icfuites à ladite affemblee , Où ils prefenterent 
E-. leurréquefte & declaration ; & foubs le pretex- 
^ te d'icelle obtindrent que leurdite compagnie 
1 fut receué- | 


: par forme de Societé & College, 
& non de ielizión nouuellement inftituee : 4 la 
charge de prendre autre tiltre que de Societé 
de Iefuites , & autres charges contenuesenleur. 
| déclaration, qui font fomimairement reprinfes 
E en l'acte fait & dreffé enladite affemblee. Lez 
E quel auffi porte qu'ils renoficeront à tous pri- 
E uileges & octtois portez parleurs bulles, autre- 
Ë ment que ladite conceffion feroit & demeure 
| roitnulle.Lequel «fe eftant depuis prefenté àla 
. Cour:auec lettres de nee du Roy, 
fut ordonné que l'approbation de leurditefo- 
cieté,telle que deffüs,feroit receue, approuuee, 
& auctorifee. En quoy fera noté que lesconclu- 
fins furce.baillees par eux;portent que quant d 
prefenr lefdits Iefuites fuffent receus par forme- 
d'affemblee de College, la charge de les reietter fi - 
& quand ciapres il$ feroient douce em : 
nuifibles "REC preiudice au bien & Eftat du. 
Royaume.Tellement que pour reprendre brie- 
iementle difcours fuídit , lot peut recueillir 
que. 
A 
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CO Somsle Roy Gbarles IX, 25g 
| queleur Ordre reigle & profcflion , enfemble 1 564. 
la nouuelle inftitution de leur Seéte ou Reli- 

gion, n'ont efté receües ni approuuees par les 

Cours & Eglifes de France, ni Efchole ou Vni- 

uerfité d'icelle.Au contraire font reiettez & ex- 

- clusd'y pouuoirtenir conuent , adminifttátion 

| Eolo aue » ou difcipline continuelle & 

,  seguliere : mais leur eft feulement referué drauoit 
Societé fcholaftique. ou- collegiale , foubs 
t 








autres tiltres que de Iefuites. Ce quela Cour 
interpretant , leur ordonna p tiltre de 
college de Clermont. Voilà ce qui appar- 
tient au premier chef , & axticle de cette des 
&uon.Quantau fecend pond, concernant le faict 
!  descolleges en general, & de ceftuy en parti- 
*  culier plura generaliter de collegiorum. infhtutio- 
me dici poffent , maxim de bis que ad iuuentutis eru- 
! — ditionem .pertinere. videntur , qua libenter per[trin- 
gemus ex antiquis Scriptoribus , & Maiorum moribus 

& inflitutis. Ce que fe peutà pope commen- 

cer parceque ce fage Philofophe Platon en a 
eícrit en diuerslieux , à fcauoir en fon Diálo- 
gue, qui Theages vel de fapientia infcribitur , où il dic: 
Non video vbi maiore diligentia opus fit, fi quis mo- 

|  dó mentem habet , quamvt filium optimum red 
at. Idem in Protagora docet quemadmodum à nutrici- 

bus matre Cx padagogis 4d. gymmafiorum. magiftres 
deducendi fimt , qui ad firmiorem. corporis babitiun. 


peruenerunt. Idem quoque tractat lib. 7 .de Repub.err. 
6.de lzgibus. Et comme dit Ælianus , dé varia 
à bifforia lib. x2. Pueri a patribus initium. viuendi , à 
| praceptoribus autem initium. rec? viuendi accipiunt, : 
| quapropter. is non fine vetione vtilior Reipublicae een 
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C M DAD plie ant nciennés Se A" 
1$6 4. fendus eff, qui multos dioi € vtiles efficiat rép” 
quam qui ipfe Rempub. adiniffret : Toutesfois ! 
éomme ces chofes féruent de grande vtilité, 
auffi font elles fubiectes à grande caution. 
Dont pour ancien tefmoignage fe peut pros | 
pos reciter vn fort memorable Arreft du Se: | 
nat de Rome , que recite A. Gellius libro xv; 
joi. cap.1. laum fuiffe Domitio Aenobarbe c Lici- 
mio Craffo Confulibus , ci conceptum in bac verba : Re- 
nuntiatum e(t effe homines quofdam qui nouum genus 
difcipline in[Hituerent , ad quos iutentus in ludum con 
ueniret : Eos fibi nomen impofuiffe. Latinos Rbetoras. 

- Maiores noftri que liberos fuos difcere , cb» quos in lu. 
dos itare vellent ,'inflituerumt.. Hæcnouaquepré — 
ter confuctudinem C morem Maiorum (unt , neque 
placent , meque vetta videntur. Semblables 4 eux 
ej furent de mefme facon reiettez Domitiano | 
amperante , Cris vrbe & Italia interdidluim, comme | 
recitent les hiftoires de ce temps ; ;8& plaine- 
rent Sainét Auguftin libro 2. de Ciuitate Dei 2. 
cap. xiij. Nos Iurifconfultes parlantsdes Colle- 
ges ontreceus fub hacprecantione, Nequid ex publicis 3 
Legibus corrumperetur. Propius ad rem.Se trouue à la 
verité qu'aux generaux Colleges & Vniuerfi- 


tez efablies pour les lettres , quelques En 
eus Roréins ont deg uis receu iod 
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fe commence , Habita. C. ne fil.pro pa- 
i'eft de l'Empereur. i Federic p rer - 
eio du xr Mexandre tiers l'autre com- + 
mer + pA o ménce, 
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tertius. Mais quahd auxmæurs & conftiturions 

de France, l’on a bien en temps de paixreceu 

toutes perfonnes,& de tous pays & nations, & 

vt edocerentur & yt edocerent,íclon toutefois les y- 

fagessmæœurséc façons de l’Vniuerfité, laquelle 

a efté dxellee , compofec, & reglee de plufieurs | 

. bonnes loix, ordonnances,& conftitutions ap- 

;  prouuecs par les R.ois,& parles Parlemens: lef- 

qae ne fe doiuent ni peuuent corrompre ou 

,  alterér fans inuafon & corruption de toutes 

,  «hefes.Antre plus. grande caution eften l'cf- 

i gerdtapotisstels du Royaume: en quoi 

, Ponaefté plus curieux inobfernandi extraneis ne- 

,o0 quid eintermedus aat alijs mrchinationibus Refpublica 

, — dani pateretur: De forte que regulierementl'on 
aobfcrué deux chofes:lvne que icis ici 

20 feront: foubs pxecepreurs ou Principaux de colle- 

. ges, qui foyenr Françoÿ de nation,ou naturalifez 





font cn liberé de leurs peilonncs cítudiansaux 
Colleges & Vniuerfitez.Eten ce que deffus fera 


nis find cé qui fe peut dire & traiter generalc- 
t Ecole: Drqué nus © ceCol- 
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136 4. lege; ceux de e Societé: m faire pro- | 





feffion d'inftituer & enfeignerTa ieuneffe gras ' 
tuitement , qttod maxime strum omnibus videtur... 

Car encores que la charité en aucuns ,. &la 
gloire enautres, fouftienneles arts & le labeur: 
Si eft-ce que déslong temps il eft efcrit , paren- 
tum parfimoniam Ap cauffa effe vt minus diligant pe 









ceptores habeamus, vnde. GC illud, i ^ 


Scire volunt ones, Elgin) 4^ Joluere nemo. ge s fi 
- $i oit les deflufdits acheté en cefte ville. de 
Paris vne máaifon,en laquelle ilsont commencé 
“deftablir vnCollege par articulier poureux Eftrá- 
[d an ils enten ét ordonner Recteurs & 
oderateurs deleur Societé, reccuoir cfcoliers 
“de toutes parts , & encommencer d'inter retet | 
tels liures que bon leur femblera.Depuis efo nt ) 
aduifez de prefenter: idi opi au Redieur d Vni her- 


s Ki ch Qui eftla "irm ui Erbe Oe 2 
dient lefdits UE qui T de E Sos" 
cieté , que par ladite affemble de.Poiffi: 'con- 
fitmee par Arreft dela Cour, ils font: reccus à 
enit & eftablir College e : 
derele, qui eft PV | re. 
nier PA ge “elle n'd cité pp ni en. : ladite e de- 

ter-- 
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: de Poil, ni audit Arreft: & qu'e- 
rouye, elle auoit & a moyens fuffifans 
faire enti, rement reietter & exterminer 
es. | eurs : Secundd , dit que lefdits de- 
fi andeurs n’ont fatisfaict, ains ont contreuenu 
| d cétement i in yerbis c mente , aux charges de 
leür pce cdm tant patladite gongrega- 
dol P p^r vi patledit Arreft dela Cour,a 
| doiuent eftre exclus & priuez. 
"que l'execution de cefté rece- 
mplique contrarieré &  impoffibilité. Or 
oyants que leídits. demandeurs 
grande incertitude & generalité, 
)yentenaucune partieularité;c ui peut 
exprimer & faire cognojitre eurin- 
1 : ilsont requis que leídits demandeurs 
- euflent foi'eíclaircir & baillerarticles particu- 
* Jiersde la compofition de leur College,& dela 
' foire donr ils entendroyent le conftituer & 
ire. À quoi ils Spr fourni affez charce= 
| & par confeil, plus pour doute de l'eue- 
1 is Ent ' a Poires que pour volonté 
* quilseneuffe er vs js dee eds 
! de " ent tefinoigner. Doncques 
"x cre le {cond chef de la deduétion de. . 
ie, femble d'entree « quel la faueur 
tion des Colleges, &les prciudices. 
affiftent grandement aufdits deman- 
. deurs,& ne peuuent fans grandes raiforis con 
| traite eftre rabattus.Toutesfois peuuét diteen 
"fte it que lefdirs demádeurs ne feri doi- 
tplu E dy ES A d'vne faueur ap- 
& 1 faire vn i praitdice, 
Y 
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NC moyens contraires. Car pour repererot 
areptendre &c renouuelet en ceft endroit ce quia 
efté 'ci-deffus touchélots« ue lddiéte delibera- 
“tion faiéte à Poiffyfut sb par les deman- 
| deus à àla Cour, ils remonftrerent de leur pat 
i, Qu'ils y pieftoyenc confentement 
au imitations: l'ym aux charges y con- 
tenués: l'autreeniattendant feulemét c ce que Pe- 
Le wc practique & experience defcouuri- 
xoir des grandes promefles que faifoyent ceux 
x nue Socieré, & non autrement. Ce que la 
j E Jourtrouua expedient. & raifonnable : :partañt 
. #ontenleurentier de dire enccefte caufe ce qu'ils 
“verront eftre pour le bien püblic de ce Royäu- 
me &re publique Chreftienne Françoife spour 
? ie & libertez de P 'Eglife. Gallicane, con- 
flitutions £y priuileges des Vninerfitez. de France. Joint 
que ladite Vniuerfité ne fut lors: otye, t comme 
diteft, & quà prefent (ont deduits & mis en a- 
dant plus demoyens nouucax, & depuist nats 
“où cogneus,que d'anciens qui lots apparuffent. 
T Ecd'abondant quand bon traicte des: reiudi- 
4 _cedes Loix hrs cos jartieulieres] Font dent 
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ment de 
font principalement trois poincts à difcuter. Le 
© doitreceuoirou reiecter ce Colle- 
ege'en la forme qu'il fe prefente: Secundo , fi 
quantà prefentfeulemenr. Terrid,en quelle for- 
LED pe éntout euenement mieux eftablir 
& conítituer. Or pour entrer au premier defdits: 
ints,ne penuent permettre les anciennes de- 
rer , de non admittendu in 
fpatium Monathbis.Car encores qu'el- 
lespuiffentfembler trop generales ourigoureu- 
fes, & auoirefté depuis temperees ou moderces, 
ficft-ce que lesconfiderations particulieres d'i- 
celles peunentà propos feruir en cefte matiere. 
Sic eniti Gin hec verba ratiocinabantur, Non adpit- 
tendos;quia comuer[atio corzti tece[faria non voluntariaz- 
id now conitingabilis mec compatibilis:quia perieulofa. 
c damnofa:quia diffentiomes & offendiculafaciens: quia. 
timendum ne im domos finguloruin (e ingerant,c* a confi- 
liis Prelatorum ad (ia ssa : Uia HONHIL- 
uam pfoudopropheta:quia curiofi nunis alienorum nego 
poner lestmots de ceft efcri ponas | 
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4, & nonautre. Plus de fe contenir en leurs cloi, 

- ftres fans vaguer , & garder leur regularité fous. 
leurs Superieurs, fans apoftatizer, & illege BR 
enfeignez les vns par les autres de leur 
ordre , reigle & profeffion. Bien leur a efté 
concedé generalement d'ouyr les lectures pu- 
bliques à quelques heures du iour par permif- 
fion deleurs Superiestrs,& à aucuns de fe mef- 
ler par les Colleges particuliers pour certain 
temps & aage feulement : mais non pasà toüs 

wainfi foit les Mendians ne font receus e(dits 
colleges particuliers ni plufieurs autres. Pour 
cefteffe&taefté receuque leídits Religieuxeuf. | 

fentà Paris, Eglife & cloiftre,pour y tenir con- : 
uent ou College , poureuiter à tout defordre. 
.& confufion. Quand à la permiflion de tenir 
college ou lire , prefcher ou enfeigner, ilaefté 
E expres prohibé audits Religieux de tenir 
College particulier pour y prendre ieunes en- 
fans'en penfion , & continuer le.cours de l'in- 
ftitution de la ieuneffe, pour les grandsincon- 
ueniens ci deffus touchez, & autres qui en fuf- 
fent aduenus,, tant peur ladite ieuneffe que 
| *pour eux mefmes, qui fe fuffent diftraiéts des 
efcritures facrees, & fe füffentimmifcez à chó- 
fes prophanes, Bien a efté permis eftre fairesen. 
‘ leur cloiftre quelques jurés ‘publiques des 
facremens & non autres , par ceux qui ont ac- 
"quis les degrez de l'Vniuerfité , ou les perfon- 
mes d’aage peuffent aller publiquement pour 
qe hearés fèulement. Quand à "M € 


VE 


ication , elle a efté permife de pareille forte 
rome l'on voit. Vollala difin@ion quiaelté 
à T 7 gar- 

*- 








À Iniuerfité. entre tes nr & re- 
Bien: 4 : Hac efl antiqua Reipublice litterarie i in bac 
i lemia conflitutio quan violare piaculum 
. Et eft croyable que l'affemblee de 
Pouf &e i Cour faifants cefte permiflion de 
college, ont entendu ce faire, pourueu que 
fuit corrompre où violer ion ftacuts del 4 
niuerfité $ les anciennes obferuances d'icelle, 
& que rien. ne fuft eftabli contre les bonnes 





genes 


moeurs & fainétes inftitutions. Neque enim etiam : 


fummus ip(é Pontifex aut Princeps quilibet cenfetur ali- 
quid voluiffe confltuere côtra particulares locorum con- 


- füitutiones c flatuta, que verifimiliter i ignorare potuit, 


comme dit letexte du chap.premier de conffir. in 
6. Et dient les Türifeonfulres, Edict generalia, re- 
Srin igi debere , quatenus idonea aut poffibilia reperiun- 
tit l. yt gradatim. ff. de munerib. c honorib. Or de 
ce qué deffus procede & depend la perplexité 
de cefte caue, atque adeà torus in eo contentionis i- 


- fins cardo ver[atur. Car quand ceux de cefté So- 


rd 


-cietéfefont prefentez à à l'Vniuerfité pour y te- 
nir college & efte incorporez enicelle,lon lesa 


! arreíteztourcourt, ; pour les aftraindre àdeda- 


rer quels ilseftoyenr;,ou fe difoyent: affauoir ou. 
ficuliers serrer; poux la difference: fuídite ui. 
aaccouítumé d d’eftre pr enlarece Sa des 
"vns. & desauttes en ladite Vniuerfité,qu. 
 con(cientia quadam motiyebusá, fuis sn ee 
rue do sd SM tid ua 
' re vifi tones mecefitate 51e 
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uerfité eftre caprieufe & non receuable. Au con- 





trairele(dits demandeurs eftimansqu'elle eftoit 
fufhiía ite,onteurecours à la Cour, comme de- 

uis aeu l’Vniuerfité, pour auoir audience pu- 
blaue fur ce differend. En laquelle les poinéts 
&cartieles ainfi generalement ci touchez,onte- 
{té particulierement declarez.. Et comme Jes 
droi&s croiffent & s'eguifenten la contention, 
PVniuerfité a paffé plus outre qu'au commen- 
€ement, & a franchi le faut, iu dues à fouftenir 
qu'en nulle deídites qualitez elle ne pouuoir 
receuoir lefdits demandeurs, parcertamsafgu- —— 
mensqui {fe peuuentrecueilliren peu de paroless — 
€'eft afçauoir, que comme reguliers, faire ne fe 
pouuoit, d'autant que leur religion n'eftoit ap- 
prouuee en France,ains eftoit interdi&te par Pa- 
éte mefmes de ladiéte congregation de boil. 1 


Confequemment ils ne pourroyent tenir col- | 























lege. Parce qu'vn college de Reguliers ne peut e- 
fte tenu pour licite ou receuable , dont l’ordre 
& ES E eft illicite ou reiettee. D'abondant | 
(& qui fembleroit peremptoire) ne fe pouuoit 
endurer dedans Paris vn college de Reguliets,. | 
bes meíme moyen il my euft conuentde-  ! 
ns Paris pour/lobferuation deladifcipline. — — 
Reguliere,cóme lon voit és colleges des Men- 
dians,de Benedictins; des Bernardins,Grand- E 
mont; I femonftré, & autres, quí tous ont con- | 
uent parmefme moyen.Autrement{eroirdon- —— — 
neroccafionà toutesapoftafies & defordres.Et |, 
uandà la qualité de feeuliers , à laquellelefdits 
andeui ent ,'ce que l'on dir contr's 
iuent dire: car ce fer £^ 
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tofeffion, la 


proptes àouyr perfonnes en confeflion,& pen- 








i5, eft dit pourargument encores plus. 
ao promis par dede 
mgregation de Poifi renoncer parex- 
ous priuileges portez par leursBalles:Ce 
ont fait. Et (i auoyent efté interdits 
D pc acra ofa dore Les Set RUE C 
efte omina: ion de Iefuites , fi1 = 


si iens. Ce neant 
'& contrads par eux faits 
met 


















pent toufiours ce nom, iufques à l'auoir mi 
dans leurs requeftes & contradts , & , comme 
l'on dit fur rade leur maifon.Vndeinfertur 





ài 
















aduerfus illos, que l'acte de ladite congregation 
de Poiffi & Arreft de la Cour, v'ont peu ni en- 
tendu rompre les ftatuts de l'Vniuerlité, mef- 
memételle noii Quye, ne tomberen poffibilité: 
In impliquer contrarieté auídictes anciennes 
inftitations ; & repugnancés en foi-me(me.Et 
que d'abondant lefdirs demandeurs s'en font 
rendus indignes pour y auoit dire&ement con- 
treuenu :@ effre en vrai-femblable intention deue 
tenir à l'aduenir les conditions d’icelles, non plus 
qu'ils ontfaiét ci deuant.Ce font les principaux 
arguments que l'on meten auant contre leídits 
demandeurs, pour les faire declarer non rece- 
uables'en leurs demandes, ains au contraire re-. 
iettables de PEglife & V niuetfité de France:à 
tout le moins quant à prefent, & iufques à ce - 
qu'ils ayent faict renonctationexpre[fe & vallable, 
, & deuëment auétorifee,tantaufdirspriuileges 
u'à ladiéte denominarion.Or à tous ces argü- 
ments leídits demandeurs ont. triple folution, 
La premiere eft {ur lefdiéts actes de Poi(li &ar- 
refts depuis enfuiuis, aufquels ils dient n'auoir 
"contreuenu,& ne vouloir ci apres contteuenir, | 
ains confentent eftre caffe & annüllé,ce qu'ils 
ont faic au contraire. La féconde eft. qu'ils dient, 
que iacoir qu'ils foyent Reguliers,& portansla — 
deo tina fu(dite hors ceRoyauine,où cela 
_ ne leur eft prohibe, cela n'empefche pas quls 
i  preftres feculiers en vn college;qui 
legede Clermont foubsles 
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I erintendance dela Cour, ou d'aucuns de 
urs tels qu ^il lui plairaleur deputer pour . 
| leurs fuperieurs & directeurs. Adiouftent pour 
tiercevaifon, que la plufpart de ceux qui entédent 
fe venir en ce College font de cefte nation Fran- 
-çoife & de ce Royaume, & n'ont pointfait ledit 
vœu de leur profeflion. En quoi eft befoin dé. 
defcouurirquelque equitioque qui pourroit efie 
en cefte caufe für l'intelligence dés Bulles def- 
dits demandeuts. C’eft à ja verité que le chef 
lieu de leur religion eft eftabli à Rome, où fe 
| doiuent rendre. & receuoir les grands & plus 
efttoits voeux.Et quendaux autres tant Preftres 
que laiz, qui fe rendent par les Prouinces à ceux 
ai viennent. dudi& lieu de Rome, & font in- 
ts pour eftre de cefte fociete;n'ontàla veii- 
fiar derniere profeflion:mais nelaiffent 
faite ici lestrois voeux,attendát qu'ils ailleng 
oc pete appellez à à Rome. Ce ne en effec 
les. moyens qui tefultent d»vne parca & d'autre; 
Quifontla doute:Affauoir fice College t fera re- 
ceu i '& immatriculé ainfi quele requierent let-. 
Y era endi iquaudà iprefent feule-- 
at ils : e receus,ou en eftre de- «7 
boutez : q ii font les: deux premiers points de 
la tierce partie & de ce prefent difeours. En 
"pour prendre “quelque refolution de 
leur p pe enr ent dire en veriré que ue lés 
s touchez font merucil- 
p contre les demandeurs, | 
eftans fonde D du erplexité 
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ollege & le Conuent , & que lvn fans 
I danger ne peut eftre fans autre. Ec fup- 
que quelques Religicux puiflent eftre fe 
atémét v abba colleges Eftrangers pour 
m teràps , fieft-cc que l'on n'a point encores 
vei | que plufieurs Reguliers fiffent affemblees en 

ngregarion,ou focietéen vn college, que par. 
mefme moyen ils ne fiffent conuent:Et encores 
plusqu'ilss'amufaffenttantà la premiere nour- 
riture & inftitution des enfans , & à cet effec. 
les teceuoir enleurs Colleges, delaiffans ce qui 
'appartient à la profeffion de noftre Foy. D'a- 
uantage à le prendre au poinct de la verité ; fi 
l'ordre & religion fufdite n'a efte receuë ni ap- 
prouuce en France; commc pleine de fufpicion 
& confufion de toutes chofes,& pourplufieurs 
autres occafions perilleufes : autant en doit-il 
K. du conuent; & confequemment du 
college.Ioint mefmement qiril fera aifé aufdits 
demandeuts;apres auoir eftabli college, d'infi- 
nuer & introduite fous ombre d'icelu: , leur oz - 
dre,profeffion & religion defia reiettee, ; Car fi 
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_ defiails.en ontfai& desdemonftrations, il eft à 

“croire qu'ils en feror encores d'auantage ci a- 

" 2enf , 58 2 7 e SUE ii UT S À d; Eve 3 
pres & auront toufiours:en fouuenance leur A 


vœu, s'ils he veulent que l'on lesrepute men- 
teurs, impofteurs  & apoftats. Tellemens.qu 
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| iant;& promettent à prefent, eft vne Mic di£ 1564, ! 
fimulation , pour paruenir à leureftabliflement 
| '& conftirnion , & tirer à eux le grand bien 
| quileur a efté donné parledit feu Éuefque de 
] Clermont , qui monte de cent à fix vingts mil 
| liares, & ce qu'ils efperent tirer d’ailleurs : qui 
"|  'éf'en bons termes ce que dit Horace eh ces 
— Occultam febrem fub tempus edendi 
n pifimtilant,donec manibus tremor incidat vnda : 


cogneus & tene e dee HE Nei ci les 













I, 

| 

/ — tre, pour fire cosnoiftre à lEftranger que Pon 

| ne defdaigne point fà frequentation & cónfe- 
ence, & que l'on veurà peu pres future la fon- 

( 8 ion faite parle feu Eucfque de Clermont: 

) | 
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& fes biens eftre difpenfez au plus pres de fon 
intention.Qui n'eft pas chofe nouuelle;ains dé- 
cidee par plufieurs raifons , que fagement ont 
peíees & confiderees les Iurifconfultes & Em- 
percurs Romains: Cum énimà teflatore quid conffi- 
tutum efl quod fieri yon licet : tune injpiciendum est, in. 


quam ven conuerti poffit aut debeat,vt memoria teflato- 


ne at SES vu v à PA M La " eui 2 E 
. Pieces pluranciénnes, 69e. 





ris alio genergconferuetur:1.legatum ciuitati.ff.de "ud | 


vfufr-Iega.id eft, fi Principis,Senatus aut Epifcopi volun- 
tas aut auétoritasintercedant, l.1. l.legatum.ff.de ad- 
min.rer.ad cuit.pertinet: Mulid magis,fiius aut publisa 
vtilitas,Lpen.ff.de oper. public. l.Imperatores. ff:de pol- 
licitat Lfi Titius flatuas.[f.de cond. demonftr. Donc- 
ques apresy augir plufieurs fois pensé,ont efti- 


mé ex moribus @ in[litutis maiorum at, adeo ex repu= 


blica noflra , nihil aliud iis aptius videri confentiendum 
aut fapplicandum,quàm in ea qua fequuntur: Afcauoir 
qu'en cefte ville de Paris foiteftabli vn College 
Poe deniers & biens ordonhez & delaiflez par 
ledit feu Euclque, qui aura tiltre & denomina- 
tion de Clermont: duquel College fera mode- 
rateur & Kedteur, ou (à parler vulgairement) 
Principal,vn bon perfonnage non regulier d'au- 
curordre,;encores moins de cefte Societé,eftant 
neantmoins de bonnes moeurs & conuerfation, 
& natifduditClermonten Auuergne;ou en de- 
faut de ce,des villes de Billon ou Mauriac, qias 
'adilexit téflator, & qte lefemblable foit fait du 
Procureur & Receueur , pour manier & con+ 
duireles affaires de ladite maifon, parle confeil 
& aduis & fous l'autorité du Principal, 8gà la 
charge derédre compte de fix inois en fix mois. 
Qu'en ce College foyent noutris & inltfuueà 
— 7 | T gut 
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editdeffunct arecommandeecs par fon 


ment pour les caufes y contenues: & ce paf 


d or ees eftablis fix autres 





niuerfité ,iouyr des Priuileges d'icelle; & faire. 


leçons publiques & priuees audit college, auce 


les aiftres Regents qui y feront eftablis par la 
| nee & congé dudit PH Et 
que pour auoir la faperintendance dudit colle- 
es AH Mr auoir l'œil à P'admini- 


oyentordonnez deux de Mef- 







eux qui font& (eronteftablis fous eux, dla 
tion de ladite police, À ces fins ont con- 
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heurs cle La Cour de ceans , ou les Preuoft des 
irchans & Efcheuins de cefte ville (qui font 

les adminiftratcurs de la police püblique des 

pauüres, fous lau&orité du Roi & de la Cour) : 


TEL ssi. 





» em " | E " x? Y g 
is RME E] e oTt PR s 2 "Rs 7 
uten À 4 16 RU 0o PW OR TON orto? 





(572 7BVELE DV. P. GREGOIRE XII. DE VAN 


ANON NRI ^s 


A A: dite à 
Le niet n 


++. 


» 









UN. de: À de di 
" 
Ux 
j j 


ub ys 





Tw Napa 
Bue pe oto ugs E Kis 
anciennes ESC. 7 


79 42497 17 s LE É à 
ANE go) i ge 


portant faculté aux Iefuites de choifit, des Ya 


guContsincus pour toute forte de caue ciui 
à Tes criminelles, G mixtes, mefme pour celles efquelles 
«als (avont demandeurs: auec defenfes à tous lugesmef- 
. ants aux Cardinaux deiuger autremgnt, le pouttoir 
^ eur en eftant ofté Cv à chacun d'eux : Et à la jfensclau- 
3 fe derogatoire aux Conciles generaux € con[titu- 
vr "tions Apoñtoliques , & aux coitstumes e indults ac- 
/etordez, aux Rois 4 Dites. 1045 autres. de quel- 
- T1 que dignité qu'ils foyent smefmes à l'ordre des Men- 


r 
| 


^ Rzconzys Epifcopus Seruus feruorum 
VF Dci , ad perpetuam rei memoriam : Æ- 
quum reputamus & rationi confonum., vt ea, 
quae de Romani Pontificis gratia proceflerunt, 
licereius fuperueniente obitu littera Apoftoli- 
€x defuperconfeétæ non fucrint; fuum fortian- 
türcffectum. Dudum fiquidem felicis rec, Pio 
PP. V.predecefforinoftro pro parte dile&orum 
filiorum Præpofiti Generalis , & Religioforum 
Societátis lefu expofitoquod cum dicta Socie- 
ras benédicenre Domino , longe lateque effet 
fopagata, acad Deilaudem, & honorem,mi- 
nee Ecclefiz profectum in diesaugere- - 
tur, & propter dude bona temporalia , qua €ol- 
lcgia fcholarium füb eorum cura inftituta pof- 
(debant conferuanda & recu peranda Jitesalia- 
. -queforenfia frequenter fubire néceflarid coge- 
" xctüt , exindeqüe fieret ; vt cius perfoñæ E. 
ani- 
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xm falutiimplicitz litium anfraétus, qui r. PN 
1 initiis valde brad ME RU dd 
cupiebant,ab'earum minifterio, non fite animi: 
fat dolore, cttm animarum huiufr modi difpen- 
dio diftraherentur: & eidem. prædeceffori,pro 
païte eorundem. Præpofñri Generalis, '& Reli- 
| gioforam s afferentium, eorumbona quorum- 
cüinque locorum Ordinariorum iuti ifliGiong 
libera & & exempta,ac fub Rotani Pontificis, & 
fedis A poftolica: rotéétioné alias técepta fuif- 
s hisiee pitis] vteorum quieti more 
pi ij Patris, ac lüsin præmiffis opportuné con- 
y ignitaté Apoftolica dignaretur: i- 
uiad gratos Déo , & vniuer- 
Linee Ê tiles vtiles, & fteccfliiog 
$ , quos Socieratis t petíonz in 
vines Domini femper profcrebant,debiturn ref 
peétum habebat , AEn nullo modo ptem 
quin ipfiséa concederet, per que ipfi atum 
res & bona à noxiis, iuftitiz minifterio, pr at 
uatentut , eofdem Prepofirum Generalem &  * 
Religiofos , /aceorüm- ^ingulos, àquibafuisex- 
coriiütticationis ; fufpenfionis , & interdi&i, 
| fiafticis fentétiis, cénfifis, ,& pénis 
iore, 'elab órinié quauis occafione veleau- CA 
tis; fi quibus; quomodolibet innodati exi- Indice e 
Dy erm oe | 3 
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'mis; vel procuratoribus fuis , eu aliqua Éxele, ^. 
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- rumcünque bonorum , necnon priuilegio- 


TAS 


Y A Le € du ARMES CD ieu TN | 
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tetfarum, dómorum, poffeffionum, iuriam, & « j7à 
bonorum mobilium , & immobiliuti ; redi- ^. 
i qiioque & prouentaurn; acalioruim quo: | 
rüm , & indultotum eis runé & pro témpore I» sore 
concefforum obferudtione : necnon de qui- ffs & 
buflibet tnoleftiis ; iniuriis, damnis,tunc præ- damme 


fentibus , & futuris , in illis videlicet , qua/* ! 
iudicialem requirerent indagineni füminatiè, " À 
fimpliciter ; & de plano, fine ftrèpitu , &fi- s af 
-gurà iudicij : in aliis veró prout eorum quali- preut ve- 
tds exégiffet ; iuftitie complementum : occu- /qwali- — 
patotes; feu détentores præfumptores,& iniu- ssi ve “à 
riarores huiufmodi , necnon €onitradictores b "X 
quoflibet , & rebelles , etiam fi alias quàm vt 
T prefertur qualificati exifterenc , quandocün- Czferus- 
que’, & quotiefcunque expediffet , au&torita- ter& In- 
te Apoftolica per fententias , cénfuras , & pe: ck fe- 
Brant : aliáque opportuna iuris & culbatos, 
- facti remedia > appellatione pofipofia > €om- Per ne 
efcendo : Had » fuper his habendis, [var ci- 
Tea oec ibus, eós , quos fenténtias, cen. P/eemdi, 
furas, & )œnas per eofdem Confcruatorés feu p, rura; 
Iudices pro tempore latas inctirriffe ; eis con- 4j dre; 
ftiriffet ; eas incurriffe declararent , 8 quoties o- o 
pus fuiffet ; étiam iteratis vicibus Peg 3 
necnon auxilium brachij fecularis inuocarent, à 
commifit,& mandauit. Ac Hd fi per fum- 3 
nM A nen persos uperhis habé-- t 
dam ipfis coriftítiffet, quodad loca;in quibus à 
oécuparorés prafumptores, moleftatorés 8e in- : 
i ariatores huiüfinoc 1;ac aliós quos littere tunc ; 
defüipes — —P ie 
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“sum. dérogaroriis, aliique efficaciozibus ; & infoli- 





356 Pieces plus anciennes ES. 
1572. motari contigifler, pro monitionibus &inhibi-, 
- tionibus ipfis;ac citationibus eis faciendis,tutus. 


. Péredi, nonpateret acceffus, ludicibus,& Conferuatoribus. 


dum p- hyiufmodi monitiones & citationes præfaras, 
cian usc ua Mie LIB n 
cis publicis af genda,de quibus effet verifimilis 
conie&tura,quod ad. ipforum monitorum,cita- 
torum, & inhibitorum notitiam peruenire va- 
* Terent,faciendisnecnon eifdem occupatoribus, 
derentoribus,prafum rbd ose lelarotirdà 
iniuriatoribus,contra lictoribus, & rebellibus; 
- » etiam füb cenfuris, © pomis ecclefiaflicis, ac etam. pe: 
s^ v eWliariis eorum arbitrio moderandis , inhiben- 
fubile. dac quibufvis inhibitionibus, eis pro tempor 
4.  tectiam pratextu quarumcünque litterarum: 
(s. Conferuatoriarum , fu priuilegiorum Apofto- 
«: s» licorum, quibüflibet concefforum , & conce- 
15e dendofum,pro tempore fa&is nonobftantibus,, 
|" eerumiuri(di&ionem libere exercendi,loca ad. 
ns > qua eos declinare concigerir,& in quibus fcien- 
vindi. ter flare permiffi forent , Ecclefiaftico interdi- 
cmd, Cofubjiciendi;plenam,& liberam facultatem, 
-.... ,CoBcellit. Ac monitionés.requifitiones;inhibi- 
. tiones, & citationes fic factas, perinde ipfos mo 
nitos,requifiros,inhibitos, & citatos arctarent,,. 
ac fi eis perfonaliter factas, infinuatæ, & intima- 
tz forent; Actunc defuper conficiendis litteris; 
& in eis contencis difpofitionibus;per quafcün- 
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| que alias dope quibufvisaliis litterisA po-- 
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tolicis gratiam, veliuftitiam, 8e mixtim conti-- 
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zum nentibus , per eundem pradecefforem , & fe- 


; ved der Apoftolicam, etiam.cüm derogaroriaiu F4 
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tisclaufuis, & per quas earundem litterarum 17248 


| uper conficiendarum tenor , ac fi de 


verboad verbum in eis infertus foret : a - 
wt quibufcunque p Aged 
in corum fauorem., ctiam Motu proprio, &cex 
certa fcientia , ac de. Apoftolicz potcftatis:ple- 
nitudine mani ci & factas, ac faciendas ,& 
concedendas. nullatenus derogatum cenfére- 
tur , aüt derogari poflct; nifi ténor carumdem 
tunc defuper conficiendarum litteraruri , de b edt 
vetboad verbum nihil penitus omiflo; forezin Sau 
illis infertus ; & derogatio pro temporesfaéta 
huiuímodi;per ttinas diftinctas litreraséundem 
tenotem continentes , tribus fimiliter diftinétis 
vicibus; eidem Societati intimata , & infi 
foret,& quod aliter carundemli L: 
defuperconficicndarum: pro temporef 2 
rogationes nemini fuffragarentur.  Quédque 2" z^ 
quibniptiibcctmimeni wo ieimqe npe id Ri 
Et iculum ; : etiam profequi 
2 arum, reine: iari: bulloforet arjculi 
— ic de mento rzpeditus : uódque per aliiá 
| e mm e: ab /neboa- | 


tum. 
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Pol alteuus adminiculum requita 
ulli ergo omnino hominumliceat,hanc p > » 


nam noftre voluntatis,& decreti infringere, vel, 







ei aufu temerario contraire. Si .quisautem | 
áttentare prefümpferit, indignationem « omni 
tentis Dei,& beatorum Petri, & Pauli Apo 
lorum cius, fe nouerit incutfürum. 

. Datum Romz. apud S.Petrum, anno Their. 


tionis | prune millefimo quingentefimo 
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tuagel imo fecundo,oétauo Kal. Iunij,Ponti- 
atus noftti anno primo. D e. M. Quinta... 
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; de Nc, itéde Paris deban; 577. ^ 
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pra MA s Scourionin faluberrima Medici 
nz facultate: Baccalaureus, cüm ties; nnos 
ud , Marchianos litetas humaniores ont 
E "ud Cardinalirios 1 fet philofophiam 
üs us delarum fibi agna facultatis artius 
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,  niffimi) Age illumeuocandos 1573- 
cur 5 t, us ME ità illius congregationis . 


que 


i utin T magna veteris difc ipline iip. d 0 
fiat d Pn. abrogatione. , tolerari non 
e cognouiffet rem totam À çademiæ arbitrio 
e »mmilit, gratum & memorem illius fe alum- 
| bai, Map propügnarorem profe flus. 
Read d ipsis conatu fuerunt he eie sin 
opel "n ye # € Yo Pisas cam m 
TASA dE be 7:15 8950) ONTIVAL 
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Dave indulgence pleniere; faculté 
les degrez, € ur desleconsen concttf- «e 
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il eft fans doute que lefdits demandeurs font 
adftraints à vœu, & font Reguliers: & eftans telsg 
il y a grande apparence que en eux, comme en. 
tous autres Regaliers,cc font chofes infe pastis 
quele college & le Conuent , & que vn fans 

grand danger ne peut eftre fans l'autre. Ec fup- 
pofé que quelques Religieux puiflent eftre fe^ 
parémér en EE i a Eftrangers pour 
vn temps , fieft-ce que l'on n'a point encores 
veu que plufieurs Reguliers fiffent affeimbleesen 
congregarion,ou focietéen vn college, que par 
mefme moyen ils ne fiffent conuent:Et encores 
plusquilss'amufaffenttantàla premiere nour- 
riture & inftitution des enfans , & à cet effect 





eig etimé dn conuent;& confequemment du 
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Tesnouttir. Parquoi cft plusopportunde pour- 
^uoirà la conferuation & nourriture de ceux ia 
pneus & bien ordonnez; que demployerles 
| : ens de ce Royaume à la nourriture de gens de 
Religi n eftrangers , & ron encores récognus, 
cours: Afcauoir s’il y RE d 
tre, po | 
ne 
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eídaigne point ( frequentation & cónfe- 
n arte fu Euefque de Clermont: 
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& fes biens eftre difpenfez au plus pres d. 
intention.Qui njeft pas iie Bcashclle d de- 
cidee par plufieurs raifons , que fagement ont 
peíees & coníiderees les Iurifconfultes & Ems 
pereurs Romains: Cm émim à teffatore quid conffi- 
tutum efl;quod fieri gon licet : tunc infpiciendum est, tm. 





ris alio genergconfernetur;L.legatum ciuitati.ff.de vu G* 
v[ufr-loga-id efl; ft Principis,Senatus,aut Epifcopi volutie 
HAITI Me cei l1. Llegatum.ff.de ad- 
min.rer ad Giuit.pertinet: Multd magis,fiius aut publisa. 
vtilitas,l.pen.-ff.de oper.pablic.& Limperatores. ff.de pol- 
litat Lfi Tits flatuas.ff.decond.c» demonfir. Donc- 
ques apresy auoir plufieurs fois pensé,ont efti- 
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mé ex moribus Ginflitutis maiorum ata,adedex repue, ‘7 


blica noftra , nihil aliud is aptius videri confentiendum 
ait fupplicandum,quäm in a que fequuntur: A (cauoir 
qu'en cefte ville de Paris foit eftabli vn College 
de deniers & biens ordonhez & delaiffez par 
ledit feu Eueq , Qui auratiltre & denomina- 
tion de Clermont: duquel College fera modes 
rateur & Reéteur,où (à parler vulgairement) 


: Principal;vn bon perfonnage nonregulier d'au- 
curordre,encores moins decefteSociet&;eftant 
. neantmoins de bonnes rbceurs.& conuerfation, 


& Er à dne le SUAM. rH Ee 
faut de ce,des villes de Billon ou Mauriac, qiias 


pradilexir tflator, & qe le femblablefoitfaidu 


Procureur & Receueur , pour manier & con- 
duire les affaires de ladite maifon, parle confeil 
de Pénal gil 


charge derédre compte de fix mois en fix: 
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ra ipe pt a 2 0 
ti. ieres lettres douze pauures en- 

ans l'efpace de feptans,& non ré: quiféront 
traidts de 'aumofne publique eftablic és vil 
1 le Paris & de Clermont : Afçauoire quatre 
delvn,& quatre de l’autre,tels que les admini- 
deitcondetdues olice publique des pauuresy 
facceffinement enuoycr de fept ans 

ms et les quatreautres foyentenuoyez, 
deux de chacunes des villes de Billon & Mau- 
riae queleditdeffanct a recommandecs par fon 
tpourles caufes y contenues: & ce par 
lesConfabsdefdice; villes,& par leur comman- 


me. :auqui college feront eftablis fi ix qutres 


CTS, pour fix de cefte focieré, qui ÿ pour- 
RA. eftre rec toam ,nourtis , & logez P efr acc de- 
dixansfucce uement Sénon plus,fous Fobeif. 
Faber viri div&ien dudit Princi; al: 
efque | pourrónt prendre leurs degrez en 1e 
té;i uyr. des Priuileges d'icelle; & faire 
eçons pul liques & s audit college auce 
les autres Re; ts qui y feront eftablis par la 
volonté,pui edidi Principal, Et 
que pour auoir la fuperi tendanceduditcolle- 
+, OUY Se Pers œil à 'admini- 
tion d’icelni, oyentordonnez deux de Mel: 
Its « à Qour de ceans , ou les Preuoft des. 
chans &Efcheuins de tefle ville | (qui! font ; 
: adminiftratcurs de la police - publique des: 
"augur ss for 1: lPaudorité du vwd a de la Cour) 
eui qi font& feront eftablis fouseux, à là 
* lad De Rei & ces fins ns ont con- 
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ants aux Cardinaux. FE autremgnt, Del 9d 
^ Jeuren eflant ofté C» à chacun d'eux : Et à lafinclaue 
s fe derogatoire aux Conciles generaux c» conflitu- 


: hant aux Rois ; Ducs,, tous autres d Y 
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— Í implicitz litium anfra&us, qui 1 4 4 2; 
b eorum inftitütis valde diffonabant, euitare 
cupiebagt,ab earum minifterio, non fite animi 
fat dolore; cum animarum huiufiiodi difpen- 
dio diftraherentur : & eidem prædeceflori,pro 
patteeorundem  Przpofiti Generalis , & Reli- 
ioforüm afferentium, eorum bona à quorum 
cüinque locorum Ordinariorum iutiídictione 
libera & exempta,ac fub Romani Pontificis, & 
fedis Apoftolicz protectione alias técepta fuif- 
fc,hümiliter füpplicato , vteorum quieti more 
Pj 'Patris ; ac aliásin preemiffis opportuné con- 
- fuleré,de benignitate Apoftolica dignaretur :i- 
" dempradeceflorqui ad eratos Deo , & vniuer- 
f$ Reipublicé Chriftianz vriles, & neceffarios 
fructus , quos Societatis predicts perfonæ in 
vinea Domini femper iofetcbant debiti ref- 
peétum habebat , facere nullo modo poterat, 
quin ipfisea concederet;per quz ipfi eotumque 
res & bona ànoxiis,iuflitize minifterio,prafer- 
uatentut,cofdem Prepofiram Generalem & — ' 
Religiofos , ac eorum fingulos, quibafüisex- 
commritiiicationis ; fufpenfionis , & interdicti, 
aliifqy ecclefia(ticis fentétiis, cenfuris, & penis : 
àiure,vel'ab hominé;quauis occafione vel cau- Confer- 
fa latis, ffquibus, quomodolibet innodatiexi- 777, 


ftebant; ad effe&um infrafcriptorum dümraxat sigere | 
onfec offunt í 


uendum abf 
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354  Pitcesplus anciennes ee. 
i1j22. fistam ciuilibus , quam criminalibus, acmixtiisetiatn — 
ineisin quibus actares,vel conuenti rei forent, - 
ipfis contra quafcuñiqué communitates &col- | 


legia buiufmodi,omnes & fingulos , Acdbispies 
copos , & Epifcopos ac Abbates,necnon alia: 
petfonas in dignitate Ecclefiaftica conflitutas, 


ac Metropolitanarum , & aliarum Cathedra-, 


liumecclefiarum Canoriicos,ac eorundem Ar- 
chiepifcoporum, & Epifcoporum Vicarios in 
fpiritualibus, & officiales generales. vbilibet 
eonftitutosjin fuos poffent vire Conferua- 


xores, & Iudices ordinarios indulit :ipfis.veró - 
fic ele&tis, vel duobus ,autvni eorum, vt per fe 


vel alium ,feu alios etiam fi fint extra loca,in 
quibus Conferuatores & Iudices deputati fo- 
res , cider Societati efficacis defenfionis præfi= 
dio afliftentes , non permittarent Societatem, 
Collegiáque huiufmodi , (uper terris, locis,do- 
mibus,poffeffionibus , & iuribus, necrion fruéti- 
bus,cenfbus,reditibus,& prouentibus, acqui- 
buftunque ali bonis mobilibus & immobilibus, 
fpiritualibus & temporalibus, necnon priuile- 
giis & indultis eis, & diétæ Societati,tam Apo- 


' ftolica quá ordinaria, & alias rité Regia auctori-. 


tatibus conceffis,& alijs rebus ad dictam Socie- 


tatem. communiter vel diuifim fpe&tantibus,4 | 


quibufcunque perfoms, tam fecularibus qum ecclefiafti- 
6i , ac quacunque auctorirate & fuperioritate 
fungentibus,quomodo indebite moleftari, vel 
cis grauamina , damna, aut iniuriasírrogari:fa- 





. ceréntque cum ab eifdem Socicrate;aut perío- 


joi procuratoribus fuis , feu aliquo cxeis, 
rens requiliti fuper reftiutione. locorum, 


E tetra- 


| 
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tertarum , domorum, poffeffionum, iurium, & «€ 7 3; 
bonorum mobilium Pr ithinebiliji redi- m : 
uti quoque & prouentaürh; acaliorum quo- 
umcünque bonorum , neenon priuilegio- 
rum , & indultorum eis tüné & pro témporé r» mob: 
concefforum obferudtioné : necnon de qui- lis & 
buflibet inoleftiis , iniuriis, damnis,tunc prz- 
fentibus , & futuris , in illis videlicet , quæ/* 
iudicialem requirerent indagineni fümimarié, " - 
fimpliciter ; & de plano , fine ftrépitu , & fi- ms alii 
ira iudicij : in aliis veró prout eorum quali- preut ve- 
tas exégiffet ; iuftitie complementum : occu- "i qwab- 
atotes;, feu detentores prafümptores,& iniu- "5r exete 
pictus met enc j : ^, PSE Proce- 
riatores huiufmodi , necnon éontradiétores 4,4, 5, 









que, & cunque expediffet , au&orita- tor& In- 
te Apoftoli, ^ diclá fe- 





€ 
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356 Pieces plus anciennés,e96. —— 
1572. mofari contigifler, pro monitionibus & inhibi-: 
tionibus ipfis;ac citationibus eis faciendis, tutus. 


-Péredi, nonpateret acceffus, Tudicibus,& Conferuatoribus. 


à P haiufmodi monitiones & citationes præfatas,, 
sitet. P inhibsioncegafihes peredicta publicalo- 
cis publicis affigenda,de quibusefler verifimilis 
conie&tura,quod ad ipforum monitorum,cita- 

' — torum, & inhibitorum notitiam peruenire vas 

" Terent,faciendi:niecnon cifdem occupatoribus, 
detentotibus,prafum éoribortele idiot 


c. Conferuatoríaruni , feu priuilegiorum Apofto- 


Tent. Mu De 


conceflit. Ac monitionés,requifitiones;inhibi:, 





deroga- 


es nentibus ; pereundem prædeceflorem, &4e- 


| que alias A risalüslitterisApo- — 


He dem Apoftolicam, etiam.cum derogatoriauma: 


zum, détogaroris, aliifque efficacioribus 5 & iüfoli: 


V 














& per quas carundem Jitérarum 15 7 2. « à 


tunc. defuper conficiendarum tenor , ac fi de 
ad verbumineisin{ertus foret , pr 
pri, "esci p RC VEM M... as x 
fauorem., ctiam Motu proprio, &cex 
hs ctc ac de. A poftolicz poreftaris:ple- 
nitudine conccífas , & factas, ac faciendas j& 
Rte en nullatenus: derogatum cenfére- 
tur ,aüt derogari: poflet ; hifi ténor carumdem 
tunc-deluper conficiendarum litrerarur ; de , 
verboad verbum nihil. penitus pini sfondih dua 
illis infertus 3 & derogatio pro temporetfaéta 
huiufmodi;pertrinas diftinétas litreraséundem 
tenotem continentes , tribus fimiliter diftinétis 
vicibusyeidemSocicrari nues de infinua 
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| 358. Pieces plus anciennes,90. * 
1572 tuata legitimeextitiffetficqueperquofcunque . 
Iudices & Commiffarios , & caufarum palatij 
Apoftolici Auditores;ac S. Romana Ecclefie Cardi- - 
males, (ublata eis C eorum cuilibet quauis aliteriudi- 
candi, & interpretandi facultate & auctoritate , iu 
^ flicari, & definiri debere:ac ex tunc fifecus fu- 
perhis, quoquam quauis auctoritate fcienter, 
velignoranter attentari,contigeret,irritum , & 
inane decreuit. Non obflantib 
cij PP. VIILetiam przdecefforis noftri,qua ca- 
 fiebatur,ne quisextra fuam Ciuitatem,vcl diæ- 
cefiminifi in certisexceptis cafibus , & illis vltra. 
vnam dietam à fine (uz diœcefis ad iudicium. 
.£uocaretur,feu ne Iudicesà fede predicta depu- 
stati extra ciuitatem,vel dieece(im in quibus de- 
puratiforér,contra quofcunq; procedere przíu- 
merent:& de duabus dietis in Concilio genera- . 
li editg,dummodo non vltra tics dietas aliquis, .- 
"vigore earundem litterarum tunc defüper con- 
ficiendarum extrahererur:@ quibufiuis alijs Apoflo-. 
iei ac in!Prouinçialibus & Synodalib. Concilÿs 
editis generalibus vel fpecialibus conftitutionibus, . 
&cordinationibus,acquibufuis iuramento,con« 
| firmatione Apoftolica, vel quauis firmitate alia 
roboratis ftatutis , & confuetudinibus, priuile- 
giis quoque indultis,& litteris Z 
bufuis Regibus, Ducibus , Comiti 
cuiufcunque dignitatis , qualitatis & præemi- 
minentie , ac Ordinis etiam mendicantium, & 
 €onditionis exiftentib.perfonis,in genere;vel in 
à bufuis etiam derogatoriarum . 
A ufque efficacioribus;& infolítis - 
lis, irritantibüfque Sc aliis decreti 


t piæ mem. Bonifa- 
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modolibet, etiam iteratis vicibus conceffis,ap» 
robatis,& innouatis : Quibus omnibus idem 
bius prædeceflor,etiam fi pro illorum fufficien- 
ti derogatione, de illis, eorumq; totis tenoribns 
fpecialis, fpecifica, exprefla,& indiuidua,ac de 
vetboad verbum, non autem per claufulas ge- 
netáles idem importantes,mentio,feu quæuis a- 
lia expreffio habenda, autaliqua alia exquifita 
forma ad id feruanda forer:tenores huiufmodi, 
acfi de verbo ad verbüm;nihil penitus omiflo, 
& forma in illis tradita obferuata,inferti forent, 
profufhcienterexpreilis habens,illis aliasin fuo 
robote permanfuris, ca vice dumtaxat fpeciali: 
tene exprefsè derogauit, cæterifque contrariis 
ui 


ignitate Eccle(iaftica conftitutz militis; eadé 
roríus fides adhiberetur, quz ips originalibus 
fie NME more alibi elo. 
(z.Neauté de abfolutione,indulto,& aliis præ- 
miffis, pro co quod faper illis ipfius Pij prædecef 
foris,eius fuperueniente obitu;littere confeété non 


fuerunt;valeat quomodolibet hzfitariipsäd; So- 


jetas illorum fruftretur effect , Volumus , & 





— Z iij 


ufcunque. Voluit infuper ideniPius prz- rias ha. 
eceffor , quod litterarum tunc defuper-conf-éearur 

ciendarum tranfumptis, manu alicuius Notarij *" A fumi 

publici fübfcriptis,ac figillo alicaiusperfona: in ^^^ 
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| niffimi R vtferebant)ad illumeuocandos 1577. 
curaiunt , qui expofità illius congregationis 


, caufa & Icfuitarum de Republicabenemerendi 
ftudio,cofdem iuffic ides ANB gremio'excipi. 
Sed cum ex Re&ore vitífque deputaris,qui pro 
Academia tuenda libertate conuenerant, Iefuitarum 
vite institutum fine magna veteris difciplina confufione, 

|o Qflatutorum Vniuerfitatis abrogatione , tolerari non 

) offe cognoutíler,tem totam À cademiz arbitrio 

' — commifit, gratum & memorem iilius fe alum- 

num acerrimumque propügnatorem profeflus. 

Atqueira de fpe & conata fuerunt depulf. 


| ER TE 
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SALAIRES PS an mA 
BELLE.DV P.GREGOIRE XIII. DE1578. 
c Panag78. contenant indulgence pleuiere; C» faculié 
s desonfererles degvezz, C faire des lecons en concur- 
(o ooerinidaueeles Profaffeurs de LV miverfitd : Er àla fin, 
ips derogatoire Aux Coniles generaux C Con- 
s Slitutions Apostoliques ; c monobslaut. toute appel- 
v lation. - EG &rririet V ra * 
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362 Pieces plus anctegnes,9c. À 
1 (7 8. lium fideliterin Domino à iade valeat. ja 
né pro parte dilecti filij Euerardi Mercüriani; 












Præpoliti generalis predicta Societatis We à 

Cof berexhibita petitio continebat. Quod'alias fel. 

E. d rec. Patilus Papa tertius prz deceffor nofter inter 

IL ceteras gratias eidem Societati conceffas,omni- 
| bus & fingulis vtriüfque fexusChrifti fidelibus, 
veré penitentibus, & confeffis, (cu.ftatutisd iu- 
re temporibus ; firrhum confitendi Mi peior » 

\ “bentibus, qui aliquam Ecclefiam, auc alium pium | 

locum dictz Societatis, femel fingulis annis, 3 
prater annum Yubilei , in die perprotemporeexi- ! 
ftentem ciufdem Societatis Przpofitumeligen- — | 

. do, à primis vefperis víque ad occafum folise- 
‘iufdem diei inclufiué, deuote viíitarent,ac inibi | 
orationem Dominicam , & Salutationem An- 

" Biufdes gelicam recitarent Sa see omnium pecca- 
Pau; torum fuorum indulgentiam , & remiffionem, 
Hl — informalabilei : Ecdeinde,ex cettis eunc ex- 

reffis cau(is, prefbyteris eiufdem Sociétatis,vt 

Milles ante diem,circa tamen diurnamlucem, 

& etiam infra horampo/}meridiem,quando & quo 


T 


b tics ftante legitirao i-i Mrs tunc & pro 
rempote exi enti eiufdem Societatis Przpofito 
id neceffarium, vel alissin Domino expedirevifiam 


»ftmodum piz memori T- 
lins Papa tertius;e am pradeceffor nofter,Col- 


Fe dalj I, forer,celcbrare: Ac P» 


- | 


cos 0 legiseiüfdé Societatis, tam in vuimerfitatibusftu- 
UN donis ANNE réxtrá illa confiftenti- | 
' — bus,velfcholaresdictzSocictatis,ab illius Ge: | 





nerali, vel de eius licentia quouis alio ex Prepofiti, 
vel R.e&toribus Collegiotum huiufmodi; acci- 
tis ibi duobus, vel «tibus Doctoribus , ad quof- 
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enque Baccalaureatus, ac Magifterij, licentiaru- 
& Doctoratus gradus promoueri , ac ftudij ge- 

neralis V niuerfitatum priuilegiis indulus, præ- 

rogatiuis , & aliis gratiis quomodolibet, no» fo- 

luin adinflar, (ed pariformiter, & æquè principa- "s 

litergaudere;libere & licite poflent,& valerent, 1 

füb certismodo & forma conccellerunt. Etfuc ——— "Y 

cefliuè recolendæ memorix Pis Papa Quartus, IP) IV. 

fimiliter pradeceffor no(ter,dictam prómouen- 

dean rcd chalucs paupcres exter- 

nos,qui in Collegiiseifdem , in quibus ordina- 

rig Artium liberalium, & Theolozix lectiones 





haberenturjle&tiones eafdem frequentarent, & à 
eciam ad diuites, in Vaitierfitatibus camen 6 illarum ; 
flicialeseos promouererecufarent,aliaspere — — : 


xaminatares Societatis bulu(modi idoncos repertos, 
& folutis per diuites iuribus fuiseifde Vniuerfi- | 
catibus , extendit & ampliauit. Preterea fan ta 2 
mTefnoriz Pius Papa Quintus, pariter ptzdece(- Pj v. 
fornofter,vt praceptotes diétx Socieratisin füis 
Collegiis ; etiamun locis vbi V niuerfitates , vt 
pra fertur, exifterent , (uas lectiones dummodo | 
er duas de mane,& per vn4 de fero horas cum E 
oribus Vniuerfiratum huiufinodi non con- 

égohlict gere ac eoram anuditüres in — 3 
ibuflibet Vniuerftatibus ad gradus admittere ^ AES 
lent,decreuit,& declarauit;proutinfinsulis.. ^ ^ — 
más aee n defuper confedis — , 5% 
fabiungebar,idem Eucrardus Pra: d cu d 

üibufliber diétæ Societatis Ec- —..— 

fuifle iudicat m Cxtitit, cuis | 
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1578. 


| pottolica , gratiis & indulgentiis fe inuitati cor 


— eifdem prefbyteris propter iunerum, & alia te 
pedimenta,quz frequenter eueniuntsfaculi 


ey 


5a d ren mr eue 
(o paf. Quare pro parte dicti Euerardi Pray 





364 Piecesplusantiennesye. — 


uidem vfus fipravnica tantum Ecclefia quo- 
liber anno effer futurus , raro admoduma li 
bet dictz Societatis Ecclefie ob magnam illius 
Ecclefiarum, Dco benedicente, aba, itio 








nem vfque modo per diuerfas totiusotbisChri : 
ftiani partes factam,id contin gere poffet: ficuti 
€ conuerío,co maiori pietatesac de uotionisfer- 
uote Chrifti fideles per eundem Chriítianu f 

orbem adpænitentiæ, & facrofanétæ Euchari 

ftiz facramenta frequentanda , Chrifto propi- 
tio,accederent : quo maioribus, & ftequentio- 
ribus, in fingulis eiufdem Societatis puse 
quolibetanno,ad id nobis,fanétaque Sede A- | 





prose : eifdem Chrifti fidelibus, in quali- d 
et dictz Societatis Ecclefa;fuffragari:Aceria 





celebrandi Miffs etiam per horam. ante. u o- 
ram,& infra horam pof meridiem vt licere :nec- 
non conceílionem promouendi «d quofciinqu 


graluad Collegij cumfilet Prefedium ftudiorum 
ordinariæ habentur, extendi : necnon Lector 


dide Societatis in illius Collegiis, vbi Vni 











fitatesfuerint ftudiorum Generalium,dun 
do de mane per vnam, & de (cro peraliam 
ras tunt aliis Vniuerfitatum Leéloribus præfatis 






, 






nobis fait humilirer (applicatum;vtín pr 
fis opportuné prouidere , de benignitate. 
folicadignaremur.Nos 1617VR; qui 
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nárüm m quaturliber, praefertim Deo famulan- 1 $78. 
cium, votis , quantum cum Deo poffümus,li- 
benterannuimus,Euerardum,Prapofitum pre- 
farum q quibufvis excommunicationis fufpen- " 
fionis, & interdi&i , aliifque E cclefiafticis fen- : 
centiis,cenfaris, & penis à iure, vcl ab homíne, 
— iccafione, vel caufa laris, fi quibusquo- 
1odolib: " inmodatuts exi(tiz, ad effcctum præ- 
fentium dumtaxat confequendum,harum ferie 
rues &abfolutum fore cenfentes:acfin- 
gularum litterarum prefatarum tenores præfen- 
tibus proexp preffis habentes,huiufmodi fuppli- 
cationibusinclinazi: Quod przdiéta indulgen- Indulg£: 
tia omnibus, & fingulis qute: fexus Chrifti "|^ l^ 





ría femel: 


fidelibus,veté pænitentibus, & confeffis, & fa-7, uno 
cni het dial cibo refectis , qui Cir- i» Sovie- 
cuncifionis Dominicæ,vel alio per Ve 

uerárdüm Prapofitum, feu vifitandi loci Supe- clefiss 
rioiem,femel pro femper,nominädo die,quam- ce: 
libet. ex dicte Socie is Ecclefiis, feu capellis, 

aut ocis ibielfiqoe Societatis huiufmodi 
Réligiofos habitare contigerit ; dummodo fi 
plures: eiufdem Socieratis Écclefizin cadem ci- 
vitateterra;vel loco fuerim, vna tantum ex eis, 

ad id, per illius Generalem Prapofitum ftarua- 

ais , deuorè Raueins & inibi. 


: En Me n reciräuetint, de ie 
spro fanéte matris Ecclefia 
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fuderint , + Ge ls illius conti | lentiam & 
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366. 
votá , € terius legitimi impedimenti cayfa, deipfius E- . 
infra bo- verardi,& pro temporc exiftentis Prepofiti Ges 
riii, néralis,vel cuiufvis alterius, ad id, ab co depu 
óc  tatilicentia celebrate valeant;auctoritate Apo- 
ftolica,tenore prafentium, de fpeciali gratiain- 
dulgemus. Etinfi PUN facultatem praefatam pro- 
Promo- mouendiad gradus in Philofophia,vel Theologia; 
uendi ad 44 cuiu [liber dict Societatis Collecig fludiorum;in quo 
grd Artium , vel Theologie facultates huiufinodi- 


er [Iu- , : - ] m 
" Fes pro tempore legentur, Præfcétum, & alias in o- 


Pièces plus anciennes c. 7 


1578. roram & infra horam poff meridiomjtineris,velal-- - 


Prafe-  fühibus, C» per omia; iuxta litterarüm préfararum :— 


Gonti - dimus & ampliamus. A cetiam,quod ledores di: 
Re ctæ Socieratisin illius Collegiis, in locis,vbiV=+ 
zatum | iuerlitates funt ftudiorum Generalium, dum-- 
kdri-.. modo de mane per vnam., & de fero per aliam: 
&m. doc | horas cum alis Vniuerfitatum buiufnodi Lectoribus,: 
^ . **quiid poftalauerint, non concurrant , publice 


dum.'- tenores,auctoritate & tenorc prædiétis ,exten- 


lcgerc poffint & valeant : Reliquisomnibus;in: - 


eitdem litteris contentis in fuo tobore, & ftatu - 
permaníuijs , eifdem aucteritate ; & rénore, e- 







tiam de fpeciáligratia concedimus, &indulge-;; | 


mus. Sicque per quofcunque Idices,& Com-: 
miffarios quauis atétoritate fungentes ,fublata 
ci, & eorum cuilibet quauisaliter iudicandi, & : 
^ — interpretandi facultate, & auétoritate,iudicari, , 


,  &diffiniri debere. LS nr Page his, 


| &quoquam quabis auctoritate; fciencer, vel i- - 
s» gnoranteratrentari contigerit, irrigum,óeinane | 
ous. decernimus. Quocirca venctabilibus frarribvs" 
sur Lili: noftris Archiepifcopo Valentin. @ Parifer. ae 


Rae 


| 


«i. Salamantinen.Épifcopis per Afoltolicaferipta ^ 


raus ^ 


es. 
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^  Sousle Roi Henri lll. 367 — 
mandamus;quatenus ipfi;vcl duo, aut vnus co- 1 $ 7 $. 
, rum, perfe, velalium feu alios, præfenteslitte- 
ras,& in eis contenta quzcunquc, vbi & quan- 
do opus fuetit, ac quoties pro parte dicti Eue- i 
rardi Ptapofiti fuerint requifiti, folemniter pu- # 
blicantes; fibique in præmiflis efficacis defi 
fionis prælidio affiftentes , faciant , auctoritate 
noftra,eafdem præfenres, & in cis contenta hu- 
|  iuímodi,firmiter obferuari, ac (fingulos, quosi- 
pfæ concernuntiillis pacificé gaudere.Non per- 
mittétes eos defüper per quotcunque, quomo- 
dolibet, indebite j'a en Contradiétores,& 
rebelles per fenteutias , cenfuras, & pœnas Ec- 
clefiafticas , ali&que opportuna iuris remedia 
autoritate noftra,appelatione poflpofita , compef- 
cendo: Necnon legitimis fuper his habédis {er 
|. uatis proceffibus illos fencentias , cenfuras , & 
ponas ipfas incurrifle declarando , necnon eas 
eriam iteratis vicibus aggrauando, inuocato €- x, ;5- 
tiam ad hoc, fi opus fuerit, auxilio brachij £- (ribus. 
cularis.Nonobftátibus piz memoriz Bonifacij | 
!  Papz VIIL etiam prædecefforis noftri, qua ca- 
uetuz;ne quisextra fuam Ciuiratem, vel diæce- 
fim,nifiin certis exceptis cafibus,& in illis vltra 
'  vnádietam,à fine fue diecefis,ad iudicium vo- 
/ — cecurzfeu ne Iudices à Sede predicta deputati, 
, extra Ciuitaté,vel diœcefimiin quibus deputati 
fu CRE per qia(randpromders, autalij, vela-- 
liis vices fuas committere, feu aliquos EE | 
' dictam, fine diœc. eorundem, trahere præfu— 
znant: Et de duabus dictis in Concilio generali | 
edita,dummodó vltra tres dietas aliquis,aucto- 
xitate przíentiü;ad iudici non trahatur: & aliis 








Y 


' tra num- 


- gf. Pièces plus anciennes 9c. M | 


x T 8. confticuuionibus & ordinationibus Ag 
cis:necgon omnibus illis,quæ diéti praec :effo- 
res,in fingulis eorum litteris praedictis ;volue- - 
runt non obftare contrariis quibufcünque;Aue 
fialiquibus communiter, ve nai M 
ficfede indultum , quod interdici, fufpendi, ve 
excommunicari non poflint per litteras À po- 
ftolicas; àhon facientes plenam 8 & éxpre 
de verbo ad yerbum , de indulto huiüfinodi 
mentionem. Caterum qt ia difficile foret [ 

.. demptrafentes litteras Anita x 

Fidesha- de eis fides forfan facienda foret dies volu - 
beatur nus & fimiliter auctoritate Apoftolica: lecer- 
nimus; quod ipfarum prafentium trarif 
etiam impreffis ; manu 'viiius Notatij p ki 
fübíctiptis, ac figillo alicuius Pralatifeu cd | 
n& indienitate Ecclefiaftica epu per 
 tisieddeim pror semer ati 5 
adhibeatur , & habeatur; qiix ad tui 
hàberetareifdem profentibus; toin hibi- 
casveloftente.Nulliergo omninohominum li- | 
ceát hanc paginam nóftz ab{olutionis, à - 
torum;extenfionis ;ampliationis, con: ceffioni 

decretorü mandari;& voluntatis infi "t 

eiaufü temerario contraire: Si quis: item 

iid nomni- 

um isDei,ac Bedtorum Peri & Paul Apo= | 

lorum eius fenoueritiucorfurum 1007 
: LDatumR émet d nno 


| fimo fepraage 
catus. Rie me : 
Rate VT ATL Qe bá eti 
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GXTRALCI DES SU 


del La Societé des lefüites imprimees à Rome en 15383. 
Er le chap. XI. admettre en la Societé les 
uerfitez:le chap.X11.des Sciences qui feront en(ii-- 
equas é s Vniuerfite. tez de la Socieré:le chap.XUII. dela 
i "t id del ordre de traiter les Facultez: le chap. 
de  Liures qui doiuent. eftre enfcignez: lechap 
é | Cours G Degré: lechap.XVI.des chofes qui 
«nent aux bonnes mœurs : le chap. XVII. des 
Minifires de Vniuerfité. 


E TY qup T ^. RAR 

De pninerfiratibus i in Societate admittendi. 
^ Ap EM charitatis ratio, us Collegia admit- 
tuntur, & publica Scholzincis,)nontantum 






ad noftrorum, fed magis etiam ad externorum 


ædificationé in doctrina & moribus , tenentur, 
extendi. poterit ad Vniuerfitatü curam fufeipiendanr: 

vtin eishic fru&us extendatur/latiüfque ateat 
Rie in fcientiis quz traduntur, quàm in LA 
nibus qui ad eas pati niunt , & gradibus ad 
quos promouentur: vt aliis in locis cum aucto- 
wed docere poffint, quod in his bene ad Dei 
gloriam didicerint. | 

T uibus. tamen. conditionibus: & obligatig- 
nibus c ? uibüfque in locis huiufimodi Vniuerfi- 
tates admitti. debeant, c hein ifupremam curam 


Socictatis: habet ; iudicandum relinquitur;qui 


Aff flentium. dibi- auditis fententiis,& aliorutn 
os in confilium adhiberi volet,per fe ipfam 
liberare j >oterit an fint admitrendæ. Non ta- 


- ue. 


E nt dde Vo © 


DCE 


"d 


ru RER ET TAS EN 





MR 


F 


SAMT UC 


NTI" 
Pie: 


NEP SA 


V ec am Xe ks Win EMT EE 
-^ szo Piecesplus anciennes,e9 c. 


1595. 


“vel criminalibus officium fequi folent,Societa- 






tione generali pereum diffolui poterunt. CEN, 
- Quia tamen religiofa quies, & fpirituales 
occupationes,nec animi diftractionem,nec alia 
incommoda , quz iudicandi in rebus ciuilibus 


ti permittunt:iurifdiétio huiufmodi quam per fe 
vel per atios à fe dependentes exerceré debeat. Societas , 
non admittatur : quamuis adeaquzadbonum 
ftatum V niuerfitatis proprièp ertinent,condeniat 


duffitie ordinaria fiue fecularis teEcelefia]lica miniftros 
circa punitiontm Scholaflicorum , voluntatejn. Rectoris 


DE 


:tiam ex Pofitiua, que adhunc finem nobisprz- » 


\ 


fuerint commendatæ,promouere. 


uit)pettraéta 


Vniuerfiratis fibi fignificatam exequi,&c generati mres 
ftudiorum fauore fuo,præfertim cum àRe&ore 


[742 
me 
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2. 
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/$ CIENTIIS- OV AE. TRADENDAE 
funt in V niuerfitatibus Societatis. 
" - Es 
C A P. XI Ir 

és Societatis atque ftadiorum {copus fit, 

proximos ad cognitionem & amorem Dei, 
& falutem fuarít animarum iuuare:cümque ad 
cum finem,medium magis proprium fit facul- 
tas Theologie: in hanc pouflimum Societas Vni- 
uerfitates incumbent , ac diligenter peridoneos 
admodum Preceptores , que ad Scholafticam 
doctrinam , & facrasS criptutas pertinent, àCe- | 


bi uü 
. 


fixum conueniunt( nonattingendo tamen eant 
artem Canonum, qua foro contentiofo infer- 
bunt... j 4 / ( x 


à 


^ 


FT 

+ : ACER = E ED + E |j 

. Etqyiatam doétrina Theologia: udmeins ^ 

1 ua dili DUM. 
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Arfas exigit ( his prafertirá temporibus ) littera- 1 j 83. 


sum humaniorum, & Latinæ,ac Gracz,& He- 
braicæ linguæ cognitionem, hirum etiam ido- 
| nei Profeflores , & quidem iufto numero,con- 
flituefitur.Aliarum praterea linguarum, qualis 
cft Chaldaica, Arabica, & Indica, vbi neceflariæ 
vel vtiles ad dictüm finem viderentur, habita 
tegionum diuerfarum, & caufarum quz ad eas . 
docendum mo uent,fatione,poffent Præcepto- 
res conftitui. 

Sic etiam quoniam Artes,vel Scientiæ natu- 
ee ingenia difponunt ad Theologiam , & ad 
perfectam eoguioncm & víum illius infer- 
uiunt , & per feipfas ad eundemfinem iuuant: 

ia diligentia par eft;& per eruditos Præcep- 
E ,inomnibus fynceré honorem & gloriami 
Dei quetendo, tra tentur. | 

* Médicinz, & Legum ftudium vt á noftro In- 

ftituto magis remoturm,in Vniuerfitatibus So- 
| étératis vel non tractabitur, velfaltem ipfa $97 
' . éieras pecte id oneris non fuícipiet. | 
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P MODO. xz ORDINÉ PRAEDICTAS sis 85; 
, NS Ae à factttatis trahandi. "i " 
| dix NN. VC are XII. 4 | PR 

A D end tam faculrätum inferiorüim, 
n Theologia ftudia, diípofitio & or- 
ni \ re mane quàm xis E 
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372 Piecesplus anciennes, €9 c. 


("quur E POPmem 


buendis,poflit varietas accidere: omnes tamen. 
ineo conueniant,vt vbique fia; quod inibi ma- 
gis expedire ad maiorem in litteris profectum 


-exiftimabitur. 


" & 


Nec folum lectiones fint, qua publicè præ- 
legantur:fed Magiftri etiam Aiberfl pro captu & 
numero audientium conftituantur:qui quidem 

rofe&tum vniufcuiufque ex fuis Scholafticis 
secti procurent, & lectionum rationem e- 
xigant: vtque ez repetantur, & ftudiofi Littera- 
rum Humaniorum familiatem fermenem , la- 
tinè communiter loquendo, & ftylum,fcriben- 
do, & pronunciationem, compofita bene pro- 
nunciando expoliant, curent : & his,ac multo 
magis facultatum fuperiorum ftudiofis crebras 
difputationes imponant : quibus dies & hora 


certe conftituantur: vbi non folum cum condi- 
- fcipulis, verum paulo inferiores cum aliquanto 


prouectioribus difputent in iis quae ipfi capiüt: 


» quodetiam vice verfa prouectiores cum minus 


.proue&tis,ad ea quz il itractant defcendendo, 


&Præceptores alij cum aliis præftabunt : fem- 
per qua decet modeftia obferuata : & aliquo 


. præfidente , qui contentionem dirimat , S 
quid do&rinz elici oporteat ex difputatis, de- 


clatét.— 40-78 ^ 
Erititidem R e&oris; perfe,vel per Cancel- 
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PO gredi debcanr.Eiufdemericiudicium 1585. 

d FEWER linguarum, praeter Latinam, num Ar- | | 

tibus; & : Théologie anteponi, an pottponi, & 

quamdiu in eis quémque hærere oporteat. Sic 

edam min a aliis fcientiis fuperioribus propter i in- 

ge iorum '& ætarum inæqualitatem , aliaque 

confi derationc digra;ad eundem pertinebitex- 

PÉRAE uantum quifque cas difcere,& quams 

diuin eif em verfari IR : quamuis ij qui ze 

B xingenij MS pollent, mclius fit, vt 
omnibus pron cere, & confpicui effe ad Dei. 


o itantur. |. | 
d PED in. literario exercitio, fic& alit 
uaremillioncceffaria. eft. Quanta hæcefle de- 
beat, & quibus temporibus, prudenti confide- 
dore, E expenfis circunftantiisperío- 


narum 8 locoram,relinquetur. 
! "t 


b 


TOR f a ode C d a IS Ni ux PL ET PT 


LL ori PRALLEGEN.. : 
di funt. 


| Sese: XI V. RÉ 
bu Si Rt 
5 Enapatim (vt di&um eft , cum d Col- 
Y lcgiis ageretur ) illi pralegentur libri, qui ts 
in. quais f facultate folidioris ac fecurioris: 
be ; untur, Nec ilh fanc ai a 
| vel auctores {ufp t. Hi 
m in asd Vniucniate no- 
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374 Precesplusanciennes,é9c. 
I 58 3, me:& in ea,quam Pofitiuam vocant,cligentur - 
; 1j auctores , qui ad fcopum noftrum magis conuenire. 
videbuntur. Ari T MESS - 
Quod attinet ad libros Hurnaniorum Litte- 
| rarum Latinos , vel Græcos; abftineatut in V- 
: niuerfitatibus quoque , quemadmodum in 
Collegiis , quoad eius fieri porerit, abeisiu- | 
uentuti prælegendis,in quibus fit sigue qut 
bonis moribus nocere queat : niíi prius à rebus, 
& verbis inhoneftis purgati fint. M 
| In Lopica,& Po pRiNérural, &Mo- 
rali, & Meraphyfica , doctrina Ariftotelis {e-. | 
quenda eft: &in aliis Artibus liberalibus,&in + 







\ 





; commentariistam huiufmodi au&orum,quàm 
beo - Humaniorum Litterarum, habiro corum dele- 
- &u,nominentur ij, quos videri difcipuli, quof- 
7 que ipfi Preceptores præaliis in doctrina quàm 
: , tradunt , fequi debeant. Reétor autem in o- 
mnibus quz ftatuerit, procedet iuxta id, quod 
D. in Fine Socætate magis conitenire ad Dei.glo- 
-^ + ram iudicabitur. .. : Lor 
3 Je. ? *: 

: DE CVRSIBVS, ET GRADIBY $. 


A CAP X A. dab À 
t e n | P d : #56 | 
N litteris Humanioribus &lingnis , curfus — | 
| temporis limitatus ad earum ftudium abfol- 
uendumeffénequitpropteringeniorum,& do- —— 
&rinzauditorü varietatem, mulráfq; alias cau- 
fas,quznon aliam remporis prafinitionem,qua 
qua vnicuique conuenire iuxrá prudentis Re» — 
Kp codi rar MEE E aii AR 
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Sourle Roy Herri II. 275 
| ékotis, vel Cancellarij arbitriumwidebitur,per+x 583 
/— mns | | ; 
In Artium ftudio: curíus erunt ordinandi,in 3 
quibus Scientiæ Naturales (ad quas minus « | 
quam trium annorum fpatium fatis non erit 
| ec ume ; preter quos medius adhucannus 
'" ad'audi arcpetenda,& actus Scholafticos cele- 
| brandos,& gradum Magifterij fufcipiendum iis: 
^ quieum füfcepturi funt,relinquetur.Curfus er- 
go integer trium etítannorum cum dimidio, v(- 
quéad promotionem ad Magifterium.Singulis. 
autetn annis vnus huiufmodi curfus inchoabi- 
|^  rur,&alius cum diuinoauxilio;abíoluetur. 
| "Fheologiz curriculum fex annis emetietur.- 
|. Inprimisquarüor,ca omnia quz legi óportebir,- 
legentur : in duobus reliquis;prater repeti- 
| . tionem ; actus foliti ad gradum Doctoratus ab 
| iis'qui promouendi funt,abfoluentur.Quarto . 
| quoque anno ordinarie curfus inchoabitur,fic 
^ hbris'pralegendis diftributis, vt quolibetqua-. — 
tüorannorum' quiuis ftudiofus inchoare poffit: 
& quod icliquum eft incepti quadriennij, & 
eius quod fequitur quadriennij a ad illum 
terminum, vnde inco»perat,audiendo , quatuor 
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1583. Societate fit, fiueextra eam : Alterum, vt. praclu- | 
datur oftium ambitioni , nullis locis certis eis; : 
quiad gradus promouentur,;affignatis:quin po-, 

» tius honore fe inuicem præuenire ; nulla loco. 


rum differentia obferuata, curent: Tertium, pt 
quemadmodum gratis docet , ita C» ad gradus Societas 
gratis promoueat:&c non nifiadmodum exigui fum- 
ptus (licet voluntarij fint )externispermittantur:ne 
confuetudo vim legis tandem obtineat,& in ea. 
parte temporis decurfu exceflus fiat, Videat e- 
tiam Rector, ne Magiftiis, vel vllis aliis.de So- 
cietate , fibi, aut Collegio pecuniam, aut.dona 
quæuis ab vllo próre quauis in ipforum vtilita- 
tem facta je das permittat , quandoquidem 
premium noftrum folus Chriftus Dominus 
iuxta noftrum Inftitutum futurus eft : Hie 
merces noftra ag nimis. zi | 


es ur 





DE us, QY AE PER TINENT AD. os 
bonos mores... VR ei 
Car. X VE v 
Dies curetur, vt qui Mitis difcendi- 
ratiaad Vainerf rates Soctetatis (c conferunt; 
final cum illis bonos :cChriftianis dignos mo-: 
res addifcaht:ad quod inüleum iuuerit,fi onines. 
fingulis faltem menfibus femel ad confeffionis' 
Sacramentum accederit ; fi Miffam. quotidie, 
Concionem fingulis diebus feftis (cum« cafiet) 
audient. Ex præceptoribus autem. doge hoc 
à fuis uui pen turabit. " 


ia ^ 
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Bie Rar AIT TAN dee 


» ;"Prelegeturetiam in Collegio,aliquo die cu- 15 8 x 


iufcunque | ubdomada;Chriftianz ends -& 
vt pueri eamedifcant,& recitent,omriéfque e- 
riam adulriores;fi - poteft,ean dem frange 
rabitut: - 
ibi bind: etiatri penis hebdriadis ( vt 
de Collegiis eft diétum)ab aliquoex Scholafti- 
cis declamatio derebus qua audientibus ædifi- 
cationifint,eófque ad augmentum in omni pu- 
ritate ac virtute expetendum inuitent: vt non 
olim: ftylus" exerceatur, fed motes meliores 
reddantur:omnes autem eos qui latine fciunt, 
huiufmodi declamarioni interetfe o por tebit. 
In Scholis nec iuramenta;nec iniutiz verbo 
vel acto illatæ,nec inhoncftumaut difiolutunt 
quid i in externis ad Schólasaccedentib 1s,pet- 
mittatur; Feraturautem Præccprorum peculia- 
ris intentio, taman lectionibus, cum fc occafio. 
obtulerit , quàm extra eas ad cofdem ad obíc- 
quium & amore Dei ac virtutum, quibus ci 
placere oportermouendos:& vt omnia fua ftu- 
dia ad hunc finem referant. Quolvr ad memo- 
riam eis reducatur, antc leétionis initium dicat. 
aliquis bteuem orationem ad id inftitutam 
am Praceptor,& Difcipuli omncs aperto: ca 
x attente audient. 
Propter eos quitam in diligentia: fuis ftudiis 
died q quàm in iis A s ad bonos.mores 
pam ent, petemefac& um quibus fola y ets 


x ft NN 


a bona, & exhortationes non fufliciunt,Cor- 






: contineat & eos, quibus. 
in D üfmodie- 


META es ut late ^ AE d 
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1583. runt capaces, caítiget. Cim autem nec verba, 


nec Correctoris officium fatis effet, & in aliquo. 
emendario non [perareruraliífque elfe offendi- 
culo videretur, praftacà Scholis eum remoue- 
re,quàm, vbi parum ipfe proficit, & aliis nocet; 
recinere.Hocautem iudicium Reétori Vniuer- 
fitatis,vt omnia ad: gloriam & fernitium Dei,vt 
par elbproesdantrsliaquerun 


' (yy so 
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DE Vut c aao eed VELMI- 


exequi Ja Vaiuerfitatis. 
| Car. X VIL 


ra V niueralis vcl fü perintendentia & gu- 
V htimitie Vniuerfitatis , penes Rectorem erit: 
ui idem effe poterit qui in Collegio præcipuo 
Logd præcft, & iis. praeditus Dei deir de 


quibus dictum eft: vt pothit commiflo (ibi offi- 


cio; dirigendi inlitteris & moribus toram Vni- 
uerfitatem fatisfacere. Einselectio ad Prapofitum Ge- 
neralem velaliug ,cui ille id commiferit (cuiufmods efc 
fet Prouincialis, vel Vifitator) [peciabut : confitmatio. 
veró femper erit Generalis. Habcbit autcm. Rcétor 
quarüor Confiliarios, vel Afliftentes, qui in re- 


- bus ad ipfius officium pertinentibus vt. pluri- 


mum poffint eum iuuare , & cum quibus ge 
unt maioris momenti,conferat. | 
Edi & Cancellarius,vir digas egregie: ver- 


fatus qui & zelo bo o,&i iudi cload ca quz fünt. : 


ei committenda,po leat: cuius fit munus, ene- 
rale Re&oris inftrumentüm effe. ad ftudia bene. 
ordinanda, & difpurario nes in actibus publicis. 

diri 


VS. 
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dirigendas , & ad difcernendum an fufficiens 158 3. 
doctrina fit eorum; qui ad actus & gradus ( quos 
quidem ipfemet dabit) tant admirtendi. ^ 
Sit Secretarius cx eadem S ocietate,qui librum 
habeacvbi omnium Scholaflicorum qui Scholas af 
fiduè frequentant; nomina {cribantur : quique 
corum promiffionem de Obedienria Reétori præ- 
ftanda , & Conflitutionibus ob[eruandis (quas 1pfe- 
met proponet)admittatt& figillum R ectoris,& 
Vniueríitatis habeat:qua camen omnia fine vl- 
lisexpenfis Scholafticorum fient. 
+ Ent & Notarius,vt fidem publicam faciat de 
fufceptis gradibus, & aliis que occurrent. — 
Sint & duo, vel ttes Bidelli, vnus ad faculta. 
tis Linguarum,alter ad Artium,tertius ad T heo- 
logiæ functiones deftinatus. De 


- In has tres facultates Vniuerfitas dinrdetur : & in 
quauis earum fit Decanus, & duo alij Defignati- 
exiisqui melius res facultatis illius callent: qui 
à Rectore vocati;pollint dicere quid fentiantad 
fuz facultatis bonum conuenire: & fi quid tále 
in menfem venerit, dum inter fe de huiufmodi 
rebus. int; ad Rectorem , quamuis non vo- 
centur,referent. + : LL 
-Inrebusquæad folam vnam facultatem pet- 
SR Jade Rector,præter Cauccllarium & 
fuos Affiftences, Decanum etiam & Defignatos 
illius facultatis : in iis quz ad omnes pertinent, 
- Decani & Defignati omnium vocentur, Etfi  *:7 
Reóctori vifumfuerit & alies de Societate vel ex- 

.. dra eq ad Congregationem vocare, facere 1d poterit: 
|. vtcum.omnium-fententias audierit , melius, 
" MES à E 
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380: Pieces plusanciennes Sc. — 

1595. . Erit Syndicus vnus.generalis ; qui tam dés” 
perfonis,qudm de rebus,de quibus videbitur, Re&o= 
rem & Prepofitum Prouincialem, & Generalem. — 
admoneat: qui quidem Syndicus vir magna fide- 

litatis & iudicij effe debebit. Præter hunc;fuos 
habebit Syndicos particulares Rector : vt quae 1 

j quauis in clafle acciderint, quibus prouidere o- — | 
poeta adipfum referant. Et vt ipfe de omni- 

us Præceproribus ,.& aliis de Societate : ira &c 
Collateralis,& Syndicus,& Confiliarij de ipfo; 

& de aliis feribent femel fingulis annis Przpofito 

-  Generali,& bis Prouincialiqui Generalem(ii quid 
oportuerit)admontbit:vtin omnibus raaiori cum 
circunfpectione & cura præftandi quod quif 

que dcbet, procedatur. $2: Gc UEM 
Dealiquibusinfigniis;jnum eis Rector, Can- 
cellarius,Bidelli, Doctores & Magiftri,vtin V- 
niucrfitate cognofcantur, vel faltem in actibus 

publicis vti debeant;nécne;& fi vrantur, qualia 

ele debeant , confiderationi Generalis tunc exi- 

ftentis, cum aliqua Viniuerfitas admittetur j-re- 

' . hnquetur. Ille autem per fe,vel per alium;ex- 
penfis cireunftantiis,quod iudicauerit ad maio- 
rem Dei gloriam & obfequium,& bonumwni- f 
uerfale fore (qui vnicus ícopus inhac; & in o-- | 
mnibus rebus nobis eft) conftituei;.— #1: i 
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qui Theologorum fita atatis c fuperioris fere ommum la- 
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n inprobari auditimus preter vnum Eroffratum, 1 8 3. 


boribus obtrectare , atque Pagnino in primis aperté bel- 
lumindicere, fumme ii vt exiflimo, landifore fperauir. 
Isquemiam Pagninum vitm babere nonpottit no[Irum 
pro omnibus aliis momen profcindendus fufcepit , adus 
fortafi opportunitatem in quorundam animis 
& confiliis , quicum foli fapere , foli bere viuere Ix.- 
VMQYE fropiuis infequi &* comitari fibi videaatur, 
at que idpalamprofef iactitent, seqni minimum at- 
que adeo inutilem IESY. CHRISTI difcipilum a- 
go,udio habuerunt gxatis. Atquebi,quod neminem ,qui 
alias bene audiat, palam improbare aident aliorum 
quosad.eam rem occulte inducere poffunt ingeniis & 
nominibus abutuntur. Horum atfenr nec artes 





poft multosannostandem aperiendum eft vir- i 
tute illius,quiilluminabit abfcondita cordis, &c | 
occulta tenebrarum : tünc laus erit vnicuíque : 
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run Aa 


. dierfité de Lonuain & les Eflats de Brabant en l'an 

, 1583. eint en caufe , contre les Iefüites : Et Padus ——- 

. Au Brabant, au Duc de Parme, portait 
T ss pes 
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competen pe Bex : | 
. Ata veró in cauffa Facultatis Theologicæ 
contra Socictatem,iudicium de ipfo Priuilegio 
Pij V.forieft Ecclefiaftici,quiaius Theologiam 
docendi Ecclefiafticum eft,quod à Pontifice fi- 
bi datum prætendit Societas, adeoque Cle- 
mens VIH. Sedi Apoftolicz referuauit. Iudi- 
ciun veró de vfufeu quafi poffeflione ciufdcm 
Priuilegijad Sereniffimos Principes fpcectac. 

— Netamen iuri fuo Facultas diffidere videa- 
tur ,illius etiam defeníionem contra Societatis 
|o pratéfum Priuilegiumcüvfu & perpetua illius 
quafipoffeffione cumulabir,dummodoó id citta. 
| contestationem de ipfo iure fieri intelligatur: 

— "© Hecergo dedudionis Cuntcapita. 

LA qeu PTUS Vert à 
xe Priuilegium Pij Vinoncomprehendere 






» - effe, vtqui vnius lit iudex, epe alterius non fit ; 532. 





| famofas Vniuerfitates ; nominatim Louanien- al 
IER fem; illiüfve Priuilegüs aut ftatutis: dero- E 
5; $.: Nullo Ducis Brabantiz placeto Societati 
. «conc e, vt docere poffet Theologiamin 3 
' ordinead gradus. ... Uer. 4 
- 31 Socieraremnünquam fuiffe in quafi pot- à 
feflione talis Priuilegiÿ. 4 00 | 
; 4. :Facultatem euam poft impetratum à Pio 1 
i V; Prinilegium hactenus perftitiffe in contra: : 
3 pes uen er us ad gradus admit- e 
jJ i oteft qui non audierit ledionesipfusFa- — , 
; -$« Quoderfi pretenfumiftud Societatispri- ^. 
SU ELAEY | ; | ANS 
E^ "2 3 
x S d ^S | 
di 
n à : L- ex. " v "m 
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384. ^ Precesplusanctennes,E9 c. 
. uilegiumab initio valuiffet; exindetameneua- 
nuiffetper non vfum Societatis, & contrarium. 

^. vfum Facultatis. PX bli) ed EE 


AIT "] 











so Qa p ve Pr À M NM: moy 
PRIVILEGIVM PII V. NON COMPRE- 
x dbendere famo(as V niuerfitates,nominatim Loua-...- 
| cs o omienfem , nec illus prüutilegiis aut. 25 
ue ^ flatyti dérogates o vs SA 
ÉD TORRES Sod ske o Mac PRESS d RAD DAD 
e ve illud de Famofis V niuerfitatibus E 1 
uidens fit ex ipfa fupplicatione Patris Ge- | 
neralis ipfius Societatis ; quam Pius'V.infua —— 
bulla his verbis inferuit-: Vt diuer(arum. natio- 
num iuttenes qui snagiftrorum penuria. litteris operam 
dare defisiebant , bac commoditate alleétireétè vittends—. 
normam. edoëti, Scc..& infra ; Nibilominus cumin 
guibufdam Vniuerfitatibus, &cc:iunétishis, in pre- 





Aniffis opportune prouidere. se 
. Ex hisenim patet Patrem Generalem folüm 


fecilfe mentionem viliorum & defectuofarum | 
Vniuerfitatum , in. quibus fcilicet erat magi- ' 
ftroriim penuria: 'Vt/confequenter'totá bulle — 
difpofitio cum fuis claufalis nonobftantiarum  ! 
& aliis quibufcümque non rende acci- 


pnus intra limirés & 'cancellos-defe&uo- — 
P arum Vniuerfitatum, dequibusfüitacumi & — 
rc copitatuin. "016088 eee IPC OK W 


T Pon op . Itá enim Priüilegij incelle&um à Supplica- 7 
. dionis verbis peifoporrere tradunt Turis inter- | 
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| prets $! à vengo ratio legis ftrictior eft 1 $85. 
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icto feu difpofito, ad ftriétitudinem feu limi- a cántegr. 
tes iplius rationis reftringi ipfam difpofitio- 4/t&es. … *. 
nem. b . S cy e 
PART “ = dt EARN fid.in= — 

Hinc Innocentius tértius ad Archiepifco- frul re 
um Senonenfem refcripfit, c füper maiori- C. 4edi. 
Beca: cmi negotiis non audiri eos qui uerfisre- 
de minoribus & leuioribus faciunt mentio-/P Est - 
nem,his vetbis: Sedes Apoflolica confueuit exhibere Pepe E 
fe petentibus liberalem , fed quidam eius gratia nequiter seyro E A 
abutuntur. Nosigitur volentes malitiis eorum obuiare, tw. fde —— 
decernimms vt cum in commiftonibus noftris minores c interrog. : 
viliores perfone (olummodo defignantur, maiorés c di- Arie ^ 
gniores fub generali claufula non intelligantur includi fcd TI 


mec liceat occafione generalitatis cinfmodi multitudinem ve 3 ,, 
effranatam in iudicium et;ocare. n.10.ff.de . 


. Quz fimili quadrare videntur in Prouin- 46. & 
cialem Societatis , qui occafione generalitaris Ah". 


vulcincludietiam maiores & digniores feu ce- mw - S 


| leberrimas Vniuerfirates mulritadinémqueef- 5 Eu ^ 


fræmatam fuo priuilegio fubjicere: cm tamen rarus 
in bulla folum: defignentur viliores feu de- fra. lee: E 
fectuofæ Vniuerfitates » magiftrorum penu- 24$ ar, | 
ria laborantes : adeoque Prouincialis contra (Mm 1 
mentem Pij V. gratia Sedis Apoitolicæ |: TS 
üt E... | 5€ e$t 
Ecfergo difpofitio concepta fit verbis genec-4trdé ven 
ralibus, quandoque, quibufisimque, femper, perpo- /e'?** 
tuo, vbicómque,aut (imilibus,ea tamen difpofitio- 
ncm non extendunt ad plura,fed firmius & pre- 
cifius eam exprimunt intra cancellosfacta fé 





plicationis 3 adeoueintentionis quam difpo- — , — 
nens habuir, x3 + La 
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386 Precesplus anciennes, C c. ” 

Planè codemmodo ficutin difpofitione iu- 
rata iuramentum quod affumitur non exteridit 
primordialem naturam aétus cui apponitur,fed 
- ^ eiintra limites füosmanenti addit tantum reli- 


1583. 


gionis vinculum. y | 
#Peckius — Forté opponet Societas verba ifta bullz: duni- 


€. in £*- mod) per duas boras de mane.Crvnam de [ero cum lectio- 
bera yi nibns Viriterfitatum non concurrant, omninó exige- 
2. n.6. te vt priuilegium hoc Societati conceffum in- 
e» la telligatur, etiam in iis Vniuerfitatibus in qui- 
Coar.in bus non eft Magiftrorum penuria: adeóq; vltra 
e- qua^ |imites ipfius fupplicationis , quia vbi tres funt 
ps le&ores, ibi nulla fubeft penuria Magiftrorum. 
$. 4.51 io Ya obuia eft,etiam vbi tres tantüm funt 
21.3.4. & pfo 
paffim. té doceant;cenferi effe penuriam magiftrorum. 
Penuriaenim non excludit, imó includit magi- 
firorumeliquem numerum, fedin illo defignat 
paucitatem. & infufhcientiam ad. plené in- 
ftuehdumauditorium. — ^. is 
Quamuis diéta verba ne hoc quidem impor- 
tent mandari à Poritifice,vt etiam in iis V niuer- 
fitatibus in quibus tres fünt leétores , curfuum 
Societatis ratio habeatur. Vt enitn aut duotan- 
tum aut vnus,aut nulli de fato in iis fintle&to- 
tes,vfum nihilominus fuum habebit illa modi- 
ficatio & Vniuerfitatum przrogatiua in futu- 
rum. vtquando poftmodum plüres affumpfc- 
rint Profeffores , vigorémque fuum reftitue- 
rint,hanc przrogatiuam habeant vt fuis Profeí- 
foribus Aisne poffint commodas horas , te- 
neantürque Socicratis Profeffores aliis horis 
Dee: RU 7 E is Mee i me 
i; FE gr. r Stat 





effores , qui negligenter & parum accura- - 


tu ; 
Lh . p 













— e a Louuaït. 387 
T 5 tatergó firmum ex fupplici Generalis libel: 
loargumentum,priuilegium iftud Pij quinti nó 
comprehendere Vniuerlitates famofas, in qui- 
buscít Magiftrorum copia,adeoque nec Loua- 
nienfem , quæ Societatis etiam ( vt putamus) 
confeflione famofa eft,vtpote quz nouem ha- 
beat Theologie Profeffores, 

' Et vt hanc priuilegij interpretationem non 
indicaret libellus fupplex ipfius Generalis , ra- 
tio tamen & lex officij Pontificij eandem di&ta- 

. ret. vt enimad officium Supremi Ecclefie Pre- 
fedi pertinet Vuiserfiratibus quæ deficiunt 
fupplementumaliunde fubmittere , ita quoque 
a LAINE péttiee in labores eorum qui Vniuer- 
fitates florentes vigentéfque Todd erunt. non 
immittere extraneos qui metánt quod. non faminaue- 
rint , omnéíque 4 fludio bene de Ecclefia merendi a- 
IEACHE So ol. 

— Speciatim veró ifta Bulla non comprehen- 

di Vniuerfitatem Louanienfem , probatur pri- 

mos | dS : 
- kouanienfis Academia non eft ere&a mera 


liberalitate Summi Pontificis , fed per contra- 


étum initum cum SS.Brabantie Ducibus,cum 
Præpofito > Decano , Scholaftico Sancti Peur, 


15832 — 


cum Magiftratu ac Oppido Louanienfi, qui o- .. 


mnes fuam Iurifdictionem in Rectorem & Ma- 
giftros Vniucrfitatis contulerunt hac conditio- 
ne vt inibi Summus Pontifex exigeret ftudium 
Generale,in quo omne ius inftitutionis,ornnis 
iurifdidio & gubernandi poteftas effet penes 
Rectorem & Magiftros,iuxta formam erectio- 


his V nigerfiraus & Facultatis Theologicæ , in 


ri : 180.0 
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act Claire ei 
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388 Pieces plus anctennes,€9 c. 
|. 1583. quaihterceterahac ordinantur. ^ ^ 7 T 
P 2 Primó,vtomnium & fingulorum caufarum, 

& negotiorum cognitio atque decifio Do&o- 
' rum, Magiftrorum, Scholarium , membrorum 
atque feruitorum eorundem, fiue Clerici fiue 
— Laicifucrint,& ctiam de quibufcumque crimi- 
nibus & exceffibus correctio & punítio , aco- 
mnimoda fuper illis iurifdictio ad Rectotem 
-ftudijineodem Oppidopertineat. ©. 
Secundó, vt finguli qui curíu foeliciter con- 
4 fummato docendi Tone ac Doctoratus;fi- 
E ue Magifteri] honorem petierint clárgiri ; per i- 
| 'pforum inibi Doctores fiue Magiftros; Præpo- . 
ito illic ræfens fuerit,alioquin Decanojfiue 
'aliisab eis RARE præfententur, vt ab illis, 
fi feruatis confuetudine & modis fuper talibus 
in di&is ftudiis Generalibus(Colonienfi, Vien- 
nenfi,Lipfienfi, Patauienfi,Mer(eburgenfi) ob- 


ER feruari folitis ad hocextiterintidoncifufficien- 

: téfque reperti , Licentiam & honorem fortian- 

à téfque reperti , Licentiam & honorem fortian 
"tur&repertentantedi&os. —— - ^. 


' Sidebentomnes graduandi Cancellariopræ- 
femari à fuis inibi Docoribus feu Magiftris;o- 
--portetergo vt ipfi illi Magiftri facultatisfüerinc 
fui,id eft proprij promouédorum Magiftri,« uos 
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4 —. fx yf. ; ^ QUO IVA" NE DS oma 
1 - "beri poffintin ipfa prefentationead gradus,non 


tx 


"eruditionisdifcipulos. — °: 


2 Simón poífuntád gradubpromogeti nifi qui 
3 & ed : veu 
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: ram conferuandar , quàm i illi cum à 
-contraxit ad füam iutifdiiohem Vhiuerfitari 





Enr: i: 389 


gitlütierint confüetudinem & modos Fc ta- 1595. 


libusin dictis ftudiis Generalibus obfergari fo- 
litos , non ergo poffunt promoueri qui tantum 
intlectionesSocietatis:qui neque tem- 
pote erectionis, neque hactenus folitum fuitvt 
ad gradus. "Academicos boca priis Reguli 
dij fui curfum abfoluiflent in priuatis Regula- 
riumfcholiss ^ - 
- Si denique omnis authoritas ftudij debet ef- 
fe penes Rectorem & Vniuerfitatem,non pote- 
llus (ibi: arrogare- iusinftituendi it erudiendi 
difipulos in ordine ad gradss, nifi faerint de gremio 
ipfius Vniuerfitatis, & iuxtaleges à Reétore & 
Ahittkfiras latás de confenfu Facultatum fuc- 
rintadeam functionem admiffi: proutab initio 
ftatatis Vhinerfitatis cautum fait,omüéfque a- 


s jure erudiendæ iauentutis in ordine 


:clufi. 
TOM 'ergó Pontifex illa fui cotta I 
non n minus óbligecur ad predictam: 1dij 






Ir 
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dam, non poteft citra euidentem & 





raucnige , multo minus cenferi 


| Sicil quod iuftiti& ac honeftatis le 


bus t repugnat. j [3 fon zs SS. Brebattie 


HE us inito. 






T cam mnecelicerà validé à contraétürefili- | 


| enim iuri io Late à Sum- . 
andPoRi6d detogatüm non ceníetur, nifi id. … 


» 


di ris. antumuis im js x 
face Mises exprelfum ; quancuma | 


di&um fucrit , ad cuiu 


feu. pracntationcrm beneficium pertineat," 


BB iij 
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D 1595. «4 multo minus contraétuicum Duce Brabans 


| a Cousr. tiz initocenferi poteft derogaffe verbis genera-. 
|o praët.qu. libus. - BE s UR E DR 
6436. . Probatur 2. Tota iftius bullz difpofitio ge 
» HO 246 peralis eft: Societatíque ius docendi tribuit, in. 
. pallim 2 AA SUME GE iac T o. 
ger te. quibufvis (uis Collegiis, etiam in locis vbi Vni- 
sum, — uerfitates exiftunt,nulla Louanienfis facta fpe-. - 
| ciali mentione. 'Hinc ergo Societas generale 
quidem Priuilegium fuum effe colliget ; fed 
quod generalitate fua Louanienfem fpeciali do- 
tatam Priüilegio non comprehendat.Erenimin 
confeffo eft Vniuerfitatem hanc fingulati iure 
habere Facultatem docendi, prefentandi, pro- 
mouendi. Præterea ius Vniuerfitatis-antiquius 
; effe Priuilegio Societatis. Antiquum eode: 
JP man Ciale Priuilegium nouo generali non eft anti- 
— ér Riaquatüm: b incuius corroborátionem non pa— 
.. i cap. x. rum facit ipfa qualitas Misa ione. À 
... 9. 48. de que Theologicz, vtique piam caufamrepræfen- 
À Mono d tantis : cuius hoc ius et vt pofterior non fuc- 
— Decius cumbat cedátve priuilegio, fpéciali derogatio- 
Cim tote nis claufula deftituto. €. xot oe EE 
. $wrénS.- Probatur. Exequutio bullz Pij V. iis eft. 
- dre. commiffa quibus in Belgio nulla eft iurifdictio | 
P S* nec vlla auctoritas extra Brabantiz fines euo- 
-. Conf; 5o. Candi , Pontifice vetante ne quemquam yltra 
| imp. tres dietaseuocét.Siue ergoexequutorum per- 
-qwa4 fonas quis confiderer,fiue interdictam cis vltra. 


D n ttes dietas euotationem,neutrum intuitü Vni- 


Conf.109.vérf.3.quoniam lib. € — Romanus in L. fiverb $. de Viro 
in xa fall.ff. folut.matrim, Felin.in cap.nonnulli in x.reg.de vefcript. 

E. Hep, et tr len, Musae) wipe 1d bod: 
e in MOT d RM NUT . uctfi-. 


P f 
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. €g , Ciuitatis , aut Vniuerfiratis, vcl in minima 


busdiftet. . | & 
Probatur 4. ifta forma ereétionis Vniuerfi- 
tatis Louanienlis huiüfque Priuilegij in ea de- 


Kee ong cs pené annis ftetit , hacte- 


nüfque ftat, vt nemo potuerit,aut poflit Loua- 

nij doccre in ordine ad gradus fine confenfu & 
authoritate Vniuerfiraus , prout deductum eft 

in fcripto informatorio , & i teftes aliaque 
documenta,in hac caufa probatum. Temporis 

autem & vfus immemorialis ea vis eft vc nulla 

lege aut ftarutoquantumcümque verbisgene- | moy. 
ralibus concepto.excludarur: 4 nihil ergo iu- iuxza 


risex illa genetali bulla habere poteft Societas lf. in 


in-iura & priuilegia Vniuerfitatis Louanienfis nonell. 3 
tam longi temporis præfidio munita, auci fta- 57 77 ^* 


à : Y e V e i ades ero 
. tütatamlongo tempore vim legis:& priuilegij: sr 


confecuta. Nulla enim bullæ affiftit fpecialis Ecclef. 
derogatio :nunquamautem ca menselt Ponti- rer. im 
& EC ee Ep HER Reipubli- verb.pre 
vriuogeneraliPriutles1o itatuta Keipubli= 7777" 
icis vt fuo generali Priui. HAE erar. de 
ate Iw ibi Ang. 
parte velit effe diminuta. 5 "Eu sag Felin. 
See NE PRE at a " : : 
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prefcript. num.18, Schurfius confil.72. centuria. b -- Qap. 1. de 


on flit. in 6,c. fi propter (ua, du refcript. in 6. Innoc. in. capeuemteni, 
eeu deer a peo c SM 
Tox ^ EE à ie à Dis 
. + 1 4 r BW CEX [] 
$^ D 





EVNATUrT I MT 


E IPAE UP T 


* 


d a ERU QU d dE DA 


T 


TO Merov PETERET war T TORRE T 


TA'EM RU OSALPRUNER QN TAS 
r 


V0 "er 


CE + 


à 


— 392 Pieces plus anciennes, 


1585 NTLLO DVCVM BRABANTIAE PLA 


fa exhibuit pretenf cuiu 


. “quo 
| Mol placetum:aut Regis Catholici : 
. vel eius in Belgio Gubernatoris mandato fi- 
- gnatum. A : 23 £ $ aii « 
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— tto Societati permiffum effe vt docerepoffit Theo- — 
| logiam in ordine ad gradw. 0 
à > j ^o sw cae 
RiviLEGrA Apoftolica, moreacinftituté . | 
Belgico , obreptitia & fübreptitia cenfen- 
tur, nift ea Principisplacetum admiferit. Vnde 
etiam Societasextractum quoddamiin hac cau- 
Hans HORS 
fióxy$4. s Re EU re 
Id verd Vniuerfitas pattim fubreptitiuim'e- 
xiftimat legitimifque (o éndrien bud deftitu- 
tum,partim Societati exprefsé negare illum v- 


fum Priuilegij;quem pratendit.Placetum enim 
quod in Brabantia valeat, iti eáque executioni 
mandari poffit, in Concilio fiue Cancellafta 
Brabantiz expeditum fieillatümque effe deber, 
non poteft autem Vniuerfitas fibi perfüadere — 
q did Goaclis Brabantiæ ren or a : 


HPLC EIER 
., Hincergo folemnitatis defectum SS.Princi- 
pibus eenfendum relinquit. uc mn 
- Sed vt authenticum éffec. placetum quod. 
Societas producit , illum tamen vfum docen- 
di in ordine ad gradus omnino Societati: nega-- 
IC, L3 Pr dd EI Aet eo Hv yer 
Etenim fub aduer(atiua loquendi forma i- 
plis quidem Religiofis Socictatis concedirve: — 
| dua 
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entationem Bühotarait Fab 1583. 
disk équenac ad gradus,dummodo per exa- 
ww repetiátur: : de cæreris veró Societatis 
'oribusita ftatuit: Er quxt aux autres auditeurs 

ela Societépar cix inflituez en Pvneou enPau- 
me d'les Factltez; Cr ayant faict les difputes Cv autres 
exercices accouflumez., c eflant trouuez idoines & qua- 
lifiez ,ils deuront effre femblablement admis aufdits de 
gresxsenpayant les droiéts accouflumnez, Cx.vbi verba, 
€ abtres exercices accouftumez, , comprehendunt 
omnia omnino exercitia (cholaftica ftatutis Fa- 
cultaris expreffa; vfu r recepta,&c à difputationi- 
busdiftinéta, fine : potiora bác: exptcfhis, fiue mi- 
nus precipua: perin de ac dum vinum am ph ora- 
rium, aminzum , erecum , & dulcia omniale- 
gantur,nomine du ium veniunt omnia quz in 
e potionis inferiora aut excellentiora (int 

s; Frequentationes autem le&ionum ' 

'*- fcholaftica exercitia cenferi , tuniper f Ve 
euidenseft, ;tüm ex bullaPii V. quam iftud. pfi, ff. de 
be T eta in qua fic habetur: uibu tico y 

cholafticis liceat in huiufmodi € 'ollé no,vel. 
étiones & alias Scholafticas: exeréitatio- ^ oleo PA 
'quentare. Cum ergo illz Statutis Facul- 
A fint graduandis, omninó fub. 
mine. —À cxercitiorum 'compte- 
DAR as pss ? 
m vlterius probatur puirbói ex illis ver- 
fire ancim notable preiudice, Scc: QUE 
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. bus viae is quiplacetum edidit, folle fevt 


Vniuerfitates Belgicæ vllum notabile præiu 
cium accipiant ex Bulla Pij V.aut hoc: 
“été, Pofteriora ergo verba fic imerpeanda 
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394." Pieces plus anciennes,€9'c. 

1583. funt,vtlicetexiguum aliquod preiudicium ae- 
ceperit Vniuerüitas, ex eo.quod ReligiofiSo- — | 
cietatis citra auditionem lectionum Facultatis; | 
admitti debeant ad gradus,nullumtamenaliud — — 
notabile acceperit, Acceperit autem præiudi- 
cium maximé notabile, nifinomineconfuero- + 
rum exetcitiorum comprehendantur frequen- 
tationes leétionum Facultatis. di 

Nec enim difcipuli tantum. illius Collegij 
quod Louanij habet Societas , fed omnesom- 
nium ceterorum Collegiorum quotquot intra 
& extra Belgium habet | Ba admittidebe- — — 
buntadgradus,quando curfu Theologicovbi- — 
uis abfoluto difputauetintin fcholis Facultatis, 

& perexamen reperti fuerint idonei. 

Quod cüm præfentiffimam omnium Vnigerfi 
tatum rumam contineat, Ciuitatifque Louanien- : 
fis extremam defolationem : Melam &- 
xercices,eo fenfu accipienda funt qui incommo- 
dumiftud excludat;quod nullo alio diplomatis 
verbo excluditur: ifto autem fic intelle&o ex-.— 

ludetur,quiatenébunturomnesgraduandile- — | 
&iones Vniuerfratis frequentare., : + 

Probatur fecundó , preter le&ionum fre 
quentationes nulla funt alia exercitia fcho- - 
laftica à difputationibus diftin&a & ftatutis: 
Facultatis expteffa.Aut ergo ille nomine cæ- 
terorum confuetorum exercitiorum intelli- 
guntur , aut nihil illo.nomine comprehendi- 
tur. Examenenim graduandorum non eftexer- 
citatio qua quis erudiatur, fed eruditionisiam 

. gntcacquifitzexperimenpgum, |. S | 
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Rex Catholicus inter cæteras leges Seminarij 


fui quod Louanij inftituit, lege 19. ordinauit 


fuis Alumnis : Audient ad vnum omnes ex- 


ceptis Licentiatis Theolooix lectiones regias 
in Diuum Thomam,quæ fiunrin fcholisTheo. 
logorum mane spese vel octaua, & ho- 
phone pomeridiana , & lectionem regiam. 

acre {cripturæ,quæ fit hora decima ante meri- 


miu rl 9Em rt. quos 
robatur quartó , Duces Brabantiæ in a 


introitu. folemniter promiferunt feruaturos fe 


leges , confuetudines , ftatuta , priuilegia, iura 
guiü(que Ciuitatis , & quorumcumque fubdi-. 


à 













. torum : cámque promiflionermturamen 
marunt.Cüm ergó Vniuerfitas Louanienfi 
tabile fit Brabantiz membrum, à SS. Bra 
tiz Ducibus fümma cura precipuoque affeétu 
defenfum, incredibile eft Regem Catholicum 
in hoc fübfcripfiffe,vt principale ipfius priuile- 
gium omnes graduandos inftituendi ei opt: 
tc adimeretur , & in Societarem rransferietur.. 
E iftud priuilegium non mo- 
dó fit. me Vniuerfitatis, fed & Ciuitatis Lo- 
uanieníis , qua: ceflione omnis iurifdidtionis 
quafi pretio hanc Vniutrfitatis erectionem e- 
mit,cuiüfque plurimum intereft ne in Societa- 
tis Collegia ius Academicum transferatur, vt& * 
ipfa non minus quàm Vniuerfitas SS.Prifici- 
pum fidem,paternümque affectum proteftetur ! 
ne id fiat. ^E ct RM 
Probatur quintó , Illi quos fua Cath 
Maieftas conf AGE fuper Placeto Societa! 
do , omninà iudicauerunt Socierati nom 
lius concedendum effe quàm cæteris C 
La mendicantibus, fignanter Conciliuf 
bantiz, quod rationes Vninerfatis ca 
$us pretenfi priuilegij vfüm allatas omni 
nantes & vrgentes fibi videri refcri fit; v 
et ex litretis ipfius Concilij in hac Caufa: 
bitis & fignatis. —. LM NR 
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tuorannisab hoc edito CPC 


eMe effe quo | 
parte prætendebatse contra Facultas T 
1 





gica [a ftatutis inhærens folemniter anno fe- 







co oaLounam. | i 32 7 
t q 10 ftadia. per turbas inet refüm- I $93. 
inter cærera publicauit , neminem ad gradus 
bnitrend "um , nifi qui fcholas Facultatis ipfius 
xtaflatuta freqnentaflet. Certó ergd fibiper- 
fia tbihil taleSocietati conceffum tuiffe pro- 
gfibiperfuader. Quis enim credataut 
Sut ial tam folemnem contradictionem 
tácituram fuiffe, aut Facultatem ram folemni- 
adiu dinem f fuifle. FU UT 


MUSEI LU 


cue  Carvz TERTIVM. 


RIEN EM NVNQV AM FVISSE IN 
te m 2 éffione i iuris doceñdi Theologiars i in 
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I m vnícam mqdüim quo hañcifci E 
ade none meme: priuilegij, vtillo 

tedlor at am etiamnum commodo M 

nh on is non Linüeie- | 


E. en E 
sit i ien co contra quem acquiritur. € non je Ü w: 
cotpore { fed n ts animo , nam yt. ait Lucre- fictis 
uus, x ji "Ut A 

(figere mind tan (o corpus nuilla poteft res. Brus nf 
Reese res unr ira, priuilegia, ferui- b lle. 
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398 Precesplus anciennes, C9 c. 
1683. tu es quæañimo tantum concipiuntur, ideo; 
x /f-dicunturnon offideri. 4 Atenim có ventum 
quitur  vtilitatis caufa vt harum rerum quz incorpora- 
$.fi viä. Jes funt, vfus habeatur pro poffeffione , dicun- 
de fer: türque hæ res quafi poffideri. b Li 
toit, L. fi ign eA x 2" ee ' 
ado gli. Vt autem quis in hac quafi poffeffione iu-| 
berita; ff tium fiue Priuilegij vergentis in grauamen def 
de feruit. ciuis conftituatur, duo funt neceffaria ex fimi 
vri-jr4- tudinealiorum iurium fiue feruitutum, vnum 
vies f. de ex parte acquirentis alterum ex parte cius con- 
fir. ur, Ua quera une _Ex parte acquirentis re- 
pra.  quiritur vt vfus fit Priuilegio tanquam fuo fiue 
€ “ fis. iure Priuilegij: € nam non vtendo iure tan- 
f 7'*? quam fuo nunquam eius vlla poffeffio acquiri 
ye iae poteft,ne quidem per tempus quod hominum 
yeu memoriam excedat , quia animus quafi poffi- 
d laesi dendiabfit. d M t 
sure. de Quare Socictas neceffum habet probare nof 
c-r ^ tantum fevíam Priuilegio.fed ctiam iure Priui- 
d de legij idque per huiufmodi temporales & con- 
——. €ajiro in gruos actus qui non nifiab eo cui competit Pri- 
0... difin.ff uilegium poflint exerceri. £ "A 
=. 7"""^4.  Ouinverónon alij actus Societatis effe poz 
fer. amit P iuilegi;infinuario & ceflimo-- 
Corafius tuerant quàm Priuilegij infinuatio & teftimo- 
inL4. n. niorum datio , quz auditoribus ipfius «ad e- 
37: ff. de xamen & promotionem admittendis condu- 
firm. — ceret. dots 
CARRE, : De parte eius contra quem Priuilegium ac- 
in c, 0- | soviel o HQE SO 
zia depo. uititur , ad acquirendam quafi po leffiongm 
ul. Pre- Eu | » 
Dome d.loco wu.3g. Bald in L'u.nu vo.C.de feruit cr atqu Pa 
Ber.in cap cnm Ercle/ 3 n,22.de cauffpoffef.G propre 7 
Po ^ Auris 





; 





^ 








. daquafi pofleffiore viasfiudus 


dcmum dari intelligit IC. fi hæres induxerit in 


"ENMUY. RTT DA 
Mr; DEC ar. , NN HAS Eua N LA dis 
n UN DT: ^ 14 à . » T 
v MS x o s & CER * M : > icy. 
furisaut Priuilegij neceffaria eft fcientia & pa- 1585. 
tentia, 4 vel pro natura iuris aut Priuileoi; 
ALLER | 4 ares vor Bai A text. 
talefaétum alterius ex Ícientia Priuileoj & Yo- jy Lque- 
luntate ei parendi fine quo inchoari poffeífio ries 2. ff. 
nequeat. Quodeuenit in nullis iutibus quo. 4e ferui. 
rum ea natura eft vt alius tencatur aliquid fà- Er 
cere , velut viridaria tollere, amcniorem pto rmm 
| : i E er ruft, pre. 
fpeétum præftare, &c. Hec iura feruitutis NON /1. C. de 
funt; quia feruitus in eo confiftitfolüm vt alius ferais e J 
non faciat: non autem vt faciat aliquid: b cxaqu.Lf 
iurium tamen perfonalium numcro funt. c And € ^f 
» s * " n erert, 
horum iurium pofletfionem facto alieno fém- A , 


per opus. Simile quid contineit in acquiren- t l quo. 


»qhi vcl pacto ries xi. 1 

conítituitar , vel teftamento in re aliena léoa S feruifr — ^ 

tur (aliud eft in fua) fru&uarius tamen fine alie- 4*/e set 

no facto poffeffionem non incipit: nempe citra 2T 

inttodudtionem in fundum, patientiámg; Do-47!,u. 8 
ini vti frui hzc requiro, in- ies $.fer- 1 
et enim nec ius y- sit. in 

fusfructus, nec poffeffio fine traditione acqui- #40 

rue traditio non cadat in iura incor. ? y" : 

porca: e dare ff.da 

ditionis vicem fuppleat. Id efficit inductio & v/ufr. | 

patientia ; indu&io ma is tradirioriem refert, © ^ fer- 

quz veró fuerit mens inducentis declarat patié- F4 Rb 

tu. Sola indudio, fola quoque patichta rri ons fr. 

ionem ne effingit, accedente patientià 4p, - 

ad inductionem re; plena eft & clara. Et eam 

rcor effe rationem quare Iurifconfültus Gaius. 

illa duo coniungar, f cm heres per damnatio- fondi 

nem iuflus eft dar. Vfumfru&um, quem tunc j.$ dere." 








2t Pieces plus. anciennes 29e. 


1585. fundum lcgatariü,eümse. patiatur vti frui: AES 
^ idemiurisolim er at, nec hodie eft víufructuper . 
vindicationem legato : quia ipfo iure. legatario - 
acquirebatur. Et ad iftas. diuerfas legandi fpe- 
cies nimis attenté aduertendo Duarenus non 
* Duar rectam tradiditIC. Gaiinterpretationem, * at- 
in Lpoffi- que in hoc puto víumfructum ab vrbanis ru(ti- 
Aer ? cis fer xe ee feparandum : fed hic cradtatus 
PHP * non eftpræfentis inftituti. - * 
ale ase ta ^ Priujlegium quod ex Bulla Pij V. piztendit 
sur. ff. de. Societas ex corum numero eft qua requirunt 
acquir. fi&um. alienum ij, nempe Facultatis feu V niuer- 
, "Vl 4- — fitatis recipientis teftimonia Profefforum So- 
D cietatis dataauditoribus füper: lectionibus fre- 
Jd 


quentatis velut idonea in ordinead examen & 


promotionem,ac deinde cofdem Societatis au- 


ditores perexamen idoncos repertos ad gradus. . 
admittentis;ipfoi iure feu intuitu Wed 
. Societas habcat : priuilegium enim in 
de quo quaritur expreflum eft his ver is: Be 
eut [uum quos in Collegiis pradiclis confecerint ratio ha- 
«deaur, von ininus, fed pariformiter, C a Ups c 
s nitus diffentia; quam fiin Panne tatibus bcd 
oi d. HR co duiffaxt. I| EC 
"7: (WDI curfuum. Soon rationem . Ace 
br A non fpcétat. ad Societatis. factum EET. per fe 
57 daniel fed ad fadum ip(arum Faculta- 
arcs epp. penes : quas cít ius examinandi graduan- 
E "dos &ad gradus admittendi, duoque ifta que 
E . diximusimportat , quia duo illa funt per qua 
E 713. 2. C Fac tates. dicuntur habere. rationem - cur- 
FRS Du quos. fudiofi i in Vnissriagassm 


"erint, LA 7) ain EME citis 


ved " 3s 
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oc caLoenuam. 401 
- «Exhis cfficitur non potuiffe Societatem hu- 1583: 
fus , prætenfi fui Priuhlegi; quafipofleffionem * 
ordiri,nifiiunétim cum ex parte Societatis,tum 

parte Vniuerlitatis Louanienfis iam didi a- 
l tus fuerint exerciti. Si ergo Facultas ad exa- 
" ‘men & promotionem Auditores à Societate 
: tantum doctos admififfet, ipía tamen Societas 
nullum vnquam fuum Pieri infinuaffet, .. 
teftimoniave)auditarum ledionum dediffet, : 
t nullam inchoare potuiffet quafi poffeffionem, 
ï quianonexifterét animus volentis acquirere:vt 















-  '-enim fineanimo quafipoffeffio non inchoatur, 
x 4 itafineactibusanimus pro non animo eft.) Si y d inL 
t 24 contra Societas ex parte fua hzc præftitiflet, ; »ro. C. 
à "Facultas tamen teftimonia Profeflorum Socie- de fewir. 
r tatis non ad mififfet , neque ipfius Auditoresad € 44. 
" gradus promouiflet,nulla quoque inchoari po- 5^ ptite d 
À tuiflec quafi poffeffio huius Priuilegij , quia de- ipfii tirul. 
i "fuiffet parientia ipfius grauati. S1ergo oftenfum 4, interd. 
; fuerit neque Societatem vllo eiufmodi fuo a- s. gofise- 
; étuad hancquafi poffeflionem concurrifle , ne- re: num. 
2 que Louanienfem Vniuerfitatem : omni ex par- 97 m 
* te clarum erit Societatem hactenus nunquam ; A 
fuiffein quafi poffeffione preten(i fui Priuilegij: benden- 
f id vero. re ita probatur. da. C.de 
k - "Et quidem. Societatem ne ue Priuilegium infit. 
3 hoc fuum vnquam Facultati ns affe ; neque Jutfüit; 
* teftimonia auditärum le&ionum auditoribus : > 
y "fuis vnquam dediffe, quorum inre fe Facul- — ^ 
5 tati Théologicæ fifterent cxaminandos pro- | 
^ — -mouendófque fatis fatetur ipaSocietashoci- ^ 
* pfoquoullibiallegatícidfeciffe,multóque —— 
- minus id probare-conata eft, luculenter etiam — : 
DUE MA oc Off EN 
SE . : E » s 
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» .. 442 Pieces plus anciennes ,E9 c. 

1 583. hoc idem conftare putä per depofitiones te- 
ftium à Facultate productorum fuper )4:5:6- 
7.8.articulis fuis intendit. Ex iis enim patet o= 

*  mnesgraduatos docere debuiffe quod audiuif= 
fent lc&tiones Facultatis , eos qui docere hoc 
non potuerunt rciectos fuiffe à gradu , nemi-. 
nem exiftimaffe quod lectiones Societatis ma- 
gis ad gradum conducerent. quàm lectiones 
Dominicanorum, Francifcanorum, &c.nullos: 
ftudiofos ad gradus fe præfentafle & admiflos 
efle Pare aps Societatis auditione, Fa= 

ulrarem fæpius publicé & folemniter ftatu- 

- ^ s tümfaum de audiendis Facultatis lectionibus. 

r $.. , promulgaffe.Quod fi folita fuiffet Societas fuis 

-.'. auditoribus dare ceftimonia auditarum lectio 
" num quibus fead gradus præfentarent, omni- 
- nó exiftimaffent illi Societatisle&tionesaliquid. ” 
." ampliusád gradus valere , quàm lectiones cæ= 
terorum mendicantium , qui nunquam eiufmodi 
teffimonia dederunt. Auditores etiam Societatis — — 
quando exhibitis teftimoniis Societatis tan- 
rüm à gradu repulfi fuiffent , exiftimaffent fi- 
bi ac Societati iniuriam ficti , de qua proinde 
quefti fuiffenr apud Societatem , Societas apud 
Facultatem : multó magis iidem illi càm au-* 
diuiffentà Facultate promulgari Edicta contra- 
ria de audiendis tribus lectionibus Facultatis 
ad eandem Societaté id retuliffent. Prouincia-- 
lis tamen in refponfione ad articulum 26.fcri- 
-  piu'informatorij profitetur neque Societatem | 
nquam audiuiflé quod aliquis quereretur 
rept um à j radu , neque conqueftum effe 
ono - AGER Ae 3 LEO E A og lp 
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e ou ER 
É ES xS f 4 7 \ - à AT "n 
apud: Facultatem , aut fuperiores de impedi- 1,85; 


+ Facultatem vero nunquam vllum ad gra- 


-. dus admififfe intuitu lectionum apud Societa- 


tem auditarum , quafr ad hoc priuilegiata- 
rum, patet ex iuramento veritatis quod obtulit 
dehocfuo facto in fine fui Intendit , fignatilit- 
tera F. & iuramento: calumniæ oblato coram: 


Ampliffimo Domino Commiflariovan Ache- . 


len.14.Febr. 1619. vt habetur in verbalibus & 
actis quotatis littera V V. Idem fatis liquet ex 
aétis & ftatutis Facultatis , teftiümque dre 
tionibus ; quatenus ex iis apparet Vniuerfita- 
tém perpetuo & conftanter vrfiffe ftatutum 
de tribus le&ionibus Facultatis audiendis con- 
rra prætenfum Socieratis priuilegium , adeó- 
jue. repuliffe à gradu cos quos deprehendit 
Societatis & non Facultatis lectiones audiuiffe: 


quomodo enimhoc feciffet , fie exiftimaffet vi . 


ge c VICO - ET. ! . : Tate . " 
priuilegij quod Societas pratendit obligari. 
ad.admittendos Societatis auditores è Certè. 
non folüm in Theologico ftudio , fed 1n omni 


' etiam alia patte priuilegium. hoc Pij V. ad fe 


—AaLomugin. 40} 


nihil pertinere exiftimauit , quando Societa- . 


tem .cotgit claudere fcholas Philofophicas . 


quas vi eiufdem prætenfi priuilegij aperuerat, - 


uando eandem Societatem impediuit ze Leo- 
dij fcholas Philofophicas aperiret, quod fimiliter 


pretendebat fibi licere.. Exiftimat proinde. | 
Vniuerfitas adeo fe notorie illud priuilegium... 
quod Societas prat '"ndit omni tempore ex. 


élafiffé ,'vt non. poffit in animum alicuius. 


cadere h&c fufpicio , quod no puis) 


1} 


+ 
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4 ; 404. Pieces plus anciennes ES. | 
* 1584. quo fe obligari crederet , vnquam vllum: ad. 
2 gradus admiferit. Variis tamen modis fieri po- 
! tuit vt citra intuitum fcu refpectum Priuilegij 
Societatis aliqui fuerint admiffi ad gradus qui 


Jd 

3! 
4 
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A" 
»* 
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D 
lectiones Societatis & non plené tres in hallis 
audiuerant , prout etiam hoc idem contingere 
D otuiffet , & fortaffe contigit circaeos quialibi 
, baise audiuerant , vel aliunde doétrinam 
3 Primo ficri potuit vt honnulli Societatis Au- 
ditores per ementita teftimonia obrepferint ad 
: ztadus ; fed id fi factum fit , factum eft ignara 
E. , audis Facultate. Nulla hac in re cautio fam 
E . magna que non poffit interdum circumícribi, 
DR adeó hicverum eft illud Plauti, HER 


£ 2 1 DU Di . 
; Oui 
on eo) Qurcauet ne decipiatur;vix £attet quem ertaim cattets - 
tiam cüm cauiffe vatus efl, [ap is cautov captus eft... 


fesifenfs amem oa Ts 
fi dili- Secundó fieri pogus vt examinatores ex qua- 
|gmii.$. dam forté neg igentia, conniuentia , aut gratia 
p fo. de for. teftimonia audirarum leétionum non requifie-. 
Sr rint , aur corum defectum ad Facultatem non 
! cuiri.qi À tulerint ;. quantumuis ftatuta Facultatis Íz- 
EC piffimé renouata & folemniterin fcholispubli- 


LI lus ps cataid omnino requirerent: Per quod proinde 


Y» MR corum factum nihil decefferit de iure Faculta- 
"de pa H. ris aut illius quafi poffeffione , fiquidem iura 


?- Bello. QySoO IL AU : NoD Ner TERES 
À conf $ nu p ie ciuitatis aut Y niuerfitati cuidam vni- 
zn uerfim datanon mutant priuatim finguli, 4: nec 









c  üri publico priuarorum paétis dérogarur. b 


Test i? l Mittimus examinatores fol& examinatis grati- 
| non omnis Gé 30 Al tilfe:ad m a HA fauo eO TEAM 
ET ac nb. fiiit dili eadaliosetgo e d D 
‘red. fi refledtirurjne contingat agentis adii vltra eius 
^ pert pet. intentionem operati, quod ius non admittit. 
Í ; goa Tertio 


T 
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& Jesi. Be porte cxiffinamusaliquan- 158 * 
ke factum. fuiffe. , fa etiam Fal@ultas in 
hoc ftatuto de rp tribus le&ionibus 
cum quibuídam gratios à 2 difpenfauerit,fiue in- 
titu ipfarum perfonarum quz id merebantur, 
fiue. alus de caufis ,& eos qui non plene Facul- 
tatis. lectiones audiuerant ad gradus præfenta- 
uerit , non deferendo Priuilegio Societatis 
(quod nunquam . eam agnouifle fupra deduxi- 
miüs,) fed vtendo iure fao quo ei permiffum eft , 
tumin ceteris ftatutis,tum etiam in hac;ek cau- 
fa cauía cum quibufdam difpenfare. 
— Tandemi in aperto eftin hoc iudicio poflef- 
forio. nullum Prætoris interdictum. Societati 
opitulari ; non interdictum vti poffidetis , quia 4 
non pot edit, vnquamse nó etiam interdictum, L ? $. 4 
nde vi: Ly quia vi perdidiífe non potuit, quod st qo 
nunquam. iabuit; b non. denique interdictum 
vllum adipifcendæ poffeffionis, quia Facultas Ln z ü 
conttarie ac veruftiffima. alamanfiftit , &c Pri- ivterdiezi 
uilegiis: multopotioribus ee Von d $. den 
.. Facultatis ue melior effe débeat con- zoe 
ditio,vt pote & titulo & poffeflione prioris: c » 
bx his facile e eft refpondere ad leues aliquot L. quoties 
coniecuras quas pro vfu prend fui Péiaifegi] S We de 
Societas produxit. onm St pese: 
Prima: Eft toti Louanio notum, plutimos fi. duobn 
etiam. precipue. notz ftudiofos füpcioribus ff. de pul 
"annis Socictatis fcholas Theologicas qu Oti- im vem. 
dic frequentaffe , : ita vt non potuerint in hallis 45. ^ fi 
fede. de 
tres à ftatuto p rzferiptasle le&iones audietinicre- pr Fa i 
dibile: vero. ^h hos omnesautad pope non: 
Ic, aut gradu polite mue e T e uid Bol. 
E 
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406. Pieces plus OR 


lectiones Societatis pro le&tionibus Facultatis 
frequentaffent , neque enim tam frequeris fem- 
see Socictatis audirorium. asi 
R efpondetur , Facultati non admodum cu- 
vr fuifle vt Ícirét quam multi & cuius notz ftu- 
diofi Socictatisfcholas frequentarint , illud ta- 
mea femper ei curzfuiffe , vrnemo ad gradus 
admitteretur nifi iuxta ftaruta vifitaflet le&io- 
nes Facultatis.Ex eo autem quodallegat Socic- 


tasauditorium fuum frequens fuiffe, non effici 


tur vtcontrauenrüm fit ftatuto , quia cx iisfolis 
torium. colligi potuiffet quàm vnquam ha- 
"buitSocietas. Ecenim Ly i pin autfexcen- 


tis qui Louanij ftudio Theologico folent in- ' 


cumbere plufquam medietas ad gradus non af- 
pirat;fiue quia nolint fuperiores , vt foré accidit in. 
Regularibus, (iue quia plertfque aliquid defit; ma- 
pifterium fcilicet inartibus ;ingenium, faculta- 
tes , &c. Societatis veró auditorium longé fuit 
infrà hunc numerum:& tamen potuiffet ille ad- 
hucaugeri , faluo vfu ftatuti , per eos qui vltra 
tres Facultatis le&iones quartam, aur. etiam 
quintam in fcholis Societatis audiuiflent, Qui 
ergo ex Societatis auditorio ad gradus admiffi 


"fuerunt, tres Facultatis lectiones iuxta ftatuta 


frequentarunts siiis 
27 Secunda ; Societas religiofa fide affirmare 
poteft nunquam fe audiuiffe aliquem à gradu 
repulfam- ob lectiones Societatis auditas..& 
non ih hallis:eft autem impóffibile hoc femper 
fa&um faille & Socicratinoninnotuifles ^7. 
"Kefpondetur, nullos quidem hoc nominea 
2s T. | gms 


» 


i adgradum non afpirarunt frequentius au- 











AN 


cietasid inaudiucrit,fiue non. * HS ts 
"^ "Tertia ratio;Societas de impedimentoin vfu 
fui priuilegij ha&enus non eft conquefta pro re- 
medio ad fupremam poteftatem recurrendo: 
quod-certo-argumenro eft eam non fuifle ab 
víuciusimpeditam :nam fi quam difficultatem 
' fuifletolim paffa , cam nullo negotio fuperaffet 
quando Regis & Concilij authoritate in pro- 
: in ofophiz fuit ftabilira-oblu&ante 
Vhierhtate. . SE ASE dt 
^ Refpondetur; argumentum iftud nihil con- 
cludere ; quia potuit Societatis ideo non fuiffe 
conquefta. quod. defperaret fe per querelam 
pofleremedium obtinere : falfum enim eft eam 
ftabilitam fuiffe in profeffione Philofophiz ab- 
luétante Vniuerfitate , càm è contraipfofadto | 
notorium fit quod Philofophicas fcholas clau- 
"feric suflu Clementis V ITI. qui Generali ex- . 
. communicationem intentauerat nifi curaret vt 
Religiofi Societatis ab. vfu prætenfi priuilegij 
defifterent. Si ergo non potuit Societas hunc. 
vfum priuilegij obtinere quoad fcholas Philo- 
fophicas , multo.minus eum fperate poterat 


quoad Theologicas. . HART 
: Iraque pro contrario Facultatis víu certiusita 
- licebit argumétari, Facultas apud Clementem 
Oétauum non eft conquefta de impedimento 
potus A NE pexocepipun imite 
dires \ nij 
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4h 1585. quoad lectiones Theologicas , neque reme- 





d dium contra illud pegiit;igitur Societas eo tem- 
à pore ne Bite quidem vfum fui Priuile- 
: gij quoad Theologiam:eodem enim illo reme- * 
4 dió interminaræexcommunicationis qué ob- 
: tinuiffec à Clemente vt defifteret à docenda 
| Theologia in ordine ad gradus; atque vt defi- , 
erc toc gide Philofophia: 7 #15 
4 _ Quarta , Vniuerfitas ipfa articulo 27.829. 
à informationis difertè fatetur. fe. Societatem 


nunquam pofitiué in vfufui PRES impedi- 
uifle:;‘ergo neminem à gradu. exclufit qui le- 
f étiones Societatis audiuerat : nam ille eft vni- 





^  €us v5 eis MP, vidt quo agitur, 

4 fitiué impediri poffet; Si nemo eft à graduTe- 
E. 'pulfus,ergo Societas fuicin víu fui Priuilegijj8c 
id non Vniuerfitas in vfu fui ftatuti;qualifcunque:. 
3 necadhocrequiritur vt Societas aliquid atten- 
% tauetit :duo prm ad vfum huius Prittile-- 
: gij (antneceffaria , fcilicet ; docere & admitre-. 
" , .xead gradum , prius prafftitit Societas , pofte- 
y xius V niuerfitas sq habet Priuilegiuminue- 
- .  hendi merces prohibitas , aut immunitatis:d 


vectigalibus ; co ipfo quo merces non exclu- 
duntur ab Officiariis aut non confifcantur ;& 
quo nihil ab illo exigitur à redemptoribus ve- 
| &igalium ; Mitis do Priuilegio , nec debet 

quidquam vlterusattentare..-. +. 4e" 
Refpondetur ad prius , Vniuet(itatemadtu 
quidem pofitiuo àgradu ace auditores So- 
'cietatis qui non frequentaflent leétiones Fa- 
cultatis'; tamen atio impediuiffe pofitiuè 
-Sétiecatermin Dre Li pré loquen- 
(har, pr | | do:quía 














do: quiaad hoc fatisnó fuit,quod Facultas po- 15 83. 
fitiuc fecerit contraria contentisin Priuilegio, 
fed'etiamrequirebatur quod Societas aliquan- 
"doprius, apud Facultatem reproduxifler fuum 
\ priuilegium , & eius vfum poftulaffet , aut pro 
coinftitiffet , que nec Societas, nec quifquam 
ex Auditoribus eius vnquam præftitit. E igitur 
de caufa , Facultas nunquam pofitiuè dicitar 
impediuiffe Societatem in prteníi priuilegij v- 
fu , quiaipfa pro co apud Facultatem nunquam 
inftitit; non quod Faculras non fecerit a&tusa- 
lioquin contrarios , ques fecit plurimos. 

- Ad pofterius,patetex dictis refponfio,nem- 
ead hoc vtSocietas fit in vfu docendi Theo- 
Jésus sputo: ad gradus , reqüiri aliquos a- 
:&us ex parte ipfius , nempe vt infintauerit priui- 
degium, & teftimonia perhibüerit fuis auditori- 
bus prorenata, alios ex parreipfius Facultatis, 
nerfipe vcex fcientia Prinilegy & in vim eiusa- 
liquosadmiferitad gradus. 1llos verd actus So- 
cietatem;hos Facultatemnunquampraefttiffe, — , 
iam'ante deduximus.Non ergo füfficitad vfum ,,,, 5, 7. 
pratenfi priuilegij quod Societas quomodo- 5/f que 
cumque docuent, & Facultas quomodocum- #4 ferait. 
"que admiferit;vtibidem eft dedu&um. «4m ch. 
^ Exemplimab vfi priuilegij adaehendi mer- 2 /15/- 
«es prohibitas & immunitatis à vectigalibus, 54 nor. 
manifefta laborat falfitate : Nam praeter adue- pra4. gloff. 
Gtioném mercium;& non exactionem veétiga- i» L.1.C.de 

Hum requirizur (cientia priuilegÿ, & patientia /n!i». de 
redemptorum, qui intuitu priuilegij nihilexi- 7207 7" 

gant; fiue vrinteraduehentem & redemptores, ,,, pau, 


U 


Totüm negoti iure priuilegij péragatur.* Alias Gr alj. 


/ 
\ 
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1 ‘1583. enim quiper celationem vectigalia: euitarent, 
d effent quoque in vfuimmunitatis ; quod eftab- 

5 furdüm. Jam verd oftenfum eft,nihilin admif- 
z . fione ad gradus vnquam.à Facultate actum | 
À fuiffe ex (cientia àuc intuitu priuilegij quodSo- 
Fr cictas præténdites «1 vij v iex 


' Quintum argumentum obrendit Societas 
ex teftium depolitionibus, quibus Facultasop- 
ponit depofitiones fuorum teftium , & eaquæ 
de modo & forma quafi poffcffionisincipiende - 
ante deduxit. - cgit Mee oer e 

MR ce uM coe pi M 

5 o tS 
FACULTATEM ETIAM POST IMPE- 
- ratum. à Pio V. Priuilegium haétenus perfüitiffe in. 

* epntrario v[u pretenfi priuilegÿ , obféruatione fcili- 

| eeflatuti fui, quo mullus ad gradus admitti poteft qui 
non audierit lectionesipfius Facultatb. —— ^ 07 
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venE TEN ET TES X ATE ca 
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2X ipfa erectione ius hoc Vniuerfitati Lo- 
Tous sscainefe , vtnullüs in ea ad gra- 

- dusadmitti poffit , nifi qué Doctores Faculta- 
tum tanquam proprij Magiftri inftitüerint feu 
erudierint oftenfum eft primo capite in prima 
ratione, qua ibidem probatum da Vniuerfita-' 
tem Louanienfem nominatim non compre- 
hendi priuilegio Pij V. Hinc ergó Facultas 
"Theologica ftatim vt Louanij etecta fuit inter 
que ftatuit , ne ad gradus Theologicos vllus | 
| 77 1 admitteretur , ni& Facülratis Theologicz le- 
^ .  étiones audiuiffet, itztutünique hocin omni- 
2 . bus fuorum ftatutorur pus dui pe: 
- bet, 





^ 





hair dieerper extracta qua. poste Dó- 1585. 
mini Commiffari auGetitiparun & funt exhi- 
bita füb littera G. ' 

[t ergó de Bubhobitre huius ftatuti: dübicari a lomnes 
nM poteft , fiue: Ípectetur propria Vniuerfitatis refp.de i 
Louanienfis erectio ,fincius commune, 2 quo d inae Y 
omnibus collegiis legitime inflitutis , auto fil. pro 
“tas competit ca ftatuendi qua vtilia exiltimant patr cy ibi 
'ad finem quem fibi habent propofitum ; Ita votar. Re- 
neque dubitari poteft de perpetuo huius ftatuti je Pen 
.vfu , pro quo IIb oadiibns & obreptioni ya Aq 
bus vindicande , plurima fuccefliuè a naui: 158. és di- 
facultas , vrpatét cx ipfis actis per Ampliflimos cit qtiod 
Dominos Commiflarios extractis & quotatis gualibes 
littera H.-&& patebit vti.confdimus extéftium facultas 
depofitionibus fuper 3.4. 5. 6.7. & 8: articulis e e 
Intendit, per facultatem cxhibiti & fignatilit- rifdiétio- 
tera F.qui tam longi temporis vfus fupra homi- nem in eá- 
nunfmemoriam, foret vice priuilegij, b habeze- cernenti- 


türque loco tituli, c etiamfi null lum priuile- ew S 
um - 
gium praceffiff Boer . « enuitatts 


-:Eun dem vfum certiflim? hu quz Ro- fan natio- 
manus Pontifex, Rex Catholicus , SS. Princi- ris. 
pes pro: illo ide iptiefanz: Hinc enim Rex Ca- 5 cap.fu- 
tholicus illi: ftatuto inhærens , fcholafticas lc- x Singh 
Mr dotauit , ifto | priuilegio. honorari $ ym 

uit vt eas audire tenerentur omnes graduan- ea. desuer. 
doi "hac in parte agnofcens Societatis oblig. 
pans svt ne ex xn ipfius semen] Sd be 

criptis uotatis littera EL. voluit etiam Cb i 

pee vw haic flatuto fe: Mie 4e id 
gain ;'apite latius diximus. VAY ide s é 
| i c Clemens VIILeundem Vita cimi: 4fli. 


" 





Ar lan. 
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4.12 Pieces plueanciennes.€9 c. 

1595. mauit perexpreffum breue quo manda itinhi- 

beri Societatine aliter quam dépermitfione V - 
niuerfitatis, vfum pratéfi fui priuilegij tentaret. 
. Hinc tandem Paulus V. & SS. Principesin 
nupera vifitatione hunceundem vfum velut ad 
ea víquetémpora receptum, in.pofterum etiam 
obtinere voluerunt, édito hac i: rc fpeciali ar- 
ticulo , vt pater exactis huius Viirationisexhi- 
bitis. fub-lirtera M. Indubié ex informatione 

ræhabita certum habentes quod ftatutum e- . 
tufmodiin fe zquiffimum foret , iliufque vfus 
ijjea vÍque tempora continuatus fuiffe. + 
- Hinc & "Vniuerfitas Societatem impediuit 
quo minus fcholas Philofophicas Leodijiuxta 
præténfum priuilegium aperiret. ica 
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| E , e 4 rs FU 
CaArvr QVINTYM. |... 
QVOD ETSI PRAETENSVM ISTVD SO- 
cittatis Prinilegium ab initio valuiffet ; exindétainen 
euantaffet per mon v[um Societatis , C contrarium y- 
fum Facultatis, ac nouifimam vifitatiouis confirma- 
tionem Paulo V faitam. ——— RACE AE 


| 


+ Innoc. Pa- M PAT ATA A As 
nom Dee YyR a virko À amitti non vfu certiffimum 
seri. Pen * fa onmia prisega non cidem 
'acfifcs, conditionis , nec eiufdem iuris funt. : Eorum 
de. confit. autem haec otiffimum obferuanda eft diftin- 
"Barth. in Cio maxim | que affirmatiua funt & aliquid 


* LFalo.C. faciendumindulgentzalia enim ex his funt quz 
am tribuunt , vnde redun- 


SALE 






"iue v. Druilegiario quippiam tribuunt , vnde redu 
sin Lifrs, detan alios onus aliquod : alia funt ab{olura 
| mundins. nonhabentiarefpeétü adaliosnec que fintali- 
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ju er s qoe RD QE UN 
icesquedd LOMA o aga 
cutoneri , fed foli priuilegiario fauorabilia. Po- 1 8 ; 
flerioris generis fi nec à iure concedente ha- 
beant aliquam legem aut conditionem, nullo 
tem ore perimuneur; quidvíus eorum wes viam pub. 


Textám L, ? 


det : mera volantate priuileeiarij , cuiufinodi #- de via 
resperpetuæ fant ,nec vllius temporis præfcri- pub, 
prioni obnoxiz. 4 In prioris generis priuilegüs m, im. 
(quale & Societatis priuilegium eft) duobus à, fac. 
modis contingit quem non vti priuilegio fuo de decur. 
vel cüm vtendi non occurtit occafio , qui mo- vbi gloff. 
dus dici poffit nesatiuus:vel quando dara occa- e Barth. 
pre omittitur. Vnde modum hunc non MS » 
inepté omiffiuum appcllaueris. Primus modus mil de 
priuilegio non opponitur,& ideó talis non vfüs priuil.De- 
quantocumqie tempore Continuetur, non fuf- ci im cap. 
ficitad priuilegij amiffionem,quia non ineft illi #7 actif. 
aliquo indicium voluntatis renunciandi pri- eni t 
uilegio; cüm non procedat à voluntate, fedab 1/,,"7, 
Alia caufa,fciliceropportuniratis carenitia: b — ' im fchol., 

… .Alternonvtendi modüs , oiiffionis fcilicet Barz.i 4. 
habet aliquod voluntatis indicium renuncian- / " M Ne 
di priuilegio, quia quod quis tempore AR Decini n 
no non vtitur iure fuo , facit pro fuo arbitrio, q cap cum. 
nonalia coa&us caufá:quocirca procliuior prz- weeeffifent 

imptio hic effe poteft raciræ renunciationis, »-7-vtrf. 
qt legitiini temporis acceflione corroborata "44i 
puüdegumtoli.z — ^ 7 5 5 e] 

— Quanti veró temporis non vfus effe debet 6. praf. 
ve co prisilegium euancfcar , non longa fin 4 mesi: 


agatio; fi commi Interprétum noftrorum Frase. 
A BALL io WS RES YIN AN m isponevh- AR n : - ] S " 
féntentiz acquie(camus , decennium tollendo 7/4", nt 


s RENE EAN PP LR ENTER ER URN US Hat de leg, 
priuilegio par erit Quo folet adferri quod 922. 
À M odeftino L.C. traditum eft. neinpe nundi- EIS 
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414 Pieces plus anciennes, €5. C. 
158 5. nis impetratis à Principe non vtendo qui me- 
a [..ffd: ruit decennij tempore vfum amittere , a aliis. 
; und, vbi probabilius videtur nonnifi decem annis inter. 
 Barth-l8- pryfentes& viginti inter abfentespriuilegium 
d d 4 amitti oportere,exemplo vfusfructus & cztera- 
do re. rum feruitutum. b 
jrip.Pa- Nunciftabreuiterinftituto noftro configne-- 
aor. Feli. mus. Societas priuilegium obtendit , nonfo- 
e ali-5n lim :Vniuerfitati. graue ; verum etiam fummà. 
2A Jf. dainnofum:ab irapetratione iac) 40.& plu- 
/b 4 ficur Yam annorum curricula effluxerunt;ab obten- - 
" vfüfrud. to Principisdiplomate, 30. & plures annosnu- 
|. 33. C. de merabis elaplos’, fingulis propemodum die- 
: ferui. € büs aliquispotuir effe vfus priuilegij : Societas 
; "y. | pu: interea priuilegiis & ftatutis Facultatis gnaui- 
aurem ff ter obíecutaelt. Confer modo hec cum præ= 
^de feu. miffis, & iudicato num aliqua ratione priuile- 
. "urb. prés. cium fuum Societas, fi quod habuit, integrum : 
4: #7 | feruaucrit, & certé omne ius illi fuum per tot 
| ra imi annorum {patia périifle comperies. 
: appellat. Priuilegia quoque amitti contrario vfu,con- 
- Yon in L trariaquepofleffione eius qui priuilegio graua- 
, qutomintó tur, non minus.ex iuris difpofitione certum eft. 
E def. ç Pyiuilegium igitur Societatis fi quod fuiffet, 
Dur. e contraria one Apr Theol. in hoc. 
Bald. inl vÍquetempus per annos pené 5o. ftabilità 1am-, 
4, Cod. edudumomninó defüffet. ^ DAT A CE 
-de ferait. "Huius verd longiflimz poffeffionis in tol- 
,& ^1*-. |endo priuilegiovim vehementer auget nouif-: .. 
"s fima Vpiuerfitatis vifitatiochanc enim Pontifex. 
| jéraparse confirmando , iuffit omnia Vniuerfitatisdecre- | 
$14 I 'ta,ordinationes ; priuilegia, & iura recipi,dili« — | 
6: verf. Ey TAS Ve VERI: QUAE LES 
E adip. de vegulis Inris.in 6. presi T. 
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(Not e Losam. o5 seg 
genter conferuari & ob (eruari nonobftantibus 1583: 





a Rs.in 
C. 1. 214,48. 
de refcrip, 
Anchor. 
conf. 76. 
Decius in 
toto ture 
nu. 20..de 
reg itr. co 
£n d.cap.t, 
nu. 1i. de. 
refcrip. 
Mencch. 
Mon 

ftitutiones. propres Societatis priuilegio E URNA 
non poteft Louanij effelocus,exceptione nimi- b |. /ro- 
rum firmante regulamin cafibus nó exceptis. ç / ff. de reg. 

Inhispene omnis confiftit V niuerfitatis de- 77" - 
fenfio , quz five petitorium,fiue poffefforium i: dee 

iudicium fpecterur , adeo eft manitefta , vt nul- c. 1. nam , 
lus de iure Vniuerfitatis ambigendi locus re- quo4 li- 

linquatur : Bulla enim Pij V.non comprehen- 4*4 $ f. 
dit Vniuerütatem Louanienfem , adeóq; nihil "£P TA | 

cius priuilegiis aut ftatutis derogatvr Clemens 7. we Xs 

VIIl.n luerit Vniuerfitaté in fuá pacificá poí- zum $:de- 

fe(lione turbarià Societate; prarextu fuorû pri- rique in uM 

uile zio À 1m; quoad deillis Sedes Apoftolica pe- fne e ibi 
ftolico diplomate cófirmauerit nouillimam VE firn, ^ 
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jmorum Pontificum , Regis Catholici &. s. 
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416 Pieces plus anciennes, 
CIEHRES, 


ter quas vna cft de audiendis bs RH 
Facultatis Theologice lectionibus à 
bus qui ad gradus afpirant ) o 






















bferuari man 
uerit. Rex Catholicus duas ex his primariis les, 
.&ionibus dotauerit., eà conditione- adiecta, 
vt Facultas pro iure fuo has incarum numero | 


effe decerneret , quas omnes graduandi au 


+ " 2 ds EVA ZEE 
Sereniffimi tandem Principes proprio diplo- 
mate hocidé ftatutis Vniuerfitatis inferue F4 

Nulla igiturratio cft, cur tam folemnia fur: S 


; Principum edi&a ac regulamenta innouentur, 

eaque innouatione quaft imprudentiz arguan- 

: tur, aut Vniuerfitas fua poffeffione deturbetur, 

antequam de ipfius & Societatis priuilegiis A- 
: id 
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EXIRÁACIVM EX STATI TIS SEMI 
_ sérenifimorum Belgij Principut; Louan 
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tatis Theologia , Lectiones R'egiasi in diuum 
d à homam,, uc fiunt in fcholis Theologorum, 
p" cem eptima vel octaua , & hora fecunda 
eridiana , OC: Lcedionem Regiam Sacra 
ipturæ quz fit hora decima ante meridiem. — 
Lege vigefima codem titulo fi fic babetur, 
-Intererunt omnes omnino Difputationi do- 
mefticz, & quotidiana R epetitioni, quz fient 
ex Lectionibus D. Thomz , & Conferentiz 
qua fingulis Septimanis Biabebitut de Cafi- 


M 


t 

4 

Ó 
I: 
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ublicis Difputationibus qua fient in publica 
odia Theologorum. 


| RATIONES VNIVERSIT ATIS - '10y A4- 

 — Wienfisanmo 1619. ob. quas , etiam ex confideratione 

: Status, Societati concedendum tion videtur vt leétio= 

He tiu there pain | in ordinead es te | 
Go. NA 

x. Lua cie fadi ROME op- 

idi Louanienfis , quia aitero fcripto 
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“hoc vt lediones eius Theologice Louanij: va- 


lere debe eant 4d gradus;ifto vlterius icons 


dum VOR epiemiua minus ex rintuitü boni pie 
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bus conícientiz. Intererunt etiam omnibus : 


itis oftenfum exiftimat , neque ex priuilegio 


ij Quinti ,.nedue ex Jpratena fuccedanea - 
offeflione , Societati ius quein. effe , ad. 
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Kk. . Audient ad ynum omnes, exceptis Licen- 1 s 83- 
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z18 Pieces plus anciennes, e c. 

DANS S 3. Nullahincfperari poffe EcclefæautReiptb. | 
commoda; à Ed 

1 Plurima incommoda meritótimerij |: 


Multa exftare decreta Summorum vtriufque 
Reip.Principü contra hüc Societatis conatum. 








; NVLLA EX HVIVSMODI CONCES- 
fone commoda in Ecclefiam aut Remp. — | 
| derinanga eff. — re 


E rglrvp imprimis & pallim inculcat Socie- 
E lá quod Theologicam curfum quadrien- 
4 hio expediat , quem Facultas feptennio defr- 
j niuit; Piu 
; . "Breuemtamen iftum curfum , graduando- 
!— gum inftitutioni nullatenus accommodatum 
effe, antenos cenfuerunt , qui ducentis férèan- 
nis Vniuerfitatem rexerunt , & nouennale ftu- 
-^ ^ dium ad licentix Theologice gradum exege- 
^ . runt 3 quoad aucto fufficienter lectionum nu- 
imero , iudicatum eft illarum frequentia & me- 
'  thodo biennij tempus compenfari poffe. Id 
quod celebrioribus Belgij ÆEcclefiis adeó pla- 
cuit , vt ad fia Collegia neminem admittant ti-. 
tulo Licétiz Theologice,nifi poftfepténij ftu- 
diü delato.SS.quoque Principes idé hoctem- 
pusLicériädis in nupera Vifitatione prefinierüt, 
" Etveróeaeft fcientiæ Theologice dignitas, 
&camplitydo, vt licet iis qui minus ingenio va- 
: lent, aut pro fuo ftatu non Fe habent plena 
E" omnium eius partium inftruétione , qua ien-. 
nioimó etiam triennio compendiose auttrun- - 
eee. | OL MEE 
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VS 
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--— à Lonuain. | AD 


catim tradi poffisgraduandistamen,quiadpo-:1;2;7 


tiffima Ecclefiz munia deftinanturjadeóque in 

omni T heologiz parte'accuraté inftituédi funt; 

non minus qua feptennio fatis explicari poffit, 
atque hoc tempus aptiffima proportione ref- 

pondet ztati , quà folent graduandi maturefce- 

readea officia qua huic {cientiæ funt propofi- 
ta;Feré enim 17.aut 18.ztatisanno ad Licétiam 

in artibus promouentur; Sacerdotij autem ca- 

paces demum fiüt anno 2 5.Commodiffime igi- 

curinter vtrumque hoc tempus, feptennij ifte 

<urfusabfoluitur ; vt neque remora graduandis 
injíciatur ad Ecclefie munia obeunda , neque 
ad otium dimittantur priufquam ad ea matu- 
ruerint. Breuior aurem ifte quadriennij curfus, 
ordinem Theologici tudij plan? confunderer, 
curfimque & obiter inftruétosgraduandos ante 
negotium ad otium dimitteret , infufhcientiæ- 
que & inimaturitatis periculis exponeret. — — 
2. Commendare Le Societas fru&um [e- 


mulationis inter Societatis & Facultatis profef- 


foresexcitandz. IR 
Verüm magis fida certiórque officij magiftra 
eft virtusipía , cuiüs intuitu Profeflores Facul- 


tatis,cumlaude hactenus munia fua obiuerunt: : 
vt proindé nihil opus habeant adícititio ifto &c 
periculofo ftimulo, qui fola neceffitate , vti ve- 


nzfíedio,commendatur. 


Neque veró deeft eis honeftz & nihil en- 
culofeemulationisadminiculü,ex intuitu Pro- 
feflorum Duacenfis Academiz , quibufcum 


certatim Vniuerfitarum fuarum æftimationem : 


Belgio commendare ftudent : quem alter ille 
cM 5. BD 5 
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420 Pieces plus anctennes,Co c. 
1585. domefticus cum Societatis profefforibus con: . 
curfus citraordinem ad gradum,nonparim etiam.exa- — 
cuit ille veró imordine ad gradum , contentionum 
initia prout experientia docuit , «d grauiora ma- 
gifque andi difidia promoueret. E ^ 
;. Vrgent quidam graduandis liberum effe 
debere vt extra hallas audire poffintrarumali- 
quem Profefforem,fi quis ralis exfurgat. ^-. 
Id veró femper cis licuit & licebit; vt fcili- 
cet tribus Facultatis le&ionibus, quattam aut 
etiam quintam , fi libuerit , adiungere poflint. 
Parüm tamen id confulrum æftimamus ;-0 
confufionem quam ferè parit contrariarum 
(ententiarum mixtio ; ob quam neque Sócie- 
tas id fuis religiofis neis , neque vllus a- 
liis Tyronibus prudenter confuluetit, vc lec ant 
fcripta extranei Doctoris.Multo minus ordina- 
EC. ria lege graduandis permittendus eft promif- 
cuus lectionum dele&us , cim non fatis ipfi di- 


















D ap roles acumen ,aut doctrinæ 
(oliditatem: Confultoigitur SS.Principes , tres 
^ "Facultatis primarias lectiones graduandis de- 


y 
2 Y 


rüm£requential «ceci e 1a d | 
Scd ea nequc Facultati noftræ, que nume- 
-ro certat éutm famofiffimis orbis. V niuerfita- 








Summi Pontificis , Regis , & Regni Franciæ, t 
quoad Parifienfem V niuerfitatem. AN 
Diploma Regis editum Parifiis Anno 1618. 

die 15. Februarij his verbis conceptum eft: 4or- 
donné € ordonne, que conformement aux dicteskettres, 

du 20.d' Aouff16x0.icenx Peres lefitites feront àPad- à 
,oo Auemir lecture C lecons publiques, en toutes fortes de [cien- | 
ce & tout autre exercice de leur profoffon aw College de 

. Clermont , comme ils ont faict autrefois. Et infrà; A 

charge defe foubinettre aux loix c veglement del Vni- 

. uerfité amfi qu'il (era ordonépar fx Maie[fé. Initio ve- 

'ró eiufdem diplomaris fignificat fe hoc otdi- 
naffe ,ad requifitionem Statuum Generalium, | 

& propterintereffe boni publici; quod inalte- 

ro diplo: ate edito 20.Augulfti 1610. fpecificat 

his verbis.Voyant que plufieurs habitans do noffre ville, 

enuoyent astec grande incommodité leurs enfans em autres 
lieux;on lefBHidis Yofuites font lecture publique , c quil eft ; 
plus vtile pour nos fubieëts queleurs enfans effadient en á 
*  nofffebonne ville de Paris , on toutes fortesde[ciences c — ' r 
. exercices bonefles abondent , c» le langage Francoiyeft : 
£o pluspur cpoly qu'ailleurs, cc. Henricus veró'quar- 
j Es fuo Diplomate Anno 1603. additecam : 
* — Clementem VIII. pro Societateinterceffiffe. | 
box Exhisifta contra Societatem argumenta eli- 
IE a | Sd ing wi* Oba L^ Kk PRATO X P 3 aud S 
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422 Pieces plus anciennes Sc. d 
1583. tau Parifienfis ius publicarum le&ionü(quane ^ 
tü ex verbis diplomatisapparet) nifi hocreme- 


dium difcipulorum raritas exegiffet : Multó igi- 
rur minus 5S. Principes ei concedent nouam 
praeminentiam Louanij , vbi frequentior mo 
dó eft facultas Theologica quàm vnquaman- 
re, ac auguftiffimis aliquot Collegiisrecenter 
aucta. ! 24 
Hé Secundum, — ^ 
Rex Franciæ hoc tantum Parifiis Societati 
conceffit,quod ante habuerat.Igitur hoc exem- 
plo SS. quoque Principes nihil phe conce- 
dent. Quare cüm nunquam ante hac Societas 


. Louanij docuerit in ordine ad gradus , neque | 


in pofterur id ei permittendum erit. 
1 Tertium, 
" Societas Parifiis tenetur fe conformare legi- 
vus Vniuerfitatis , quas Rex probauerit. Debe- 


buntergo Societatis auditores Louanij fe cori- - 


formare illi SS. Principum ftatuto , quo gra- 


duandiiubentur audire tres primarias le&tiones- 


fcholz publica. 
ES az Quartum, 

Rex Francie Societati conceflit Parifiis 
fcholas publicas ad petitionem Summi Ponti- 
ficis,ad requifitionem Ordinum contra fenten- 
tiam Parlamenti. Igitur SS. Principes meritó 
negabunt Societati Louanij ius profeffionum 


, Theologicarümin ordine ad gradüs, obinhibi- 


dinum Brabantia. e co 
. - 6. Produxit Societas in hac cauffa iudicium 


tioneng Clementis V III. & oppofitionem Or- 


$5. Principum quo Societatis lectiones Dua- : 


PEAU 










8 valen 


e - 
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t in ordine ad gradus. boss 
» «Hinc tamen non boni publici , fed iurisar- 
gumentum eliceretur , nifiobftaret illa iuris re- 
'gula Ne res inter alios a&a aliis præiudicer. 
Licet enim multum inter vtramque Viiuer- 
fitatem interfit ; omnino tamen exiftimamus, 
nunquam Societatem boc Duati obtenturam fuiffe, 
fi poffeffionem fuam per teftes folenniter pro- 
baffet , & boni publici. rationes fimul vrhiffec 
Duacenfis Vniueríitas.Cüm ergo poffeffionem 


' noftram claré perteftes, acta , & ftatuta , dedu- 


xerimus , non deber in prziudicium noftrum 
trahi fententia inter Socictatem & Duacenfem 
Vniuerfitarem lata. 

Qued fiforfitan SS. Principes hanc præro- 
gatiuam Duaci Societati Concedendam 1udi- 
«auerint , non inde tamen recté inferas idem 
Louanij fieri. debere. Salmantica Vniuerfitas 
Hifpanicarum Princeps iuri fuo relicta eft ; Pa- 
rifienfis diferté excepta fuit omnibus diplo- 
matibus Henrici quarti ; nec eam exceptionem 
Ludouicus XIII. fuftuliffet , nifi infrequentia 
Scholarium huiufmodi. remedium vifa fuiffet 
poftulare.: Louanienfis ergo Belgicarum Prin- 
ceps numerofiflima,florentiflimaque;fuo ctiam 
iuri permittenda éft , Societatique potiusad æ- 
mulatiohem proponenda: ne fi Duacenfem V- 
niuerfitatem in fuam poteftatem redegerit , & 
hanc fimul occupauerit , fuo deinde (quodmtlti 
prafagiunt) corpore marcefcat;totiüíque Belgicæ 
Ecclefiz ftatus (vt olim Benédi&tinis operas re- 
mirtentibus ) vno momento ad extremum 


quallorem redigatur. r^ A 
de md DD iij 
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PLVRIMA INCOMMODA EX HWIWS- 
« ., modiconcefione merito timer. 
"N, VNQYAM hadenus vidit orbis Chri- 


ftianus quod létiones Regularium in {cho- 


-lis ipforum Ordinum propriis , valuerint ex- 
 trancisftudiofis in ordine ad gradus :imó nun- 


quam Regulares pro huiufmodi priuilegio a- 
pud Summos Pontifices inftiterunt. Parifus 
vetufhfima Carolomanni lex femper viguit , vt 
{cholæ jn. monafteriis non habeantur , nifi eo- 
rum qui oblati funt. Hifpaniarum Vniuerfitates 
eundem vfumin hunc diem conftantiflimè te- . 
nuerunt , & hoc prztenfum Societatis priuile- 
>ium excluferunt. Noftra Louanienfis eodem - 
cholarum inftituto duobus fer feculis floruit. 
Orbis. ergo. iudicium quàm vnius Societatis 
hacinre;maioris faciendum eft; exploratüfque 
tot feculorum vfus,fecurior & magisfiduscen- 
feri debet , quàm inexploratus euentus huius 
noui Societatis conatus. . " e LEE 


PS Facultatum Academica : Collegia vigo- 
rem florémque fuum perennaffe ; Vniuerfi- 
tatum quz adhuc exftant ; exempla teftantur, 
ELS VNPT. E --. Cüm 














cietatis faciem. , quoad diíciplinz feueritatem, 


po docendi methodum. Germanice Vniuer- 
f 


tate; quas Societas fuo hoc noto modoregendas 
fufcepit, Treuirenfis ; Mogüntina , Muffipon- 
tana, &c. vigorem non intendunt, fed remit- 
tunt: Ipfe Prouincialis , ia libello tertia Iulij 
nouiffimi Apoftillato , diferte fatetur. Que pen- 
dant ce delay , les efludes d'affaires de la Societé vom 
toufiours de mal. en. pá audit Loutiain. non occá- 
fione huius controueríiz, quz nihil circa prifti- 
num vfüminnouauit: igitur defe&u moderno- 
rum profefforum , qui predeceífores fuosnon 
fequantur pari paflu. Denique exemplum Ordi- 
nis Diui Bentdidi, penes quemaliquändofuit po- 
tiffima do&trime authoritas , fatis monet non 
debere maiorem ftabilitatem à Societate ex- 
ee dee i i e n 
.3«: Sicut non expedit intra eandem Prouin- 
€iam Vniuerfitates multiplicari , ita multó mi- 
; nus expedit ; intra vnam ciufdem "Vniucrfita- 


tis Facultatem multiplicati fcholas ;quæ non . 


Ícant eandem matrem, communéfque 






recc 
onfunduntenim graduandorum ingenia par- 
tim contrarietate fententiafuim , partim yan 


terminorum vfürpatione ; co fre modo ; quo 
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ulos im fem gradus pari juré initituant. 
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Ijergo quibus Vniuerfitatum cura incumbit. 
hoc nes prouidere debent, vt quiad gra- - 
dusa Pie adpotiflimaReip.munia : 
deftinantur , áb eadem matre , iifdem moribus, 
iifdémque fententiis,quantum fieri poteft,im-  — 
 buantur ; quo ex eiufdem quafi matris lacte 
germanam fraternitatisindolem fugant,germa- 


ds nóque T & iudicio Rempub. in fuo ftata 
E à concorditer gübernent. 3 Ma ^ti 
E + 4. Priuilegium quod cx bulla Pij Quinti 


ectat; fiue extra, fiue intra V niueríitatum loca 
PS , vt fignificant ifta verba; Iz (uis Collegiis 
.. etiam vbi Vniuerfitates exfliterint fuas. leétiones etiam 
oos publicas legere liberé & licitépofint.Atque ita Pro- 
b . uincialis generatim pro vfu huius priuilegij 
fupplicuit in fuo libello: eóque Societatem 
: ei imare ; non obfcurè indicat æmulus ille 
conatus & apparatus, quo fcholas füas Theo: 
logicas , Quas habet in:celebrioribus Beloij 
oppidis , fcholarium vndique airo tar 
quentia, ac difputationum folenni Pose 
Academicis. exequare., imd & praeferre niti» 

um | tut 


| par Societas æquè ad omnia Collegia 
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ji tür. Antuerpienfe Collegium , Facultatis Ma- 1 


+thematicæ nomen publicé thefibus impreflit, 
& quofvis promifcué extraneos etiam Hanno- 
nes ad difputationes refponfionéfque Acade- 
mico ritu admittit. , Montenfe in Hannonia 
Theologos immatriculatos Academicos vo- 
cat; prout hzc partim ex thefbus in hac caufa 
exhibitis , partim fide dignorum teftimoniis, 
conítare poterunt. j 
Totergoin Belgio erunt V niuerfitates,quot 
Societatis Collegia : robuftiffimüfque fcientia- 
rum neruus quem in hoc «mulo. ftudioforum 
concuríu Chriftianus orbis firmauerat , marcef- 
cet , pacifque & concordie feminarium eucl- 


letur: Solatium & rémediura, quod contra foli- . 


tudinem Louanienfi oppido Ioannes Dux Bra- 
kantiz dederat,illi fübtrahetur; Gloria Braban- 
ting V niuerfitatis in partes diftractz , omnibus 
extraneis communicabitur. —— « parse f 

5. Vbipriuilegij prætenfi vfum Socictas ob- 
tinuerit,mox eundem cater Religiones mendican- 
tes pati cuta , nec minore iure , obtinere fata- 


gent:non fecus quàm ipfa priuilegia omnium . 


Ordinum mendicantium (adeóque etiam So- 
cicratis)præfentia & futuraiam dudum fibi fin- 
gulisàS.Sede concedi & communicari procu- 
rarunt,y? refert Emanuel Rodriguez qq.Regul.tom.1. 
TOR Cüm ergo Louanij octo feré (int 


arium fcholz Theologicæ,pro vna Vni- 


uerfitate chaos quoddam. Vniuerfitatum. intra eof- 
dem muros mifcebiturjquarum fingulz pleno 


ces iure graduandos inftituent,contráriíf- 


que fententiis imbuent: qui deinde illam mp- 
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; ecclefie functiones exculta , ibi in corporandi. 
» ^ . u + e 

h Quare €üm focictas vltra otanem propertio- 
À nem membri quod in Ecclefia conitituit:, ac 


. functionis fübfidiariz , quam fao arbitrio; Citra 
vllius imperium, obit , numerum faumin dies 
B magis magifque augeat ; iis qui Ecclefiæ & 
: Reip. prouifum cupiunt cauendum erit.) ne 
: membrum hocfua enormi magnitudine corpus 


B Chrifti. monftrofum efficiaz, & fuccumquiin | 
* cetera membra deriuandus eflet, in fe vhramo- | 
dum deriuet: Principalem ergo graduandoxui 

E inflitutionem potius coramittent vni Facultatis 


'collegio; quod ficur pro maiore parte Seculari- 
bus conftat , ita ftatüs ecclefiaftici fecularis cu-: 
ram in er gerit, ad omnes autem Regula- 
rium ordines,indifferenter fe Pes cbr 
quod. imitentur dedit Cardinalis Borfomaws, 

üi fuorum Archiepifcopalium Collegioruri prac 
Fen Societatis religiofis ademir, hacaddita 
ratione , Ecclefiam magisegere Pafloribus quàm 
Religiofis: Enixè hoc à SS. Principibus , fiviue- 
rent , efflagitatent qui T heologica collegia Lo- 
'uanij fundarunt non in Religioforum fed in. 
Paftorum feminaria,Religiofs difertó exclufis. . 
Vcenim Prafides & alumnos fecularcs efe vo- 
luerünt sita alumnoruminftru&tionem ; (ccula- 


ribus item Magiftris committi defiderarunt. 
RTS 7: Gra- 
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|» tranflata,omnium parnum Reipub.& Ecclefig 


poteftas ad eandera deuoluctur , nou6que hoc 


- "T heologicz inftru&tionis beneficioipfosctiam 
heolog 


'Ecdefiz Paftores & Epifcopos deuinétos fibi 
habebir;vniufque ordinis prædominäsauchori. 
tas inagis quàm hactenus, czteris grauis exifter. 
8. Societas nulli paret nifi fuo Generali & 
fummo Pontifici ; cáómque fe gratis omnia prae- 
ftare glorictur;nihil fe aliis debere , aut plura fibi ab 
aliis deberi æftimat. Multoi gitur ét erit 
SS. Principibus , multo etiam ad facilem R ei- 
ub. gubernationem confuluius, Vniuerfitati 
g,culusipfi RAS funt , cuius proinde om- 
ne decus inipíos hoc nomine redundat , iftum 
honerem publicarum profeffionum 2 ordine ad 
gradus proprium, vti hactenus fuit,decernere. 
9. Tres ille primariz lectiones , quibus hoc 
Priuilegium Academicæ profeflionisper vifita- 
tionem aftringit quum à Carolo V. Impe- 
inpet Hifpaniarum Re- 


Hi 


ur, 
ratore , partimà Ph 
ge infticutæ fint ac dotatz , hoc ipfo fine; vt 
quotquot ad gradus T heologicos adfpirarent, 
gas audire tenerétur.Non eft ergo cur $S.Prin- 
cipes Reges corum: & prædeceffo- 
rum memorias piiili 
fcurent,fuáque intentione fruftrét, propriailla- 


rumgloria Societatis lectionibus có municata. 


10 Quodfi omnibus ceteris Facultatis Theo- 
logicæ profeffionibus, fiuc ordinariis j liue no- 
uitcr fandatis , ius illud profeffionum in ordi- 
ait ad gradi JVAR CREAN T am ;pervifita- 


^ 


dorum inftitutionead Societatem 1 535. 


afque fundationes:ob- 


tionem ademptum eft; profz&ó iniquiffimum 
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430 Pieces plus ADCIEHHES £9, C6 o 
erit , illud modo communicari Societatis le j 
&ionibus,quz numquam illud habuerunt , ne 
que vllo. iure Academicis profeffionibusante- 
ponenda funt. EL 

11. Si hec noua celebritas Societatis fcholís 
acceflerir, multo in pofterum feuerius accura- 
tiüíque Ordines confederatarum Prouincia- 
rum cauebunt ne Catholici filios fuos ad Lo- 
uanienfem A cademiam mittant. 2 

12. Juri nature prorfus aduerfatur;vt non ea- 
dem quz concepit mater,pariat , aut quz prit, 


non conceperit. Facultatis ergo profeflores, 


 iationum Præfides iis jn refpondentfuübfidio . 


Perdix fouit quz non peperit: illííque auibus 


quibusex iudicio Catliolice maieftatis,gradus 
Academici, & graduandorum examina, difpu- 
tationéfque referuantur , graduandos quoque 
omnes principaliter inftituere debent. Alio- 
qui fübiacebunt illi opprobrio. Hieremiæ r7: 









affimilabuntur qua fuppofita cuculi oua ex? 
cludunr. MID | 

13. Et veró multa ac grauia incommoda e- 
mergent ex hac officiorurn eiufdem matris in 
plures facta diftributione.Cüm etenim difpu- 


effe debeant, frequentiflimé continget Sociera- 
tis difcipulosà Facultatis Magiftris deferi,quo- 
ties illi refponfionem füam deduxerint ad eas 
Societatis opiniones , quas Facultas omnino - 
attiprobat ladies in fcholis defendi verat,aue 
ad Magiftrorum fiorum nouasac priuatasfpe- 
culationes,quas fimiliter Facultatis Magiftri, ve | 
improbabiles,& imperite àrefponfalibusexco- | 
gitatas,rejicient: adeó que Socjetatis difci; TR 
4: ad ipn- 
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ad fingula pené tefponfa, Præfidis fui cenfüram y $85. 


anxijreformidare cogentur. 

Ne autem. huius incommodi confideratio 
frequentiz fcholarum Societatis obfit,accura- 
tiffiméobíeruabit,num Præfides aliquam fen- 
tentiam Profefforum Societatis redarguant,vt 
eam ipfi etiam contra vindicenc Erit ergo lioc 
fcecundiffimum quotidiane contentionis {e- 
minarium , que fcholas T heologicas,& verifi- 
militeretiam tribunalia,non finc graui fcanda- 


lo , implebit. Us 


Oftium deinde magnum licentiæ & negli-. 


gentiz ftudioforum aperient illa profeffotum 


vtriüfque fcholæ promifcua teftimonia de au- - 


ditis le&ionibus , fiucquia Facultas non perin- 
de explorata: habere poterit teftimonia Profef- 
forum Socieratis,ac fuorûü,quiexamini,& præ- 
fentationi interfunt;fiue quia Profeffores ipfi, 


. vtgratiam ftudioforum przoccupét,auditorii- 


que fui numerum augeant , ex fide eorum qui fe 
vifitaffe affirmabür,reftimonium perhibebunt. 
Verendum etiam ne Societatis Profeffores; 


. auditoribus{cholarum Societatis extra V niuer- 


fitates , promifcué teftimonium perhibeant, 
quo fe examinandas Facultati przfentent:Q uia 
enim illos priuilegio Pij Quinti æquè compre- 
henfos cenfebunt , eodem omnes loco habe- 
bunt,fimulque cum fuis auditoribus Facultati 
prefenrabunt. — — sues 
Denique ritus quo graduandi fe præfidibus 
"Rer. qe eed addicunt, non poterit 
à Societatisauditoribus vfürpari;quia przfides 


int eruditionis ipforum magifiri, 
4--— I-L o Lo P - , r 
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' fouebir, tum verbis exaggerabit: autfi hoc mi- . 


le fcilicet Dolanum Societatis collegium Dolz 


E. 





















non hic fubftituram ; fed ad plenum ius exami; 
nis graduümqüe conferen orum adícenfum | 
hincfacturam;ob incommoda, quz iam dedu. 
ximus, quaque Societas in huncfinem ; tum te. 


nus fucceflerit graduum ipforum zftimatio-) 
nem minus; fimiæqué inftar, nonum graduum. 


Ípecimen, maiore etiam pompa adornabit;qua-. 










nuperedidir,8cin litteris Dolanx Vniuerfitati, 
quasexhibuimus defcribitur. .. da 4 
*.Ipfüm deinde Facultatis collegium. occus 
pare conabitur fibique incorporare , ne plen: 
Societatis in totam remp. authoritati aliqui 
detrahat , ei (que fcholas zmulo conatu exagi-- 
:etsidque-aut lectiones Facultatis abearun 


S eid 
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auditorium,ordinifque feminarium conftituar: 
forté eriam epulentiora aliquot c magis opportuna 
Collegia , in Profefforum,Nouitiorum,& Stu- 
diorum domos conuertet : Collegiorum prouen- 
tus,& nominationum iuia fuis vindicabit. 
Quidquid enim his conatibus obiecerint Col- 
legiorü ftatuta;diffen[atione amoueri curábit, ho- 
noréfque & premia, iure onerum quz feret, 
communicari fibi poftulabit. Vno verbo,non 
ante finiserit contentionum quàm plenum Facul. 
tALS ITI Societatis poteflatem concefferit, proinde 
ac Treuii is,Mogunuz, Muffiponti,& alibi. 

^. VtergoSocietas horum fpe ac intuitu tanto 
conatu tantáque inuidia dino fibi ad Vni- 
ucrfitatem parare videtur: ita iis quitotius Ec- 


clefiz & Reipub.curam getunt prouidendum 


eft,ne reliquus Ecclefie flatu gxaue hinc detrimen- 
cum accipiat , quando ille de manu $ Ocietatis 
non nififeces,quas re iecerit;accipiet. 
1j. Iushocomnesgraduandos inftiriendi 
antiquiffima eft Academiz hæreditas, & auira 
pofleflio.Non ergo poteftei nihil demeritæ, ci- 


tra iniüriam, pars quedam huius iuris eripi, & in. 


Societatem hocfolo nomine conferri, quodin- 
certa fpe maior inde fru&us expectari praten- 
datur: non magis quam ciui pars hærediratis, 
aut ordinario Magiftratui pars muneris,hoc fo- 
lo titulo fübtrahi.Quod fifeneftrà hec homini- 
bus , fita quam aliorum , pluris eflimantibus , aperta 


fuerit , nullus erit finis aliorum priuilegia & 
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rum experientia, teftimonióque Ordinum Bra- 
bantiz;probatur:Officij quod Societas pollice- 
tur probatio,ab incerto & fero venturz diei te- 


ftimoriio fufpenfa eft.Potiusergo animanda eft. . 


cadem Facultas vt integrum hoc officium ea- 


dem induftria diligentiaque continuet, quam . 


alienandaab vlteriore officio parte illiusad So- 
£ietatem tranflata. 
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- &ietatis conatum fuprema autboritate edita. 


P: ACETVM quod tempore Philippi IT. Hif- 
[ paniarum Regis euulgatum eft,hunc vfum 
Priuilegij Societati negauit; vt inaltero fcripto 


" deduximus. - 


Idem Rex Catholicus hanc fuam volunta- 


tem placitique {enfumnouo ac celebertimo fuo : 


facto declarauit , quando contranitente Socie- 
tate ( vt pus ex literis in hac caufa exhibitis) 
pro vnalectione Magiliddtue inftituit S. T ho- 


mz, cafque voluit ab omnibus, quiad gradus 


. adfpirarentfrequentari,vt haberurin literis Se^ 


reniffimi Principis nomine Catholic Maiefta- 
tisad Facultatem fcriptis. I. 

EodemannoSanctiffimus D.Clemens VIII. 
füpet eodem negotio ab Vniuerfitate interpel- 
latus,Breue direxitad Abbates S,Gertrudis de 


16. Officium quod Facultas Tlieologica x 
Louanienfis Belgio præftitit duorum féculo-. - 
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-B. Marie Parcenfis , quo mandauit s vtinhibe- | 


"xentSocietatine pergerctin docenda Logica& . 
AERE LA FAURE 1 - ND) HO 
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eere ab Vuinerfitate permifi [unt post bac profitean- 
| tr Nempe nollefe, vc$ ocietas alias ; aut ali- 
, tr, quam de confenfu Vniuerfitatis | & per- 
. miffione vtatur iure quod ex bulla Pij Quin- 
| tipratendit : quoad de ipfo priuilegij iure per 
Iudicem Apoftolicum petitorie cognitum id 


.| Tandem quod ante feorfim, in nupera Vni- 
uetfitatis vifitatione coniunctim , vtérque hic 


fupremus Princeps ftatuit inhancformam:sta- | 


| umts vt nen aliter ad primum Báccalaureatum admit- 
S00 UMlttur quam fi fuerint Artium Magiflri aut Religiofini- 


; ^ fitertio ad minus promotions, vel fludÿ Theologiciince- - 


ptianno expleto:aut ad minus tresprimarias leéfiones, fa- 


. … Sraféilicer Scripture;c? duas fcholaflite Tbeologie,exa- 
,  audiuerint; & ca de re ab ipfis Profefforibus testimo- 
. miumattulerint. Càm ergo hoc iudicium adeo re- 
j enter Summus Pontifex & SS. Fan ges pro- 
| ith amr Y LP pur ? 5 Sor 

. prio vtérque gione ediderit, atifque vifi. 


» 


tationis, poft dil igentiffimu momnium circum- 
p flantiarum per Vilitatores factum examen,poft 
; lunes huius examinis ad SS Principes 
relationem fa&tam,inferi mandauerit, non. pe. 












| telboni publici ratio in hoc negotio dubia 
1 l t 1€ 1. & ies : MON ? y LA - " . ? E LE 
j| Sex ccidénd Vniuerfitas, Societatem; 
| poftquam. ocitatutum 45S. Principibus cóce- 
yq prtum&ps ARA lipptoiuies quod ex bull 
meu oL cU ER j 
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Pij Quinti prærendir,interceflifle, ne fciliceril- 


P 





lo ftatuto ei preiudicatum cenferetur:Sereniffi- | 


mos veró Principesrefpondiffe,iusfi quod So- 


cietati quæfirum effet , integrüm eifore. Sed 4 


hzc de iure ( quod altero fcripto oftendimus 
nullum effe )exceptio fuit:non de bono publi- 
co,quod hic expendimus. Neque enim Socie- 
tas nomine boni publici interceflit, quafi de 
imprudentia Cain Principis iudicium, fed 
nudé Pij quinti bullam reprzfentauitpctiitque 
declarari,nihil illi derogari hoc nouo ftatuto, vt 
patet ex verbis libelli fupplicis,quem Prouin- 
cialis exhibuit.Itta ergo de iure exceptio argu- 
mentum publici boni quod hincelicimus;po- | 
tius confirmat:ftacutum fcilicet illud,tanquam 
‘ex intuitu publici boni latum,Societatis quo- 
que auditores compréhendere debere;nifi illa 
dede contrarium fibi ius quafitum effe. N e- 
que opporere poteft non fuiffe fur habitam ra- 
tionem,dum lex illa conciperetur:nifi forté Vi- 


fitato:cs ipfofque Sereniffimos Principesteme- - 


ritatis &imprudentie velit arguere;quafi legem 
vniuerlaleta conceperint & promulgauerint, 
non attétisíis omnibus,quorum fuiffet haben- - 
da ratio : ftatutumque hoc illuforium facere, 
contraquod omnes cxteti Religiofi eodem ti- 
tulo poffentexcipere. CAPES TRS 

.' Ture ergo priuilegij Academici & perpetua 
'poffeflionepenes Vniuerfitatem exiftente: ( vt 
altero fcripto deductum eft ) non poteft ex ca- 


pite boni publici controuerfia Facultati mo- 


j 1 £ 


ueri citra fniuriam Vifitátionisfade. : 
© Hi quod Sereniflimi Principes non obfcure. 


indica- 
dica- 
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ES NET 
| int , quando fub initium huius contro- 1; 85. 
pera apoftillam 20. Decembris Anni 1618. dd 
| uiris adfcriptam , totum e- "a 
t atum ad: viam iuftitiz reuocauit , his ver- 


bis, 
‘Le tout remis ee fadite Alteffe audit Confeil, pour y 
ordonner ceque en Iuffice fera trouué conuenir : La Cour, 
, rauant faire droit admet ledit fuppliant à la veri- 
‘| fication du uil par Lui posé par (ave[ponft au 1.6. arti- 
*. dedadit eferit, intitulé, Information. Ec infrà: Pour 
er" ordonné, ce que en lufhce fera trouuécon- 


ue adeo certum habuit fecretum Con- 
clio Sereniffimorum Principium , vt depu- 
Vniuerfitatis inftantibus pro communica- 
cir xégri- irefponfi Societatis ad fcriptum In- 
orium , refponderit ideo non commu- 
"| nicari , quia ex folo articulo poffeffionis cauffa 
À effet decidenda , nulla ceterorumihabita ra- 
7 tiones Fay 
[ SEES Ubhae SS.Principes rogat Vniuerfitas 
: recs did parentes fcilicet filia,ne hæredita- 
àm de illorum manuaccepit, & ducétis 
nis poffedit;Societati cedere cogatur;ho- 
ique tanto fao labore & fudore partum,ir 
füi« 4ntos transferre iubcatur: Netammulta 
ris 


j 
; 
| tom 
: 
} 
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ciffimám fecundiffimamque matrem, 
e materni officij mutipari finant : Et quam, 
| re prouidentia , ad hanc pacarifli- 
AN E ftatum promouetunt, 
pen img contentionis aie 
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| 3583. BREVE CLEMENTIS VIII. DILE CTIS Y 
Filii S.Gertrudis intra, c S.Maria Parcenfis extra. 
qniros Oppidi Louanienfis Monafleriorum Abbatibus, 

vel eorum alteri, — | 





* rg5 D Irrcri Filij Salutem & Apoftolicam be- 

3 nedictionem. Accepimus nuper Dilectos 

* Filios Clericos Societatis IEsv Louanij com- 

i. morantes , &c. contra priuilegia ab Apoftoli- 

3 ca fede, V niuerfitati Rudi generalis oppidi Lo: 

uanienfis Mechlinienfis Diæcefis conceffa , in 

: ' fuis fcholis , ipfa Vniuerfitate reclamante, cur- ^ : 

fum Philoiophis ; eris Logicam & Phyfi- 1 

cam in eiufdem Vniuetfitatis preiudicium au- — 

fpicatos fuiffe: Quapropter nos, qui Apoftoli-: | 

, corum priuilegiorum obferuationi , ac pacis& 

concordig inter Ecclefiafticas perfonas & Ca- — | 
tholicas V niuerfitates obferuationi profpicere- 

in noftra cura paftorali tenemur , vobis & ve- | 

ftrum cuilibet per przfentes committimus Vt | 

ftatim vifis prefentibus, przdidtisclericisfea — x 

Religiofis predicte Societatisinvirtute (ancke — 4 

obedientk ac etiam fub Ecclefiafticis fenten- ^: 

tiis , cenfuris ac aliis arbitrio veftro vel alterius . ‘à 

veftrum infligéndis & ipfo fa&o incurrendis — & 

ponis , authoritate scito: mandétis & preci- — | 

à 

ü 

ü 


| 
 CLeMENs PArA OcrAvvs. -— 
d 


: pags » tà dicta Logica & Phyfica in füis fcho- 
EN is docenda , ftatim omni mora póftpofita ab- . 
E. ftineant;nec eas vlreriüsdoceant;donecnosad | 
questa iudicium fpeétat, quid eadere 
ftatuendum fit matura D i à 


Let RS «+ , 
; ka 5 
a E a I) M 
/; æ ^ 
K 
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no eiufdem V niuerfiratis & pace vtriuf- 16830 
KS UE PRE datu : N ow $ 3. 
partis deliberauerimus. Per prafentesau- — , —— 
i n non intendimus,iifdcm Clericis diétæ Sos — ^-^ 
cie atis prohibere quo minus in fuis fcholis 
Metaphyficam necnon cateras difciplinas feu 
Facultates quasibidem docere ab Vniuerfita- —— 
*. *, E 


te permifli funt pofthac profiteantur , nonob: ' 
..  flantibus conftitutionibus & ordinationibus 
,  -Apoftolicis ; cærerifque in contrarium facien- 
ibus « uibuícümque. Datum die vigefima- 
. J fecunda Decembris 1595. Anno Ponrificas 
|  wsquato. —— ! 
| ees 
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o: 4 ann z 
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- "aris le 9. de Inim 168 4. fur Lettres obtenues par les 
- Jefiites pour le College de Tournon,portant entre au- 





2 tresqilsnepourront prendre autre qualitéque d'Ef- 


X 7 Euës par la Cour les Lettres patentes du 
M Roidonnees à Paris le 13.iour d'Auril der- 
j 













- nerfité dela vilie de Tournon, c» route la compa- 
gui du nom de Iefus,contenant ratification ap- 
3 tion & homologation des Bulles ci de- 


tob 
p ) Ps apre Papes, Paul III. & 
I 


Oro 
5 II. fon fucceffeur pour la fondation &e- 
teétion de ladite Vniuerfité de Tournon, fans 
à ait aucune derogation ne conttarieté 
iéts dudit ficur , Priuileges, libertez & 
3 'Ét icelles Bulles veut & entend eftre 
& obferuecs & entrerenuës de point 
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nier, obtenuës par les Redeur du college dePVni- " 
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contreuenu en aucune façon , nonobftant op- 
pofitions,ou appellations quelconques,lettres, 


erdonnances,mandements aufquelles au con- 


traire pour cet effect ledit fieur deroge , comme 


, T p au long le contiennent lefdites lettres : La 


equefte prefentee par le college & Vniuerfité 
deT outnon impetrans,tendant à la verification 
& entetinement defdites lettres auec les pieces 
attachce fous le contrefeel de l'ordonnance,có- 
muniquees au Procureur General du Roi : fes 
conclufions fur ce: Et tout confideré. LADITE 


| a$8 4. en point felon leur forme & teneur, fans y eftre 4 


Covr 2 ordonné & ordonne que lefdites let-' 


tres patentes & Bulles feront regiftrees és re- 
Ld d'icelle;,ouy furce le Procureur General 

u Roi, fans que lefdites Bulles puiffent preiu- 
dicier à Pau&orité du Roi,immunitez n l'E- 
E Gallicane, & fans que les impetrans puif- 

ent prendre autre qualité que d’Efcoliers du Colle- 
ge de Tournon. Faict en Parlementle neufiefme 


tte. 


ióur de Juin mil cinq cents quatre vingt qua- 


CoOoLLATION. 
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DECRET DV SENAT DE VENISE 
. de ban x$9r. au profit de 'Vnuerfité de Pa- 


DEA douë contre les lefuites. 


Je 1d 


- © Air RETTORI p: Papova. 


D Tina o noi per ogni ragione molto 
#25 neceffario;prouedere in tutti li modi pof- 
fibilischela difunione & difcordia nata tra quei 
fcolari per le caufe fcritteci da voi efpotte nel 
collegio noftro dalli magnifici Rettori, & Am- 
bafciatori della V niuerfita dcllo ftudio noftro 
in quella città non prenda maggiore fomento 
con euidente pericolo di male confequenze, à 
diftruétione dello medefimo ftudio,videcemo 
coil Senato,che chiamati à voi quei reuerendi 
Padri Giefuiti,debbiate farli fapere con forma 
tale di parole , che dall vn canto effi poffimo 
chiaramente comprendere , Che fi come fare. 
mo fempre prontià protegere, & fauorirela lo- 
ro Religione jin tutte le cofe che faranno con- 
uenientt per feruitio , & gloria del Signore Il- 
dio: cofi M lbaitro conuenendo per giuftiffimi 


1591. 


rifpetti efferne parfo ftrano, hauer intefo che - 


habbiano in quefta Città noftra introdotto con 
vari modi forma di ftudio, con foni di campa- 


nc;uon Rottoli in iftampa,lle medefimchore, 
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n£Anctennes,9 e. — 
+ £591. con porteaperte,& publiche fcole,inticolando M 
E anco il fuo Gimnafio Patauino Societatis lefu, : 
quafiin concorrenza, & in manifefto pregiudi- | 
v cio di quello dalla S.A .inftituito gia tanti anni, 
& protetto fempre da noi per il molto frutto. 
che fe neériceuuto in eutei 1tempi in beneficio 
della Chriftianita tutta, fenza dla aleunohab- . 
bia per l'adietro pur intefo mai per qual fi vo- 
glia maniera apportargli alcun minimo deftur- : 
bo ouero ícandalo,come intendemo íeguire … 
“per cauffa di quefto nuouo ftudiointtodotto da. 
: .. eff:intention noftra é chenon poffano leggere . 
- fenon tra effi medefimia beneficio de fuoi pro- 
rij,& non d'altri/fenza contrauenire inalcung 
maníera alli ftatuti & priuileggi dello ftudio 
noftro di Padoua.Effequito ch’hauerere quefto 
ófficio con li detti Parti Gicfuiti,li quali voglia- 
mo effere certi che faranno pronti nel confot- , 
matfiin ció col volet noftro , Volemochechia- 
mati à voii Dottori leggenti nel publico ftudio 
del Bó, douiate farli fapere in nome noftro ,che 
| - effendo fatti dalli reformatori di quello ftudio 
NY perl'auanti ch’ hanno fcripto alli preceffori no- ; 
- y; — ftrichedouefferoleuare la malaintroduttione 
— didittare nelle publiche catedre,& intendendo 
noi continuare tuttauía quéfto pernitiofiffimo 
abufo,le facemo fapererifoluta volonta del Se- 
mato noftro effere , che feneaftanganóin ogni 
-'*modo , apportando quefta maniera di leggere 
quel molto danno, & foríe maggiore che gli 
^ Ambaíciatori medefimi della. acte che 
hanr6 efjofto sella Ceuta xefentaza alla S. 
noftra & fe alcuno ar | 
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: rà di fare contra, vi dia- 
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di prouederui non qe pene 
onuenienti,& della effecutione ci 
noe endoanco regiftrarela prefente 
1c Dco à propofi: tod perpetua memoria; 
23.di i Decembre 1591. 
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[: Sumanté-eftre tel: necellaire pour beau- 
coup de raifons de pouruoir pu tous les 
me n poflibles que la dinifion & difcorde qui 
!| aprins commencement entre les Efcholiers 
‘pour | les caufes que vous nous auezelcrires,& 
qui ont efté reprefentees à à noftre College pat 
les ma; gnifiq ues Recteurs & Aibatla deum de 
t 

P 

) 






“offre Phiderftéà Padouëne prennent idis grand 
accoif lent;atiec ledanger apparent u mal qüi 
bos roit, e la ruine de ladicteV niuerfit£N ous 
lons à nifé auec le Senat,que faifant venir 
s vous les euerens Peres efie vousleur — 
tiez entendre aucc telles ou feinblables pa. 
zs lue d'vn cofté ils peuuent compten-. 
ment. que come: nous ferons. tout à 
prefts à maintenir. & fauorifer leur Re° 
ligion € -foutes. les chofes qui feront conuc- 
nables pour üt le feruice & l'honneur de Diet, 
quauffi- d'autre-part nous auons trouué fiü- 
ÉD 
tas de irefpedts eus ed 
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Ys 91. introduiééen ladite ville en plufieurs fortes vue forme de 
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ronde cloches, auecques affiche 


imprimecs,aux mefmes heures, à huis ouuerts, | 


& Efcholes publiques, Pintitulans encore le col- 
lige de Padoue de la Trin él Iefs, comme àl'enut, 
& au preiudice manifefte du College inftitué 
depuis tant d'annees par la Seigneurie, & touf- 
iours maintenu par nous , pour le grand profit 
qui eneft reuenu en fousles fieclesau bien de 
toute la Chreftieaté , fans que par le pañlé il fe 
foit trouué perfonne qui lui ait apporté aucun 
empefchement & fcandale en quelque manie- 
re que ce foit; comme nous entendonsqu'il 
fait à occafion de ce nouueau College qu? 
ont introduit : Que noftre intention cft qu'ils 
ne ptffent lire fion entre eux mefmes' , & aux 
leuts,& non aux autres, fans contreuenir en aucu- 
ne forte aux flatuts c Priuileges de noftre V niuevfité de 
Padoue. Ae 
Apres que vous autez dit cela aux Peres Ie-. 
fuites,lefquels nous voulos eftre aduertis qu'ils 
feront prefts à (e conformer à noftre volonté: 
Nous voulons que faifant venir vers vous les 
Docteurs Regens des Efcholes du Bo ; vous 
leur faciez fçauoiren noftre nom qu'ayant ven 
baduis desreformateurs de l'Vniuerfité, par ce 
qu'ils en ont efcrità nos predeceffeurs ; quils 
opéré ofter la mauuaife couftume de dicter 
és Efcoles piges & nonobftant eftans ad- 


uertis que cet abus continuë encores auiour- 


d'huíi:: nous leur faifons fcauoir que la dernie- 


revolonté & refolution du Senat;e(t qu'ils s'en . 


äbftiennententierement , attendu que cefte fa- 
| gon. 















"lee9 Padous. "Ap 
ip porte beaucoup de preiudice, & 1 5.9 1... 
lauantage que les Am iffadeurs de 
Vniuerfité ne nous onr reprefenté , daos | 
efcrit qu’ 'ils nous ont donné : & s'il fe trouue 
qu Iqu'vn. fi. osé d'aller au contraire , nous. 
vous donnons pouuoir d'y pouruoir , auec 
5 peines que vous iugerez raifonnables: 
'ous nous donnerez aduis de I' execution , & 
ferez enregiftrer la prefente où vous eftime- 
rez qu’il f fra à propos pour en perpetuer lame- 
TE nS 
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ox JATIONE DEL SEIGos, 
COÓCESARE CREMONINO IN NOME 
Mn della Vniuerfita di Padoua. 


quel rempo,Serenifimo Principe Senatori excel. 
Hentifimi che Padoua , Citta altretantoper ogni 
| dl'velenza rifflendente quanto per antichita di 
na[cimente riguardeuole € veneranda venne fpontanea- 
ne ei il della fe Page Republica Vene- 
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peruenne i ite ad effer regolato dallo 

eniffim nr Venetian iE. ui che'eccedette 
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fía flato fempre viguardato da à Principi fèrenifimi di 


; : ex : j Pc LR 
quefla Republica : con quanta follicitudine fia flato fem. 
preproueduto alle na[centà occorrenxe: con quanta Ye 


gilanza fi fia fempre bauuta cura dello accre[cimento di 
lui, beneficiandolo di ogni poffibile fauore priuilegiando- 
lo di tutte effentioni, amplificandola diogni autoreuole 
dignità.Et € pariente gran marauiglia il vipen[are con 
quanto grido per décafione di queffo fiudio fia pa[fata al- 
le remotiffime nationi la gloria della magnanimita Ve- 
metiana. Parlo cofe, ferenifimo Principe, Senatóri eccel- 
lentifuni, (apute benifime da tutti voi : à quali inten- 
dendo ottimamente quello che importi alla dignità di 


queflaférenifima Republicasl'bauere in Padoua vn flu- - 
— dio aeflrguole & fingulare » faguitando le generofe vez 
fligia devoftri antepaffati, el fenno di voi medefimi,tutto 


il di a?ricbite digratie c d'immunità, e radunate con 
ogni fpc[a i primi buomimi che potete, perche fi conferu il 
decoro c» la Maefta di lui. Ma, Principe Eccelfo,ma,Sa- 
uiffimi Senatori, à che pitt diligenza,che à piu prouedi- 
mientiper mantener lo fplendore © la magn ificenxa della 
ftudio peffro fe viègentein Padoua,laqualin concorren= 
za vo[lra hauendo introdotto vno fludio fuo , ba digia 
Quaflo & corrotto il voftro affolutamente : e quanto al 
la giornata fate voi per la grandezza. di lui, tanto alla 
.giornáta effa disfa : Fate voi l'efféntioni & i priuilegi 
per aggrandirlo di numero di per[one : d eff con [^ 
anuentioni non attende. ad altro faluo che a diminuire 
la frequenza dofiderata C procurata da voi. Vedeteper. 
1anto Serenifimo Principe qui à vostri piedi lo ftudio 
voflro di Padoua, venuto à, ar intendere àvoftra Seres. 
nita lo flato di fe medefimo , Cr à fupplicare che non gli 
fia mancato in quefta cofi graye importanza di quella 
 galdaprotettione , lag 
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terendi Padri Giefuti di propria autorita con. 
| "f | 











| voftra Serenita introdotto à Padoux nafco-. 
| — famente in concorrenza dello fiudio della Reptiblica vn. 
" -altro ftudio che ef chiamano il ludo [uo : Queflo [ito 


tifludio, che éoff f deue chianzare, fia leuaro in con 
»o— formità delle leggidel Senato Venctiano: della qualepro- 
— pulla s 10-c0fi deputato C commandato mi sforzaro di 
porréinanzi à Voffra Serenita breuemente alcune ragio- 
Pv para effécittione conforgre all boucfia dela 
dimanda, e al giuflo fapere di lei medefima, c» del fito 
Senato-Eccellentiffumo.: Ho detto che i Padri Giefuiti di 
propria auttorita : perche non veggo que[la [ua introdut- 
tione di fludis , bauer fondamento ssi decreti del Senato 
Venetiamo: (olamente banno prodotto a i Rettori magti- 
fi delle Vnjuerfita alcune Bolle, in materia delle quali 
non? officio mio il voler raggionare,(e non quanto per far 
rifposta ai Priuilegi , di che fi vogliano valere contra ta 
Vnitterfita in virtu di quefte bolle, n conuten dire che le 
Pia del hui di Padoua in particolare di ffudio 
non conofcono altra auttorita, che quella del fereniffimo 
Principe di Venetia : Et fe questi Padriprefumono diuer- 
famente, c prenendomo che altri Principipoffono far loro 
riuilegi iur facolta loro nello flato Venetiano: que- 
$ à Voblra Sérenita, cy non a che fare con la cau- 
. Ho detto che la inslitutione di queso ftudia. 
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Sipropone adunque, che ha. , c gti | 
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' Quelli flatutinon fono fatti per altro,che per conferuar i 


. dipaefeeofi lontano à voler in Padoua, Citta della Repu- 


piantart eff vn altro fludio.Er chi non (a, fe fi foffe penfa- 







faluo da lideputari a quelle letture. Et fe quefli flatuti nom. 
fPecificano nommatamente.il ca[o de Padri Giefuiti, non. 
éper questo che non vengano comprefepercio che bafla che 
la ragione da far effi fLatuti glo comprende cfpreffamente, 
| 
decoro dello fludio, c mantenerlo in dignita, per il che 
tanto pitt comprendono,Padri Giefuiti,quanto che il leg- 
er loro é appunto direttiuamente contra la dignita dello. 
 fludio-Et non frpoteua gia, quando quelli i fifecero, — | 
particolarmente far mentione di queffi Padri:perciache — 4 
| 


don farebbe maipotuto indouinare, che venifferoper(ane | 


| 
biica Venetiana, doue à vno ftudio il primo del mondo, — | 
| 
to cbe alcuno fvffe ff ardito cheprefumeffe di vole far à Pa- 
doua vnnouo fiudio,che fi farebbono fulminare contadà | 
luilepiusigide pene chef poffono imaginare? Veggaft in | 
fimil cafo quel che proudeGifliniano Imperatore: S’e- | 
vano introdotti alcuni fenz4 bauer faculta dall imperio, — | 
come appunto non fi (a cb? babbiano queflipadri da Ves | 
netia,ad infegnare in Alle[fandria :laqual.cofa inte(a da — | 
Giufhinianofi dalmedeftmo per(eguitata conqueifeuers | 
Editti che fileggono ancora nelle (ue legi. Ma cheparlo di | 
] 


draddure altre lega, cbe le medefüne diswoflra férenira, 
3t0n i mancarebbono Decreti ne conl à fattore delle À 
Vnitterfita : nonimancarebbono altre leggi d'Impera- 
tori,@ de Gitllianoc di V'alentiano : maveputo che non 

fi debbono in quefto cafo allegave altre conflitutiont chele — 
praprie dela RepiblicaVenetiana frale qualiconfhtutio= 
ni della Republica appre[[o alle addotte fin hora,in confir- — 

e lettera 


Giuffiniano® fe ini foffe conceduto,feremifimo Principe, | 


Pt 


+ y x a 


matione é dicbiaratione dk effe vi à vltimamente lettera à 


| de gli Mufirifimi Signori Reformatori y per la tale 





LU 









VT- 7 1 T 
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 probibifte , che chi fi fia po[fa lcg gere , o publico, priuato 
 PAnetomia uel teipo. che chirurgo deputato dello flu- 
dio à in effa i impiegato: ne mai per ricor(o chef fia fatto 
à Venetia fi € potuto per gratia ottenere diuer[amente. 
Hora (e non s'ottiene gratia contra le leggi, che vien cre- 
Aura di qualebe berieficio dello fludio , quanto piu.à da 
vietarfi,che altri faccia proféfione di legger [olo incon- 









reed effempio de ghi altri Principi, addurrei Pauia, 
» Peruggia , Ferrara, C gli altri luochi de 

fiin ,faluo Roma per interefipropry di quella Citta; 
doue non fi permette altro fludio, chel publico : e Ro- 

na appunto , poi che ho: fattó mentione di lei pud effer 
vi giouenol^ effempio alla Republica di Venetia,effendo lo 
tblico , per la introduttione de Collegi di quests 
Tei efpeirctajlutamen Ma tralafciotut- 
te queste cofe , e vitorno alla propoffa. Ho detto che 
ximo fatto quefli Padri vir. antiftudio : vediamo sho 
detto il vero : : non voglio per prouar il mio detto propor 
milte cofe ch i iopotrei: come farebbe , che queffi Padri 
 qumno lufingando li féolari per che vadano à lo fludio lo- 
to, Glafimo-quello di voffra Sérenita con addurre che 


 nelloro fi faproy e[fo grande c profiteuole: cin quello 
y o ra Sere 4 Sr gr he letrioni, & tumuli in- 
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Ai mem ; ^ quiete in ier Citta, drin api ue 
xe quafr mon fi vegga alla giornata chel hauer eféerer- 
rialtro findio.in concorrenza del publico pat bas 
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correnea dello fiudio, € à deslruttione di lui? Se cone 
» Seremfrimo Signore ; che la Republiéa Venetiana 


mione delli foolari,e(fendosi de gia le es 6 altri. 
FF 
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1491. fi dicono i Giefüiti, altri i Bonsti come i Guelfi &*Giz— 4 
bellimi. Et chè (a che perturbationi fiana per nafcere ym. 4 
giorno? Queflo à certo, che tutte le dinifiont fono prawe — 
€» perniciofe. Non voglio ancora porre in campo ; che 1 
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enti oltra Felfer contra i priuileggi dello flu 1 s 9! I 


BU 


umo La dinifi lone tanto importante del mede/i- E 


x moscbe fi faranuo pariente in Padoua due [orte di fco- | 
1 *de Patri Giefuiti,G dello ffudio publicoda ecci-. - : 
i tirbationi Lr féditioni,maffimamente flandoy che 


i hora , fe. li fcolari de Giefuiti vengono nelle (cole del 
UM Je Ili grida dietro , fuora à Giefuiti : cr il fimile fe 
1 quel 1 Bô5 vanno alle [chole de Giefuiti. E mi par an- 
Gra dic | douer dire che il fare quefo temperamento, è vn 
anf mare leloro Bolle, C flabilire lo fitidio loro. Onde 
ge Fa feu autterita fatto tanto con danno dello 
idit dio pub lico , babbiano per l'aunenire à far molto piu. 

| li ) qui per y aehtura, à accioche non fi crede[Je che gli fcola- 
riant iro ai i Padri Giefuiti come à [ludio di piu profit- 

to, douze dire alcuna cofa t del lor modo d'infegnare. S’e- 
ie [uperficiale à à fondatà «fe gl'huomini posti da loro in 
Caitdra fono giouant da effércitar [e flefti, d prouetti da 
frag altri ; feleggono infu quelle carte che.tengo- 
inanzi dotrinas che effi intendono; à dottrina tolta in 

| il amoltiplicar, tante lettioni , € far yn vo- 
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per. ke ielze fanno profitto , à danno à chi gli fegue, 
i ce 4560 proporre , con cbe snez.xa tirano à . 
to ful d Padri le perone : fe fono modi 
ienti, à arti, e pretefh : d fono modi lodeuoli, à M 
| x fe riualti al beneficio di quelli che ei : 


rà alla proptia auttorita. Ma pa[ftreis dila- 
dur. A termini della. bi mia, e 
andamento chr i 10 ho : :perche le Vriuerfita. dello: 
doua non fono venue inanza a leyper unpro- 
quel! yn t rs :fono Ue 
!ra ft trenita con imetterle in confideratione il de- 
dello [fudio. di lei medefima , dimandando che fia 

lo, che tutto d de fi dosi ffudio di vofira 


1j 


-—— €-— Woo ne WO 0. II 7 "UU 9» ET TS - 


4 LA 
So tapes Eee dr ie à in +74 ‘à, à 





PRES (PT ON NS MUR ET PAU TETE URI PERS 







: 


“252 Pieces plus anciennes 90. 


Ee 
$ 






Eos EE era AREE 

3 della loro deuotione, c» co[a di notabile Pes diquefla : 
Sereniffima Republica : mon potendo fe non credere che vo- a" 
ftra Serenita con queflo fuo colleggio Eccellentiftimo, c ! 
À con tutto il Senato Venetiano , fia. per hauer gran zelo di : À 
E. con[eruar la Maeffa dello fludio.di Padoun, ricordarfi ' 
: che que[lo 2 lo ftüdio,onde [ena i Padri Giefuiti fono per 

3 tanti rot inánza vfciti tati buomini fégnalati, € di 3 
E agn eminente dighita , » confegliert de Principi, de — 
: RÀ ; c Prelati;  Veftoui , @ Cadinali, Papi ed — | 
quello ftudio,e ha fattWenz.ai Padri Giefuitiiquefla Se | 
h veniffuma Republica tanti buomini fingulari,ey di quelli — 
| che morendo hanno la[ciata fama immortale  defiderio À 
k di fe medefimi : c» di quelli ch bora viuendo apportano à 
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ta, ma allepiu neglette Academie d'Italia, 
æ > Sérenifimo Principe , per infegnar le [cien- 
xe mon ba bifogno del? aiuto de Padri Gtefutti , flante 
leprouedenzá Venetiama , che va per tutto à questo fine 
fragliendo gbbuomini , quali e facil cofa che fentendo, 
ehe fiamo due fludij à Padona , c» fentendo fcemata la 
Mast: dello fludio della Republica , non fi corrano per 





Lauenive. cofi volonrerof come banno fatto per lo pa[- 
füto-Onde auenga delle lerrure dello fiiio di Padoua, per 
dagione diquesit padri, quello che per cagione de 1 mede- 
fimbeauenaro delle fcuole di grammatica,tlie in Padoua 
ton ye té piu niuna : co[a che mom bora loco diconfide- 
rare, fe ella fta di danno 0 di gioupmento. Ho detto vlti- 
mamente, cbe questo fludio , contrario alle leggi vostre, 
reyiftimo fignore, contrario alla vofira Macfla, e flato 
mafcoftamente introdotto : C ho dettoilvero. Vennero 
ucslt: padri poueriim bumilifima femlianza , incom- 
minciarono ad infagnar la Grammatica à fanciulli ; cof 
à poco a poco, coft prän piano, che non fo come, accum-. 
lando ricchez ze Cdi mano in mano infinuandofi fono 
exuenuti ad infignar. tutte le [cienzze , con intentione, 
aed i0,di farfi in Padora i Monavchi del fapere, pur che 
mco fi cententino di cofi poco , > trionfare dello [ludio 
della Republiga Venetiaua, diftvuggendolo;come bor bo- 
aia diceua,cl? banno trionfato delle (cuole della Gram- 
matita, che le hanho in Padoua eftinte del tutto. Queste 
fale ragioni vogliono hauer propofte:, di molte. che pote- 
slonoproporre, levniuerfita dello ftudio voffro , Serenif- 
fimo Signore. , le quali non hanno temuto de venir per 
efla cau[a à piedi voslyi, ancor che gli aduer[ari] bab- 
biano cercato di jpauetarle con ke bolle ch io difüda prin- 
»C «on properrc di poter tauto : quite Republigas 
"T 













aiegli f vá riducendo non pur à ceder à quel- 1 $ 9 t. 








tale,che n2 fono giama] per fauorire alcuna can(aper affet 


E ffatuti della Republica confermare nel primo fuo flatolo. 
s. fiudio pure di vostra férentta,G* della medefia. ferenifis 
m ma Republica: fe non fatto da lei, aggrandit da lei, rego= | 
2 lato dali, priuilegiato da lei, c leuar l'altro Antifludia. 
: antrodotto nello flato vofiro,Serenifimo Signore, da.gente 
ffraniera di propria auttorita:c? queflocomandanto-ehe. 
la fupplica della Vriuerfita (ua fia letta nel fuo Configlio. 


fécutione. . Ho detto. 
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eccellentifftmo de Pregadi, G in quelle determinata befe — | 






omine catione. 159. be 

-de fon origine reccut volontai- 
loix de la tzes-hcureufe Seigneurie 

;& que PVniuerfité dela mefineville 
'par PEmpereur Ferri fecond du: nom; 
; téquiauparauant qu'elle fuc dibifee &c 
[-vnie comme. 'elle'eft auiourd'hui, cftoir à 
mparernon feulemenr à celle de Bologne , à 
*énui de laquelle cle fat eftablic arledit Em. 
pereur;mais auec. Pancienne Acaderfic &lere- 
mee | depuis di(-je.que ladite V ni- 
|ou 'vint:aufli à eftre gouuernee par ladite 
eieneurie de Venife :c 'eftchofe qii fitpaffe 
| toutes les phu grandes lotianges que lon puif- 
| fe:donüer3a paswn grand Eftat,que le fouuenir 
| debaffedion que les chefs de ladiéte Scigneu- 
tieontapporté4 (on entretenement, dcla peine 
qu'ils ont prins à à pouruoir aux occurences à 
mefure quelles fe fonc prefentees , de la dili- 
| gence dónt ils ont vfé à procuret fon accroiffc- 
' rseens (A detoutes faueurs poflibles, 
| dutlegiant. de toutes fortes d'cxemptions,& 
accroiffant de toutes dignitez qui lui pouuo- 
ge dôner authorité Aufh eft-ce vne metüeille 
| apecquélerépuration la gloirede la 
D sr i de Meflicurs-de Venile a paff 
jufques aux. nations les plus eflóigneesá caufe 

de « ^ 'niuerfité Ic né dirien,Meflicuis,que ; 




































vous ne fçachiez rous:vous di-ic qui i cognoif- 
hotacsbien combien il importe al honneur 
efte Sereniflime - Seigneurie d'auoir APa y 
ne fouueraine cas Vniuerfité, | 
füiuánt les genereufes traces. de vosde- 
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1691. uanciers, & voitre accouftumee fageffe;l'enri- 
chiffez tous les iours de bien faiéts & d'exeme 
prions , & y raffemblez à quelque prix que ce 
foit les premiers hommes dn mondequeyous |. 4 
ouuez trouuer pour entretenir fon honneur && 
h Majefté. Mais, tres-haut Prince,& voustres- — ; 
fages Senateurs, à quoifertla diligence& pre- — 
uoyáce que vousapportezàmaintenirlafplen- | 
.deur & la magnificerice denoftre College,fil (e j 
trouue à Padoué vne race degens,quiyayant — | 
eftabli vn College, à leurpofteál'enuiduwos- ' , 
ftre,ont defia gaítéle voftre& Pontentieremét — | 
ruinéz& autant que vous faitesen vniour pour  , 
fa grandeur, autant font-ilsen vn iour pouría | 
ruine,vousluidonnez desexemptiohs& priui. — , 
leges pour l'agrandir & le SF Fm auéc E 
Jeurs inuentions ne penfenr qu'à diminuer Je E 
nombre qae vous cilii d'accroiftre ? Ainfi, 4 
Mefheurs , vous voyez à vos piedsvoftteVni- 
uerfité de Padouë qui vient faire entendre fon. 
eftat à vos Seigneurtes,& les fupplier, qu'en ce 
befoin extreme elle ne manque point del'affe- 
€tueufe protection , de laquelle vous l'auez fa- 
uorifee parle pade. Le oo sae À 
Es vous propofent doncques quc-les reue- | 
rends Peres Jefuites ayant de lén propreautho-- | 
rit contre les loix de vos Seigneuties, introduit. 
fccrettement à Padouëà Penui du colle edela. 
., Seigneurie, vnautre College qu'ilsappellentle. 
» Jeur,quecer Anticollege (car ainfile LM de 
gellerfoiroité fun lis de la Seigneurie 
- de Venife : de dsauéispropofiipa; ayant efté 
, deputé & commandé de cefaire,Ie m'efforce- 
| I2) / 
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Défenseur quelques faifonis de I $ 9t. 
igneuries , attendant l'execution 
à la ciuilité de noftre requefte , & à 
iffance 4 "que vos Seigneuries en ont 
es mefmes." l'ai dit, que les Peres Iefuites 
onteftabli leur College ME leur propre autho- 
po Irce que ie d voi point que leur éfta- 
: bliffe. ent foit fondé fur les Ordonnances du 
: Senat de Venife * feulement ont-ils monftré 
aux magnifiquesR céteurs de l' V niuerfité quel- 
ues Bulles ; far lefquelles ie n'ai que faire de 
outif, Sido que pour refpondre : aux priui- 
lieb dei ue ils fe veulent preualoir en ver- 
b. ceci contre l'Vniuerlité : Ti faut 


| p à vos pcc que és lonche; 
& n'a rien de commun auec noftre caufe. Dai 
anus de leur College eft contre 
es loix de la Seigneurie de Venile : qu'on re-. 
rde: enero ftatütsde PVniuerfité, des imai- 
fires é ‘Arts chap .9. & 16; da fecond liure ; &- 
dan les ftatu $ es Lepiftes ^u fecond du e-- 
ond liure, en tous ef uels il eft deffendu fur 
grandes peines , qu'il n'y aif d’autres que 
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ceux qui font deputez exprefsément àlire, qui. 
puiffenc en rein rye faire des leçons és. 
oles du Bo: & fi les Peres Iefüites n'y fone 
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 furentfaitsjil n'eftoit pas poflible de faire partie 
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- Tuftinian- 2: S'il n:'eftoit Joifible , Meffieurs; de 








eftre comprius;attendu que la raifon qui a fait, - 
faire lefdits fteruts lesy comprend exprefsés — 
ment.La raifon deídits ftatuts n'a efté que pour 
conferuer & maintenir Phonneur & la dignité: 
de PVniuerfité:& dansccfteraifon les PeresIe- | 
fuites font d'aurant plus comprins , queleurs —— 
leconsfont dire&ement contrairés à la dignité — 
debVniuetfité : Joint que quand lesStatuts.— — 


culicremét mention d'eux,pource qu'on meuft 
iamais deuiné qu'il fut venu des gens de fi loin: 
pour planter vn autre College à Padouë, ens 
ne ville de la Seigñeurie de Venife, ou defia e- 
ftoit la premiere Vniuerfité du monde car s'ils. 
euffent perisé qu'il fe fac trouué homme fi. ose 
de vouloir faire vn nouueau Collegeà Padou£; 
qui doute qu'ils n'euffent fulmine contre Tui 
les pluseftroictes peines qui {e puiflent'imagi- 
ner? Voyonsen cas {emblablecomme lEmpes 
reur Juftinian y pourueut : Il fé trouua de # n 
temps dés gés qui fansauoirpuiffancede PEm- 
pire fe mirent à lire en. Alexandrie , iuftement. 
comme ces Peresicifansaueir congéde laSei-- 
gneurie:comme Iuftinian le-fceut, il fit con 
cux ces rigoureux Edicts que nous lifonsencor? 
auiourd'hui dans fes loix. Mais que párle-ie.de 


me preualoir d'autres loix que des voftres mef- 
mes,ie n'autói faute ni déDecrets,ni de Cor 
ciles enfaueur des Viniuerfitez , ni desloix des 
autres Empereurs, & de.Iulian; & de Valenti- 


nian. Mais ic penfeenice casne deuoir alleguer- 
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louis: qué celles de la Seigneu- 1591. 
Venife,entré lefquelles, &capres celles que 
icoft: guces ily a à la fin vne Lectré de 
| irs les Illuftriffimes reformateurs , def- 
| hndans à toutes perfonnes de lire l'abátómie 
enpublic | uen particulier au t£ps que le Chi- 
rugien deputé par l' V niuetfité cft upefchiéa 
|. lafaire:or onnance; dont iamais on n'apeü ob- 
tenir congé au contraire quelque inftâce qu'on 
. tnaitfair- particulierement à à la Seigneurie. Et 
(dt: urobtenircongé contre la Loi;quói 
| deb les ue ce foit pour le profit de PVri- 
| uerfité , combien plus Éueil empefcher qu'il 
| -nyait perfonne qui life feulement à Penui de 
| LVninerfité; & pour fa ruine? S'il falloit ; Met- 
| ficus; que la Seigneurie de Venife fe zoolop- 
maít à l'exemple d'autres Princes , ie vous re- 
[ fenterois Pauie, Pife, Bolegne, Perouxe, Ferrare, 
lesautres Vniuerfitez,(exceptee Rome pour 
lon intereft particulier) efquelleson ne permet 
u'il y ait autres Colleges que ceux qui ibn nt cfa 
PEftar:  Romie mefmeés ; puis que ren ai 
i on, nous peut ferüir ère leprofi- 
ble; erduentierernent les Bfcholis de- 
adn ic areceu les Colleges. dé ces Peres. 
Mais ielaiffe tout ceci pour retourner ina pro 
o n.Pai BN iue ces Peres ont fait vn Anti-- 
'e;Yoyons ft ie dis vrai. Tene veux pp 
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fes es que shine: comme-de votis rez 
d et Peresvontamadoüant les EC 
ers; pour les fairé venir à leur College, & 
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^. t$91. leurilsfont beaucoup de profit, & quas vote 
4 il y a peu de leçons, & beaucoup de deftout- | 

1 biers, comme file College de vos Scigneuries 
eftoit mal inftitué pour l'ordre des leçons , & | 
3 :  commefiles loix [t Seigneuries, &lapru- | 
3 . dence de Meffieurs les Illuttriffimes reforma- 
: teurs, & des Illuftriffimes Recteurs de Padoué 


: if'eftoit fuffifante pourentrétenirle reposenla — 
ville , & en l'Vniuerfité ,"& comme fi onne 
voyoit point à l'œil de iour en iour queleure- — 
$ ftabliffement d'vn autre College à Penui du | 
voftre engendre tous les iours la def-vnion en- | 


; - treles Efcholiers:lespartiseftans defia tellement 
E formez ,que les vns t difent Iefuites, &lesau- 
E tres Bouiftes, comme Guelfes, & Gibelins: Et | 
: qui {çait quels troubles pourront -naïftre vn 


iour à cefte occafion »pourle moins eft-il touf- 
jours certain que toutes diuifions font mautai- - 

fes & dangereufes. Ie ne veux encores mertree 
auant que l'opinion qu'ils ont femee de voftre 
College, le va refpandant par toute l'Europe, 
au moyen de la grande quantité dEftrangers 
“qui hantenr tous les iours à Padoué,fi bien que 
. yoftre Vniuérlité perdtouslesiours {on credit, 
& (Areputation. Te ne parlerai point auffi vn 
confeil donné par ces doge en public en leurs 
congregations à ceux qui s'y affemblent; qu'ils 
s'abftiennent de conuerfer auec ceux du Colle 
ge de vos Seigneuries."Encores que ce fo: 
toutes chofes de grande confideration, & c 

ie donnetois des preuues fuffifantes s'il en 
befoin. Ie me contenterai de vous dire que 
, Peres font vn ralle.& l'impriment auec ce t 
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(n Gynmafio Patauino Socittatis lefu,côme s'ily 15 9 1. 
of anus Padouë autre College que celui 
*laSeigneurie: Ils le publient fuiuant les cere- 
i de P V niuerfité;auec vne harangue pour 
er toute la ieupeflc d'aller à leur colle- 


S a Paffichent par toute la ville pour 
mieux le p ublier : Ils ont leurs Efcoles à part, 


for ihr leur cloche, ils ont les heures de 
—— reglees, ils ont en tout vne forme 
pub m femblable à celle de vos Seigneuries. 





z:de grace, fi cela s'appelle, comme ils di- 
Re vn Exercice pour leurs "Nouices, oufi 

'effouuertement tenir tefle au College de vo- 
€ Scigneurie. Qui apporte vne diminution 
1 notable à honneur de PV niueríité , eflant oc- 
' œafion d'auoir beaucoup moins d'Efcoliers 
‘ils n'auoyent accouftumé. Et pou qu'il 
















1 

que ces Peres propofent de laifferla clo- 
: che,denc mettre plus d'affiches,& s'abftenir de 
S ques autres circonftances publiques : : Ie 
À 1s deuoir reprefenter que ces modera- 


ce welles font contre les priuile- 
,n'oftent pointla diuifion ex-' 
n vent imp ortante , qui demeurera s'il y a 
ux forti à Padoné,ceux des Peres Le- 
t€: e ent à Nos ees nilestroubles 
ditions qui en reüilifent , principalement 
iuiourd'hui les chofes eftanten tels termes,que 
juand les Efcholiers des Iefuites viennent aux 
 Efcholes du Bd , onleurcrie, dehors Iefüites: — : 
ri Er au cas femblable, ‘quand ceux du Bó vont 
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194. dire que leur accorder cefte moderation Cem 
^ . confermerleurs Bulles, & eftablir leur Colle? 


À 
| 


4 

ge, dont s’enfuiura qu'ayant tant faic fans eftt e 
i authorifez au preiudice de P Vniueifité , ils e 

"n feront à l'aduenir beaucoup dauántage. Mais 
| en cct endroir;afin d’ofter l'opinió qu'on pour- 


roitauoirprife que les Efcoliers vontau'Colle- !: 
ge des i Rh comme a celui oü ils profiten ; j 
lé micux: ie deurois parauantute dire vn motde 
leur facon d'enfeigner,fi elleeft faper&cielleu 
folide,fileshommes qu'ilsfont monter esci 
re font jeunes gens qui s'apprennent eux mef- 
mes en s'exergant, ou s'ils foncaffez aduancez 
pourinítruire lesautrestfidanslesliuresqurils — 
üennétdeuanteüx,ilslifentvne do&trinequeils — | 
entendent,ou vne do&rine empruntee : fi na- 
maflant tant de leçons & volans par deflusles — | 
fciéces ils fontle profitouledommagedeleuts — ' 
E(coliers.::& deurois peur éftre encores répte-- | 
fenter les moyens que ces Peres tiennent Our . 
attirer les Efcoliers à leur College; fi ce font 
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| que de tout ce qu fel 
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- 
Wc d'en: ire : inirincldine Vniuerfié qu'en 
1 xc ilss s'aequitrent du deuoir qu'ils vous 
| onr vri notable feruice à cefte Scigneu- 
| 4 pou ant anoir autte opinion que toutes 
JA dos Sein euriés nayent vnc erande affection 
tenir a Maicfté de PVniueïfité de Par 
Le fout uenir que CeftlVaiuerfiré de le- 
fans Ies Peres lefuites font fortis par vant de 
tde perfonnages fignalez, & remar- 
S nrouté forte de dignité, Confcillers 
| isses des Rois, Prelats,Euefques,Car- 
aux & Papes, que c'eft cefte Vniuerfité qui 
"eres Tefuitesa produit tant dexcel- 
fonnages à à cefte Seigneurie, dont les 
aiffé vne renommce immortelle,& vn 
"r'extreme apres leur mort, & les autres vi- 
ores aujourd’hui feruent tous les iours 
de céreftar : Que vos Scigneuriesxen- 
nneur à leur College. Les parois fa- 
taduentureux Palais que vousauez 
oùr nos. efcoles, & qui fouloyent eftre 
oi S hoorees d'vne fi grande quantité de 
effe maintetiant pauures & vuidesà l'oc- 


ES 


ce nouueau College que ces Peres 


olejcomme elles n'en ont. point, 
elles autre chofe que dire auec v- 
,Souuenez-vous de nous Scre- 
: fouuenez- -vous d'eftre vo 
ds de Venife,& nonlesPeres is 
n'eut qu'vn College, & 


‘en one donques vneau- 


Îles anoyent auff bien vne lan 
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| #sor. tre hation qui entreprend de conne | 

| "^ . Fenuide laScigneurie de Venife dans les villes” 

à ' . defon Effar : fouuenez-vous, diroyent.d’yn 

_ voix, féeiles pouuoyent parler; routes les E; 
choles publiques,que l'eftude pourlequel vo 















nous aue2-deftinces fut cftabli par le age Em 
pereur Ferri, pour aller du Pairauec la M x 
, :'. Bologne,& quemaintenantilsenvatellement— 
abaiflé qu'il faudra qu'il le quitte non feule= 
-. -- , ment à Bologne, maisaux plus pietres Vniuers - 
E fitez d'Italie. Padouë, Meífieurs, naque fai- : 
i re de laide des Iefuites pour énfeigner les fcic- 
| ces,ayant la pouruoyance Venitienne , qui s’e- 
ftend par tout pour choifirles hommes de let- 
tres, lefquels apprenans qu'il y a deux College 
à Padoué, & que la Maicfté de celui dela Sei- — 
. gneutie eft beaucoup abaiflec,il eft aisédiuger 
qu'ils n'y viendront pas à l'aduenir , fi volon- 


* tiers qu'ils ont fait parle pafe, & u'il aduien- n- 
: dra des leçons des E (m de Padoué, à Poc- 
E- cafion de ces Peres,le mefine quieft defia adue- - 


"nud leuroccafionaux Efcholes de Gramm 
‘dontil n'y a plus à Padoué: chofe qu'il neftpas. 
à cefte heure temps de mettre en confideratio p 

ficelle eft vtile ou dommageable?T'ai dit en der- 

nier lieu , que le College contraire aux loix « 
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xfques à faire clecons; en. toutes les fcien- 
in étions,ce « croi-ie,de fe faire dPadoué : 


1 es dufg uoir (iencoresilsfe conten- : 


cigneuric dé Venife en les ruinant,com- 
dilois à cefte heure qu'ils ont fait des Et 
de Grammaire qu'ils ont entierement 


Ma^ 


propofer ; d'entre tant d'autres qu'elle 
HS ouüoit reprefenter, ayant point eu de 
iint de fe yenir i ietter à Vos pieds pour cefte 
on;encores que les vir e ayent eífa- 

jé de l'efpounantcr aüecles bulles que i'ay dit 
au | encemér, & lui faifant entendre qu'ils 
Doo tel: póuuoit enuers voftre Seigneurie, 
peine quelle piendroit feroit inutile. V o- 

rlité ma point tedouté tout celajco- 


rie font tres-fages & ties-iuftes , & fi 
ui oed ne porteront iamais faueut 
üercfpect particulier, contrel'hon- 

c;eftans bien : apprins que l'hom- 
ereglefon iugement ni E es actions à 

Iculierils vous ont voulu disrie 
raifons, afin qae vos Seignei uries 
E afit: prudence , attendu le 
e de vos Seigneuries,duquelil eft 
- affaite;atrendu lesloix deb V- 
ENDE la Seigneurie de Venife;con- 
's on ‘entreprend : attendu le vrai 
ipu olic;&c non les pretextes de leurs re- 


xs au 
sen es sold 2 atro@lu la conferuation 
GG 


1591. 


1 de ch. ofc) & ttiompher des Efcoles 


es. Voilales raifons, Meffi xS PV- 
| € Vos Séigneurics a trouué bon de 


- que les Gcntils-hommes. de cefte. 
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1591. du repos, qui ne fe peut maintenir en laiffant M 
* deux Colleges à l'enui l'vn de l'autre, attendü 4 

en fomme le deuoir & la raifon, veuillent en e- ! 
xecutant les Statuts de la Seigneurie , confir- 

mer en fon premier eftat le College de voftre 
ferenité , & de la Sereniffime Seigneurie, finon. . 

fondé parelle, toutesfois agrandi par elle, re- — | 

olé parelle, honoré de priuileges par elle, &o- | 

de m AcMeellese, introduit en voftre E- | 

ftàt par vne race eftrangere,de fa 4175 autho- 








PE zité , commandant à cet effe& que la requefte | 
E deb Vniuerfité foitleué dansvoftre tres-excel- — — 
1 lent Confeil des Requeftes, & l'executionen 
E foit refolué. l'ai dit. in 


1591. KESPONSE DE LA REPVBLIQVE DE 
- Venife au Sieur de Cœuures, demandant leve 
flabliffoment des tefuites. "2 


A Republique areceu à grand degré d'efti- 
E me la confirmation de l'amour & affe&tion 
cordiale dea Maiefté apportee par vous,Mon- 
fieur le Marquis , à laquelleelle correfnonda- — 
uec toute la parfaiéte difpofition & affedueu- — 
fe obferuance vers la Couronne de France & 
fa Maiefté en particulier. A celte caufe elle peut 
eftre affeuree du grand defplaifir que reçoit la. 
Republique lors qu'elle voit la porte lui eftre 
fermée de pounoir en quelques occurrences 
correfpondre aux fatisfactions de fà Maieflé — 
comme il faut qu'il arriue à cefte heure en ce. — 
- . qui concerne la requelte faicte du reftabliffe- — 


E ier. 
1 ü à * 
| LE 























x y, 


S1 
ions de laRepublique eftäs en ce fait fui- 
vie gráde maturité, & poe plu- 
irs importans refpects , Palteration d'icelles 
meure encor foubmife à vne iufte impoffibi- 
lité, ni ne peuuent receuoir moderation aucu- 
ne y concurrent le notable & tres-grand preiu- 
e la Republique, laquelle à ce fubiet ne 
ondefcendre à ce qu'elle defireroit faire à 
| ideration de fa Maiefté, à quoi la Repu- 
 bliqueeft pouffec par dés caufes & raifons im- 
porcantes , lefquelles encores qu’elles puiffent 
ftre difcutees &cófiderees par d’autres,ne peu- 
uent toutesfois eftre-parfaictemét cognues que 
par elle mefme qui viuement les a efprouuees, 
pource qu'ele a tres-iufte occafion de sepouuoir 
approuuer ceffe Compagnie dans fon Eftat : ce qui 
doicd'autant plus eftre creu de fà Maiefté,qu'a- 
uec toute fincerité il vient à lui eftre confirmé 
dela eépublique : auffi fadite Maiefté fe doic 
elle affeurer que ce que la Republique pour fon 
ielpect & mud Sainéteté ne peuuent ef- 
fectuet que iamais pour routautre Prince il ne 
fera faict. De plus elle fe confie que lors qu le 
Roi 


— — ————— — 






oi tres-Chteftien aura pour agreable de balá- 
cer & contrepefer la (icishadió en ce qui eft des 
pone feruice important de la Republique, 
duquel p esque cela certainement preuau- 
 draen fon efprit eftant pure de Jaraïfon & de 
laneceffité,comme auffila Republique en tous” 
es interefts de la Couronne tres-Chreftiene ne 
fera jamais differéte ni diffémblable de foi mef- 
me: ce quila rend tres-certaine & affeuree que 
es EUN USG S 
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en leur Eftat, parce qüe les de- 1$9 X. 












cefte 
À; Lire 


E » 







deurs ;, & comme vous eftes vn Miniftre 








| prin pal de la bonne corréfpondance qui paf- 
tre fa Maiefté & la Republique ; pour 
'confideration auec beaucoup de conten- 

| nt vous auons nous veu,afin de vous co- à 





de prefence , & tefmoigner le defir 
auons toufiours de faire chofe agrea- 
oftre endroit , eftans comme affeu- 
)prouuant nos iuftes BUG » qui le- 
ant le moyen d'autre deputation &:* 
on, vous les fcauez bien rapporter & 
1 ‘à fa Maiefté , de telle forte qu'ils 
DRERUA ouuez d'elle $ L'affeurant en outre 
: RE action , & du contentement que 
us receu ons fo que nous aurons autre 
n d'effe&uer noftre affeétueufe volonté. 

us prions aufi, Monfieur de Vil- 
tin , dy adioufter vos bons offices 
ormes à voftre bonne difpofition ; Ce 
ui nous a donné fübie& de vous ai- 


mer & eftimer felon vo- 
C00 ftre merite. 
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: | le Grand. | BE. 
RESOLVTION DE L'VNIYER- | 
À ' fitéde Paris,de l'an 1594. de demander que- | | 
3 les Iefuites fuffent cliaffez. . i m 
PC NNO0 Doniini illefimo quingentefimo nonage- - 


fimo quarto die Lune decima ocaita menfis A- 
guilissconuocata Vniuerfitas omnium Ordinum buiufce 
/ inclyti fludÿ Parifienfis apud adem fanéti Mathurini,pro 


3 fupplicatione peragenda ab Academia ad edem fanileCa- — 


^ 
pelle Regalispalatiy Parifienfis ad veddendae gratias alti: 


7 

‘À fimo Deo pro reduétione felici buiufce alma vrbis, profpe- 

d^ . titate@" felicifimo fucceffu Chrifrraniffümi c» inuidliffi- 

F4 mi domihi noslri Hg N R1 c1 I V. Regis Francorum a 

4 | € Nauarre ,conferuatione dicka vrbis fub ditione c? pros, ‘| 

|, TFeltonedicti domin mostri Regis acproquampuribusa- 

2 liis vebus ad Academiam [petkantibus , atque [uper fip-. 

| plicatione facia à D. c magisro Laurentio Bourcerct : 

i artium doclore de vocandis in ius lefuitis vt omnino eji= | 

T AME. o ri Te EU. vias 

E^. . Dia Vniuerfitas debità,vt moris eft, bora folita con [ 
:  Mobata tx Confeufu ynanimi omnium Doétorum c» Ma- … 


giftvorum fingularum quatuor Facultatum c quatuor : 
Procuratorum nationum, nemine répughante,cenfuut d — 6c 
determinauit, effe annusdum füpplicatiom dicli D Bour- à 
. Seret,idéog, in iudicium y ius rité Gcondénienter lefüi- —— * 
(oe. Biyocandos, vt ejiciantur omnino. Eam obrem cenfuit — V 
c0  Piuefitasex fingulis Ordinibus nominandos aliquot [es ) 
E FITUS dnd ui ue 


























ti ta diligenter curent qua ad litem cont a 1594: 

endam pertinent. Vade Facultas T heologorit 

-D-magiflrii Adrianum d: Amboife fummum 

arra moderatorem, C» alitum Doctorem quem 

: D.d^ Amboife voluerit 'tligere. Facultas Deqretorum à 
E 


OM 
1 
E 
à 
É 
\ 
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da alla funt approbauit : c quia vnicus tantum Doctor © 
ne dominus Danid[on aderat , promifit (e nomina . 

trm aliquem alium ex (uis Doctoribus. Facultas atttem | 
dicorim ordinauit D.C magifirum lacobum Confi- à 
not. ofremd facultas artium nominatit dictum magi- 
fira Laurentium Bourceret , & D. Georgitim Criton. 
latutum fuit vnanimiter C conclufum , nemine 
ante, per D.Iacobum d: Amboife Academia Reéto- 
tamque Academiam auno € dieprefatis. Ainfi 
Tem Var. Età cofté, Vifa per ms Relio- 





PESTE PRESENTEE. PAR LUNT 159 & s 
dud Paris à la Cour de Parlement e que E. 
x le Societé fut chafftes = ST 
xr Ra load les Recteur, Do- 
ens & faculrez, Procureuré des nations, fup- 
D & Efcoliers de l' Vniuerfité de Partis, di. : 
ue dés ; longt g temps ils fe font ES la 
Eo ur du grand defordre aduenu en bie Vni- 
> par certaine nouuelle fete qui a pris 
anos den ent pape qué ésenuirons: pre- 
_hantla qualité aämbitieufe dela Societé dunom 
- de Iefus, laquelle de tout remps, & nommé- 
E dep DATE derniers troubles , s'eft tara- 
ment rendue UNT & &crice de la fa&iow, 
GG iij | 
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fte ville de Paris, 


par le Decret de la faculté de Thcologie qui . 


tut lors interposé : portant que cefte nouuell 
{céte eftoit introduite pour enfraindre toutOr- . 
dre, tant politique que hicrarchique de PE: lis. 4 

{e,8& nommément de ladite Vniuerüté:tefi ant -— 
d'obeyrau Recteur, & en cotes aux Archeuef- 
ques, Euefques, Curez, & autres fuperieurs de — 
l'Eglife. Oreft-il u'il y atrenteans aflezque 
ite pretendué focicté de Ie. 


les fuppofts de ladite 


fus,n'ayans encores cf; 


ven d 
, 2 A: : 
France & dehors, chofe dés d ment: 






andu leur venin part 


tes les autres villes de la France , ains feulemenc 








ps 


quelle caufe ayant cfté plaidee ; fur “pp 
Roi die que lest 





.. edite Vaiuerfité, mais aufi 


em 
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rc au preitz 


ils n'ontfa-. 
tisfait eui plus cft;meflant auec Jeurs pers. 
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0i Henri ec 
rance;tequerant àcet ihe Med 159 4: 
onfieut le Procureur general du Roi , & 
s fetez blen. Ainfifignó, Le Royer. Et 
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LS 1 é, Damboife, Academias Rector , ec els "E 





: àrerr 5 LA PROCEDY RE.F AICTE 1595. 
Lo ontre Tehan Chatel estudiant au College des Iefui- 
Locas pour le parricide par lui attenté fur la perfonne 

eo du Roi. Henri 1 y. 

t 





Y vingt-feptieine Decembremil cinq cens 
quatre vingts quinze , fur les fix à fept heu- 
4 | 16s du. foir , le Roi Tres-Chreftien Henri I V. 
- Koi de France & de Nauarre eftantarriuéà Pa-\ 
s,Iean Chäftel natif de Paris, Efcolier, nourti 
& efleué au College des Icfuites ,aagé de dix- 
neuf ans,eftant entré au Louure, approcha de 
EA Maiefté, & comme clle fe baiffoic pour em- 
| brafler vn Gentil-homme affectionné à fon {er- 
:,quiluifaifoit lareuerence, il lui donna vn. ' 
de coufteau dans la bouche, qui lui coup- 
le ite d'enhaut, & s'il n'euftrencontré les 
| tent outrepaffé. Puistafcha defe fauuer, — . 
| ayant ietté le couteau par terre: mais il fut re- 
bris par vn des Capitaines des Gardes : ce'que fa 



















V € pleine de clemence ayant apperceu, 
commanda à celui qui le tenoit dc le laiffer, di- 
fant quelle lui ion: Etapres auoiren- 
ves ue ceftoitvn Efcholierenfeigné p arles 
; fa. Maiefté dit alors : Falloit-il donc que 
iine fue canainous par sua bouche? Le pat- 
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ticide furpris ,du commencement nia 1 l 
puis le confeffa, & fut misentre les mains du 
Preuoft de l'Hoftel,& mené és ptifons du Four 
l'Euefque,où eftant interrogé quiileitoit,pour- - 
quoiileftoiten prifon,s'il mauoit pasattenté vn 
pastis fur la perfonne du Roi, comment il 
'auoit frappé, & file coufteau cftoit empoifon-  ! 
né, le ferment deluipris,ditqu'ileftoitEfcho- | 
lier &auoit cfté conftitué prifonnierpourauoir  ! 
voulu tuer le Roi: lequel toutefois il n'auoit | 
que bleffé : qu'il auoit deliberé executer cette, : 
entreprife en quelque forte que loccafion fe — | 
fuft prefentee,auec vn coufteau qu'lauoitfans 
; 
| 


SEES 


fourreau dedans fa manche, entre fa chair & fa 
chemife , & auoit fta pé fa Majefté au vifage, 
párce qu’elle seftoit boite, & quele coufteau 
n'eftoit ernpoifonné ,au moins qu'il fceuft , 8c 
que c'eftoit vn coufteau commun,duquelon fe 
feruoitotdinairement en la maifon de fon peres 
Que fon intention auoit efté parplufieurs fois — 
de tuer le Roi dlapremiere commodité quife 
prefenteroit.Que ce foit,voyantpafferplufieurs — | 
cheuaux,&chommes de piéd,auec flambeaux — 
& torcheseftantluirefpondantenlarudS.Hos : 
noré,au boutde laruëd’Auftruche, il demanda 

à vn Gentilhomme;ou autre qui eftoitlà;lequel 
eftoit le Roï:fur quoice Gentilhómeluiauroit - 
mohftré:yn quiauoit des gands fourrez,lequel - 
illui diteftre le Roi: & deflorsilauroit conti- 


. nué à executer ce mauuais deffein ;le fuiuant | 


iufques en vne deschambresduLouurejdans | 

laquelle illuiauroit donné le coupde coufteau : 

dedans la bouche, & cc fait ietta-]e coufteau- ; 
| dedans | 
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: fur ce enquis, a confeflé y aucir long 
u'il auroit penfé en foi mefme à faire ce 
y ayant failli le feroit encores s’ilpou- 
ntcteu que cela feroit vrile àla religion 
tholique, Apoftolique & Romaine : Qu'il 
jit hui& iours qu'il auroit recommencé à 
fon entreprife, & enuiron fur les on: 
ze heures du matin pris la refolution de faire ce 
| quil a fait , s'eftanc faifi du coufteau qu'il au- 
equel il auroit porté en fon eftude, & de là 
venudiíner auec Piefte Chaftel fon pere, 
Denife Hazard fa mere, Catherine fa fœur aif 
ee, eauec vn nommé le Comte, & Mag- 
haftel fa fœur puiínee , eftant au lo- 
rre Rouffel , Simonne Thurin , & 
uus. Qu'apres le difner fon pere 
auroyent exhorté à bien viure , cé 
oit promis faite. Delà feroitallé 
isretourné au logis de fon pere,a- 
equel il feroitalléen la ville poui "ouuer 
nfeiller du Chaftelet, & ne l'ayanttrou- 
ent allez en PEglife de S.Iean : puis e- 
e retour chez foh pere, feroit forti auec le 
dedans la manche defon pourpoint, 
‘auoït pris dés la premiere bis quiles | 
lé à S. dise Derechef intetrogé qu'il a- 
ait. jour , & auec qui il auoit com- 
dit qu'il s’eftoit leuc fut les huic 
du matin ;'& eftoit forti hors la ville, 


n : 2 e b nii 









1525. & allé àlaMeffe à S.Laure 


' chez,il croyoit qu'il falloit Fe quelque a- 


. de Pimagination & volonté qu'il auoite 


‘le Roi, fous affeurance qu'il feroit in 


peletsles áuoir lui-mefmesenfilé : Qwila 






























plus anciennes, 

nj. Examin, 
qualité, & où il auoit fait ied cftades id 
c'eftoit aux Iefuites principalement,où il auoit 
'efté trois ans; & à la deco fois fous pere lean. 
Gueret Iefuite:: Qu'il auroit veu ledit pere 
Gueret Vendredi ou Samedi precedent le 
coup, ayantefté mené vers lui par Pierre Cli: 
ftel fon pere, pour vti cas de confcience, qui e 
ftoit qu'il VC erdie de la mifericorde de Dieu 
pourlesgrands pechez parlui commis: qu'il a- 
uoit eu volonté de commettre plufieurs pechez 
enormes contre nature,dont il fe feroit confef- 


fé par plufieurs fois : que pour expier ces 


te fignalé : que fouuentesfois il auroit eu vo- 
lonté detuer le Roi , & auroit parlé à fon pere 

ide ce 
faire : furquoi fondit pere lurauroit dit 
feroit mal fait. Interrogé parce quil ai 
Agnus Dei, vne cherhife noftre Dartie,& Chap- 
pellets à lentour du col, qui les lui auoit baillé, 
& fice n'eftoit pas pour le perfuadcraaffaffiner 


depuis quel temps il s'eftoit confefft , 863 qui, 
ires fa mere lui auoit baillé PAgnus Dei,8 
la chemife noftre Dame : Et quantáux Chap 


‘efté à confeffe à la Touffain& derniere à Mai- 
"ftre Claude l'Alement Preftre Curé de S.Pierr 
des Affis , Maiftre lacques Benatd , Pre 
Clerc, & Maiftre Lucas Morin Pteftre he 
enicelleEglife. Ce fai& le coufteau duqi 

auoit frappe le Roi à lui reptefenté , il le rec 


gneut ' 
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ans l'Anagramme du Roi en ces mors: 3 
wide Bourbon, Graiffé , Bouuier, Tyran, 
don de la France , & neuf petits fueillers: 
de.fa main de parc & d'autre contenans 
confeffion de fes pechez : lefquels fucillers il 
auoit cachez dans la caue du logis de fon pere. 
|à Par ces neuf fueillets il auoit eícric fes pechez 
"par ordre des commandemens du Decalogue: 
quilauoit douté de la Dcité: qu'il n'aimoit fon / 
prochain t qu'il eftoir fans charité : qu'il auoit 
mefcogneu fes pere & mere : que I'vn de fes 
maiftres lui demandant s’il n’auoit pas commis 
le peché. contre nature (lequel ne fe nomme 
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pH il l'auoit nié fauflement, auec grandeaf- 
| feurance:& decelapeníoir ne s'eftre pas confef- à 
i féjcomme de plufieurs autres cas vilains & exe- 3 
, eubles,d'auoir voulu commetue vn incefte a- 5 
| uecfa fceur , occafion pour laquelle il penfoir. * 
| que toutes fes confeflions & communions e- à 
| loyent autant de pechez mortels : Que depuis ; 
| ife(eroit imaginé, &c auroit eu volôré de com- à 
mettre plufieurs homicides, & fignamment de : 
tuer]e Roi. Pendant ce premier interrogaroire E 
le bruiz courant par la ville que le Roi n’eftoir k 
je bleffé, & que le coufteau n'eftoit empoi- : 
)uné , graces en furent incontinent rendues à 4 
y & le Te Deum laudamus chanté en l'Eglife E 


roftre Dame. Le lendemain laprocedure ayant 
tftéenuoyce en.la Cour de Parlement,& le pri- | 
fonnier menéen la Conciergerie du Palais,fur —- 
rérrogé par les principaux Officiers de la - 
r.Á repeté ce qu'il augitdirparfesrefpons — ^ 
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uoft de l'Hoftel. Interrogé quel eftoit l’'aéte: 
gnalé Der difoit auoir penfé deuoir fair 


d sexpier les grands crimes dont il fentoit fa 

31 fcience chargee, À dit qu’il s'eftoit efforcé de. 
cer le Roi;mais n’auroitfaiét queleblefferála : 
leure;le coufteau ayant rencontré ladent, doit | 
, toutesfois lui accufé n'auroit fentila refiftance; 
: ,& penfoit tuer ledit Seigaeur Roïlequelila= - 
4 uoit peníé frapper à la gorge, craignant pource — 
; wil eftoit bien veftu , que le coufteaurebou-, : 
: chaft.Qu'ayant opinion d'eftreoubliédeDieu, 
À & eftant afleuré d'eftre damné comme l'Anté- | 
l chrift, il vouloir de deux maux euiter le pire,& | 
E eftant damné aimoit mieux que ce fuft vt qua- 
À tuor que pt oclo.Interrogé fi fe mettanten ce de- ! 
Y; fefpoir il penfoiteftre damné;ou fauuerfon ame 


par ce mefchant acte, À dit quil croyoitque — 
ceft acte eftant faic par lui,feruiroitàla dimi- - ' 
‘nution de fes peines,eftantcertain quilferoit ' 
plus puni s’il mouroit fans auoirattenté detuer 
le Roi, & qu'illeferoit moins s’il faifoit effort. — 
de lui ofterla vie:tellement qu'il eftimoit quela | : 
móindre peine eftoitvne efpece de faliationen — 
comparaifon de la plusgriefue.Enquisoü ila- 
uoit appris cefte Theologte nouuelle;A dit que 
c'eftoit par la Philofophie.Interrogé s'il auoit 
eftudié en Philofophie au College des.Icfuites, 
a dit que ouy, & ce foubsle Pere Guctet,auec 
lequelil auoit efté deux an & demi. Enquissil 
n'auoit paseftéeñ lachambre des Meditations, 
qà les ie(uites introduifoyentles plus grands 
pecheuzs qui voyoyent en icelle chambreles 
EU. , poi- 
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. loittenir pour maxime veritable qu'il eftoit loi- 
fible de tuer le Roi,& que ceux quile difoyent, 


appe 
IE oinrelioiz pas ordinaire aux Iefuites, A dit 
leur; 
] 


'auoir ouy dire qu'il eftoit loifible de tuer 
-oi, & qu'ileftoit hors del'Eglife, & né lui 


re i i i s& Conteillers d'icelle, & dela Tour- 
: Abies ; il a fait les mefines refponfes, 


, & fignamr osé & fouftenu la maxi- 


-— 


joue fur laquelle eftin- 


teruenu Arret, aucuns de Meflieurs depu- 


la Cour s’eftans tranfpoxtez au Colle- 
ermont où.@toyent les Jefuites, ayant 
t plufieurs pa Julers ont trouué entre i= 
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-. — 4o Piecesplus anciennes 
- 3595. lefuites,qui eftoyent libelles diffamato 
- "f" -Juicompofez & gardez depuis PEdiét d'ou 
bliance & abolition generale tres-benigneme 
octroyee par ledit Seigneur Roi à fesibbisk 
Paris reuoltez, depuis qu'il aurait pleu: 
les reduire à fa puiffance, dans lefquel À 
non feulement víé de meídifances contr 
neur dudeffunét Roi de tres-heureufe 





re (que Dieuabfolue) & contrele Roir 
mais efcrit des re contenan 
: fieurs faux & feditieux moyens pour pr 


qu'ilauoirefté loifible de commettre le 
de du feu Roi, & induétions pour fai 
Roi fon fücceffeur , és tezmes ci apres « 


1.: Et premierement que 1 en l'a X63 e 


jour S.Barthelemi on euft faignéla veine ba 
‘que,nous ne fuflions tombez de fievre enc 
mal comme nous expcérimentions , féd q 
delirant Reges, pourauoir phrdorinéau fan is o 
mis la France à feu &cà fang, « t; 

"Walk o ac cuu AT 
2. QueleNeron cruelaefté tué p 
ment, & le Moine fimulé depefché par 

ë he 
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le Roi Henri le Grand. 25 


fodud iamais fur le nom du Tyran de 


mo 
WS eftoit celui par lequel on difoit ;-6 lt vilain He- 
726. Que l'acte heroïque fai& par Jacques 


t; comme don du S. Efprit , appellé de 
ce nom. par nos Theologiens ; a cfté iuftement. 
Joüé parle feu Prieur des Jacobins Bourgoing 
Confeffeur & Marryr.par plufieurs raifons,tant 
àParis que i'ai ouy de mes propres oreilles lors 
qu'il e oit fa Iudith , que deuant ce beau 
yep de Touts:Ce que ledi& Bourgoing, 
us eft;a figné de fon ope fang, & facré 

ds propre mort: & ne falloit croire ce que les 
ennemis rapportoyent que par fes derniers pro- 
^ nde improuué cet acte comme Mors 





m e la Couronne de France Eis & 


déuoit e € transferce en vne autre famille que 
elle« on. 
CB" Merito: ores que conuerti à la foi 


Catholique feroit traicté plus doucement qw'il 
ne meritoit fion lui donnoit la Couronne Mo- 


machale en quelque Conuent bien reformé, 


irillec faire penitence dé tanc de maux qu jl 
Pon à la France, & remercier Dieu de ce qu'il 
Me des la grace de fe recognoiftre auant1a 


> Que: fionne le peut depofer fans guerre, 
nguerroye :fion ne peut faire NET: la 






caufe,morr,qu'on le face mourir. 
- "Or la-Coar ayant veu ces efcrits 1 Gui- 
gnaid aucheur gem &i ees far iceux à 
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ARREST CONTRE IEHAN CHASTEL, 


€ les-lefuites. ed 


; Led 
V par la Cour , les grand Chambre && 
Tournelle affemblees, le procez criminel 
commencé à faire par le Preuoft de l'Hoftel du 
Roi,& depuis paracheué d'inftruire en icelle;à 
la requefte du Procureur general du Roi , de- 
feu & accufateur à l'encontre de Jean 
Cháftel natif de Paris , Efcolier , ayant fait le 
cours de fes eftudes au college de Clermont, 
prie cs prifons de la Conciergerie du Pa- 
lais, pour railon du tres-execrable & tres-abo- 
mà parricide attenté. fur la perfonne du 
Roi. Interrogatoires & Confeffions dudit Iean 
Chatel. Ouy & interrogé en ladite Courledit 
Ghaftel fur le faiét dudit parricide. O ysaufh 
en icelle Iean Gueret Preftre,foi difant de la co- 


gregation & focieté du nom de Iefus ,.demceu- 


rant audit College,& ci-deuant precepteurdu= 
ditIean Chatel, Pierre Chaftcl,& Denife Ha- 
Zard pere & mere dudit lean. Conclufions du. 
Procureur general du Roi, & tout confideré. H 
fera dit que ladite Cour a declaré & declare le- 
ditIean Chafftel attaint & conuaincu du crime 


de leze Maiefté diuine & humaine au premier 


[S 
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parricideatrenté fura perfonne du Roi: pour 


wu 


4: 


te pa & rres- letcftable | 


repa- ' 
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RE WE ANCUS MAY 
le Roi Henri le Grand. 28 
n aration duquel crime , a condamne & con- 
! . damne ledit Iean Chaftel à faire amende hóno- 
- sable deuant la principale porte de lEglife de 
EN Paris, nud en chemife,tenant vne torche de cite 
_ ardente du poids de deux liures , & illécà ge- 
noux,dire & declarer que malheureufement & 
prodicoirementil a attenté ledit tres-inhumain 
 & tres-abominable ROSE ; & bleflé le Roi 









) 





^ 


bis de AE re 


"^ 
da 


Lea 


eux, feditieux, con^ 
a H H ij 





NOSOP oe 1 Re À ES d à : 
se degslanuierl'an 3595-0775 


y par la Cour , les grand Chambre & 
T'ounelleaflemblecs ; le procez criminel 
.par 1: n: d’icelle,a lareque+ 
Procureur General à l'encontre dedcan 

] Rnb .Kegent au College de 
nt decefte ville de Paris prifonnier es 


ROS LAC 


3 . Conciergeric du Palais,pour a- 
ué faif de plufieurs liures compo- 
: jui & efcrits de fa main,contenans entre 
chofes approbation du tres-crue] & uef- 
main parricide du feu Roi ( que Dieu ab- 
&induétions pour faire tuer le Roi à 
regnant, Inrerrogatoires & confeffions 
.dudi pude Cin SERO 
; us: cóm] ofez par lui QU ERE “fa main, 
£o lufions xit Procucat Cent du Koi, 
errogé en ladite Courledit Guignard 
uiimpofez & cótenus efdirs liures; 

—& tout confidere. Dir acfté que ladite Coura 

|  declare 86 declare ledit G uignard atraint & 
. * eonuaincudu ciime de leze Majcíté & d'auoir 
. compofé & efcrit lefdits liures contenans plu- 
aux & fediticux moyens pour prouuer 

efté loifible de commettreledit par- 

Roi permis de tuerle Roi Henri IV. 


* 









"adips ade cio à En LE EE: Ep AUS dt |: 
E 6 Pieces plus anciennes 696 
|" pg95. deuant la principale porte de FEglife de Paris, — 
E illeceftant àgenoux, tenanteníes mains vne — ^ 
: rorche dé cire ardente du poidsdedéuxliures, —— 1 
E. dire & declarer que mefchamment & mal-heu- 
j reufement & contre verité il aefcrile feuR oi — | 
3 auoir efté iuftement tué parIacques Clement, — | 
! & que file Roi à prefent regnant ne mouroit à | 
À la guerre, il le faloit faire mourir, dontilfere= à 
l 


uftice. Ce faidtmené & conduitenlaplacede  ; 
Greue, pendu & eftranglé à vne potencequi y - 
fera pour cet effect plátee,& apresle corps mort,” 
reduit & confumé en cendres en vn feu qui fera. 
fai& au pied de ladite potence, a declaré & de-- 
clare tous & chacuns ds biens acquis & cohfif- . 
quez au Roï.Prononcé audit Guignard,8&exe-. 
cutéle 7.iour de Ianuier l'an mil cinq cens qua- 
| grévingts quinze. 4: ^c 04 ouem EE 


: À 1 LI - * 
? m > & demande pardon à Dieu,au Roi, &à | 
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; Ls mefme iour le proces ayantefté faità lean. 

EC Gueret precepteur du parricide, & à Pierre 
Chaftel pere,& à la mere & fœurs, mefmement. 
àlvne d'icelles,laquelle ayant entendu queíon 
frere eftoit prifonnier,comme on la menoit en. 
prifon $'eftoit efcrice que les Iefuites auoyent | 
donné quelque mauuais confeilà fondit frere, 

_ iceux Guerer, Pierre Chaftel,(afemme & {es file 
les, & leurs feruiteurs & feruantes, enfemble le. 
Curé de S. Pierre des Affisouys,eftenfuiuil Ar. 
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E Se S. : 363^ fe 
Y ARREST.CONTRE IEHAN GV ERE: 


iss e Pierre Chastel. 

asd opes os af Tv 

| TE v parla Cour, les grand Chambre & 

M "Tournelle affemblees, le procez criminel 

éômimencé à faire par le Preuoit de l’hoftel du 

Roi, & depuis paracheué d'inftruire en icelle à 

la requete du Procureur general du Roi, de- 

| . mádeur & accufateur à l'encontre de Iean Gue- 

fet Preftre ; foi difänt de la congregation & fo- 

.  eieté du nom de Iefus , demeurant au College 

de Clermont, & ci deuant precepteur de Ican 

| Chaftel , ragueres executé à mort par Arre&t 

de ladite Cour, Pierce Chaftel marchand Dra- 

_pier Bourgeois de Paris, Denife Hazard {a fem- 

me , pete & mere dudit Iean Chaftel, Iean le 

Comte & CarherineChaftel fa femme, Magde- 

- leine Chaftel , filles deídits Pierre Chaftel & 

Denife.Hazard , Anthoine de Villiers ; Pierre 

Kouffel;Simóne Turin,& Louyfe Camusleurs 

| fermireürs & (eruantes, Maiftre Claude PAlle- 

 mantPreftre de fainét Pierre des Affis, Maiftre 

lacques eme er Ann de ladite Eglife,& 
n 









À, 


M:Lucas Mo 
laisjinterrogatoires;confeffions & denegatiom& 


dean Chaftel audit Pierre Chaftel fon: pere. 
Information faite contre ledit Pierre Chaftel. 
. Confrontation à lui faite des tefmoins'onys 
$, + dis cs criminel fait audit lean 

ES 1m T BN 15 


D 159$ 


YPreftre, habitué en icelle,pri- . 
fonniers és prifons de la Conciergerie du Pa- 


: defdits prifonniers, Confrontation faite dudit" 











p Pat de s 
xç9ç. Chaftel, pour raifon du tres- -execrable & ti 
DO dable parricide attenté fur la perfonne 
du Roi.Le procés verbal de l'execution de. Lee à 
reft de mort donné contre ledit Iean Chaftely 
le 29.Decembre dernier paflé. Conclufions du za à 
Procureur general du Roi , ouys & interroge 
en ladite Cour,lefdits Caetet HE Chaftel.& 
Hazard , far les cas àeux impófez. & contents 1 
audit procés. Autres interrogatoires &denegas. 
tions faites par lefdits Gueret & Pierre Chaítel 
en laqueftion à eux baillee par ordonbance de d 
ladite Cour, & tout confideté. Dit a cíté,. "que à 
^ ladite-Cour ,.pourles cas contenus: auditpro- — & 

cés, À dpi bahnitlefdits Guetet & Pierré — 
Chaftel. du Royaume de France afçauoirile dit 
css à perpetuiré , & ledit Chaftel.por le 

b s&efpace de ans ans, & à perpetuité de à 

Ds ville. 8 fauxbour gs de Paris, à eux. enjoinét ü 
| . de garder leur ban, à peine d’eftre pendus &e  « 
b^ ftranglez fans autre forme ne figure: de: process > 
| A declaré & declare tous. & chacuns 1 ea | 
dudit Gueret acquis & confifquez au Roi, 
condamné & condamne ledit Pierre Chalon ! 
deux mil eícus d'amende enuers le- Roi, appli- 4 
E cable à à lacquict & pourla fourniture dup DE 
232 556 des. prifonniers dela Conciergerie; à 

© foniufqses à pleinpayement de » voa omms 















cos Mn courale temps dudit bannilfementünon 

co Loc dion aura icelle paÿee. Ordonne med 

|: Geurque la maifon en laquelle eftoitdemeu- 

rantlei it Pierre Chaftel, fera abbatuë, demo 

& razee & la place. RU au poe ic, fe 
T oi an aftir: en daqu 


Men 




















Ne CARE IS T 
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; pour memoire erpetuelle du tres-mef- 1594, .— 
chant & tres-deteítab eparricide attenté fura — a 
: du Roi, fera mis & erigé vn illier e- E 
onm depierre de taille;anec vit bleu, au- 
4 quel feront infcriptes les caufes de ladite demo- 
'& erection dudit pillier, lequel fera faid 
der leniers prouenans des demolitions deladi- 
maifon. Et pour legegard defdirs Hazard, le 
Cor ie, Catherine, & Magdelaine Chaftel, d 
ille ec T nzin.Ganius; bPAllemant;Be- 
Morin , Ordonne ladite Cour que les 
eur feront outiertes. Prononcéaufdirs 
a EN lé Comte ; Catherine, & Magdelaine 
l, de Villers, Rouffel, Turin, Camus, 
| aant, Benard & Morin, le (eptiefine i iour 
de Tanuier, & auídits Gueret & Pierre Chaftel 
le dixiefmeiour dudit se mil deg, censqua- 
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PHAIDOTE DE Mr DE 'BELLOT PO PRIS9$: 
2 Mrleprocuréir general au Parlement de Thoulou- 
fe: : Et l'Arreft fur ms contre -les Yefuites s dit 2, : 
À = Mars I à 
pM du 
: 9) Vs SENS philotphe Ariftote + me E 0 
bw e qu'Tfocrate café. 8&c rompu de vicillefle, 
fa de lire &d enfeigner publiquement : VO* 
nt la. on.desifciences s interrompre, 
oufpir foi-mefine , '& voulut feul recom- 
nelle Eftimant que c'eftoit honte,& 
chofe laide de fétaite, & dire qu'Ifocrate eftoit 


4 i se 


alad, >CC mme fi de lui dependoit la parole & 
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-  x$95. la do&rine: À plusforteraifonilsanroyentde- - « 
x ' quoi rougir & auoir honte , (ion pouuoit 1 ^ 
à reprocher à laduenir auec verité que patmi ^l 
tous ceux de leur Ordreence Royaume, parmi — 
( tous ceux qui font honorez des dignitez 8er, # 
7 charges pareilles aux leurs , qui tous ont parlé, y 


ont pareu, & ont faict leur deuoir publique- — ij 
ment, es compagnies $ouuerainesefquélles ils. | & 
font inftituez, fur le fubie& & neceffité quife 





! 

prefente , eux feuls eftoyent recogneus muets; i 
immobiles, & infenfibles aux maux qui nous — im 

'  tallonnent,& aux dangers qui nous menacét,d i. 

la ruine & fubuerfion de laReligion Catholi- x 
b . que, & pieté enuers Dieu, delaPolicegenerale, & 
P & Eftat de ce Royaume,confequemment de — | 
‘a nos maifonspriuees,de nosfamilles, denosau- », 
4 tels & foyers, de nos femmes,denosenfans,& à 
2 * de nous-mefmes: En general à la diffi ation, a 
E confufion , & defpeffement de la focicté, & de B 
E l'eftre de cefte Republique, & RoyaumeFran- — ij 
cois,le plusglorieux & premierdu monde: De- }, 


| meurant certain, & recogneu fans contredit, 

€ que de laReligion,l'Eftar Politique;& de Pœ- 
conomie;eft compofe le corps; lame, & le cœur - 
… ..dumonde:&que pour dire tout;c'éft en fomim 
(v *- ce quiaefté inftitué & planté de Dien,entreles 
hommes dés la creation d'iceux,pourla'propa- 
:gation & conferuarion de la focieté , compa 
gnie,& communication que lanature a misen 
eux,comme fuffifant & baftant, non feulement 
à la nourriture & fouftiende cefte vietempo- 
relle & caduque,mais auffi au fruiét & iouiffan- 
ce de la vie eternelle & celefte; qu'ilnous a pr 
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xegrination de noftre corps en 159 $/ 


KEMIERE feruant d'ame & de vieála 





rimegifte difoit en fon Pimandre , que 
me parla cognoiffance de Dicu,eít rendu. 

:claré femblable à Dieu,bien plus que ceftc 
j noiffance le fait lui-mefme D'ieu, du moins 


Ji 





luftoft vn brigandage;qu'vne So-- 
zouuernement de Police. C'eftpour- 
PEfcriture fainéte, Nembrod qui a cfté 

celui qui premier a commencé de dominer,& 
d'exercer: quelque fuperioriré de Iuftice publi- 
j it les hommes.eft appelléle fort & grand: 
e Dieu,comme fi Dicuen icclui auoit. 
mployer vhe partie de fes forces &ede. 
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nomie & particuliere famille d'vn;chacui 


: delhomme, coniurez contre c 
"femens ccleftes , ceux-là 


; reux,& fur D o M a 
es bt 
, texte de pieté, aiment à " 
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celle dont les deux premieres font. comp | 
& conftruites, comme la matiere,le fubie 
les membres de ce corps Politiques, fi que-k . 
maifon d'vn chacun eft cenfce & CENE * 
pre Republique: & la Ciré, oua chofe p 
lique,yné grande maifon : Tant que les 
ines moyens.les mefines caufes & occafion 
conferuent ou deftruifent l’yn »font f fans. 
culté la regle, le modclle, &laruine ou de 
&ion de l'autre : Ce qui. eft difputé fora 
par tous les Philofophes,qui fe font mé 
defcrire PEftar vniuérfel ou particulie e 
mains : Si bien que s'il fe trouve parm 
comme il n'y en a que'trop ) quelqu 
bd e db Pes um 
nemis , deftruéteurs où corruptcurs de Ls 
ces trois principes & fondemens de noftri 
ou de tous lesitrois enfemble : & qui p | 


entreprifés s’0 pofentà cab ONIE 


de,& admirable chef-d' œuure. de "Diesstbeur | 


& protecteur d icelle,nous les. deuon r,e- 
fuir & chaffer comme membre pou l,CcOontà- 
gicux, &. digne d’eftre L hé dé €c DS, & 
de la republique. .. J 
OR: MEssIEVRS, Sens 







“prendre garde, qui 
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hon b Grille pea 


font ceux veritablement defqucls parle 
fiafte;qui cim in loco ancho fi nt,laudantur in 
iate quafi iuflorum operum ati'ores : neantmoins 
MODs: Wolorem concepit, peperit iniquitatem, 

 —— Pterus "torum fraudes praparat. De ceux 

s-nous à nous garder principalement, 

jue comme dit $. Ambroite, le plus foù- 
formis borror vili veffe obiegittr,vt fecretapetu- 


lié defquels Izsvs-CunisT mefime a en- 
di quand il a dit que, attendamus à falfis Pro- 
hétis qua veniunt in vefhmentis ouium , intrinfecus au 
- fant dupi rapaces : Mais pour les rccognoi- 
ire plus onuertement, la mefme bonté Diui- 
E: isa quant & quant laiffé vne faine doétri- 
e; &donné fur-ce vne certaine marque d'i- 
etix,quand-il adioufte que, à ter 
mofcetiseos. o 
Er ft parmr nous, Meflieurs, d eft queftioh 
oir maintenant de qui nous entendoris 
| pa qui font ceux qui viuent le plus en ce- 
tace ct note Republique , nous fommes 
"eoi n semi its (à noftre grand regret ) de ietter les 






nenouuelle fe&e & ordre de Religion,& 
sle-manteau & nom glorieux & fainct de 
em he ; ont pas feulement fai vn nouuéau 
lre& cete, ;contte la prohibition faite | parce 
lebre Concile de Larran, conuoqué | Pan 
nl a prefence d'enuiron treize cens Peres, 
hteft mendon au Chapitte dernier dé- relig. 
x ss LE 
Ji. 6X. :confiiiné par vn: "auae Concile cenu à 
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ey 


L itii «animorum. tegat. Ce font ceux fans difli- ; 


ic. friture, Eorum interiora pla fit j 9$- 


etormeréenous craindre de ceuk,qui . 
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404. Piecesplue anciennes,e 
1595. Vienne fous le Pape Clement cinghiefine ;; 
' trois cens Euefques , d’où parle la Clementine 
premiere, derelig. dom. Ce que les Peres auoyent 
ordonné à tres-grande raifon , de peur que les 
anciens Ordres ia approuuez , & le fruiét def- 
quels eftoit iarecogneuén l'Eglife Chreftienne, 
ne fuffént alterez,aneantis, ou diminuez: crai- 
gnans aufli ces fainéts Euefques , que les tiou- 
uclles fe&tes & nouuelles façons de viure,n'ap- 
, portaffentalteration aux mœurs, & couftumes 
des pays & des Prouinces.Surquoi neantmoins 
ces gens-ci peuuent eftre excufables, puis que 
les Peres fainéts les ont auctorifez, approuuez, 
& ratifié cefte nouuelle Religion : Mais plus 
font-ils à craindre & à blafmer, de ce ciel 
vn manteau fi fainét, fi pie, & fi deuot, fous ce 
fainét nom de J'Esvs, i 
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pr om 


is-ie;ils nous ont par- | 
tialifez & briguez en factions & diuifions, fous 
pretexte de Religion & de pieté : Car à la verité 
nous n'auons que trop defcouuert le mafque 
fous leut vou di finphicité ,ou pluftoft fous la 
renardife d’impieté:T'ellement que nous auons 
affez veu au trauers iufqués ici, & ne portons 
dans nos maiíons que trop ; la penitence que 
nous deuons auoir de les auoir pere vn: 

. longtemps, parce qu'ils ont efté les forgerons 

des duos des (ohilhég des mini re 

. fiesícandaleufes, qui font fémees, & ont creu 

| pátmi nous,desiardins de ces mauuais ouuriers, 

rH ladefolation de la vraye Religion Catholi- 

que,de la Police, & de l'economie, & familles 

poe. priuees de ce Royaume, iadis fi 

otiffant& renommé, auparauát que ces god 

es 
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paffé 1 
is es Efpagnoles , efquelles ils font 


Fue ane en cd,aucc ce nom fpecieux 
ydus ! A 


" 


de Icfuites. à 

. Dv ay £r pour n'en point mentir (Met 
fieurs) s'il nous eft permis de dire noftre aduis, 
nons ne pouuons que le blafmer , auce beau- 
coul denos deuanciérs, nous ne pouuons que 
m: rifecla trop grande arrogáce d’icelui: d’au- 
cant qu'à la verité il pourroitauoir efté fuppor- 
table & bien venu; entre les luifs, Turcs, ou 
Payens ; Mais parmi nous, Chreftiens, qui tous 
faifons profeffio de la reigle de Izsvs CHrisr, 
il ne fe peut nier que ad ceterorum inuidiam no- 
aen illud. non pertineat. Enquoi ces gens ne peu- 
uent fe defdire qu'ils ne faffent la barbe aux 
fain&s Apoftres , quiauoyent eu cet honneur 
de voir noftre Seigneur en face, & participer 
ces fe in&es exhortations, & d'auoir receu de 


lui fon S. Efprit : Toutesfois ils'n'oferent ia- 


mais vfürper ce nom de Iefuites, mais fe donnes 
ren ment. 


Mig MR 
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Rome parmi tous les Euefques 
le. . Pierre, ne s'en eft iamais trou- 
det mS à 

aicefté iufques à huy,fi prefomptueux 


entle nom de Chreftiens,en la ville 


Sem UL wo Vx T$  vi- €t 


’eft.iamais trouué Chreftien quiait 
du nom de Izsv s , tel qu'a efté v- 
pé par ces fuites , defquels le commence- 
t eft pritis d'enuiron l'an 1540. fous le Pa- 
troifiefime,qui confirmale vœu d'un E- 
dp gnace,quiapres auoir efté cftropié d'v- 
ne iambe au ficge de Pampelune, au Royaume 


X3 TT = v = 


n» à 
i , 
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es Pyrenees , pour venir à 1ço$. 


le nom de ce premier Pafteur , non . 


M 





4 69s ij jeces split b neu "e$ 
de Nauarre,afficgé par les Francois; fot ida 
micrement cec ordre & feéte, accompagné de 
quelqu'autre petit nombre d Epinal , Sa- 3 
uoyards , & deux Francois tant eulement , le ,ü 
vœu defquels fut derechéf autorisé parle Pa- d 
pe lule ILE. enPan 1550. Siquecefte Compas à 
gnie défectaires,pour eftre bien venus de leurs 
^ Sainctetez,voulurent faire vne profeffion toute 
contraire àcelle que de ce mefme te épsfaifóyent 
les Lutheriensen Allemagne,quireuoquoyent 
en controueríe Pauthorité du S. fiege Apoftoli- 
que :-Et ceux-ci au contraire ,le remier voe 
wils firent fur,de recognóiftré le Pape rdef- 
es toutes les autres Dignitez,& $ ’obligerà lui 
ar ferment lige, enuers tous & contre doutes 
Duke: de laterte. de ^ 
No vs fcauons bien que quelqiiit gd | 
gnorans ont prinsle nom de Iesy s, & d'icelui 
ont voulu eftre furnommez Iefuaftes ; comme 
ceux defquels parle Sabellique ; . qui parurent 
* enuiron lan 1562. en là ville de Sienne, fous le 
Pape Vrbain cinquiefme, & furent ainfi appel- 
lez, parce qu'ils anoyentà tous propos le nom 
de Issvs en labouche, & d'autre peu at 
uantenuiron l'an 32 0. cn Portugal, Tean 22. d 
. mant leSiegede Rome, quicombatans pour la 
foi de Iesvs;CnnrsT contre les Infidelles, 
furent farnommez (les Cheualiers de Iss: s) 
mais tous ceux-ci eftoyent des igriorans qui 
failloyent par fimplicité &iidiotifme, tout "aibi 
'queles autres dont parle Volaterran , le fupple- 
dosi des Chroniques; Antonin , Léa: idte-er 
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darion, ou dedicace de leurs Monafteres;outre 


P 
, "dr E TIE P AT du 2 ‘… E A 
1," qu'ils n'auoyentautre bur que celüi que Pappa- 
rence externe rapportoit : Ceux defquelstious 


des & ,plus pernicieufes conceptions;fous lau- 
thorité & vaffelage fingulier, qu'ils ont liuré 
aux Papes:Au moyen duquellés mefmes Papes 
lesont exemptez de toute iurifdiction ordinai- 
£e, & leur ont permis & octroyébeau coup de 

iuileges,& de graces,au preiudice mefme des 


Ls ce a 
Pup 
Lue 


—————— — 


| ue(ques , & dc la difcipline Ecclefiaftiquez 
| Tellement qu'ftans venus en France pour s'y 
1 ‘habituer ; & s'y domicilier,commeils ont faict 

à noftre grand dommage : La Cour de Parle- 
| ment de Paris, enlaquelle villejquieftla capi- 
planter le 


a 


oyaume, ils voulurent premierement 
uts éftandars,en l'an 1554. fe trotuans 
egee de l'importunité de ces nouueaux fe- 
, ires, porteurs de Bulles defdits Papes Paul, 
|. EluleIlL.voulutauoir laduis de la faincte Fa- 

. €uléde Theologie,qui eft le plus celebre & rés 














u 
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- ho imé College dela Chreftienté, & le plus 


'recieux epe de doctrine que nous ayons en 
France,fondé en la Sorbonne deladite ville de 
Paris , laquelle Dira fait chanter la Meffe du 
$.E xtitinterpofa fon decrer,qu'elle remit de- 
mers ladite Cour;suecla conclufion en tels 
taque his ommibus examinatis, C perpenfis,hec 
"videtur nobis in negocio fidei periculo[a, pacis 
perturbatiua ; Mona[Hea religionis euerfia , c 
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15in deffructionem quàm inedificationem iffituta. 
: i ipd dex c VR deg à . v H eM o 


es qui fe difoyént efle Chanoines du S. 159 $ 
eur, à caufe des lieux & de l'anciennefón- ' ^: 


p iclons maintenant, ont bien eu de plus gran- 
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i fut CE des d : 
mefine tempss 'oppoferent PVniu def 
sis. 'Euefque & les Curez deladite ville.don t] 
| proces pde &indecis: Et ple el 
ores à Dieu ( Meflieurs ) ou que ces bons Per 
treuffent pas efté prophetesfi f; veritables,o 
mos predeceffeurs euffent efté plus f rom 
füiure leur aduis, & leur Confeil, 
peferleur prophetie:Mais ce quil ilesa t 
& qui trompe encores quelques vns,e 
 ueur & le nom dela Religion;iointe à la 
-mendation de quelques particuliers;qu 
&rouuez en cet Ordre , qui a femblé necef 
our la mifericorde du temps, , & l'extirp 
pt hetefies,qui ont depuis pullulé ei 
ftienté,à laneantiffement defquelles 1 la. 
ne qui à eftéen aucuns deces lefuites,: 
cogneu£ tres-vtile:Car à la veritéil he. 
que ceux qui portent k le nom de cefte 
n'ayét en leur commencement planté 
5s racines, ne T voile. 



















ST ——-E JE Wm aP-- £9 £2.47 AUNT mE PERO RE OE 


+ - 
9 
m AM "EE 









* 
ft 


s'ils ont fait du fruit, 
ji icuneffe. : Ls en lei 
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efente,que Eepeon & conferuation de r so! 
V EAST. ss à loses * 2 ; ; 
.eligion Catholique;que les accidens & les 
: 'efies queletemps & nos pechez ont reietté 
i 


uléen icelle:d'autrepart,que la direction 
| & de l'Eftac public , ne peuuent ni ne 
doiuét eftre attachez & coufus aux circonftan- 
ces des particulieres perfonnes , ni à l’eftre d'i- 


art de ceux,qui viuét en cefte Societé & 
defquelsfi nous confiderós les depor- 
;nous trouuerons,en premierliéu,que le 


vn piege pour nous faire chopper, & trefbucher 
aux malheurs que nous auons depuis fenti, en 
| Ja parrialité d'iceux auec nos ennemis. | 
Er fur ce (Meflieurs ) ie fcaurai volontiers 

lui d'entre nous, qui fommes Catho- 
par la grace de Dieu, qui ne recognoif- 
Pape pour chef Minifteriel de l'Eglife 
eIrsvs Christ Qu’eftoir-il doncbetoin 
dces gens-ci de lui faire vn fingülier & nouueau 
xu n'y euft eu quelque anguille fous-ro- 
ecommun ne pouuoit entendre à leur 
Mais la mifere de ce pauure Royaume, 

Ja calamiré en laquelle ils nous ont: plor «. 
cz par ce vœu trop füperftitieux,nous fait fen- 
'd noftre grand malheur, que "E paxticuliere 

WE ij | 
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yoo — Piecesplus anciennes, 








595. promeffe & ferment,n'eftoit pas oifif& fans ef 
Ne , Car à la verité par icelui ils fe (ont declar: z 
vaffaux liges,& affidez du Pape, lequel ils fou- 






p ftiennent auoir telle authorité & puiffance für 
| nous , qu'il peut tout ce qu'il veutiquefansen- 5 
tter.en difcours de fes actions, il lui faut obeït 
quoi, qu'il commande , qu'il a l'authorité fan 
aucun contr'roolle , ni moyen,non feulemen 
Áürtoutle refte des Prelats Ecclefraftiques,mais 
fur tous les Rois,Empereurs,& Monarques dt 
3monde:qu'il peut abfolument donner,& tran: 
-ferer les Royaumes & euenire d'vne famil 
Je à l'autre , exhereder & ptiner les legitimes 
fucceffeurs : Brefque route recognoiffance de 
pend de fon norton: comme ils fontau 

r Autheurs de l'opinion. nouuellés- qu'à 
Sainéteré appartient, d'amender , corriger, o 
EC confirmer ce que l'Eglife œcumeniqueau: 
folu en vn premier Concile,tenans pourle 
axiomes fa Saincteté eftre par deffus & 1 cen- 
fure d’icelle:Si que de làeft venu;que fou bs vne 
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ntiela Maieftédenos Rois,ni159$, — 

: les Ar fts de fes Cours fouueraines, & 


f: reillernent au preiudice de nos Eucf- 
Prelats Diocefains, & Pafteuts ordinai- 
ns leurs fins , Parroifles , & limites, def- 
elles eft composé la dignité de noftre Eglife 
G licane:En quoi nous ommes affiftez de no= 
he pragmatique fanction, vraye guide dela di- 
cipli COS AMEN en ce Royaume : Parce’ 
ue comme dit Gla er,Reli ieux de l'ordre de 
;lugni,qui viuoit du temps d RoiRobert;fils 
apet, il y aura tantoft fix cens ans : Etfi Pon- 
amie Ecclefia 0b dignitatem fedis Apo[folice c«- 
1 be nitaior rederentia debeatur, non tamen c7 li- 
aliquo tran[gredi canonici moderaminis tenorem: 
ieft?ce que nous difons, qu'en roule Pape 
qui eft par lui ordonné,claue non errantes. 
| $ oyaume nous ne fouffrons que les 
3 fc donnent lapuiffance de toucherànos 





Ac is,nide liureren proye leur Couronne, & fi 
oO ons bién que chacun fache que ce 
T3» Y (A 


"eft pas doctrine nouuelle, nee & produite a- 
: XA 











ous: Car il eft vrai que toutes les fois que 
apes ontvoulu entreprendre quelque cho- 

Rh aS TS mod i LV 
fu: ce fubiect,ils’elt trouué des oppofans qui. 
at fouftenu que c'eft vne propofition erronee 
ire,que le Roi de France & fon Royaumc 
fübie aux Papes es chofes temporel- 
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. l'honneur, lareuerence,& deuoti | 


D $595. 
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deuons,mais feulement nous enteni 
maintenir perpetuellement en liberté d 
foubmettre vniquement & fouuerain 
aux liures & preceptions facrez, &aux f 
Conciles generaux,fans nous aftreindre aa 
loix & lpbicsdis ; finon entant que par affe 
blee de'noftre Eglife,& volénpé o nos Ro 
feratfouuéexpedient& raifonnable. — 
Or ( Meffieuss ) nous ne fçauons q 
ue ces nouueaux Prophetes, ces no 
vaffaux des Papes,les Ichaises, ode e : 
feuls ont ietté ceftc graine de fchifme,d'e 
& d’opiniaftre controueríe. parmi nous, & i. 


a pem: 








e Pexp 


lecumen 





















nne ues. sil Rue ami ds a : 
& recognu de lui , s'il eft de dfuer- 
ele de fon peuple, s'il eft rade, 
ole; & defbauche : toutes propofitions par 
Fez: condamnees ar deux Conciles gene- 
1X, tenus és villes de Conftance, & de Bafle, 
| perfonne de Wiclef, qui fouftenoit vne 
fition pareille au 15. de fes articles , qui 
rent cenfurez & bruflez comme Lori 
ques ar l'ordonnance des Peres aflemblez en 
ce fainét Concile: Et par la meíme porte ils ont 
paffé vne : autre Thefe fort contraire à 'admo- 
TisoWide 9. Paul,qui commande de prier Dieu 
pour les Rois ; Princes, & Magiftrats, afin que 
DE leur authorité nous puiffions viurcen paix 
tranquillité fous leur obeiffanec. Ce que 
Wr d m Peres de l'Eglife , tant és Conci- 
les, | quen leurs exhortations ont pratiqué foi- 
neufement : : Ceux-ci au contraire le prohi-: 
en enfélgnent autrement, & font vne t impic- 
té de prier pour le Roi qui lesnourrit ; & les 
fouftient en. fon Royaume , empoifonnencle 
peuple de cefte herefie tro op notoire , & par i- 
ce rafchent de l aliener de fon deuoir , & de 
bio naturelle qu'il doit à (a Maicflé, 
de; ar Dieu, & pour la confcience : fi bien qu'il ? 
mele; eut nier que ces gens-ci ne loycit deal 
ietes ; feducteurs & corrupteürs du peu- . 
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leen ce qui rouchela pieté & Religio Catho- 
ique, dela doctrine & vrais fondemens de la- 


CES 


eils defvoyétlesplus infirmes,craintiues, 


ds confciences , par leurs predications,. 






' exhortations: ; Rostenions, & cfcrits fat 
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ETAT A t aha rl ER 65 En, ou LIBE . I 
yo4. Pieces plus anciennes, e9 e. y 
daleux,& feditieux. Delà s'enfuit quemetta d d 
la main fur les Princes, vrais Miniftres & Vicai- 
rés de Dieu , ordonnez fouuerains ] lagiftrats. 
fur tout le peuple, par la grace Diuine : Ils. nt 
auff fait veritable tes chef de la woplieie | 
de Sorbonne, quia predit que leur Societé eft, 
pacis eus perturbatiua,en ce qu'ils ont corrom- 
pu la Police publique, & les loix naturelles du 
Royaume, par lefquelles nous fommes nais a- 
uec l'obeiffance , & l'amour qui nous oblige 
enuers nos Rois, Princes, & Magiftrats,contre 
lefquels ces faux Docteurs nous ont enfei, ez. 
ànousreuolter,à nous oppofet, & nous armer, . 
ous ont apprins & donné par doétrine que 
nous les pouuons en confcience maffacrer ; & 
defadvouër , outre qu'ils tafchent d'em rein- 
dre en nosames idiots ignore 
& le nom facrilege,de parricides, & d'affaffu it 
de Rois, comme le pes par lapartialité 
& {chifme qu’ils ont mis & ietré en noftre Re- 
ublique, fous le nom de factions, de ligues, & 
n diuifions , ils nous: inftruifent & nous ap- 
pinoser à nous hair ln l'autre irrecontilia- 
lement, pofent pour loi noftre haine mortelle 









vcram contre fon prochain , diffipans; 
brifans par ce mo MA Eee l'vnion, & la 
conion ion que je loi deDi que la nature, 
le fangil'air le Ciel, larerre, & lesloix commu- 
faute la corruprion de ladifipline Oc Ve 
que, par laquelle le cœur, la volont: go ud 
étion de la «mme enuers fon mari eft refroi. 
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1 | peres 


die,& diminuce;'obeiffance desenfansà leurs” +, 






&s Decrets fur ce fubie&t,le tout pour ca- 
; fucceffions & les heritages , donrils fe 
ferenus la capacité à cet effect, parla di- 
rfitédes ordres & “eue defquels leur fece 
eft compofee , comme d'ailleurs nous n'auons 
jue fene eesemples de familles Françoifes, 
one lees , & priuces des maïfons 
vaternelles, parleurs fubornations, feductions. 
fti A REA les enfeignemens de tous 
T RET AA OE 4 
ai ciens Peres de l'Eglife y qui ont eu telles 
inductions en haine & en horreur, comme cir- 
conuentions frauduleufes : & de cefte auarice 
|| eftneelaconfufion, le defordre, & defreigle- 
, | mentquenous voyons en rous , & en routes, 
pe ce miferable Royaume, depuis la 
frequentation; l'inftiturion , & le pedagogifme: 







“4 


de ces nouueaux Prophetes,qui par leurfaufle 
o&rine, ont corrompu toute noftre ieuneffe, 


: | SOU sie À RTE HE ri ; 
.|  &fontcomme ditla conciufion des Sorbonni- 
| 

( 

: 





fles , Magis in destructionem quàm in aedificationem. 
Et en ceci doit confifter le plus grand regrer. 
que nous puiffionsauoir, d'autant que ce feul 
i moyen € | baftant , pour continuer & perpe- 
,| tuernos miferes & nos calamitez ,.iufqu'à ce 
.| quelles nonsayent diflipez, perdus & confom- 
,| mezentierement: Carauffien cefte confidera-. 
tion le fage Philofophe Platon aefcrit, qu'il ne, 
_recognoifloit , pli: r itia y | 
auod ynentero babent quam vt liberos optimos reliant 
Voila pourquoi ceux qui ont efcrit dc l'eftat des 





matore opus fit diligentia, fi qua. 
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le plus vtile, qui multos idoneos c vtiles offic 
publice , quàm qui ipfe rempublicam | ni 
Nous deuons donc ( Meffieurs ) : auoit 
treme regret, & pleurer en nos ames E. 
hobrtt ces ferpens , ]es auoir enrichie 
mentéz , non feulement aux defpen 
fubftances & facultez,& à bexhereda 
infini nombre de E dles A plusp 
auoir causé les maux que fouffrons , 
faufles doctrines nousont diuifez,& 
pat factions pat monopoles & partiali 
matiques : auoir produit en noftre ] 
nom;l'opprobre, & l'infamie d' affaffins. n 
leges, & patricides dé nos Rois : à 
tion,dis-ie,la plus glorieufe dela rerr | 
triomphante du monde, & la plus. celebre: 
iamais ait efté recognue par toutes le 
tes,en amour , en refpe&t, en bien-vei | 
reuerence enuers fes Princes: mais 
de nous auoir ofté lefperance. du 
cle entier , de pouuoir attendre le: 
ment, le renouuellemet it, & larefti 
nosanciennes mœurs,de la. 
té & fim; Jlicité Bt em par le 
duqueliils s ont nourri nos enfans 
Xtompuéc ipline qu’ vils leur 
forte qu'il ne nous refte plus qc 
fité,& les effects des mon! 7 E 
naiffent de telles corrug tic 
tir noftre. pue &l T 
chemin. EA 
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dl opofer en ces fectaires les meímes t $95 à 
| eccafio «moyens de leschaffer, quenosPe- : ; 
1! tallegzué autresfois,en l'introduction de : 
| nouu les fetes de. Religieux, & les comparet + 
| comme d'autres ont fait au lierre , quifemble ' 
"apparence fouftenir la muraille, au pied de à 
elleileftplanté , laquelle toutesfois il con- - $ 
| meinea ruine & decadence , parce que * 

| onuerfation & communication neceffai- ' 4 

| reefkdangereufe,& perilleufc;pour n'eftre com- Zu 
| patible, hi communicable, pour eftre d’autre- 

Q0 ES 


Rrrice de factions , diflentions , haines; 
ns,& quereles parmi nous: pour eftre ce- 


P 
fteforte 


. 





te de gens; prompts & hatdis à fe fourrer 
és maifons priuecs & particulieres, auectrop de 
uté & de curiofité. D'aucant auf que le 
plus yuuent ils font faux Prophetes, & enfei- 
nent fauffe doctrine, & fi deuons-nous auoir ^ 
os de regret à leur depart & chaf- 
fe,qu'ils n'ontefté itm tpud que tole- 
rez en France, fansiamais y auoirefté receus ni 
pprouuez , parla faincte Faculté de Theolo- 
e, ni par les Vniuerfitez, qui (ont les modera- 
trices des fciences & des arts , defquels ces 
gens-ci font grande profeffion : par les Euef- 
ques & Pafteurs ordinaires de noftre. Eglife 
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dit) d'ailleurs nous auons 4 confiderer quil a 


leu aü- oi declarer la guerre au Roi d'Efpa- 
gne,du uel ceux-ci font confederez & alliez;- 
outeftre cefte fe&e nee & ifluë d'Efpagne;ains 

Ji que nous auons obferaé ci-deflus,ioint qué 
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dé Pics plesancionmes 


nous ne frogiaiaus que trop à p; à 
Roi Philippes, & Pintelligence d'ici 1 
Pape , duquel nous auons reprefenté qu 
hommes font afadez , & lui ont fai& vou. '& 
ferment particulier. $i qu'il feroit à craindre fi 
nous les retenions plus longuement parmi 
nous, _fingulierement en ceftc Prouince voll 
ne &limitrophe d'Efpagne, que. leur feiour né 
donnaft ouuerture à à reucler les fecrets du .9-. 
yaume, par qnd auec P Efpagnol 
plus encor au tran{port de deniers,& au {ou e- 
uement dupe le,efineu féduit,& fuborné par 
eux, se Rte du Roi: À quoi "nous de. - 
uons veiller tous , & y porter 'curieufement les 
cautions peceffaites , pour l’ ae $2 sd 
fermenedu feruice de a Maie PE. emm pefch 
le mal qui en: pourroit aduenir au jrétudice. Fe 
repos du pays... : 
PARTANT { Meffieurs ) puifqu ue. notoire 
menr nous cognoiffons| les caufes dé pa Pet £ 
puilque les frui&ts de ces. gens nous m on ope ent. 
allez quelsils font , puifque | edge a 
ges es ont commis e enla p palo pass Ju 
tes-heureufe. memoire P & voul lu per 


fuader de c AR en laps for ine de ties- 





. Chreftien enri LV. Roide rance.& d Na- 
. wane, noftre fouuerain Seigneur, ( que: Dieu 
| yucille conferuer. pid nous font notoi 
& tefmoignez de la ouche facree de fa Maic- 
fé, & fa lettres. clofes:« Su eiu-- 


$ge ec X wd RAS da 
Cour de E T psg lequel ous doit 


feruir d A CE u'il ne 
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du ledonnerloi, vous, Meffieurs, qui rg9 s, — 
e :fodux,& comme telsaufli,nousn'enten- » 
Ji ous reprefenterleur Arreft, ni pour vous d 
1 r en yertu d'icelui : mais puifque par ce- d 
Í euue publique nous fcauons qui nour- f 
j ift & fomenre nos playes > nous ne pouuons $ 
|  dumoins faire (Mefficurs ) & iugeons eftre m 
| du deuoir,& de l'obligation de nos confcien- 4 
| cespout faire le deub de nos charges, de vous #4 
| faire prefentement deux requifitions fort rai- : 
| d4onnables..— 


+ LA PREMIERE, que ceux qui s’intitulent 
:fauffemenr eftre de laSocieré de Izsy s, & que. 
à cefte (eule occafton font furnommez vulgai- 
xement Jefuires ; ayent à vuider du Royaume 
r 1j nce dans quinzaine, apres la fignificarion 
de l’Arreft,qui m ce fera donné, comme fchif- 


47 
Dr CE 


es , feditieux , perturbareurs du repos 


VENE A 


Den. USES 


Lu nes peines. En outre qu'Inuentaire fera faidte 





L 





+ UM 












— gue Piecesplusancitnn 


"7.595. cins,de faire prieres publiques & partigu 

Dieu, pour la fanté & ptofperité du Koi; pou 

"T'Eftat & repos de ce Royaume,;pourl'augmen- 

tation de la foi Catholique , Apoftolique & 

e Romaine, & extirpation des herefies, fur peine 

b d’eftre declarez fchibifariqiies ennemis dé PE-. 
t ftat, feditieux & criminels de leze Maiefté , & 

comme tels eftre punis fuiuant la rigueur des 

E 3 loix, des ordonnances , & des Arreíts prece- 
E RDC DOE M BON p TC NE 
La Cover ayant efgard aux Conclufions 
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4 ‘du Procureur general du Roï,& pour ne fouf- 
‘ * für plus longuement les fübiects de fa Maiefté 


| efte fous faux pretexte & par artifices exquis 
s & recerchez , diftraicts dela vtaye & naturelle 
2% v MED es: - Mert AGE 
obeiffance deuë à icelle , nourris & entretenus 
$e 247 EO à AS tx. 
en leur rebellion, entreprinfes & attentats d fa 


—". e. - ( ANT a^ Pus 
pue » confpirations notoires , fre spe 


JNIOHÉ m oes Ix BROGm- 0o- ROG 


se- sg- 
Pue—L« 


atbaresinhumains,& du tout execrables par- 
ricides , dont peu n'agueres miraculeufement 
elle^a efté Wu par la grace fpeciale de 
Dieu, & pont obuier aux inconueniens qu'ap- 

{a portent les crop faciles & Gidiasiceé cORME- 


; tions de ceux qui fe dient de laSocieré du nom 
de Izsvs,auecl'Efpagnol limitrophe,vralen- - 
^ nemidelEftat& couronne de France; tel no- 
& M. Su Re ee EUNG, 
: A onDONNE,Bordonne,quedans quin- 
- zainéprecifémenttous ceux quifedient dela y 
dite Societé;faifant corps & College; &autre- — à 
ment dans ce reffort, RAT o mune dew. id 
France, à peine d’éftre declarez criminels dele- .. us 
2€ Majefté, perturbareurs durepos public; & (je, 


WE 


de 3- Xo EE 





ES 
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: , finon'ce qui 
neceflaire pour la defperice deleut vo- 
fques à la P prochaine Ville hors ce- 
ume, demeurans le farplus de leurs 
meubles, papiers, tiltres, en feigne- 
documens,faifi fous la main du R oi,& 
our, dont à la diligence des Subftiturs 
»cureur general fera fait bon & loyal 
c; par le premier CE Royal fur 

t par lui pourueu de Commiffaires 
ime & gouuernement defdits biens , iuf- 


i» 


I pe ladite Cour enaitefté autre- 
































ous les fubiects de fadite Maiefté, 
qualicé & condition qu'ils foyent, 
nfeigner ou permettre eftre enfeignez 
ans , dedans ou dehors le Royaume, ' 
de ladite Societé en leurs Collebes; 
Leur aenioin& & enioina reti- 
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^! 

tous Gouuerneurs , Baillifs , Senefc 
Lieütenaüs,& à tousautres lufticiers, 
de (a Maiefté, Confuls & Efcheuins des Y 
Seigneurs & Gentilshommes , & autre 
quelque qualité & condition qu'ils foyent 
tenir la main à l'execution du préfenr Arreft,& 
y prefteraide & main forte , f meftiereft, fans - 
toutesfois qu'à Poccafion d'icelui, & de ce qui 
en defpend pniffe eftre apporté alteration, 
minution,preiudice,ou confequence,à la M :ri- 
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Hu dit reffort, & executéà la diligence des S 
e tuts dudit Procureur general du Roi! 
lieux, le(quels chacunen droit foi fero 
«ertifier la Cour dans quinzaine de 
qiipar eux auront et fur cc ficis 


LE 


|: Prononcé à Beers en Parlement aux Atrefrs 
aux en robbes rouges , le vingt- vniefm 1 Mars tnt 
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eux qui par ci-deuant ont efté de la 1 $97. 

nie furnommee du nom de Iesys, 

College de Clermonten cefte ville de 

Paris; qu'en autres lieux de ce Royaume;re- 
tournent en plufieurs Villes, mefmemétaux li- 
microphes,aufquelles il sót receus pour y dref- 

j: 
| 


a, 


i 
A m 04 E # LL 


fer Eícoles , & faire Predications, fous couleur 
de ce qu'ils difent auoir abiuré la profeffion de 
leur pretendu Ordre & (e&e d'icelle Compa- 
gnie.En quoi y a du peril quela ieuneffe ne foie 
cortompuë par. blandices & allechemens de 
| mauuaifes dódrines ; & le peuple circonuenu 
| ar faufles Predicátions.Ce qu'eftant fouffert, 
| Rare dela Cour du vingt-neufefme Decem- 
| * biémilcinq cens quatre-vingts quatorze feroic 
P rendu illufoite : Requeroit partant defenfese- 


li salt Pi AE 
PO IUIUS 2891 Sys « 


ftre fai&tes à toutes perfonnes, Corps, Commu- 
aurez, Officiers, & particuliers de quelque 
. qualité & condition qu'ils foyent;de receuoir; 

_ne fouffrir eftre receus aucuns defditseux dis S 
fans de ladire Benugnie du nom de Izsvs, 1 
fous pretexte de quelque abjuration qu'ils ayét i 

- fai&t ou puillent faire, foit. pour tenir Efcoles x 
' publiques , ou priuees, ou prefcheraux Eglifes, 
ou pour quelque autre occafion que cc foit,d 
peine contre ceux qui les auronereceus,rece- 
utont ou fouffriront;d cítre declatez atteints & 
conuaincus de. crime de leze Majefté, & pour 
' leurtegard.fous les peines portees par ledit Ar» 
seft. La matiere mife en deliberation;E A pxTE 
" |» Couraordonné & ordonne quc ledit Arreftdu 
“vingt neuficfme Decembre mil cinq cens qua- 
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sre vingts quatorze, feraexecuté one REOR 


" . - " 


NU os 



















PUIS PPT PT Ts 1 A E 


dE b CERE ws EL c 
sig Pieces plus anciennes, 696 
7. & teneur: & en confequence de ce ,a faict & 
fai&inlübitions &defenfes à toutes petfonnes,, 
Corps & Communautez des villes,O fficiers,& - 
particuliers de quelque qualité & condition 
qu'ils foyent , receuoir ne fouffrir eftre receus 
or aucuns des Preftres ou Efcoliers cux difans de 
3 la Societé du nom de Izs v s ;encores que lef-- 
dits Preftres ou Efcoliers ayéc abjuré & renon- 
cé au vœu deprofeflion par eux faicte,pourte- 
- nir Efcoles publiques ou priuces,ou autrement 
pour quelque sn que ce foit: à peine con- 
tre ceux qui contrétiendront,d'eltré declarez 
atteints & conuaincus de crime de leze Maje= 
fté. A enjoin& & enjoinét aux Baillifs , Sene£ - 
chaux ,ou leurs Lieutenans, faire executerle * | 
prefent Arreftaux Gouuerneurs des Villes y te-. 
nir la main , & aux Subftituts dudit Procureur : 
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! Roi Henri le Grand. sis 
; nous les loüons de ce qu'ils dient 1; 97i 
commencement : Que depuis l'heu- 
duction de leur Ville à l'obeyffance 







de cefte obeyflance ; voire à EU. 
fi. ce.que nous croyons des cefte heure infini, 
péur receuoir encore quelque accroiffement. 
;at.quoi qu'on penfe auoir faict tout ce qui 
eut ; toutesfois nous-ñoué deuons exciter 













euts 1 oes qu'ils fembloyent efleuez en 
| ur plus haüt degré , ont efté neantmoins in- 
fihiment accreus par fa conftance & proüeffe 
indicible , fuiuics d’vn fuccez GébalEnt Fe- 
fperance de {e pouuoir faire , & prefque la 

e creance d'auoir efté fait , en la reprife de la 
ville d'Amiens. C'eft pourquoi outre le de- — — 

| uoir general de fubieds à leur Roi legitime: —. .- 

&q ven particulier du falut du noftre depend 

^ totalement par les moyens humains le falut de 
ous tous:on doit encores par vn commun & 
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haturelinttinct, 2 rauittourle monde à la re- 


A 


 uerence des ch 


ofes admirables,yn foin particu- 
lierexa&t & curieux à la conferuation d’vnefie- 
zninente & fupreme vertu. Et toutesfois c'eft 
-chofeaffeuree que ceux qui s'arrogéc le nom de 
ites., en ont des long temps coniuré la rui- 
fe font deuouëz à ceíte immanité.En quoi 
leonis veo xe KK dj c 
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(ges , que Dieu ( quand il lui plait)infpire à 
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equ elle pouuoit faire , voire fur les 
merites de l'ancien procez , ores qu'il ne 
faft ri füruenu de nouueau, puifque leur re- 
tioneftoit encore edite & indecife fous 
dins de fà iurifdiétion. Et combien plus 

| ans d'abondant trouuez coulpables, & de 
perturbation du repos del 'Eftat , & de corru- 
-Sption desmaurs de la ipud: &du confeil de 
morcdu feu Roi, & finalement d'attentat à la 
vie de fa Maiefté : dont Apo confcience des prin- 
; Ros ax d'entreux remozfe & agicec leur fit pré- 
dre la: a fuite; & ainfi euiter la peine folemnelle y- 
m pci mœurs de nos peres en ces impie- 
| "sez > Auf pour moindres caufes plufieurs au- 
resswoire du tout reccus(ce que ceftui- 
t nefüt iamais en France) ont fouuent cfté, ou 
«exilez.de certaines Prouinces, ou du tout abo- 

-lis.-Comme celui des Templiers, fous-le 

os -dePhilippes le.Bel:& de noftre bee id 
celuid s Humiliez. Mefmes vn Rev Sr :0-f 
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Mig: p parwn Iefuite;anfli E(pagnol, 
-némmé Alagona , dit qu'au mois d'Oétobre 
: ücinq caniifbitante: treize , il fur decidé en 
— l'auditoire du Cardinal wu grand Petiiten- 

t de fà. Sain&eré,Qu'vn Efpagnol;qui auoic 

Eo son TM SS des Cordeliers, 
€ won dit Conuentuels, lors receu cn xim ne, 
d'où ce mefme ordre auoit efté depuis : tollu & 
, n'eftoit adftreint outre fon intention, éx- 

tou taifible;de recercher ailleurs én vnau- 
boues re ,vnMo- 
3 T PET ; K iij 
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MNT IU T huis ae de" 
s18 Pieces plus anciennes, 
(49 7. naftere quile peuft receuoir. Ce que nous-teci- 
| tons pluftoft par ces deux liutes , que parautres - 
meilleurs, d'autant qu'ils nous feruent contre 
les autheurs mefmes , & de tefmoignage , que 
l'Efpagne offenfce des mœurs di(folus de ces 
Cordi , s’en eft deliuree les faifantfu pri- . 
mer:& d’authorité,que fi quelques-vns feduits 
parle pafféen ce Royaume, auoyent fait vœu, 
non encore accompli, de fe rendre aux lefuites, 
ils en font auiourd'hui folus & libetez ; par le”. 
moyen de leur banniffement.Auffiles Preuoft 
, des Marchans,& Efcheuins de Lyon;celebrans … 
la iuftice de l’Arreft qui iuge cet exil,remar- - 
quent àbon droi& pat leurs remonftrances;en-- 
tre les tefmoignages de leurobeiffance, qu'en y 
obtemperant, ils expulferent promptement de 
leur ville tous les Iefuites, qui s’y eftoyent para- 
uant habituez. Chofe vrayement digne de 
loüange:mais,pour la rédre Diide & fructueu- 
fe , il faut perfeuereren la mefmé vigueur 
eurent alors. Car il euft efté pofliblemei 
de laifler les chofes en leur premiereftat;quei 
que tres-dangereux & plein sess quil ne 
:roit de r'ouurir maintenant les portes du Ro- 
yaumed ces gens irritez:veu qu'ils ont adioufté 
àleürs premiers vœux adftreintsau Roi d] Apa- . 
gne noftre ennemi public, vn defirde vengean- 
a «e ardent & furieux, de la honte & opprobre 
E. qu'ils publient par toutauoirreceu de nous.De — 
« forte qu'à prefent tout leur foin,eftude & indu- 
ftrie, toutes leurs rufes;cauteles & fineffes( &- 
quelles gens au mondeen ont de plus fabtiles?) 
. bref, cout leur fouhait, & auquel ils teferent 
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s'artifices , 
re pis que par le paffé. C'eft pourquoi 
ur les aduis receus de toutes parts,des diuerfes 
| pratiques tendans à cefte fin,la Cour prudem- 
| ^ment,la matiere mife en deliberation, mefmes 
“ayant confidere des raifons fpeciales qu'on ne 
einer: donné,felon nos conclufions; 
vnfecond Arreftdu mois d' Aouft dernier, Por- 

| . santdcfenfes àcoutes perfonnes,communautez 
| Me villes; &autresquelconques, de receuoir en 
|. publicou priné, les E(choliers ou Preftres de 

. «eefteSocieté;bié qu'ils vouluffent dire en auoit 

-abiaré le voeu &profefTion. Lequel Arreftayans 

. . engoyéen tousles Bailliages & Senefchauflees 














en a efté requife en particulier, à l'efgard d'vn 
des Peres de cefte Societé, furnomme Porfan, 
auiourd'hui retourné & fait principal du Col- 
*. lege de Lyon.Surquoile corps de Villea faitles 
en fommé; Que Porfan autresfois a efté di n6- 
bredesfurnommez Iefuites,toutesfóis qu’il n'a 
damais fait profeffion de leur Ordre, & les auoit 
| quittez des aupatauant le premier Atreft de 
"quatre vingts quatorze : ce qui l'a rant diftraict 










- :deleur intelligence, que tout au contraire il eft 

- leur haineux;& fi fort hay d'eux,qu'ils ont mef- 

-meseffayé d'épefcher en tout ce qu'ils ont peu, 

fareceprionau College de Lyon:& partát qu'il 

 mepeuteftre reputé-côpris nien vn ni enl'au- 
"are de ces deux Arrefts, Pour à quoi refpondre: 
-C'eftaflez qu'on confeffe;ce qui d'ailleurs ne fe 

. pouuoirniespour eftre tout uus wed 
AES s 111} 
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: ur PUR RU Mie Leu : 
; $20 Pieces plus anciennes 
à 1597. acftédesfa ieuneffe efleué, nourri,enfeign 16: 
ftitué, entre les Iefuites, en leur College; co m 
1 me vn de leur College,& de leur Societéque 
ena pris l'habit, la demeure & le nom; par lon-. 
gs annecs,en plufieurs lieux, & dedans & de- 
: ors le Royaume: qu'il a leu & prefchéa 
; mode,en cefte qualité. Et qui peut donc dou- 
. ter qu'il ne foit vrai Icfuite , ainfique nous te« 
: nons lesIefuites en France ? Carilsontprati- . 
En qué trois efpeces de vœux fübalternes. | L^ vnj. 
comme ET AT leur donnantla der ieu e 
& l'habit de leur Societé. L'autre,commePre= | 
ftres,quand:ils leur áttribuoyentle tiltre deii" 
res. Letroifiefme , fapréme & plusfolemnel, | 
lors qu'il les admettoyent. aux plusfecretsmy- — 
ftéres de leur Ordre. Lequel dernier veu nous - 
n'auons iamais confideré en eux : parce qu’en+ 
tre nous ayant efté tenu comme ic pron sadi 
reprouuant l'Ordre , ils le nous ont toufiour 
| couuert & caché. Cequrils faifoyent aufi: 
de recueillir toutes les fucceffions qui Lurpou- ( 
^. . uoyentefthcoir, & ne s'en dire jamais incapa- 
bles , finon apres qu'ils n'en efperoyent: lus. 
S'en 'eftant mefmes. trouué quelques. vns.« ui. 
ont herité , & difposé au profit de leur Ordre, . 
des biens de leurs parens,comme E fcholiers;ou 
comme cine Preltres, vingt: ou trente an 
ps qu'ils auoyent commencé de faire en pus 
lic&en paies tous actes de Icfuites.Bref, 
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tant qe aie l'attente de par à 
ils de. ifoyent Nouicés, pour la prendre; v ue E i 
 iufques a l'âge de plusde cinquante ans: par à 
abuscres-nuifible. 'aut public, eoi à 
gne * 
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à non ayant pa la ruine e 1597. 
bonnes & honneftes familles. Donc 
entre nous le farnom de Icfuites n°a pointefté 
- reftreint- snos, profez par leur vœu fo 


lennel,qui nouseftoit caché : mais l'auons en- 


- par les qualitez feules d'efcholiérs , ou 
res,qui nous eftoyent notoires.Et tele 
auffi les termes des Arrefts : tellement queles 
imotside Vosv & PROFESSION , contenus. 
. aufecond, doiuenteftre entendus, non deleur 
| plusgrand vœu&cprofeflion plushaute, mais 
| utresmoindres,que l'on ne peut nier que 
Porfan n'ait faits. Entre lefquels vœux ils ap- 
xtoyent vne diftinétion telle, que le dernier, 
ne le plus myftique , eftoit auffi le plus i ir- 
feuocable : & neantmoins que les deux prece- 
dens: obligeoyent fiauant Phonneur & la con- 
fcierice; que l'infraction de Teffence d'iceux e- 
Bes oceans enorme, attirant far celui qui eri 
ble rant de malediction , qu'il e- 
Fe 2 a ble qu'il peuft- profpererz -Telle- 
ment qu’vne des apparences de la charité qu ls 
lifoyent. auoir tres-feruente & extreme à lare- 
duétion des ames defvoyees du train de leür fa- 
luteftoit de ramener à leur Congregation, par 
tous les artifices qui fe peuuent penfer ; ceux 
sen. ftoyent ainfi ive jj qu'ils te- 
noyentr en voye de ruiné & perdition, pour la 
eine de leur apoñtañie. Ce qui fert de tefpon- 
à cequ'on veut dire, qu'auancmefinele pre- 
ft; Porn s'eftoic départi d'auec eux, 
voa aipeurte haine mutuelle. Car la 
1 immenf de noftre iufté ctaiute fe dos; 




























| ya2. Piecesplns anciennes 9 cn. 
|. 3597. efleueren garde & desfiance,pardefluslespoñs - 
tilles de telles diftinctions:& nous faire croire, 
que tous les Icfuites des leur enfance € [: 
ftrcints enfemble , & coniurez à y perfeuerer — 
par tant d'execrations , que quelque frbuífcu- -— 
le, quelque noife & diuorce, qui par occaíion 
puifle arriuer entre eux, ilsn’oublieront iamais 
pour tout cela leur premiere accointance ; & fe. 
. rallieront toufours à noftre ruine. Mefmes, 
E. nousen auons vn fi memorable & monftrueux 
: ‘exemple,que s'il ne nous excite à nous en: pre- 
feruer , nous ferons cítimez HERE ia eid 
des, & dignes du malheur qui potitra furuenit. 
C'eft qu'apres que l'ordre mefchant & d 
ble.des freres Humiliez, s'eftimant: offensé di 
Cardinal furnommé Boromee, eut có 
mort, ils ne penferent pas qu'aucun de ceux-là, 
% quiouuertementeftoyent encores de leurCon- 
3 gregation,peuft executer cefthorrible comp 
; . pour la desfiance que lon prenoit d'eux 
; pourquoi ils eurent recoursà vn quis: 
; parauant departi , que par praed 
croyét comme vn Apoftat, & quifousle si 
te de cefte. haine,ou vraye;ou marine parvnart 
de Zopyre,approchoir de fi pres ce. bon Cardi- 
see mefmes entree auec fes domefti 
ques, le ,en fa Chapelle,où il prioit Dieu, | 
tixa fur lui, en ce fainét acte, sr t 
le coup de pp ui ide  penía tuer. Ce qui fe. 
| cum parla Bulle du Pape. Pie quint,qui a- 
t Quer exper cefte abomima- 
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His le Gran, vA 


Lyon;duiourd'hui deftitué de toute rs $9 jd: 
iE. duite.En quoi nous loiiósla charité de 
PEE neis Ies enfans. Mais quelle nim 
eh quelle fotte poifon,n’eft d’ ailleurs vti . 
'áquelqueautre chofe ? Toutesfois, d'autant 
ele mal y furpañlé infinimentle bien, & que 
peril des inconuehiens qui en pourroyent ve- 
nireft mille fois plus grád, que toute profit qui 
se pourroit tirer,on en prohibeau petiple Pv- 
Me commerce. Comme en fenbible, 
I n quele "fruic que l'ófe peut promettre 
eceft homme;en comparaifon des maux pro- 
xc iv doit craindre'de luizMefmes,qucl 
remors;quel ver; quelle fynderefe, rongeroit le : 
cœur des habitans de Lyon , s'iladuenoit que 
desmains de Porfan, du feit de fa do&trine;du 
venin de à langue,& des fafcinations que ceux 
qe nare e A à la ieuneffe fouf: nife à Jour 
caux fantofines qu'ils leur peignént en 
p 'amejil fortift q quelqüe iour vn (c lean Cha- 
ie Et quon le dueil, le c dommage, & lat fui 
nec onimune cn eneralà toute la France , fi 
nd s& immen fes que nulles larmes,nuls ctis, 
nuls foufpi sjhe pourroyent fuflire à à les deplo- 
Hilseu entencores ce regtet extreme en eur 
er,de penfer queles Monitres;autheuts 
Eu et des d'vn fai® fi dete- 
oyé étàiama s depeints & defignez par 
toute la “es "ces RU MARE dot dem d 
leur Ville , d'auoir efté le ee pa & xn Ef- 
cholier du Colle; ge de Lyon:Q uelle commodi- 
é,quel frui üt üeaduantage peuueüt-ils pro- 
tant foit peuefleucrla balance 
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‘3597. Œvn figrand contrepoids à Méfinei de 
ex le fe : pourroyent-ils couurir , t: 


qu'ils font prefts d'obeir à ce qu'il vous plaira 


- jours tenu entre les illuftres de-la Chreftiem 
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E ues. Quils nuoyent ici ceux seed 1 
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alheur; par vné obftination, contre la. )ru 
pe des AE uis contraires, quon leur auroit 
donnez : &, ce qui furpafle toute autre contu- 
mace; contre l'authorité de vos deux Arr 
ls font fi fages, fi verfez & in(truitsaux. affaires 
du monde , Pac fixcfpcétueux enuers laTaftice, 
ils fe garderontb bien d'enttcr en ce hazard: 
Auffi declarent-ils: pee leurs noob 


ordonner fut icelles.Parole digne; du renom de 
leur Ville,& durang honnorable quelle a tóuf 







Cárle plus grand honneur que les plus grandi 
Villes puiffent acquerir,eft de fe plus foufmet- 
tre aux plus vifves images dela: Diuinité ;.Egs 
Roys ET LA IVSTICE. Auffi. voulons-nous 
auoir de noftre part vn foin fpecial de la ville 
* Ak comme. de Pvndes yeux de cc Lori 

yaume ;.&. -emploÿer ce qu'en pattic 
e uons d’induftrie , S cc-que;nos« fficc 
i. ems Bapiadiste fri pou 
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pour en faire election , nousleur offronstoute 
noftre affiftance : & elperons’, bien. ue 
«onfeffions noftre Vniuetfité eftre fort efpü 

fee, qu'en y. ifant vne gei e,comm 
en leur fat IeUr; lle fuffirz 


' 






Roy Herri le Grand. 2p 

mrnous;& poureux: & qu'ils n'auront fu- y $97. 

de regretter curva les Iefuites. Car | 
n le peuple , affez tnauuais iuge de la | 
f n. Ls Cede pensé, la ve eft, 4 
u pow genre d'hommes n’a iamais bien fce; 
k onb € léslettres : & qu'ils ont au contrai- 
s réj commencé d'éftouffer leur pure femence;re-- 
; nééen ce Royaume fous les auípices du grand 
4; Roifrancois, poury bets péti à petit tbán- 

; ciénne barbarie. Car ils ignorent le vrai fecret 
1 Ri D me(imes ils font vertu deles mef- 

" e Encre rop elegantes,& de rerrancher à 
c fantaifie fous diuers pretextés , les anciens 
; amtheurs:à l'exeriple de ceux jm pat le paísé 
k i 
€ 
j 
4 
[ 
x 
4 
; 
: 





meum tanttronquez, qu'il nous eft plus 
| Jeurs epiromes , qué de liufes com- à 
; plèts. D'ailleursla Philofophie qui eftvraye- 3 
PER óiuc des fciences humaines, doit eftre 3 
| ;pourlasoir naïfve,en la pure fourcedes : 
's d Áriftote , dónt let Tefüites'tie Ícauent 
que le: ; & mefprifans fon texte füiuenc les 
ambages des vairies dd mcr tirees de la lie des 









gure, gure, & a au 
e ain en 
nt fois plus . 
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526. Pieces plus anciennes, 

1597: qns ne vaut tout ce menu 1 detail. EN 
loit de biens, & d’ Efcholiers, àla dimi 
: d des autres Colleges, & desg gens: doétes. 
y fouloyent Borir: d'autant que € trouuax de- 

ftituez & d'auditeurs,&des commoditez qu'ils 
en fouloyent tirer , l'honneur & le loyer. qui 
nourriflent les Ârts, ainfi defcheus, failo nt 


x moyen eftude Xl iridufltie, la (SA kde 
lesen commun inuitees à la gloire &auj jon 
la doétrine,comme par le paífe : farce 
reufe,quide iour en iour, refchauffe-le coui 
des plus sde efprits, nous fait conceuoirwne 
bonne cfperance de reuoir deformais ceRo 

_meilluftré dela mefine fplédeur des : Arts & dif- 
ciplines, qui y fouloit reluire plus vifve & plus 
claite queen nul autre lieu de laterre «Pgnpuc- 

E Melines,d'autant qué. AN er à 'vne 

| main lelaujiet de triemphe;& del MU sd 

; de "eres E ne téde m ealE 
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42 “an au cœut ad wies 15 97. 
ie; le difpofe & l'incline , comme le 
eaux :; & fous fa Maicfté; par la: pri 
* ce grand Parlement : & par la vigi- M 
e leur Gouuerneur. Croyans fermez, 4 05. 
e fans fe rendre ttop fubrils à cercher, " 
s. des affaires, qui ne leur doiuent pas 
s eftre cognu£s , ils feront mieux regis 
uiflances iuftes & legitimes , eftablics 
de D e Dieu pour leur conferliarion , que par leur 
bcm & parles mouuemens de leurs pri- 
L ab repo ne pourrions leufipro- 
-vn exem ple plus propre , que celui qui 
ceftaffaire meine. Car en donnant à 
| principale charge de leur College,ils 
ontpensé auoir trefbien pourieu à cé qui leur 
eft] P uscher & important que nulleautre cho- 
peo Phonneur de Dieu, & le falut du Roi & scio. 
ERR neantmoins les informations fai- dorus ia 
! cab aod contre ce Porfan pour cas formula 
ar cali s,& le dectet de prife de’ corps quela Nora 
| Cour} ra DOR ja intei pian: font cognoi- ce 
ftie;qu'outre ce qu'on dóit craindre en commü ef quid? 
desi uites, lenrieuneffe d'ailleurs eftoit com- ome , 
tresperilleufe,& couroit]e hazard quod 4- 
éué de tres-mauuaifes mœurs:ce que Ee ;. 
toire à noftre recit, fans defirer d'en ^ n 
uátage quant à prelent. Car noftre of- - funt ant? 
n | droiét peut emprunter ces mots de * (ciznda, 
:Toütce que nous faifons eft vtaye- vifi chm 
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& toutesfois la plufpart des moyens # fuerint, 
ous ‘ferons d (tre Deo au- 
) E de Yd eire 4ceuS, ris epre, 


prisleur perfection. 557. 
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1$97- Quelque j iour donc, & quand il fera tem "og 
que tátto rendre le fecret de la Iuftice notoire àtoutle — ij 
qu 4. monde; leshabitans de Lyonco E m 
: ^ Acainque rien ny aefté;&c my fera fait: la 

amplis bonneraifon , & is leur mure mofieeque à E 
defiderä- la Courinfpirce e Dieu,duquele leexerceles- m 


s 45??- jugemens,eft autant efleuce en prudence 8cfa - % 


fe. geile fur fes inferieurs, comme elleles furpaffe. — à) 


en  puiffance & en authorité. PARTANT NOUS, à 
requerons , Que fans auoir eígard aux. remon- 
ftrances prefentement leuës , l'Arreft du a1. 
Aouft dernierfoit execuré en la ville de-Lyon,. 
mefmerent à l'efgard de Porfan*: & neant- 
moins , auparauant qu' il forte du. Royaume; 





qu'en executant le decret dela Cour,iMoicprist 
au cphps- de repdiiprifoninig en la Gohietges 
rie, pour: efter à à eese jin DEDE MM - 
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1597. BXTRAICT DES REGISTRES DE PAR« 
p ims du leudi ss Ni omae 
rig n Mass: n ARE 


Eo EX jour, dec oH REIR NC CE où 
L_cureur general du: dish odios 

bre des vacations; que dk 

als auroyent mis és mains« de Ball 1 Procure 

E -& Procureur des Preuof des Ma: 

.. chans. ;.& Efcheuins. de la vi lle de Lyon. 
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1 Aouftauffi mic rate darent r9 75 
aictesatoures eus dE om-- 
id de recenoir aucuns des Prel 


» Eficores qu'ils nt abiur Ci renon ick 
epos ion par eux faiét fur les peines : 

contenues. AuquelBallé auroit efté enioinct 

di li dernier, d'en aduertirle Confeil def- 


secet matin; Icelui Ballon ouy en ladite 
bre, qui a dir auoir faiét entendre l'or- 
ince, e deffus à maiftre Barthelemi Tho- 
'ecretaire de ladite ville de Lyon,eftant de 
-en cefte ville lequel luia faictrefponfe 
doit aucüns memoires & inftru&tions à à-cet 

; .Etapres que ledit Ballon, de l'ordonnan- 
ladite Chambre, a faict lecture deídites 
rémonftrances : & que " Márion, our ledit Pro- 
poe eneral adit,qu'elles HA ntconfidera- | 
. old raifons par lui deduites Reque- 

Iant« ue fans y auoirefgard ledit Arreft du zr. 
^ Aouftíoit executé en ladite ville de Lyon, mef- 
mes il gátd de Porfan dénommé efdites re- 
cesErnéantmoins qu'auparauantla- 
e cution contre icelui Porfan il{oitame- 
veni la Conciergerie du Palais fuir | 
cit de prife de corps contre lui NR 
Chambre, pour luieftre fon pro- * 
fait fur les charges &informa- « 
elui ai&tessauecinjondtion auSub- — 
tutdudit Procureur general far les lieux, d'en 

» le  diligences. Offrans au furplusaufdits  : 
10ft des Marchans — 1 lesaffifter. 
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559 7. pourleurfaire trouuer vn Principal & Ri 
Catholiques , doctes & vertueux , pour Pin- 
ftruétion de la icuneffe en ladite ville de Lyon: | 
Eux retirez , & la matiere mife en delibera- 2 
tion: TU 

LAprr& Chambre, fans auoir € (gard auf- 
dites remonftrances , à ordonné & ordonne | 
que ledit Asreft du 21. Aouft dernier , fera e- 
xecuté en ladite ville de Lyon, {lon fa for- 
me & teneur : mefmes à l'efgard dudit. Por- 

fan , qu'elle'a declaré & declare compris € en i- 

: celui. Etneantmoins ordonne fuiuant. PArreft. 

- du 25. .Septembre dernier, qu. 'icelui Porfan fe- 

fa pris au corps , & amené prifonnier | en ia 

1 Eonceteene du Palais: Pour eftre ouy. &i in- 

; xerroge fur le contenu és informations ci-de- 

uant faites, & pr ocedé à l'encontre de. lui;ain- 
fi que de raifon.A enioin&t & enioin&t au Sub- 
fticur dudit Procureur gencral en la Sencíchauf- 
{ee & ficge Prefidial de Lyon, faire cxCcuter : le 
prefent Arreft , & certifier la Cour de fes. dili- 
gences, au mois. Et pour la conduite & dire- 
étion du College de ladite ville de Lyon, + fera 

Vy pourueu de Principal, Regens, &aautrés perfon n- 

1 nes fuffifans & capables, ainfi que de Mud Et 

is fera le prefent Arreft executé pas gus de PEx- 


, traiét dicelüi, -.^ | isi. 


P. fad Pieces. plus anciennes, D 
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ER FORME x Geox. 
à deParis du 18. Aouff 1598. contre le Sieur de Tour= — 
… non: Contenant auff defen[es à toutes per[onnes d'en- 


—. atoyet Efcholiers aux Colleges des Tefuites , en quel- 
— ques lieux €? endroits qu'ils foÿent, pour y eftre in- 
ruis. 
CY ER y par la grace de Dieu Roi de Fran- 
A Ace & de Nauarre; A tous ceux qui ces pre- 
fentes lettres verront ; Salut : Sçauoir faifons 
‘que comme fur ce que noftre Procureut gene- 
ral, affité de maiftre Louys Seruin , & Simon 
Marion nos Aduocats ,'a remonftré à noftre 
SIS edem par ledit Seruin , Que par 
Arreft du premier Octobre dernier, le fieur de 
Tournon auoit efté condamné faire vuider & 
fortir hors des fins & limites de la ville & fei- 
gneurie de Tournon,les Preftres & Efcholiers 
boi ditus de la Societé du nom de Iz svs; de- 
dans deux mois apres la fignification;pour toux 
tes prefixions & délais, &en certifier noftre- 
dite Cour vn moisa res furles peines y conte-i 
nuës. Lequel Auch auroit efté fignifié audit 
de Fournon,parlanta fa perfonne en cefte ville 
de Paris désl'onziefme dudit mois dO &obre: 
neantmoins il ny auroit fatisfaict ne obey. 
Comme auffi auroit noftredit Procureur gene- 
. ral efté aduerti, que contre les defeníes faictes 
-par PArreft du 29. Decembre 1594. plufieurs 
| anos fubie&sauroyent enuoyé des enfans audit 
. lieu de Tournon, à Pont à Mouffon, & autres 
lieux & endroits dedans & 3838 noftredit 
er: NON Te à à Jj 









ME UNSTODGNEVP TS fidit 
NET ETS 


Am) 's À Fo j A Mr. dod. 
T.DE.LA COVR DE PARLEMENT 1598: 





ES. 2s bin plus anciennes 
ig RAS Royaume ,aux Colleges de ladite prete 
pe Societé du nom de Izsvs,pour y eftree 


SE 


gnez & inflruits, dont eftoyentd craindre 










lu- 
fieurs & notables inconueniens:mefmes d'au- 
tant que lefdits Preftres & Efcholiers de ladite : 
rerendü£ Societé nonfeulementontcontinué — ! 
depuis ledit Arreftdu 29.Decembreladoétri-  ! 
ne damnable & reprouuce par icelui mais y ; 
entadiouftéautres nouucaux cüfeignemens & 
: inftructions plus abominables; qu'ils femen 
par tout, mefme en noftredit Royaume parli- 
ures execrables : Requeroit, ledit de Tournon 
-eftte declaré auoir encouru les peines conte- 
nuës audit Arteft du premier O&tobre dernier, 
. &lesdefenfes contenués en lArreft du 29. De- 
cembre1594.eftre reïterces & de nouuel pu- 
blices, auec commiflion pourinformer à fare- 
quefte contre ceux qui fe trouueront atoir 
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contreuenu : & que tousceux quionteftudié- &« 
depuis icelui fous lefdits pretendus de ladite . 
d 
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: Societé , & en leurs Colleges en quelque lieu 2 
Yo PER éd 135. S.A RsaEM ^ 
que ce foit; foyent P des priuileges des E 
Vniuerfitez, & les degrezpareux obtenus,ou | | 
qu'ils obtiendront MEET. queue E 
- fité que ce foit ou puiffe eftre,declarez nuls,de 
3 nul effe& & valeur. Veû lefdits Arreftsdes29. | 
Decembre 1594. & premier Octobre dernier, ! 
ER op fite t ; DAT der C EARS xp rA 
auec l'exploit de fignification d'icelui du vn- 
zicfme dudit mois d'O &obre;enfembleles At- 
tefts des 21, Aouft & 16. O&obre défniets:L 
-matiere mife en délibération, ' 


OSTREDICTE Courpaffon AE 
ku cr eb. PER: 
eneral - 
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efgard aux conclyfions de noftredit Pro 
Ve 7 - g 


VORNE CR RENE ES SMS Pu, 
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Le p 
r CD EST | 






Ey 


iren irs peines contenues AP S 
ni: &obre : A ordonné & ordonne, - 
i-Aenioin& & enioinct aux Receueurs de 
e Domaine;chacun en ce qui eft de (à char- 
receuoit les fruicts pouren tenir com- 
comme des auttes deniers de leurs Rece- 
felon les eftats quien feront fais par les 
E foriers de France , qu'ils mettront à cefte 
fin és mains defdits Récoteurs Fs aux officiers 
- des terres qui feront faifies releuans de nous, 
tant en fief que reflort de Iuftice, d'exercer la- 
diteTüftice fous noftfe nom :à peine de nullité 
E ocedures,fi aucunes eftoyent pareux fai- 
tes en autre qualité que de nos officiers : de 
pen Mons & interefts des partiesen leurs 
; & priuez noms:, & d’eftre declarez in- 
| les de tenir aucuns de nos offices; & au- 
Te A declaré & declare Pe- 
ce de Senefchal d'Auuergne, duquel 
meom ledit de Tournon, vacant &impe- 
:& ledit de Tournon indigne &incapa- 


ee dele tenir & exercer. A fait & fai&inhibi- 
. | tions & defenfes aux Lieutenans & officiers de 
ladite Senechauffée de lui donner aucune en- 
' trée ne Rance en leurs nia & à tous nos fub- 


ie&ts le, recognoiftre: en ladite qualité : Aux 












T ces, & autres. actes de Iufticeenfonnom: 
A tous. Comptables ne lui payer aucuns gages 
 &cdroids à caufe dudit office: le tout à peine de 
> ait defdits gages & -— eR d'of- 


: nj 


síes biens feront faifis & mis en noftre: 


ieffiers de plus conceuoir les commiffions, : 
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d Efcholiersiaux Colleges de ladit 


pretendué Societé , en quelques lieux & en- | 


droits qu'ils foyent, pour y eftre inftruits : {ur 


les peines contenuës efdits Arrefts , lefquels 


Ms . joa d , Ses. 
feront de nouueau publiez és lieux & endroits 


accouftumez à faire cris & publications." Et . 
- aura noftredit Procureur general commifífion . 


pour informer des contrauentions à iceux, 
pour les informations faictes & rapportées en 
noftredite Cour, eftre par icelle procedé con: 
treles contreuenans ainfique de raifon: Et des- 
à préfent a ordonné & ordonne , que tous nos 
(bo infiruits & enfeignez aux Colleges 
defdits pretendus de ladite Societé dedans.ou 
dehors ce Royaume depuis ledit Arreft du 29. 
Decembre 1594. ne iouyront des pue 
des Vniuerfitez , comme pop des de- 


' grez d’icelles. Declarons les egrez par eux 


obtenus,ou qu'ils obtiéndronr en quelque V.- 
niuerfité que ce foit,nuls & de nul effect & va- 


leur, fans que parle moyen d'iceux ils puiffent 
enfeigner, ne y eftre pourueus d'office; ne be- ' 


nefices affectez aux gradué& , eftre receus Ad- 
uocats en nofttedite Cour ; ne en aucuns au- 
trés Sieges , n'aucunement iouyr d'aucuns 
droicts,prerogatiues & preeminences , fruicts, 
profits & efnolumens prouenus deídits de- 
grez. Ordonne noftredite Cour que le prefent 
Atreft {era publié en tous les Bailliages & Se- 
ncícliauffees : enjoinct aux Subftituts de fo- 
d dou du Ed ae EUR 
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Mtous Baillifs , Senefchaux , ou leurs Lieute- 
nans chacun en leur Bailliage & Senefchauf- 
fee ; & endroit foi , fi comme appartiendra,' 
mettre le prefent Arreft à deuë & entiere exe-. 
cution ; felon fa. forme & teneur : cn conttar- 
gnant tous Ceux pour ce à contraindre , par 
toutes les voyes & manieres deuës & raifonna-. 
bles. Commandons à tous qu'il appartiendra 
ce faïfant, obeyr. Donné à Paris en noftre Par- 
lément, le dix-huicticfine iour d" Aouft, l'an de 
t: ce,mil cinq cens quatre vingts dixhuic;& 
de noftre regne le dixiefme. B 
e eoe : S DAN f s | 
ASE -. Parla Chambre, 
PR SN. Dv “Trier, 





 Ecfecllé fur fimple queu£ en citeiaune, 
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* 1599. AD VIS DE M: LE CARDI 
E p'Ossar à M” de Virreroy, fu 
: 

: 


reftitution des Iefuites en LES 
; | France. Mola : ls B 
E. ; Zope prec MR 
e Vant aux declamations qu'on dit auoir esté. ' ai ^ + 
Q tes a College des IESV1TES de Dole, iure à 
P efmerueille bien fort, & ne [rai qu'en croire. Lors me. A 
4 me que ie vous ai efcrit auec plus de diligence porlare — oj 
: Shtution des IEEs vr Es en France, ie Vous aiprotelé à 
? . que ie nefus tamais enamouré deux, e que ce que ién- n 
TT a faifois esloit pour l'opinion que l'auois qu'opttre le bien ü 
; | qu’ils pourroÿent apporter à la Réligien Catholi usd à 
5 aux lettres & füences , leur rappel dmeniecdhene 
de ment au Pape, Cr bon mom c reputation Roy. 1 
Maintenant. apres auóir. confideré plufieuts. chofes - je 
; que fai leu&s& ouyes d'eux, ie vous declare queie — i 
2 . meveuxplus me mefler de leur faict, e que ie men á 
" remets vne fois pour toutes à ce que fa Maieffé fon Con 
4 il iugeront effe pour le mieux. HARAS : 
» 
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"RES pe ye 4 T VEU E 
N SVR LE FAICT DES IE- 


gi ftütes, donnee. de la part du fen Roi Henyi le Grand - 

3} - par Monfieur de Villeroy à Manfieur de Sileri dant — 
E. en Ambafade à Rome au mois de Iangjer 1599. .— , 
E : ARS T agn E Eua 

r E Sieur de Silleriaffeürera auffi (à Saindeté | k 
E que fa Maiefté à trefbonne volonté defa- .. V 
E ; uorifer pour fa confideration les Colleges des1e- 





.  fuitesquifontdemeurezen fon Royaume,pour- - 
71 To- : ucu ; 
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Ras Henri e Gnd. 7 
fe comportent à l'aduenir enuerselle x $ 9 9: 
és, comme ils doiuent faire, & que Cast 
B la Religion ils netroublentle repos de * 
fon Eftat, sentremellent des affaires pabliques,com- 
me aucuns d'eux ont ose faire ci-deuant auec 
. plus d’imprudence,que de zele & de Religion. 
ade a rendus fi odieux auec la connoitife 
qu'ils ont demonftré auoir de s'accroiftre , & 
s'énrichir,& les attentats qui ont efté faicts contre 














uote ER TS en EP M a EN 


Er À 


e (omne de fa Maieflé à leur infligation , que fi fa 
| Maiefté euft fecondé les volontez de fes fub- 


ies contr'eux, & les Arrefts du Parlement de 
Paris,qui s'en font en(uiuis, ils euffentencores. "s 


|. eftétrai&ez plus rigoureufement qu'ilsr'ont c- à 
fté. Et combien qu'en-cela fà Maiefté ne fe foit Y 


. "oppofee aux defirs & Confeils de fes Officier$ ^ ^ 
| &cfubieéts , pour obuier aux inconueniens qui * 
pouuoyétaduenir dela temerité d’aucuns pars - LES 
ticuliers Iefuites,leíquels ont causé cefte publique 
haine contre tout l'Ordre. Toutesfois il eft certain 
que fa: Maieíté a toufiours pluftoit moderé 
iwaigri les chofes contr'eux, portee du feul de- 
it de complaireà fa Sain&teté:Carelle mu aucune 
? oui d'ehre contente de ceux dudit Ordre , le(quels 


| pues de'iuger pluftoft par pafion, & par 
’aduis d'autrui , que par la verité d'icelles 1 


.parraifon. — MESE 
1% SE CAF S b; à , | S : ER 4 








regrace; —. : | | 
Que tous ceux de ladite Societé des Iefui- 
tes eftans-en noftredit Royaume , enfemble 
Tous Redes & Prouifeurs feront naturels 
François , fans qu'aucun Effranger puifle eftre 
admis ni auoir lieu en leurs Colleges & refiden- 
ces fans noftredite permiffion,& fiaucuns y en 
aàprefent;feronttenus dans trois mois apres la 
pr ao de: ces prefentes fe retirer en leur 
pays; declarant toutesfois, que nous n'enten- 
dons comprendreen ce mot d'Effranger les habi- 
tans dela Ville & Comté d’Auignon. 

Que ceux de ladite Societé aurontordinai- 
rement pres de nous vn d'entr'eux qui feraFran- 
. Sois, fuffifamment auctorifé parmi eux pour 
nous feruir de Predicateur j & nous refpondre 
-désactions de leurs compagnies, aux occafions 


quis’en prefenteront. . 
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'| = Que tous ceux qui fontà ptefent en noftre- 
|| dit Royaume & qui feront ci-apres receus en 
| - ladite Societé; feronr firment pavdcuant nos Officiers 
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| Nin Gr: yet E. 


' Nepourtont aufli ceux de ladite compagnie 1603. 
sso ne faireaucune chofe cant 
pirituel qu'au temporcel, au preindice des Euef- De (a 
jues, Chapitres, Curez, & Vniserfitex, de noftre 
Mimet desautres Religieux : ains fecon: 
j Blistion au droi& commun. 
| dá à Ne pourront pareillement pretesa 
| fter les faincts Sacremens, ni mefmes celui de 
la Confeflion à d'autres perfonnes qu'à ccux qui 
- feront deleur Societé, fi ce n'eft par Le permifion 
des Euefquesdiocefains des Parlemésaufquels 
- alsfonteftablis par le prefent Edi&: {çauoir cft, 
- de: Thouloufe, Bordeaux & Dijon,fans toutes- 
fois « jue ladite permiflion fe puiffe entendre 
1: ur le Patlement de Paris, fors & excepté és 
Lx - villes de Lyon & la Fleche , aufquelles il leur 
| eft rmis de der ec oxdicer leurs fonctions 
"comme és autres lieux qui leur font Accordez. 
"Et afin que ceux de, ladite Societé qui font à 
pieléniseftablisayenz moyen de fe pouuoiren- 
"t£etenir & viure en leurs Colleges &refidences, 
- mous leur auons permis & permettons de iouyr 
'deleurs rentes & fondations prefentes & paf- 
fees, & au cas que fur icellescuffentefté faites 
‘aucunes faifies ; plaine & entiere : main-leuee 
ar en fera faites | 
Si donnons en mandement 4 nos amez &. 
eaux Confeillers les gens tenans noftre Cour 
| de Paris,qué ces prefentes ils ve- 
 rifient; facentlire; publier, &emegiftier, & du 
"contenuen. icelles iouyr & vfer pleinement & 
j lement ladite Compagnie & Societé des 
MUN & taiant SS tous rogbles & 
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$44 Pieces plus anciennes x 
1603. empefchements au contraire : Car teleftn ftre 
plaiir. Er afin que cedit chofe fepe, ftable à 
toufiours,nous auons faiét mettre noftre fecl d 

ceídites prefentes , fauf en autres chofes noftre. 
í droi& & Fautruien toutes. Donnéà Rouën au 
mois de Septembre , l'an de grace mil fix cens 


trois, & de'noftreregne le qninziefine. a Lo 
Signé; H E N RY.3 LAC 


à | Et plus bás; Par le Roy. A 
| Era cofté, | | V L5 A RE 


E: fcellees fur lacs de foye rouge & verte, en 
cire verte du pren feel. 
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» 1604. REMONSTRANCES DE LA'COVR. DE 

| Parlement de Paris, fur leveftabliffement des tefuites, 
… faites par Mr le premier Prefident du H A RLA r 
éh1604. ^ AE 
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P] IRE, Voftte Cour de Fidei ayant 
» Sie far vos lettres patentes du refta- 
bliffement des Preftres & Efcholiers ok 
lege | de Clermont en aucuns lieux defo ref- 
- fort, prenant le nom de Jefuires,a ordonné c que 
tres-humbles remonftrances feroyent faiclesa m || 
voftre Maiefté : Et nous a chargé vous re epre- | 
de quelques poin&s que nous auons iugé i 
mportérau bien de vosaffaires, & au falut pu- — | 
BE, qui defp end de voftre conferuation , lef j 
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L] 2 
AE o £$uTM £0» .* o az lance 


quels nous ont d ud de proceder à à. la verfi 
cation, | d Vr 00:7 eT Ke : eC v. 4 CA 1 dr A 
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E ; 
5 * , 
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rauces vous foyent faites de viue voix, fai - 
| aroiftre voftre indulgence & benigniré 
enuers nous , Gens plus digne de loüange 

i velle eft efloignee de 'aufteriré des premiers 
Empereurs Romains, qui ne donnoyent point 
d igcez à leurs fubie&ts vers eux : Mais vou- 
yeht que toutes demandes & fupplications 










femblable qu'ilseuffent bien toft changé de de- 
[| MENSAS nw 
| smont efté receus que par prouifion , & 
VQ Hire La ee Ve à RL ! b, 
| par Arreft € l'an 1564.defenfes leur furent fai- 
tes de prend re le nom de Iefuites , ni de focie- 
| Seius N onobftant ce;ils n'ont paslaiff: é de 
pie idre ce nom illicite , & s’exempter de toutes 
puiflänces. rant. feculieres qu'Ecclefiaftiques: 
esr ftabliffans,vousles "Bee d PE 
b &rédez leur condition meilleure qu'ellene fut 
ARR ARRETE? t uh T " SP i E 
Eu TRS 
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t que les particularifer vous ren Ile16024. 2! 
schumbles debhonneur qu'il vous a - 
ous faire , d'auoir aggteable que ces re- A 
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s44 Priecesplusanciennes,E 
16 o 4. oncques. Ceiugement fur d'autant plus di 
de voftre Cour de Parlement, que vos 9e 
tous les Ordres eftimerent neceffaire les rete 
auec dés cautions,pourempef(cher a licence 
lors trop grande en leurs actions, &+ ont ils 


















"preuoyoyent l’accroifflement fort domma- Z 
, geable au public : La prediction eft fort ex- ur 


preffe au plaidoyé de vos gens, qui neleuraf. 7, 
fiftoyent pas, qu'il eftoit befoin d'y pouroir, 
afin quil n’aduint pis que ce qu'ils voyoyent 
deflors. GUN S PRE 
. Etcommele nom & le vœu deleur 
eft vniuerfel, auffi les propofitions en leur do: 
étrine font vniformes , qu'ils ne recognoiffent. | 
pour Superieurs que noftre fain& Pere lePape, 
auquelils font fermét de fidelité & d'obeiffan- 
ce en toutes chofes , & tiennent pouf maxime 
indubitable , qu'il apuiffance d'excommunier 
les Rois;& qu'vn Rot excommunién'effqu'vn 
Tyran; Que fon peuple fe peut efleuer contre 
lui, Que tous demeurans en leur Roy, 
ans quelque Ordre,pour or fo 
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E glife; quelque crime qu'il commett: E 

cftre iugé crime de leze Maiefté , paré 

ne font leurs fubiedls , ne iufticiables : "Tell i 
. que tous Ecdefaftiques font exétmpis dela , 
: puiffance feculiere , & peuuent impunément — 
à 1etter les mains fanglantes fur les-perfor E i 
2 érees:C'eft ce qu'ils efcriuent,&impugnentlos |, 
5 pinion de ceux qui tiennent les propo pn. | 
: Deux Dodteursen Droict/Efpagnolsyans  , 
4 efaric que les Cleres cftoyent fubiects à la puif- 
5 -. 













JA, 
| Roig & des Princes : Lu det pr-iéoq ^ 
sd aefcrit contre cux,difanten- 4 

utres raifons,que comme les Leuitesau vieil 
icri eftoyent exempts de routes puiffin- 
ces feculieres ? Auffi les Clercs parle Nouueau 
yment effoyent exempts dela mefinepui£ : 

E. ce AC que les Rois & les Monarques aont 
À aucune inrijdidion far eux. Xu. 
""Voftre Majefté n'approuuers pas ces maxi- 
n ;; elles font trop. fauffes & trop erronees. Il 
nc que ceux qui les tiennent & veulent 
reren voftre Royaume,lés abjurent pu- 
li nent en leurs Colleges;S'ils ne le font, 
yerimettrez-vous "qu'ils y demeurent ils vcu- 

ntfübuertir les fondements de voftre puiffan- 
ce & anctorité Royale. S'ils le font , croirez- 

vous qu'ils puiflent'auoir vne dide faifant 

part ve Religion , bonne pour Rome& 
pour. bEfpagne ; & toute autre pourla France; 
i reiette ce que les autres reçoiuent, & que 
Is*& rcrournans. dn lieu d vnautre, ilsle 
nt, dep ofer & reprendre ? s'ils difent le 
uoir fio pat quelque difbeufe fécrette;quelle 
: affeu amice] 'rendtez-vous en des ames nourties 
rofeffion qui par la diuerfité &change- 
enter iei rend bonne & mauuüaife2 

+ Cette doátine eff commune tos en quel= 
que lieu quiilsfoyent, & prend tels progrez. 

re Mie , qu'ellefe coulera en 

*s les plus rerenuës. 
E dS aed cftabliffemenr ils n'auc ent : 
Lu o | idi ; ies ráds aduerfaires ue e laSor bon- 
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ftudes en leurs Colleges. Les autres Efchol Des % 


eftre admisaux premieres charges dedans yos Par- 
lemens , tenant la mefine doctrine , {e fouftrairont. 
de voftre obeyffance , laiffans perdre tous les 


droi&s de voftre Couronne & ibertez del'E- 


feront le femblable, s'aduanceront & pourront 


glife de France , & ne iugeront aucun crime de le- 


ze Maieftépuniffble , commis par vn Ecclefia: 


fuque. — ' | | d PCS 
Nousauonsefté fi malheureux en nosiouts: 


ES 


Guignard auoit fait les liures efctits de fa 






condamnee au Concile de Conftance, 
. Que n'auons-nous point à craindre , no 
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fonuenans de ces mefchans & defloyaux 44 









pi FRERE eu MN ero 
Sous le Roi Henrile Grand. ÿ45 
"P firer fütuiure la ruine de ceft Eftar,lequel com- 16 à & 4 
? menous vousauons autresfois dit,n'en eftefloi- IN 
" ,gnéquedelalongueurde vofté vie? — — — 
"^  ""Loüangeà Dieu {S1RE) de la matuelle 
"  bien-veillance encre vous & noftre Sainét Pe- 
re Dieu vous maintienne longuement en voftre - 
Couronne,& luiau Sain& Siege : Mais fi l'as 
ou l'indifpofition retranchoit fes iours ; & fi 
5 e rial animé defployoit fon glai- 
ue fpirituel fur vous, comme fes predecefleurs 
fur les autres Rois de France & de Nauarre, 
'" quel regret à vos fubiects de voir entre nous 
' rantd'ennemis de ceft Eftar,& de coniurateurs 
| contre voftre Maicfté > Comme contre celle du 
| feu Roi d'heureufe memoire : Ayans efté de 
fon regne lesautheurs & principaux Miniftres 
de la rebellion, & non innocents de fon parri- 


eftre relenées non plus que celles de tous les au- 
tres Ordres & Compagnies qui n'ont. moins 
failli qu'eux. H peut eftre dict, leur preiudice, 
qu'encores qu'il fe trouue de la fauteen tousles 
Ordres & routes les Compagnies,toutesfois el- 
le n’a pasefté vmiuerfelle. 

Les Compagnies eftoyent diuerfes : tous 
ceux qui en font part ne fe font pas diftraits 
de Tébesffinc: deué à voftre Maiefté : mais 

ceux de leur Societé font demeurez forr v- 
nis. & reffetrez en leurs rebellions, & non feu- 

ertient aucun ne vous à fuiui , mais eux feuls" 
fe font rendus les plus partiaux pour les anciens 
«mms de voftre Couronne qui fuffent en cé 
c - RE COMME AES TCR z MM ij 


| eue es 
| Ils difent leurs fautes paffees ne deuoir plus 
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— chantedoëtrine & damnalle infiructim. de 
inftañcés 1eglces quif Este" Re 


en euffions cu;Dieu nouseuft punid d'e 
































éieté fur choifi par] les feize. coniütez pourleur 
CHEF: ) 4 CORPER BAD M 
- Ex s'il nouseft loifible entre: ietter. quelque | 
chis des affaires Eflrangeres dansles noftres;non 
vousen dirons vne pitoyable qui fe voit en Phi: 
ftoite de Portugal quand le Roi d'Efpagne " en- 
teprit l'vfütpation de ce Royaume , tous les 
Ordres de Religieux furent fermes en lafidél. ^a 
deu£d leur Roi;eux fails en furent defirtéuss p 
aduancer là domination d'Efpagne , &f 2 
caufe dela mort de deux il tant de Religieux. q i- 
tres Ecclefiaftiques, dont il y a eu Bulle d 
yes E ^ 
—Eeur do&zine-&c spots paffés fü- 
tent caufe quelors que Chaftel or 4 
vous,enfüiuit P Arreft; cant contre li que cc con- 
tre tous ceux de leur Societé condamnez par 
voftre bouche. Arreft que nousquós confacré à 
scies miracle qui doit 
aduenu de noftre temps, iugeans e iie 
continuant d'inftruire la ieuneffe c 
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point. Ícureté. pour -voftre vie, ! 
paffer par deflus les forinalitez q 
po de iuger'auec ci good e de ca 


L ic d c : 
fec anie 
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public 2e: pir mdr 
-Nousmauo ia emiie, 
ce contie eux, generale; ni partici 
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Iuges , bien que l'atrocité du crime 






- P le Roi Henri le Grand. S 49 . | 

à Majefté à 'aduenir,nous inuitaft àdonner ceft 16 9 4. À 
AAreft execuré dedans les reflorts des Parle- 
ments de Roüen,& Dijon par voftre comman- 

|  derhenr, & l'euft efté par cout fansla refiftance 
| de ceux qui n'eftoyent pas encores bienaffer- 
| at voftie obeyffance,& qui ne pouuoyent 
fe MA trop de peine de leur mauuaife 









ur fepleignene parleurs efcrits que toute la 
| Compagnie ne deuoit pas oor da faute de 
| trois ou quatre , maïs quand ils euffentefté re- 
duits 31a condition des freres Humiliez , ils 
sreuffent point eu d'occafion de fe plaindre: 
.. Taffaffinat du Cardinal Borromee ayant efté ma- 
|. ehiné par vn feul Religieux decer Ordre des 
fretes Humiliez , y a enuiron trente ans;tout 
| l'Ordrefuraboli parle Pape Pie Quint, fuiuant 
| la refolution de laffemblee des Cardinaux, 
| quelque inftance que le Roi d’Efpagne fitan 
contraire : Noftre tugement n'eft pas fi fei 
S'ils difenc qu’il n'y apoint de € a- 
uecleur Ordre de l'Ordre des Humiliez;leleur 
nt beaucoup plus grand, nous leur dirons 
Pi a moins de comparaifon d'vn Cardinal 
auec ^i rand Rot du monde, plus haut 
efleuc à ER. us Ui Pod due lehi oe 
au deffus du dai | 
3e. "Que les Humiliez auoyent moins failli 
eux,car vn feul eftoitautheur de F'affaffinat 
-d'vn Cardinal , eux tous font coulpables de 
voft ipe paricide | $ pst le moyen de ledcipftea- 
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^ 360 4. que comme vous auez eu agteehio De M i 
ement donné; & lors neceffaire pour deftour=. 

| ner tant detraiftres de conípirer contre vous, — — 

| auffi il vous plaife, conferuer & vousredonner — — 
Ja fouuenance du danger auquel nous fufmes 

: .. 'lors,de voir perdre la vie à noftrePere commun, 

| Ja vie duquel nous eft plus chere que la noftre, 

& penferions encourir ce honteux reproche 

; d'infidelité & ingratitude de n'en auoir point 

e vn foin relie vous nous ayez ren- 

du la noftre,noftre repos & nos biens : La me- 

moire du paffé nous doit feruir de precaution 

pour donnerordre que ne demeurions fautede 

preuoyance eníeuelis dans l'abyfme d'vn feà 

cond naufrage. Nousne pouuons obmettré 

quelque fupplication particuliere d'auoir com- 

paffion de PVniuerfité. 5 AME 





d Les Rois vos predeceffeursonteu foin de laif- 
F3 fer cet ornement à voftre bonne ville de Paris, 
4 +  : dentcefte partie dans peu de ioursdefeite, il ne 
n fc pourra Lic que ne reffentiez de la douleur 


de voir vne quatriefme partiedelaVilleinhabi- — 

P. tee de tant de familles de Libraires, Gc d'autres — ' 
j qui viuentauec lesEfcoliers reduites à l'aumof- 
? . me,pourgratifier vn petitnombre de nouucaux 

Docteurs qui deuroyent eftudier,lire, enfei- — . 
j gner,& feruirau public auec les autres fans faire 
3 vn carps particulier , composé d’yn Ordre & 
Fe ne mrbiess | oes sd de Ps 
Nous fcauons qu'elleabefoin d'eftre refor- 
mce , mais la reformarion ne fera.point par fa 
ruine qui fera ineuitable , non par Pabfencé de. 

geux dela Societé, mais parla sultitudedes Colle. 
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quelles ayant la commodité pres d'eux n'enuoi- 
ront plus leurs enfans en cefteV ille,ce que vous 
iugerez de confequence, confiderant que ceux 
qui y font noutris, s'accouftument en leur ieu- 
Mni voir & recognoiftre les Rois, & les mar 
ques de Souueraineté. mo 
+ Ceuxqui font efleuez és petites villes ne rece- 
uront cefte inftru&ion , & n auront le reffenti- 
ient femblable,& en fe faifanr ' V niuerfité;au- 
.  &esfoisfifloriffante, fera du cour ruinec par l’e- 
ftabliffement de dix ou douze Colleges d. ceux 
.  dontlaSocicté fera toufiours fufpe&teal'inftru- 
. hon delaieuneffe & tres-dangereufe. 
[3 -Ce font les txes-humbles remonftrances & 
| raifonsfommaires qui nous ont retenu de faire 
publier les Lettres,craignans qu'il nenous fuft 
iuftement reproché d'auoir trop facilement 
procedé à la verification. UST EN 
Nous vous fupplions tres-humblement les 
xeceuoiren bonne patt,& nous ded icd 
quand vous nous commandez quelque chofe, 
qui nous femble en nos confciences ne deuoit 
.S'executer, ne iuger defobeyffance , le deuoir 









nous eftimons que ne la voulez , finon d'au- 
rant qu'elle eftiufte & raifonnable, & qu'ayant 
enrendules raifons qui la peuuét declarer telle, 
ne ferez óffensé de n'auoir point eft&obey, au 
contraire qu'eftant requis d'accomplir quelque 
0 neffe,vous aurez plaifir de faire la refponfe 
. dece Monarque,qui preffé d'accomplirlafiene 
E faite en parole deRoï;dit la vouloir maintenir, 
FAR vc MM uj 





. g&i que vous permettez en diuerfes Prouinces, le(-1 6 0 4: 
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,tesfois ils Pont toufiours defpoüillee pour ce 


: Continuez-nous, SrrE, cefte grace; us | 
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Érees , ouy le Procureur Eh a Roi aprés 
-bumbles remon$trances faicles audit Seigneur. 
Sen baa le 2.. iour de länuier Pan e 
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TR RES SDESTABLISSEMENT DV COI-1606. 
den dés Lefuites à à Reims, de l'an 160 6. portant pou- 
f o Cepter. biens , meubles immeubles , Eccle- 


iques ou autres le tout [ous les expreffes Phargis 
RN pe par PEdict de 1603. c» non 
smt. 


\. Br AP 


Men ous auons pou ETE bone 
derations à ce 

: ouuans permis a toute la Societé des Te- 
es d e demeurer & refider en ceftui noftte 
ume,és lieux contenus en noftredit Edid, 
parle premier article d'icelui voulu quel le: 
ite es ne : puiffent droffer aücun autre College, 
des autres lieux ou endroirs d € cc- 


ovaur 


“Ro Pays, Terres, & Sei, neu-.- 
oftre ob 


o n c ance, Piae: aus pera ES 
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3 bien & commodité de nos fub- 
jedis:;& parce que noftre cher & bien-amé 
- Nepueu Louys dc Lorraine, premier Pair, ds 
France, Duc, & efleu Archeucfque de Reims, 
tantauccle Clergé de fon Eglife Metropolitai- 
ne, que autres Nobles Bourgeois, manans & 
habitans de noftre dicte ville de Reims, nous 
ont inftamment fupplié, & requis leur vouloir 
o&royer l'eftabliffement d'vn College deídits 
| Iefuires en noftredi&te ville de Reims, & que 
; nous auons iugéleftabliffement dudit College 
b en ladite Ville eftre grandement neceffaire & 
E C vtile pour nos fubjcéts d'icelle, & de tout-le 
pays de Champagne, à ce queleursenfansfo- 
“yentpar ce moyen bien & deuëment inftruitsà 
; la pieté & bonnes lettres. Pour ces caufesdefi- ‘ 
jj rantleur fübueniren ceft endroit, auons permis 
: & par ces prefentes fignees de noftre main;per- 
mettons à ladite Societé & Compagnie desIe- 
fuites, de pouuoireftablir vn Collegeen ladite 
: ville de Reims Metropolitaine de CI ampagne, 
compofe de tel deed de perfonnes d'icelle 
E Societé , qu'ils verront eftre neceffaire pour le 
feruice diuin , & inftruction de la Wo 
bonnes lettres, tant d'Humanité;Philofophie, 
que Theologie aux clafles ; regles & formes, 
dui ils ontaccouftumé vfer es Colleges qu'ils 
ont es autres ville de noftre Royaume: Et pour 
ceft effcdt de pouuoir accepter les fondations des 
biens, meubles €» immeubles, Ecclefiaffiques , ou autres, 
qui leur feront faictes par les Sieur nommé Ar- 
cheuefque , fon Clerge , & autresnobles Bour- 
geois, manans & habitans,ou autres, foitenge 
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'| neral, ouen particulier, pour ledit College. Le 1 60 6. 
| tout neantmoins fous les expreffes charges C condi- 3 
| sions portees par noëtredit Edict du mois de Septem- d 
| bre, non autrement.Ecafin que leídits RE A 3 
| &rautrétayét moyen d'accommoder lefdits Ie: 3 
| fuites, Nous voulons qu'ils puiffent & leur foit * 
| loifibledeleurbailler & delaifferles lieux qu'ils x 
| vwerronteftre à propos pourledit College, foit 1 
| celuidiét des Eícreuez ou autre : & que pour à 
s'accommoder ils puiffent prendre.des maifons 8c 3 
jardins voifins, en payant les proprictaires d'i- 3 
celles de gré à gré.Si donnons à mandementau : 
| wremier de nosamez & feaux Confeillers,Mai- » 
|. {tres des Requeftes ordinaires de noftre Ho- : 
| | fel, Coníeillers de nos Cours Souucraines 1 
| 8Baillide Vermandois, ou fon Lieutenant, : E 
| & à chacun d'eux premier fur ce requis , que : 
| nos prefentes Lettres de declaration , vouloir | 


& intention ils faffent lire & publier en noftre 
| fiege Prefidial de noftrediéte ville de Reims, — ^ — 
| $partoutailleurs où befoin fera , & le conte- à 
| muenicelles mettent & faffent mettre de par 
nous à deuë & entiere execution de poin& en 

>0in£t,felon leur forme & teneur , fans auoir be- 
euin train que celle qui a efté ia fai- 
te de noftre Edi& dudit mois de Septembre 
. A603. en noftredit Parlement de Paris comme 1 
. deffus, & à ce faire fouffiircontraignent tous —— 

ix qu'il appartiendra & befoin feta pat tou- 

yes deuës & raifonnables , Nonobftant à 
ofitions ou appellations quelconques, fai- 
ou à faire, & fans preiudice d'icelles : pour 


{re 







à 


DP A ES TUNS 11 COUT EN ET X 


quelles ne voulons eftre differé , & dont ft 
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160 6. aucunes font nous auons retenu nous PACE 


. fe Confeil la cognoiffance , & icelle inrerdi= 
te & deffenduë à tous nos autres Iuges quels 
conques : ce que voulons audit'cas'leur'eftre 
monftré & fignifié par le premier noftte Huif- 
fier ou gene fur cerequis,queà ce faire com- 
mettons, fans qu'il (oit tenu demander aucune 
permiffion , Placet, vif, ni parentis. DE c* FAX 
RE leur dotinotis & ànoftredit Huiffierou Ser- 
gent fur ce requis plein pouuoir, puiffánce; aui- 
thorité , & mandement fpecial. Mandons'en 
outre à tousnos Iufticiers, Officiers & fubiedts; 
que à vous & à lui ce faifant ils obeiffent #ôn- 
obftànt tous Ediás ; Otdohnances , Reole- 
ments, Arrefts, & Leteres à ce contraires, Auf 
quelles & à la derogaroite des derogatoires d'i- 
celles nous auons derogé & det cons par ce 
dites prefentes : cartel eft noftre plaifir. En «et- 
moin dequoi nous auons fait mettre noftre 
Seclàces prefentes. Donneesa Reimsle vin 
fixiefmeiour de Marsl'an de pam pei, de 


noftre regne le dix-fepticme. ^ Mili i (a8 dieu 
"S5 e d Xe 

- Ainfi figné HENRY > HR repli par ie. 

, Ro. Re d WU s 
EracoiE oo 07 Apa AS 
"Et PSS du grand {cél de. dn vene. iconibus " 
‘de foye touge & verte... p: choses 
fad ‘dos efteftrit. Ce ioutd'hui, &c.. Van m : 
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! Ae onde dix-neufefine Aul 16a: die 16 06. 
syrantl’Audiance tenue en la Cour du Palais 
 Royalde Reims,par nous Renault Goujon;Ef- PNIS. À 
cuyer, Seigneur de Vraux, Thuify, & Luches, à 
Seneíchal Hereditaire de Rcims,Confeiller di à 
Roi noftre Sire, Lieutenal General Ciuil, & 3 
| Prefident au fiege Royal & Prefidial de Rising 
Spes gens tcnans ledit Siege, les Lettres d'au- 
-part, ont efté leues & publices à haute voix 
Greffier Ciuil dudit Bailliage , ouy & ce 
C. le. Procureur du Roi audit Siege, & 
regiftrees és regiftres du Greffe Ciuil 
“dudit Reims, pour y auoir recours quand be- 
in fera, fuiuant l'appoinctement dudit iour. , 
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p ICT DES REGISTRES DV GREE-160 6. 
fc iul du du de Vermandois, fiege Roa y 
_é ue Gdial de Reims. 







E sourd’ kan Médedi dix-neufie(me du 
à ir ois d'Auril 1606. durant l'Audiance te- 
1 ué cn la Cour. & Palais Royal de Reims, paï- 
- deuant nous Regnault Goujon , Efcayer Sei- 

gne eur de Vraux, Thuify,& Luches, Senefchul 
He 23 Reims , Confeiller du Roi nos 

ftre Sie, Lieütenant general Ciuil,& Prefident 
E: Royal & Piefidial de Reims. Mr Noel 
t Bailli de Reims , afnifté dés Procureuts 
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FAC od. 5i de Melle nine de - Lorie 
fime & Reucrendiffime Ar cheuefque D 
Abbé de fàin& Remi de Reims, premie: 
de France, & de M: Charles de Laual fon 
cureur au fiege de ceans,pouir ledit Sieur 
que le Roi noftre fouuerain S eigueurs'eftant - 
par fon Edi& du moisdeS eptembre 160 jre- ? 
ferué le choix de l'eftabliffement des: Colleges 
dela Socieré & Compagnie des lefuireseslieux | 
de fon Ro aume,pays,terres,& Seigneuries de 
fon oeil ance,que fa Majefté iugeroite 
plus ytiles pour fon feruice,bien &c-commodité 
de (cs (ubiects;für la requefte dudit fieur Atche- 
uefque , Duc de Reiris; tant auec Vase 
fon Eglife Metropolitáine , que dE je 

Bourgeois, ihanans .& habitans di vetediéte 
‘Ville, a iugél'eftabliffement d'vn Collegé 
ditsIefuites en cefte Ville eftre grandement ne- 
ceffaire , & vtile pour les fubiects d'icelle;& de 
tout le pais de Chápagne,à ce queli 
foyent parce Ep M uia & deuëmen 
en la piete,& bonnes lettres. A ces c cauf 
Lettres patentes donnees en cefte dicte ville de 
Reims, le vingt-cinquiefme iour du i le: 
Mars dernier, enforme de chartre figne 
Majefté, ellees de cite verte fur lac 
tnis ladite dt 


— m 
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; ompofé de rare 


disc "werron 








general 
ainfi que 
ttres.Re- 
gnifique;roya- 
Maiefté ne de- 
meüreinfru&ueufe) que lefdires Lettres À vous 
| adreffantesfoyentleues iudiciairemét, publices 
| &regiftrees au Gieffe Ciuil de ce fiege Royal 
de Reims, pour iouyr par les Peres Iefüites de 
leffe& ; & contenu en icelles. Ce fai& leur 
foyent mifes és mains, pour leur feruir de char- 
te,tant en la direction & eftabliffement dudit 

:ollege,que acceptation defdites fondations à 
laduenir,; & y conclud. 

+ Les venerables Preuoft, Doyen, Chantre;- 
Es & Chapitre de PE glife noftre D “4 
me & Metropolitaine de Reims, & le Clergé 

. dudit Reims font interuenus par maiftre Hu- 
bertSimon,Bailli des S enefchauffees & Baillia- 
ge dudit Chapitre,leur Aduocat, affifté de M* 
Lean Hennequin leur Procureur, lefquels ; out. 
leurs caufes & moyens d'interuention ont dit 
& remonftré, qu'ils ont auec mondit Seigneur: 
Atcheueque de Reims obtenu les Lettres pa- 
en (es rep rn fentees par fon Aduocat, & octr 0- 
eesau(dits Peres Iefüites pour l'eftabliffemene , 
'yn College en ceftedite ville de Reims : c'eft 


eciarét qu'ils employent la requefte faite 
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169 6. a a dulic Fen mdr - u 
- fandent auec lui, le&ure eftre faidte c 
Lettres patentes,& icelles leuës,publie - 
regiftrees au Greffe Ciuil de. ce Siege 
» auoir recours , fi befoin eft ; qu'elles. 
' renduës & Sow és mains dela Peres 
tes our leur feruir de chartre,rant pour 
fent, que à l'aduenir , à Peffeét du ben 
race d'icelles. | 
Maitre Iean de Laual, Promrend Syndic, de " 
Reims, a dict que les Lieutenans.& gens c du 
feil dela ville de Reims , apres'auoir ouy] 
éture des Lettres patentes du Roi,ei r 
chartres,donnees à Reims,le vingt-cinqu 
Mars 1606. fignees Hënr v, & furler 
le Roi. Potier, & feellees en lac de foyero 
& verte du grand feel de cire verte: par 
les fa Maicfté ordonne eftre: eftablia 
ge de la Societé des Iefuites.em.c 
Reims,  declarent qu'ils ne veulent 
uent contrediré,ne S4 oppofer à à lay 
Maiefté: & neantmoins d'autant 
tes Lettres il.eft porté que des no 
geois ; manans, ; & habitans de nn à 
inftamment fupplié& requis fxdicfe Ma L 
ledit effabliffement,declarent queiamais ne leur teffé rie 
proposé eu public dudit When wenmrfaibaü- 







s cune fupplic ved e aae (rini eflen "| 
| Lettres d^ ra i] 
| 

E LM i 





Te Roi HenvileGrand.. 561. 
JeureurSyndié des habitans eft vehemen-16 o 6. 
«tement fufpe& audit Seigneur Archeuefque,& 

s» -mefe peut perfuader qu'il ait cfté conclud'au 

. Qonfeil de Ville,quoi que ce foit,ilne fera ad- 
:oüé parlacommunauté'deídits habitans:&c — « 
equand en ce faictil n'iroit de la pleine pui. —— - 
nce & authorité fouuéraine de fa Majefté,ains 
alement de Peftabliffement ordinaire des 
lleges , pour l'inftruction de la ieunefle, qui 
ttient én fon Diocefe,a raifon de fa Di- 
soit Archiepifcopale, fans attendre fur cele 
confentement de fes Diocefains,leídicts habi- 
tans ny pourroyent, ni i deuroyent trouuerá re- 
isa prefent qu'à raifon de l'erudition ra- 
te & finguliere des Peres Ie(uites, fa Majefté 
yeur auoir feul la gloire de lerection de lept 

College en cefte Ville, les gensdu Confeil de 
Re s'en deuroyent refiouyt: cat l'allegreffe &c 
| iffemét du grand nombre desh bites 
iaffluent de tout cofté aubruir de la y 
Cation de cefte conceffion Royale, rend rene 
plus füfpeáte ladite proteftarion : &'auffi que 
dailleucsles Aduocars & Procureurs de ce Sie- 
ge;auec vœux & acclamatiotts;ne manifeftent 
jue crop l'obligation qu'ilsontà fà Majeftéde 
beftabliffement de ce College. À ces caufes fou- 
(tient ledicfiear Archeuelque, que le Procureur 

yridic n'eft tecebiable à telle proteftarion:en 

Outcas ce neftici;ains auConfeil priué vae 

^ia doitfairé requiert neantmoins. ut c 
ure fon prerendn pouuoir au Gre 

pouren aüoit communication, &. cepen- 


$: — d la pue 























M. 
B sé Pieces plus an 

a6 0 6. ‘blication pure & fimple dece Lettre 
x modification de telle proteítation du.tou n- 
x pertinente. 









tes par les Aduocats de Monfeigneur b». Arche- 
uefque,de Meffieurs du Clergé,& d' autres h 1a- 
Puri: dudit Reims, defnommez « es SL 


E 4 Eftaufliinteruenu M*Iacques Barro | 
1 cic esdroicts ,ancien A duocat en ce ficge e. 
4 * .» dial, qui a dit& remonftré auoir charge a 
EC Communauté des Aduocats & Procureurs du- . 
E. 

E # dit fiege, d'vn bon nombre d'habitans prefens Ei 
E en ce parquet, d'employer ( comme de faiétil 
E: émploye ) la requefte & les temonftrances fai= > 

EC 


t xy. 


Roi, requerant ledit Barrois auec pens its, 





E. quil foit pallé outre à la publication defdites . 

; ^— Lettres, & qu'elles foyent regiftrees au Gr i 

de ceaus,pour iouyr par leídits Peres Tefuites 

/ leffect contenu en icelles, & y auoir 1€ 

quand befoin fera ,nonobftant le la decl: aration 
ou proteftation dudit de Laualquieft (ans; ;pou- 

E üoir fpecial ; du moins valable, de. la« Loos 
nauté des habitans. FREE ie 


Le Procureur du Roi prefenéa di.qu qu 
communication  deídites. Lettres , de r 
quelles: foyen ete Ore de céans, 
pour y auoir recours quand befoin fera. ... aa 

" Nous auons ENS. ne lefdi s fi 
i5  dipuefgue, Cléngé de Rei s Me pa ean d eL 
ee auditnom, ;&autresaurontaéte. i 
: A {e 
Ais &, valloir ainfi que de raifon: que leidit 


a ai D : * E < t- 
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eftéleues , & qu’elles feront regiftrées au 
quand befoin fera. Faict comme deffus: 


M ^ x 


- pes 4 


pons eo t. d E 

—*Am mil fix cens & fix, le Mecredi 25. iour 
AR. du mois d'Aouf , enuiron les fept heures 
du. matin , en l'hoftel & pardeuant nous Re- 
| LR Efcuyer , Seigheur de Vraux, 





Thuift, & Luches , Senefchal hereditaire de : 


Reims, Confeiller du Roi noftre Sire, Lieute- 
nant General; Ciuil,& Prefidentau fiege Royal 
& Prefidialde Reims,en la prefence de M* Ge- 
ard loffeteau; Grefher Ciuil audit Siege ; font 
comparus les Venerables Peres de la Ciber 
gnie de Izsv bp M: ean Rainffantleur Pro- 
cureut , afhiíté des Peres Iéan de Machaulr, & 
Chriftophe Neuelet deladite Compagnie , & 

iftre Guillaume Tauerniér leur Áduocat 









fite Louys de Lorraine , Archeuefque Duc de 
. Reims, premier Pair de France , & Abbé de 
— PAbbaye de faint Remi düdit Reims, par Me 

ys de Laual fon Procureur fifcal, & les Ve- 














Jhapitre de l'Eelife noftre Dame de Reims, 


le Roi Henrile Grand. 58 

s feront leuës & püblieesen la prefente 160.6: 5" 
ce, & que furicelles feraefcrit qu'ellesy - LS 
L * 

À 


Gi effe Ciuil de ce Siege , pour y auoit recours 


Zonfeil, Hluftriffime & Reuerédiffime Mef- 


erables Preuoft,Doyen; Chántre; Chanoines; : 
ergé dudit Reims,par MeIeä Hénequinie - 
P CNN ij | 


"T 
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E dn E. Mai efté par fes dpt Hie à ce- 
^ i ville de see le lens estne 
j Mars dernier paff, lignees Hznu n v,&furlere- 
pli parle Roi,Potier,& fecllees du grand {cel de 
E. cire verte, fur lacs de foye rouge & verte;leur 
E octroyer ate ldis oen d'vn College en dadis 
Ls te ville , à la fapplication uiluienacfté fai 
E - par foandis Seigneur oko le ie * 
F de fon Eglife , & autres Nobles Bourgeois c 
ceftediéte Ville, aux faits & conditions porte : 
par lefdites Lettres , au lieu le plus commode 
qui ife pourra Ee d fpecialement au Colle 
ge des Efcreuez,lefquelles: Lettres auroyé t eft 
par nous veriffiees le dix-neufiefme i ioutd^A 
util auditan, fuiuant qu'il nous eftoi n sandé le 
en PR tai ct & 
paffé pardeuant Nico as dé Laual,& Thot as 
RogicuNotaeitopavmen di Reims,le vir gt- 
vniefme iour du prefent mois, les Venerables 
Preuoft, .Doyen,Chantte ; Chanoines, & & Cha- 
Pec i del 'Egufe: dudit Reims ;delirang làvoloite 
dite. EE eftre exccutee;ont faiét de on au- 
AS venerables Peres de la maifon c» College efdits 
Eféreuex pour y eftablir vn College,& a difpo- 
{er pareux comme bon. leurfemblera;ainfi quil 
eft plus. amplement le & ir P lit 
contrá&t, duquel Coll "par. 
nous misen poffetlip 1 
A. cescaufes Bei es ppl 
les vouloir mettre en »ofleffion 
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fpotter audit College &fai- 
ndement à celui ou ceux qui le poffe- : 
aintenant fans tiltre , leur en delaiffer. 
ptement & fans delai ladite poffeffion & 
ionyffance,afin que la volonté de fadite Maie- 
fté foitexecutee ; ce que leur auons accordé a- 

- pres auoir Yeu lefdites Lettres, & contracts dez 
wantmentiónnez , & que leídits de Laual & 
Hennequin pour lefdits Seigneur Archeuef= 
que, Clergé, & Chapitre; ont employéladiré 
requefte, & de faic! auec & en la Compagnie 
leídits Peres, de Machault, & Neuelet, & def 
dits T rerhiér, Rainffant , de Laual, Henne- 
quin;& Ioffeteau Greflier,fommes tranfportez 
audit College “des Efcreuez , où éftans auons 
inandé & fait comparoir par deuant nons E- 
flienne Saudre , maiftré d'Efcolle demeurant au- 


di& College, en la prefen cé duquel ledit Ta- 
ernier pour lefdits Peres;aflifté comme deffüs, 
ai&t recit de fa requefte ci-deu: itregiftree;& 


Lil foitenioinct audit irc aed prom- 


iré vaider fes tneubles dudit Col- 

iffer la poffeffion libre aufdits Pe- 

»pour en iouyr comme de chofe àeüx appar- 
int , auec deffenfes de les croubler ou em- 
ler en ladite poffeffion : Ledit Saudre « dit 


eni 


ilui aa 


, 





| $66 Pieces plus anciennes 
"60 6. ment ; parce qu'il n'a maifon pour dé 
& cft le terme entamé: partant aee 

pour fortir iufques au iour de fefte fainét Remi 
d'Octobre prochain , declarant fur ce: enquis 
qu'il n'a bail par efcrit, & que lefdits Peres; 
fur Sale » Clergé ,& Chapitre ont 
erfifté & empefché ledit delai, Nous auons 

a Lace Peres mis & les mettons en pofleflion 
ze. d reelle & a&uelle dudit College,& enioinétau- 
; dit Saudre de fortir & faire Roc & vuider fes 
meubles dudit College dans huiétaine , & en 

laiffer la poffeffion libre au(ditsPeres; pouren 

iouyr comme de chofe à eux appattenant:Sont 

faictes & faifons deffences audit Saudre de les 

troubler ou empefcher. en ladicé poffeffion, 

foubs les peines de droiét,dont auonsaufdits 


^ 


Peresjfieur Archeuefque,Clergé , & Chapitre, 
ce requerant, donné & o&oyé actepour leur 





fon.Ainfifignéenla minutte, 
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intereffe poterit tenore præfentium notum fa 


feruir & valloir en temps & lieu ce que de rai= P 
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mu hedioina ui mene ie © e 
lect effe capita fiue articulos à Patre 
ophoro Neuelet prefbytero Rectore 
gij Remeníis Societatis Izsv. Sptopofis 
| tos eg és fumma. . E a 
|o “min We 
m As At ; , 
| ARTICVLI PRO INCORPORATIONE 
ve Collegij Societatis LES V. cum Vniuer= ue À 
| mur: fitate Remenfi. E 
D diea i ML] xe ES | 
| *-Patre Societatis Izsv reuerentiam & ob- 
| feruant iam Illuftriffimo & Reüerendiffimo D. 
j| D.Archie epifcopo & Duci Remenfi , ac Domi- 
no Reétori à pt in iis', qua ad Academia 
 gulemationem f eétabunt,defrent, falus tamen 
lituti (ui legibus rare à A jede Apofto- 
' lica donat funt. X or 
* se E +: LES e ud RUNS f 
V Bonnes slot publice füpplica- 
xd jnibus Vniuerfitatis intererunt, eo nimirum 
"idee fcholie humanitatis primo loco ince- 
dans deinde fcholx,irem humánitatis Collegij 
bon im puerorum : tim poflea phile(óphi: & 
eradu infi: Do RANA pues » 
EROS s I. Rem PDA, ; 
s d © Librorum qui legendi funti in dela Giles 
-gam quotannis DRE Rectori honoris Re «^ 
offerentantequam publicé propor ;eidé 
L quandd Coll egiumil d ad Ut 
le ndas) c itr, tamen in[pectionem feu cenfivam, adire E 
s carabunt Vr olii honores à fcholafticis » 
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Curfu Philofophico abfoluto,fi 
ex illorum difcipulis 4d gradus promo 
examen & difputationes , qua in eorum 
legio fieri folent, As | 1 
teris teftimonialibus Procuratori nationis,  ; 
Domino Cancellario vel Decano , aut ad quem 1d fpe- — 
&abit pro confequendo. gradu pileáque ft offerent , & 
præfcripta ab Vniuerfitate iura perfoluent. . 


: [vs t NR IEEE 
Omnes difcipulos poft fex menfes,quämad … - 
Collegium venerint, ad iuramenta coram Do: - 
mino Rd præftanda, vc priuilegiis À cade= 
miz frui poffint, inducent quoad y oteruntjita 
vt nemo ex illorum di dd di em gra- 
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probantes , quam pridem dictus Collegij So- 
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rauimus & incorporamus, vt cum ipfi, tu 
in eorum fcholis inftituuntur,quid uehoctem- — 

: uen. d. 
giis, immunitatibus, eodemiureaclibertate — : 


omnia qua qd hifce capitibus continen- 
tur,feruatum à UT PNE MEN 













Le IX01 F1 pi D 
* undurh ea, præfentem fe (tici set Pa-1 £66. 
ri iftophorus Neuclet prædiéti Collegij - k 


nn ca fe obferuaturtüm datu- 

le rümque: operam, vt cum à fuis ex cadem Socie- 

, tate,tum ab iis , quiin codem Collegio infor- 

^ mantur, fiue in pofterum informandi funt, ob- 

4 feruentur. : 

. ujbus adis, Artium facultas ein[dem Academie Ré- 

menfis per Magifirum lacobum. de Saiñétgcri nationis | 
Francie Procuratorem interceffit , decretémque est , vti Y 
intra triduum intercoftonis [ue cau[as fcribe commit- 
taf, quo Decanis delectífque feu deputatis ab Academia 
vepraféntentur € communiccattr, tisg, primo in con- 
uentü,pro eo atque zquum cft facisfar. 

- In quorum omnium fidem & teftimonium 
| ‘gl lum noftrum magnum his præentibus li. 
s duxirius apponendum. Datum Remis in 
pota Cong gatione generali apud Sanctum 
Patritium folemniter celebtata. Anno Domini 
millefimo fexcentefimo nono. Die veró deci- 
iod menlis Od&obris. | 
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1606. LETTRES DV; XXVIL DE I 
1606. portant perthiflon. aux Yeuites de 
Paris en la maifon de S. Louys c Collegi e d 6 
suont, à la charge de im ji fer ts pl que, ni au. 
tres chofes TM zUPRU Sd Peg 


(c UTAMUR es |: 


Rex. HS CUT eee de Dieu Sm 
E & de Nauarre. A tous ceux quic 
fenteslettres verront, Salut. Lanta 


dences ena E E 
Villes de noftredir Hei enc expre 
congé,Ils nousauroyent ces-humblem ent fup- 
plié leur permettre de pouuoir rentrer & fer 
mettre en nollre bonne ville de Par ris. € c qu 
leur ayant verbalement accordé , > ils, iuroycei 
cclebié le feruice diuin en icelle: adminiftré 

fain&ts Sacremens de T Aurel , # de 

5 fion: quis la parole de Dicu ,&l aictleur 

* trés fonctions ordinaires & accouftumees 

4 cepté le Scholaftique : Nous fupplians ere 

4 querans de leur continuer ladite : grace & con- 

ceffion. Novs à cescaufes les volans bien e 

fauorablement traicter;& de plusen. lu: 

faire At noftre bonne volonté, , let 
uons permis & accordé , ettons. & ccor. 

ioi pet fr ecu e 
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: ville à de Paris , & y faire toutes de 
ns ordinaires. &caccouftumees. en leur- 
cups fait e vertu ide noftredite permi£ 
fion verbale : & fontencores de prefent,foit en 
leur Maifon dite de S.Louys , ou en leur Col- 
lege appellé de Clermont , excépré coutesfois la 
leébure publique, & autres chofes Scholaftiques: 
degaelles ne voulons ni entendons qu'ils s'en- 
tremertent em quelque forte & maniere que ce. 
foit:que nous n'ayons für ce autrement fait en- 
. tendre noftre volonté. Si donnons en mande- 
ment à nosamez & feaux Confeillers les gens 

tenans noftre Cour de Parlement, que ces pre- 
fentes ils v vetifient & faflent enregiftrer , & du 
contenu en icelles iouyr & víer pleinemenr & 
paifiblement ceux de ladite Congregation,fans 
ouf. ir où permertre qu'il y foit contreuenu. 
Jar eft noftre plaifir: Nonobitant quelcon- 
ue s Ordonnances, deffen{és ; & Lettres à ce 
ontraires, En tefmoin dequoi nous auons fait 
reni ftre feel à cefdites preféntes.Donnees 

eau xle IM c iour de Iaillet, 
à de grace mil fix cens fix, & de noftre regne 
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Regifiress , ouy le hà did 
iouyr par les itnpetrants du contenu en. ical ^ 
ment aux Lettres perifiees lé deuxiefme iour 
160 4. fans qu'ils puiffent aucune chofe e 
prendre contre icelles. A Paris en Palena E: 
tour d Aout 1606. m 


a -. 


Signé , 
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LETTRES DV XII D'O ;|CTOB: M. D 

“contenant permifion aux "Tefuites de faire v. 

leçon publique en T Theologie 
à P ari. iss 
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Enni pat la grace de Dieu, Roi > Frar 
"Ace & de Nauarre. A'nos amez & feaux 
Confeillers les gens tenans noftre Cour 
lement à Paris, falut : Suiuant PEd 
de Septembre mil fix cens trois 
fommes referuez le choix de 
fuites en lieux & endroits 
eftreles plus commodes pour 
feruice,& i n’auons voulu qu'ils 
gesni refidence ailleurs. Et dept 
tres patentes du vingt-feptiefn Ü 
censfix,nous leur auons permis qc 
refiderenla Maifon Profeffe de Pa 
ge de Clermontlefquelle: e 
giftrees] le vingté & vnicím Aoufi t 
maintenant que nous: auons SES i à 
neceffaire pour le bien de nôs fu Men $ 
‘dits Iefuites facér lecture publique de - 
log 





Lomme M nm du def. Ea apr 




















tonne ill de Paris HR dt r'6 og. 
1uement , certaine fcience , pleine 
auéborité Royale, & pour bonnes 
^s confiderations à àcenous mouuants, 
ons par ces prefenres pour ce fignees deno- 
re mz in;permis & Kom aufdirs Iefuites 
fire quant à prefent leéture publique de la 
. Theologie enleur College de Ciermontäiours - 
: & heures commodes Etpour cevous mandons b 
efte prefente noftre permiflion vous ayez : 
álire, & regillrer , du contenu en icelle faire 
iouyr & vfer. lefdits Icfuites pleinement, paifi- 
blement &  perpetucllement: (ans en ce leur fai- 
re ou: ner ni permettre eftre fai , mis ou 
aucun empefchement au contraire, ]c- 
uel fifaict, mis ou donné leur eftoit, sie 
crc par vous misincontinenr & fans delai I 
deine e e: tiere deliurance, & au premiere ali. 
nobftant les Ediéts , Ordonnances, Arrefts, 
sale ments &c autres chofes contraires, que ne 
is leu : nüire. ne preiudicier : Car tel eft 
»plaifir. Donné à Fontaine-bleau , le 
Í sre SEA cu de g Eh mil 
nf; & de ge 
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Sur la Reque[te prefenteepar trufüusafoi FH. É 
nement de leurs lettres, fut refpondu : S oitmonftré at 


1609. 


1609. 


- fimo,& fuo fodalitio piuatim addici curar: 
£- Principio houorandus Magiftér | Emund di 
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Procureur general. Faict le dix-feptiefme D \ 
uembre;mil fix ceng neuf, qui dit: :LeRe&teur 
l'Vniuerfité ouy;auquelie requiers pour le] m 
la Requefte & lettres eftre communiquees ÿ 

ferai ce que de raifon. epum 


ER Ve: 


Ce quifut fi fi jgnifié au Recfeur ii L Viuerfi i6, afi 
gnation à lui donnee le puisse Decembre lo Hittalit, 
qui comparurent. E d 








ACTE DE L'OPPOSITION Hess 4 


ladite permiffion.par la Faculté de yu Ltd 


à Sorbonne du 16. de Nouembre 16 09. ^ jeg 
x3: 


Nxo Domini millefimo EE 4 
nono, die decima fexta Nouembris, oft 
Miffam de fanéto Spiritu more {olito celebr 
tam, habita funt Comitia in aula Colle : fun Sor 
bonz,Adqua C Comitia omnes Mag gita i The: 







lo aliarum Sues facultatum: yp nig, con- 
Pon fuum darent Ampliffimo : we E =. 
&ori ad intercedendum & fe ge La 
thedra (eu profeffioni Theologicæ, quam Pa- 
tres focictatis Icfu contra omnia flaura Aca- 
demie nuper impetrarunt À Rege Chriftianif- 











chef Syndicus facultatis,retulit die $a ibbati: es 
prima Nouembris mandat » Domini Rectoris. 
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ous le Roi 1 SUE | 

Academiæ, V3ros feleétos omnium facultatum 169 9; : 

. coiuiffe in Collegium Montanum , vt confi- | 

" liuminirent deinrercedendo Patribus Societa- — ' 

tis: Et die Lunz nona Nouembris, reliquas fa- 

. euliates Academiz priuatos agitafle conuentus, 


' atque feoríim decreuiffe vt intercederetur : Si 


mailer codé die viros feleétos ex ordine'Theo- 
logiz inpuiuatis edibus facultatis ftatutum fe- 

| cill de obíiftendo quominus Patres publice 

docerent Theologiam,quo tamen ifthzc inter- 

«effio plus haberet ponderis , folemnia Comi- 

"tiain diem decimum fextum Nouembris habe- 

rijac in vim obedientiz (quam omnes Docto- 

| res.emiíIo iuramento Faculrati fpoponderunt) 

cunctos Magiftros Theologiz vocari , & Sa- 

. erum de fanéto Spiritu extraordinari? celebrari 
voluiffe : minoremque appazitorem tabella fi- 
illo Facultatis , & fynagraphá D. Decani in- 
ruta fingulis Magiftris prædictam indixiffe 
congregationem. Quibus auditis;variæ à variis 
Doctoribus fuafiones in hunc modum habita: 

| Primó, Omnibus fuperioribus comitiis fem- 
pefactum fuiffe de retinenda fcholz dignitate, 

3 sins non id agi, fed quæri, vtrum facultas 

"T heologicaatque etiam tota Academia, Patri- : 
bus docendi munus Lutetiz capeffentibus, de- -— 
hincconfiftere valeat : Cüm prefertim Patres — 
iamiam triginta quinque aut circiter gymnalia 

. in Galliis inftautarint, & in dies noua fundant : 
examina;ex quibustanquam ex locuplettifimis 


coloniis (nam fe uadraginra millia fcholafti- 
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corum haberein fola Francia prædicant) fau: . 
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476 Pieces plus ancte 

36 0 9. iftud Parifente . Collegium , L 

demiz vaítitatem. ac {olitudinem loc 

bunt. Eoo | KL 5L T EM 

Secundo, vineam Domini omnibus fuamfii 

duftriam in ea colenda nauare volentibus,lon- | 

gélatéque patere, & Chrifto Domino auctore À 

meffem multam vndequáque , pauciffimosve- 

1 operarios, appetere : ac proptercayomne 

mnium gentium ordinum,& religionum Chri 
ftianarum homines;plus fatis habere;vnde ec 































&tos animi & s mi fui neruos agro D à 
« egregie paftinando ac fubigendo ,int F 
fi modo per Patres Socictaris liceret, ge 
auctore Oforio, in obitum Patris Ign un 
b^ liorum ordinum , religionum & fodal Kou 
[. defe&us explendos , nzuos eluendos , à dh 
quaque corrigenda. & fentium tumid E 
viis imponendum, inftituti (int, Nihil mirum effe, b 
(iin docendilaboreneminemnequidemzqua- 
lemaut ctiam inferiorem pati volunt, ^ 
1e Patrum nutu do rs equus gen i 
mini popifmate flectatur ) idque in. d 
cur hodie Patres in tota fermé Italia, i : 
fubalpina, Sabaudia, Burgundia, Bel ; 
. mania, Polonia,vniuerfæ eruditioni i 


rro, vni 
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"n fchola nobiliffima,ex feculari regularis faajnon 1 € o 9. 
*  folüm Gallicanæ, verum etiam vniuerfali Ec- 
Pa e cui Theologiz puritatem conferuauit) 
- fütripiatur. Quod fi Patres parabole hominis 
pauperculi vnicam modo poffidétis ouiculam, 
? quam nefcio quis diues omni armentorum & 
q pecudum genere refertiflimus occidi curauit, 
. meminilfent, forfitan aliqua eos folitudinis A- 
. cademiæParifienfis caperermiferatio,& ducen- + 
' tis-millibus fcholafticorum, quos fe in Europa 
bu habere iactitant, contenti,nobis amplius de 
€ definerent. | 
5 —"Tettio;R eges Chriftianiffimos Parifienfem 
: Academiam fic inftitui voluiffe,vt vniuerfi ordi- 
- 6 regularium fuos tantum alumnos priuatim 
1h ;docerent , neque vnquam ludum publicé refe- 
| rarent. Preterea , fuas R egias Cathedras itain- 
ftruxiffe,vt nullus bonisartibus incumbens, ci- 
 uisaucperegrinus,fecularis, modà tamen ido- 
| neusextarer,quinon aliquando fe huiufcemo- 

di profefliones Regias confequi poffe fperarer: 
exeóque accidiffe vt D. D. Genebrardus,Sali- 

icus , Perionius,Religiofi ordinis fancti Be- 

 nedi&i , Marcilius veró , Stadius, Strazellius, 
| Vicomercatus , multíque alij peregrini; A m | 
|| cathedras aliquando magna cum laude in hac 

. “Academia fexerint. — | 
—— Quartó,Henticum quartum Galliz Regem . 


fuafione do&iffimi. & illuftriffimi Cardinalis 
Perronij duas profefliones regias ips eon 
ndecim annis fundaffe decere it la- 
'obtinendarum hodie Parifienfes Theolo- 
tanto cum ardore ——À Theo- 
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riantur ( quam ftipendiis deftituti,qui Theo o 
giam gratuitó doceant ) adcout in ie : 
Sorbonæ & Nauarre fingulis diebus fex ha- - 
beantur lectiones Theologica , quas quadfingenti& 
amplius auditores tanto cum fructu certatim 
frequentant, vt Pattibus vehementer doleat, 
neque operam fuam,nequeeruditionem,neque 
diligentiam hac iù parte defiderari. Quocirca: : 
veriti,ne progreffu temporisfua TheologiaPa-. - 
tifiisexolefceret,callidè in ruinam fcholæ Paris, 
fienfis facultatem docendi Theologiamimpe- 
zrarunt. Sed cum Theologica, neque à máiori- 
bus noftiis,nequein choll Parum accuratius 
aut ornatius quàm hodie à fcx Profefloribus 
Parifienfibus vnquam tractata fuerint,certè Pa- 
tres, qui ip aliorum fubfidium mifji. [unt ( nifi forte - 
fynceraetiam vafa incruftare,& firmifhmaquæ: 
que tibicinibus fulcire voluerint ) à Theologi- 
sis profitendis Lutetiæ abftinere debuerunt. 
Quod fi quis rudentiz , imo veró charitatis - 
fenfus ,fupereit , long præftantius pietati con- 
fultum foret , fi Patresad eos proficifcerentut, 
qui eruditione Theologica indigent , non ad 
{cholafticos Parifienfes,qui fummo Dei & Re- 
gisbenéficio,omni genere literarumabundant. 
Atat, hoc non myfterio carere,& in proféflori- 
bus Parifiéfibus.quidpiam limá & animaduet- 
fione Societatis de + obferuatum- fuiffe 
opottet,quoniam Patres fui atque obliqui aeter- 
na fanrregula. Verüm, quis hoc illorum incæ- 
prumaliorfam tédere arbitretur, quam vt femel 
impetratà licentià profitendæ Theologie vnà 
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A2 wi ^ 
j uid omnia alia exercitialiterarüm viam 160.9; 
^ Jfibiexpeditam muniant? Hácque ratione,Pari-- to 
x fienfem Academiamin (aum includant ludum? 
t? Quodillis propofitumeffe, omries facile intel- 
| ligent, quinouerint Patres in fuis obeundis ne- 
gotiis, hoc femper de more habuiffe , ve fenfim 
perreptarent , ac inftar nauiculariorum auerío 
vultu,remis velifque inportum multoante me- 
7?  diracum appellerent.Incuiusreiexemplum,va- — 
- riasfanctiffimorum Pontificum conftitutiones, - 
. pro hoc fodalitio au&orando fa&as, adducere 
poffemus. Maxime verd,quod fic inter fe diffi- 
{ miles fint , vt poflgrior antecedentem gratiá & 
priuilegiorum tudine perpetuó exuperet. 
| Verumtamen,ad domeftica oculos præftat con- 
uertere : An nonedictum Regium de reuocan- 
dis Patribus promulgatum (ASA atque diftin- 
&é cauebat : Ne fodales iti iure hæreditario 
parentum fuorum bona poflidetent , ne pluf- 
quam octo aut decem Collegia haberet in Gal- 
liis ? Ne Parifiis docerent? Sed quam iftarum 
- edictionum fibi feruandam duxerunt,quem fu- 
periore anno lapidem non mouerünt,& contra 
omnem nature fenfum(que illos folum heredes 
effe patitur,à quibus fimiliteraliquid hæredita- 
diens poteft) auitas hæreditares cernerent? 


l 
; 
I 
i 
i 


. 
a 

J 
M 
| 





Sed bis hodie modus vel nouis Collegiis Pa- 
cum ftruendis,vel ambiendis pofirussQuz non. 
gratia quæfita,& prænfatio adhibita, vt prouin- | 
4 ciam docendi Lutetiæ confequerentur? Quam- 
quam tamen hoc legédi onus fibi inuitis impo- 
" poss diétitent. At quotus quifque eft tam in- 
9 deinsferiguinoh m 1er” | 
De. 1 
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cienne 
, 3 6 o 9. Academiis Parifienfis,ideoà Facultate Theolo- » 
gica, tanquam robuftiore duci, quohacarce li 
difturbata ,reliquis Facultatibus de falutefua  ; 
defperantibus Patresin locupletiora Collegia  : 
huius Academiæ ( quz iam alias fæpe occupaté  ! 
conati funt) procliuius inuadant, & cunctas ! 
profeffiones R egias cuiufcumque fint generis, —: 
partim i fuum ee ne : 
vnis (uis affeclis d» fiduciariis deferri curentrQuod — | 
! 
: 
1 
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fane propter ftudia, & fingularem gratiam qui- 
bus apud omnes muniti(limi funt $ illis tam 
promptum ac facile , quàm expeditum fuitin 
opimtores Cathedras dioe n totiusimperij 
Gallicani inuolare.Eccui eim veftrüm hodie 
alibi quàm in pagis & opidulis permiffum eft 
concignarizque Academia Europe , quis ordo 
3 Religioforum , quod fodalitium tam illuftre 
Le autcxcultum fuit,quod manfuetiffimam & be- 
neficam manum focietatis , in maculis fuis de- 
tergendis,lacunis implendis;aut vitiis corrigen- 
dis non perfenferit: víqueadeo certè,vt caluis 
pilos cuellere,id eft pauperrimos men- 
dicantes Religiofos quibus (nihil aliud eft pro- 
prium) tedtis & fedibus propriis (epcesttidiin 
voluerint:Nihilominus ; Quia boc ad maiorem glo- 





riam Dei, idcirco in edificationem non in. eft M em 
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fieri “ratexitur. 0 LCS DM 

. CQ. x«6,fiDoGotibus Lon, ienfibus falutare. 
& gioitofüm fuit obniti Patribus, quanto magi 
huic Scholæ celeberiimæ palmarium ducerur cetur, 
hoc certamen fufcepi e ad fe confetuandum» 
Neque quifquam in animum fium inducere 
debesoptimum & zquilfimum Regem Patti- 
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| Henri Ve | Sy Eo 
eo ree in detrimentum & perniciem fi- 1 6 o. 9^ 
rose nai qui regno & Ecclefiz 
Gallícanz multum aliquando profuit ,& vt 
Boso: adhuc profutura eft)gratificari voluif- 
|; Cèm præfertim, fuum diplomaampliffimo T 
Ordini comprobandum miferit: & quamquam — .— 
non miíiffet, omniaque Patribus ex animi fui — a 
fententia contingerent, attamen femperiuftum : 
& laudabile. cenfebitur ; omnem impendiffe ; 
etam, quo communern bonarumartium pa- 
réntem vindicare, pofteritati propagare nite- 
remur. | 3 
BE dihiquierum æftimatores tria nobis obji- 
ciüt: Primó, N6 interceflione,(ed. induftria cer- 
tandum effe:iufta quidem oratio;fi que certañ- 
di ádiumenta cumulatiffime largiuntur Patri- 
bus ; faltem parciffimè dimetirentur Acadeini- 
cis: vetus enim eft adagium, honorarium ates 
alete, & i ingenia excitate ad gloriam. An Gallia 
folis Patribus optima & liberaliffima parens, 
Pobisveró infeftiffima erit noüerca: Sint ergo Ho- 
bisMecænates.in S jpartan noftraornanda,non deerunt 
€ Marois , vti nec hodie defunt aliqui,nec 
olim defaerurit;quos camen Patres nobis inui- 
dent UNam Genebravdum qui antequam focietas 
vllüm docendi: iniritun feciffet Lutetiæ, no- 
: ftadiurh Thcologicum decutrebat ; li- 
éruditiffimosin lucem edebat; & fuum 
fesiapad feftuduiffevenditanDequoqui- ^ — 
dem viro quia mentio incidit AC pattes "o 





urnes er iam, fi commentarios 
o&iffimus 1n toramyetustefta- * 
4mehtüm;adinftar cominentariorum fgorum in I2 
TT 00 ij | 


«$62. Piecesplusanciennes éd. 
160 9. Palmos lucubrauit publici iuris effe patiani üt? | 
hos enim librosPatres à Genebrardi heredibus 
















accepifle,D.Millerant Genebrardi Anagnoftes,  ! 

nobis certó retulit. Te C AT 

à: ^. Secundd ,homineshimium quantum ícrus — | 
pulofi caufantur ,obfiftere Patribus perinde 2 

effe,ac bonum notiflimumpropulfare,&con- — : 

fequenter in Spiritum fan&tum impingere:Quæ ( 

: ratio fi locum habeat , veteres migratecoloni, — 
a veftrafque domos, fupelle&ilem omnem , & í 


predia inftructiffima vltro Societati permittite, - 
1 -quæ fiforté repudiarit, vim facite vt illa accipe- i 
T. re non grauctur. Sed iftis meticulofis homini- : 
| bus fponte ttibuamus, certitudine morali ex: — 
E He haberi Societatem longé vberiores — | 
fe ri&us poffe in aliquo Academiz Collegio 
de. — fundere, quam Gymnafiarcham & preceptores 
ifthic docentes: An propterea iftis præceptori- 
bus diuino & naturali iure minus permiffum eft 
aduerfari Patribusin Collegium fuumanniten- 
tibus irrumpere ? O bless & inauditam 
"Theologiam! Chi MR AT rud 
Teitió , obteftantur,Patres focietatis percu- 
perein gremium Ácademiz Parifienfis coopta- 
ri :bonane id fide publicant?Enimuerd femper - 
illis folemne fuit, quoties aliquid contra Aca- 
demiam molirentur , noftrá ambire amicitiam , 
rebus autem ex animi fui arbitrio fluentibus, & 
nos & noftra omnia ma nificé contemnere:Su- 
prema lex Academia, falus eff Academia: A tfalua nun- 
quameffe poteft, Si Patres (qui regulares nou fecu-- x 
- dares fum )publicé doceant.Quocirca ab.anno — 4 
milleimo quingentefimo fexagefimo quaniós 
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pus ludum aperuerunt Lu- 1609: 


fic diuina vox Marci 2. Nemoaffumentumpanniru- 1 
dis veteri affuit veflrmento; nenouum fupplementunrve- $-3 
tus veflimentum deterat, ci maior fiat fciffura.Valeant | 
igitur , qui contra Domini oraculum fciffuras 
internos , & Parties focietaus Academiz Pari- 
fienfi dominari,volunt. eem nu j 
Omnium autem Magiftrorum confenfu, {ta- : 
turum eíl. Prirub , libello fupplice agendum as 
pud Regem, & interceflione atque oppofitione 
apudSenatum , Ne predicti Patres leui 
Regiam confequantur , & eorum literz com- 
probentur in Parlamento : Secundo, habendas: 
| effe gratias immortales Domino Reétori de fuo: 
fingulari ftudioin turanda & conferuanda A ca- 
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demia,atque amplius illum iuuandum omnt o- 
 pejftudio,& comitatu ne ceffario ad iftud nego-. 
tium peragendum. SERRE 
PCI — "t | - à 
A Signatum, à © C. PszirAN. 3 


ur 
- T 


— Les Iefuites ayans defcouvert l'oppofition delafacilié 


de Theologie, celle de Prniuerfié, co quelque paroli du 4 
déffunct Roi,abandonnerent cette pour[uitte : C? paifible- 
men fe departent de ces lettres fans plus en parler. 
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/ 610. LETTRES DV XX. D'AOVST M.DG. X. 
portant permiffion aux Iefuites de lire publiquement 
en leurs Colleges, en tonte forte de (ciences : Et clau-- 

- fe d'obferuer par eux les véigles de Edict de Septem- 
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| bre 1603. 

3 É Ov vs parla grace de Dieu, Roi de France. 
i & de Nauarre. A nos amez & feaux Con-- 
^h feillers les gens tenans noftre Cour de Parle- 
5 ment à Paris, Preuoft dudit lieu, ou fon Lieute-- 


nant. Et àtousnosamez lufticiers, Officiers;8c, 
à chacun d'eux endroir foi;ainfi qu'il appattien-. 
dra, {alut : Le feu Roi dernier decedé, noftre: 
tres-honoré Sieur & Pere d'heurcufe memoi- 
re que Dieu abfolue, ayant par fon Ediét du: 
mois de Septembre 1603. remis les Peres Iefui- 
tes en ce Royaume,ne voulut qu'ils peuffente 
ftablir aucun cóllege ou refidence en quelque 
lieuque ce fuft.(ans fon expreffe peut a 
depuis, par fes lettres du 27.de Iuillet 1606. te-- 
zi trees en noftredit Parlement, le 21.Aouftau- - 
itan , leur permit de refider en noftre bonne - 
ville de Paris, & y faire les fonétions deleur vo- 
SES cation 
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eat on en leur maifon Profeffe de S. Louys, &1I616i- 








leur College appellé de Clermót,excepté pour 
lalé&ture & claffes publiques , qu'il ne voulut 
qu'ils fiffent pour lors : iufqu’à ce qu'il euft fur 
ce déclaré fa volonté.Et voyát que plufieurs ha- 
bitans de noftredite ville enuoyent auec grandé 
. jncommodité leurs-enfans eftudier aux autres 
lieux où lefdits Iefüites font le&ure publique, - 
& qu'ileft plus vrile pour nos fubieéts queleuts 
. enfams eftudient en noftredire bonne ville dé 
| Paris, où toutes fortes de {ciences & exercices 
| honneftes abondent : & le langage François y 
| eftplus pur& plus poli quailleurs, ioint qu’en 
, eftudiantilsapprennent infenfiblementles for- 
| mes & façons de viure qu'il faut obferuer en 
. moftre Cour & fuite , & l'honneur qu'ils font, 
| «énusrendreànous & à nos Cours fouueraines, 
les principales defquelles font cftabliesà Paris, 
& que notoirement ce que lefdits Iefüites ne 
|  fontle&ure publique enleur College de Cler- 
| montdiminue laflluéce des Efcholiers de PV- 
| miuetfite de ladite ville , que nous defirons re: 
|. ftablir & remettre en fon ancienne fplendeur, 
| voire augmenter s'il eft poffible. Povr ces 
| €AYVSES, G& autres bonnes & grandes confi- 
derations à ce nous mouuans,de noftre certaine 
| fcience,grace fpeciale, pleine puiffance;& auto- 
| ritéRoyale,mefmes par aduis dela Roine Re- 
| gentenoftre tres-honoree Dame & Mere, & la- 
| volonté que nous fçauons que noftredit feü 


Sieur & Pere auoit auant fon decez , de remet- 


, sé leídites ledures & College, Auons aufdirs 
+! Tefüites permis faire Técons publiques en touté 
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Signé, re L OVYS. i4 

AC. ad | ; FÉES : E 
Etplusbas, |. . ParleRoy. . 
La Roine Regente fa Merc preferite. d: do fps 


GARE 


Et fcellees de cire iaune fur ümplequend, | 


.. Ala Requefe des Recteur , Preflyes c Efcholiers du 
College des lefuites , dit de Clermont , foit. fignifié. c. 
baillé copie aux Recteur , c Supposts de PVniuerfite 
de Paris, des Lettres patentes du Roi, ci-deffus mentions 
stets , obtenués par lefdits lefuites , lefquels en pourfui-. 
ment Pentherinement C verification en la. Cour de Par- 

gy -  lement, 


| | 1 À 
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En j ts ^k e s - id: E 4 « le » 587 $t 
lement, à ce quelefdirs Recteur c Suppofts n'en preten- 1 610. 
dent cafe d'ignorance. ARAS 





" 3999 | SIBOVR. | 
4 ah né] : b 
1 MN. dp RES MAI CPRUER x - 2 j pre 
E © Signifié & baillé copiez Maiffre Eflienne du Puis, : 
| Recteur de PVnuerfité , parlant à (aper[onne au Col > 
| lege de Calui , le vingt-feptiefine iour d^ Aousl , mil fix E 
|. BS | ^. BovrzMorrr, 1 
q MERC 5 : 
ACTE D'OPPOSITION AVSDITES LEI- 3 
trés. formeepar la Faculté de Theologie, affemblee à 
| — en Sorbonne le 25. d' Aoufl 1610... E. 
4 sion * Y S Tun | ; E ; 
| À Nwo Domini millefimo fexcentefimo 1610. ^ 


. decimo,die Lunæ vigefima tertia Augufti cm 


poft Miffam de (an&o Spiritu , more vftaro, 3 
£elebratam; habita funt. Comitia extraordina- : 
ria in aula Collegij Sorbonz, quo omnes Ma- E: 
giftri Theologica in vim Sacramenti conuene- 4 
runt, deliberaturi de intercedendo literis, quas | : 
Patres focietatis Iefu impetrarunt à Rege ad lu- zs 
dum literarium referandum proximis Remigia- E 


libusin fuo Collegio Claromontano.Honori- 
dus autem Magifter Edmundus Richer Syndi-- ; 


i| cusfacultatisretulit: Primó,Dominum Recto- 

|| rem die fabbati vigefima prima Augufti con- = 
|| mocaffe in fuas ædes priuatas Collegij Caluici à 
| Quatuor Decanos & viros (electos Academia, à 
» ytconfulerent inter fe deobfiftendo predictis: d 
7 LE is PatrumSocietatis , ac füinma omnium. 

B | 
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X610. mde in Mt faille qe rt 
Academiz intercederetur: idque mul m 
in præfenti E pi decerni oportere, quämlu- 
petiore anno dum Patres lefuitæ faculratemle: 
genda Theologie Parifiis à Rege obtinuerant: 
atque ordinem Theologicum in hodierna in- 
terceflione id gratiz & auxilij debere toti Aca 
demiz,quod teliqüz tres facultates tum tem. 
poris yni fcholæ Theologicæ laboranti ; 5 ; alacti 
& beneuolo animo impertierant : maximé ve- 
. YÓ quod erectio Nouitiatusin faburbiis fanéti 
Germani à Pratis , & referatio ludi literarij 
Collegio Claromontano ad. ruinam ce sui 
mam omnium facultatü Acadeiniæ! pertinea nt: 
Quare vt hecoppofitio plus habitura effec p pó- 
[3 deris,omnes facu MCN conuc CA 













2i ob. caufam HOLD cn 
uiffe per iuramentum vt facultas The 
faam oppofitionem priuatim. Aro 
cundoidem Dominus Syndicusrogaui tofnur 
& fingulos Magiftos TTheologiz , vtraemore: 
"effent Sacramenti fui de 'omni via& ration £t 
tanda & conferuanda communi paretite Acc 
demia. Quibus ARE: 'ominu: De im 
cramentim ab omnibus Magiftris The 
exegit de conferuanda Academia & fat ult: 
Theologica : fed tandem hinc Bre il 
ductis Magiftrorum diffidentium o opiniot 
illi aliqu uot fuffragiis ToO vicerunt qu Ld | 
que e celer ceits co cid 
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|" legeretur & recognofceretur, maior pars Magi- E 
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ÆXTRAICT D'UN DISCOVRS INTITY-1610. 
— l6 Le Memoires C Recueil de ce qui eft pafé au vo- Fe 
+ yagede Clenes.par lequel fé voit le Pratique de la do- 
cotüvine ds Tefuiteéss 00 TES LS 
SEDANON IE LT RSS po 
^" ArRmse fitfejour de trois iours audit 
— fainét Anold, pour attendre les comman- 
demens de la Roine qui auoit expreffé- 


UG 








menz chargé ledit fieur Marefchal de ne paffcr 
&e lieu,fans fon expres commandemenr, vou- 
lanta Maiefté auant qu'efloigner telles fozces 
d'aupres d'elle; voirclair aux affaires de lEftar 
 &auxremuemens qui eftoyenr lors à craindre, 
y, laria dans l'armée vn autre difficulté qui 
; xteftoit pas petite : Cerindilgeni pra diquis, 
Wo 
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Acte. ATEN US. 0 
& meímes des Ecchfiaffiques, defbauchieyent les: ; 

-Suiffes , les perfuadant de ne marcher plus a- 
uant,à la perte & peril dela vie @ des ames,allans 
entrer dans vn pays rude long, difficile, & pe-. 

| rilleux , & qu'on auroit affaire à gens rudes 8€ 

| audacieux , qui n'endureroyent pas eftre mal 

E traictez & gourmandez,comme (ans doute vne 

P. armee,quelque bien policee qu'elle puiffe eftre 

E apporte touíiours quelque defordre : Mais ilsa- 

gitoyentencore bien plus rudement lcs confcien- 

«ts defdits Suiffes des Cantons Catholiques , fuz 

lc point de la Religion , & auoyent fi bien.-ma- 

nié leurs volontez, qu'ils ne parloyent lusque 

de tourner leurs enfeignes,& dene sas point 
outre. PO t. 

Le Colonel Galati, fort bon feruiteur de ce- 
fte Couronne , en donna aduis à Monfieur le 
Marefchal,& qu'il eftoit befoin d’y donner or- 
dre:confultàns entr'eux deux des moyensqu'il 
faudroit y tenir, fut trouue expedient que le lé- 
demain ledit Colonclauec tous les Suiffesfor- 
tiroit en campagne, & drefferoit fon bataillon 
en lieu aduise le plus conuenable & fpacieux: 
caril n'y a pas grande plaine là,és enuirons?qi 
route là Cauallerie fe mettroit pareillement en 
bataille bien armee,& en bon ordre;vis vis des 
Suiffes: Ce qui fut faict für lesneuf heures du. | 
matin, que ledit fieur Marefchal fe prefentaèla 
tcfte du bataillon , leur fit entendre qu'ilauoit 
eu quelque aduis que patmieux fe tenoyel itdes | 
bruits tendans à murmure & {editions qu'il 

s’affeuroir bien que le Colonel, ni les Capitai- 
nes ne sienpoyee pointen telles mauuai esin- 


‘1610. 
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SANS. PT. rr | 
SleRoiLonys XIH. $sor 
i! tentions : qu'il n'y auoit perfonne au monde 610, 
y  plusreligieufeen fon ame & coní&ence;ni plus | 
4 Catholique que la Reine, qui n'auroit iamais 
y confenti au preiudice de fa Religion , le fe- 
dl! cours promis par le feu Roi à {es amis & alliez, 
que ce n'eftoit point aux gens de guerre enrol- 
lez;qui auoyent prefté le ferment, & fait mon- 
ftre, & receuargent,à s’enquerir oWon les vou- | 
loicmener, & que pour lui il eftoit refolu de. ' E 
marcher auec ce qui le voudroit fuiure : fc pro- i 
. mettant que le plus grand nombre, & les gens 1 
quiaimeroyent l'honneur tourneroyent de fon 
cofté. | 
Lorsdeux Capitaines Suiffes des petits cantons 1 
Catholiques , ditent quà la verité ils auoyent eu 
lettres deleurs Superieurs de ne marcher point 
en cefte énrreptife, & de fait exhiberenr lefai- 
.tes lettres: Surquoi ledit Sieur Marefchalayant 
defía pris la:refolution de ce Pins auoit affaire 
auecledit Colonel Galati,Meffieurs de Rohan, " 
de Praflin, Defcutes, & Villemontee , leur or- e 
dénafurlheute qu'ils tirafsét à part leurs trou- 
pes, & tout ce qui fc youdroit retirer, aimant 
mieux s'amoindrir d'autant d'hommes de mau- 
uaife volonté,que de les retenir, & qu'ils fortif- 
fent leurs enfeignes hors du bataillon tirant à 
ut ceux qui voudroyent retourner : Ce qui 
r-faiét en mefme temps, & fe trouuerent enui- 
ron 800.hommes que ledit fieur Marefchal 
zenuoya auec vn Commiflaire ; és enuirons de 
.. Mers pour y viure, & attendre les commande- 
- mens de la Roine : depefcha incontinent vn 
 I)!Couxier àfa Maicfté,lui donnänt aduis dé tout à 
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qu'il n'auoit point de regret à la feparationde 
ce petit nombre;qui peut eftre eut incité le re 

à fire de mefmeeux. La veritéeftque ceftepra-- 
&ique venoit du vent demidi:les Agens d'Efpagneæ, | 
yant des le commencement de la leuee ; aid | 
tous leurs efforts pour larompre , & empefché 
queles Suiffes ne marchaffent : & lont contis 
nuce tant qu'ils ont peu. po 
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tres de la nation de France: 
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| ACTE DOPPOSITION AVSDITES + 
€  Lertresdelanation de Picardie. x 


( COnvocaArrs fuperiorum Facultarum D. 
i JDecanis & preclarz artium facultatis pto- 
| eüratoribus cum fuis adiun&is, vbi de rebus 1 
! Academicis matüré deliberatum eft, tandem 
| Les qi D. Rectoris mandatum 
!| dé comitijs folemnibus habendis per fingulas - 
| facultates & nationes,;in quibus quifque Deca- 
nus & procdtator ad fuos tales de literis 
Iefuitis nuper.à Chriftianiffimo Rege & Re- 


| gente Regina obrentis, atque fupremo fenatui 
| 0 





oblatis refertet: Quo praítito à procuratore 
Picardie exfineulorum futfragijs elicita eft hec 









"concufio. ^. | 3 
^tFideliffima nationis Picardiæ proceres ho- : 
dierno die, qui cft menfis Augufti 23.de man- - 

- dato D. Rectoris per fuum procuratorem con- à 
uocari & de literis nuper Iefüuitisa Rege Chri- r 
ftianiffimo & regente Regina conceffis fencen- à 
tiam rogati , vno confenfu tändem cenfuerunt à 


ii omnibus intercedendum effe di&orum Ie- 

fuirarum conatibus & prærenfonibus , atque "J 

ideomdétidum effe fapremum Senatum & cum 

coprecibus ac füpplicilibelloagendum, vt Pa: 

^| rifienfis Academiz;quam hactenustutata eft &c 

Il :defendit;patrocinium fufcipiar, eiüfque digni- 
tarem;& priuilegia farra tecta effe velit; omni- 

büfque prouideat ne quid ex quacunque caufa . 

& euentit-comniedi aut detrimenti accipiar, 

! Hocdecreuerunt atque illud gas adeun- 
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7 ge4 Pieces plus ancien 
16 1o. dem D. Reétorem perferendun 
. Datum in. Collegio: Choletæoru er. 
| di&o,anno ISIN oap eto P 
Di, be Me LS d A 
cur | 
ACTE. D'OPPOSITION DE LA NATION i 
de Rmus aulites Lettres. ME à 
s KA me RÉ 
'Enerandz nationis Normanniz tribu ls. 
" hodierno die 25. ie ee )o- 
minorum, Rectoris & Depuratorum V: Vaud D 
(.,  Cratspes procuratorem conuocati de dip 
tenuperà Patribus Iefuitis fapremo $ Sei natv 
blato fententiam rogati;ei intercedenc dur 
cenfuerunr, fperantes id neque eumdem 
inum Senatum ; neque Chriftia niffimuin 
cem molefté laturum, | vbi rationes quil bus ad 
id moueantur audiuerint. Datum i n.Cc le E 
gio Harcuriano die  fapradicko. ess 'oii- 
Ami 1610. |... i. ap ped 1 
X. Dzsstun Prodr, Gron.^ Tv 
»: £ dA 
i ON. FuroAnn- quaa ju Ee Ror. : 
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1610. ACTE DE T ex DEA $5 jM 
: dex gu. "ne fr femblable pfit itin. 
"n E No ri millefimo fexcentcfimo. 
: J'Y decimo,die : vltima tuenfis Aug apud 
E "Collegium Caluicumin cubiculo Domini Re- 
EC poene am Esos D oi ue- 
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| ALARME E 
|. funt Domini deputati Vniuérfitatis Patifienfis 16197 
ME füper nonnullis ipfius Academiz rebus agen- 

. dis;expofira per Dominum Reétorem congres 
gationis caufa, & lectura facta literarum Regia- 
rum à Jefuitis obtentarum,diéti Domini depu- 
"tati cenfuerunt omnia referenda effe ad Facul- 

MERC S os e 
|. - Dominusautem Cornuti Decanus Medici- 

E "riz dixit, conuocata fua Facultate aliquos in co- 
piofo numero Doctores, maiorémque partem 





i 
| "ipforum cenfuiffe intercedendum effe proba- 
] 5 tioni reg ij diplomatis à Iefuitis obrenti, & cum 
1 pou parte à fe Decaño fuiffe conclufum. 
^ Retulittamen quofdam Doëtores conqueftos 
I fu ffe de ipfomet Decano,quèd conuocati non 
- "fuiffent, Ad quam relationem di&i Domini 
| Decani;Dominus Coufinotibidem præfens re- 
tülit , accepiffe à Bidello omnes conuocatos 
fuiffe Doctores: Iraque petit ab ipfo Decano 
conelufionem manu propria onere dere- 
bus actis in congregationc,quod ipfemet Do- 
. minus Cornuti Decanus facere renuit , & ta- 
| men promifit fe craftina die conuocaturum di- 
€am facultatem Medicinz, vtab ipfare{cirer, 
quid füper propofñiris &callegatis ftatuere vellet, 
«& illico: zecéfhc dictus Dominus Decanus.A- 
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ACTE D'OPPOSITION: FORMEE. 
si par la Faculté de Medicine eni E uri 
tes Lettres, «ye à ir 
400 dde s PAG 
VpiTA, ámpliffimi Red nomine, 
Procuratoris à fifco Academiæ Parifienfis 
po em quod Magifter Geop 
nuti nuper Decanatu fun&us , :conclufione 
Facultatis Medicinz , die 23. Augufti huper 
lapfrlaram , -Magiftro Stephano: Dupàü s-eius 
anteceflori perenti &cimperantidencs uffet, qua 
eadem Facultas cenferer D. Redorem nomm 
Academiæ comprobarioni diplom tis Ree 
«cfüitis obtenti,incercederc debere:quod iden 
Gornuti fuppofito Domini Rectoris d as iD 
puismándatd,& deputatorum,in. diem p: 
tembris alia Comitia in > 
ab iis effet larum faffragium ,qu ius in 
gij nullum. Audira etiam eiufdem Procür: 
poltulaione m € , vt decretum: 
Aug! iin & ali U da >. ade 
facultate gp em "Nouembris anno 
mini M. DC 1X: pro Cathedra T ciam 
«amParifienfium contra cofdem 'fuitas edi 
tum,eidem D.R ectori traderetur;& vtrümo 
in cinfdem facultatis Medicine immentarios 
refetretur,fi piætermiflum, vtque pr nta'illa 
conclufio die prima sapin ch 
may ira anti HT, vteius nullar: 
retur: lectis uibufdam tabellis 4b eo 
Procuratore in carum rerum A hemat dé 
Pre 
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| LR Georgio Co Íein-1 1610. 
x dixit, quominus ea de re deliberare- 
tur; ac! fotintis fecellit cum M. Petr d M zs 
Cenfore,qui iiftifeinter BE adiunxit. Cor- 
LEGIVM MrprconvM Parifienfium legitime 


co à ge arum matura deliberatione habita, &-. 
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| omnibus dili; igenter expenfis cenfuitnullam ef 
1e fciftia ifmodiinteréeffionis habédamrationem: . : 
+! du 10 d écrera ab eadem facultate lata die 9. No: p 
!' ^ wemb ane 160 9. '& die 25. Augufti tuper. elapfi | 
mplf imo Reétori tradenda , eadem: fi forte 
| pre mif x : publicis. facultatis monumentis 
BR. | 
I i 5 prærentam-conclufionem illam. 
[| wd s eprémbris nuperelapfinullam effe, 
|| irritam habendam, anti uandam, atque ex dia- 
Fa P end tanquam illegiti- 
E füppofito. D.Re&oris nomine atque de” 
atorum coge edam contra facultatis morem 
1l oW is eium à 
| tulere, RUN fuffragij puer npli 
| f = \Rettorem , _atque i pfam Academiam 
rà Icfüitarum conatus, Ie, E: confilieicu Tos 
jue ftudio iuuandam : hoc decrerum ei- 
| & e . Re&ori tradendum. , à Decano {ubfi- 
| gnatumr& minore Boulet figillo obfigna- 
| a us Dome coupe serbes € 
j 
, TX Ar Er 
j AR dcus ES) press aiite 
| QE 
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CONCLVSION DV in. BE. 
l'Vniuerfitépour s'oppofer à l'enterines © 
ment defdites Lettres. Rx La 


Nwo Domini millefimo fexcentelma 
Aicimogie: decimi fexta menfisSeptem- 
tis,congregati fuerunt deputati Domini Vni- 
prem nc lu ic 1 

1n cubiculo Domini Rectoris hora fecunda 
meridie. Expofita per didum Dominum 2 
étorem congregationis caufa , & maturis de 
berationibus pre habitis. Dictus Dominus Re- 

étor, ficut ante ex decretis facultatum . 1! 
{cripto: relais , Ita.conclufit cum facultatibus Therlo- 
c Artium; intercedendum cie nomine Aca- 


demiæ probationi Regij diplomatis : à efuitis 
obtenti, & quod in omnibus huiufmodi int 
ceffionem concernentibus,fcribatur, Reétor 


Vniuerfitas, fiäntque omnia expenfi 
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eral. Le 27. du ion nés ld Reéteur del is Fa à 
fité prefente [a requefte, c demande en auoir communi- 
cation: fans fe declarer oppo[ant quifaifoit quelque dou- 


- téenlarefponfe de la veqiefie. Pour offer Laquille,le troi- 


fine Septembre, il en prefénte vne autre, par laquelle il 


fevend oppofant aufdites lettres , G* empefche l'entheri- 


nément. Sur cefle vequefte, iM eft repondu , Viennent les 
parties Lundi, qui eSloit le 6. dudit mois de Septembre. 
Auqueliout le Reéteur comparant, afisté du Doyen de la 


faculté de Theologie, c autres Docteurs € fupposts-de: 


L'Vniuerfi t£, c de Daccole leur Procureur : le Pere 


Cotton. e yn autre lefuite , affistez, de Montholon 
leur Aduocat ;  Sibour leur Procureur et Arreft. 
quien — MCA ond ; i 
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Cegencr DES REGISTRES DE 
E. cd ES PR Parlement. : 
ANGE Ee en 







ENrre les iiis; Fee var Sent 
à Drinement des lettres patentes du 20.Aouft 
dernier, d'vne part : Ecles Recteur ; Doyen, 
Procureurs & fuppofts del Vrtuetfité de Paris, 
o »pofans à D orien: deídites lettres; 


d'autre, fans S que les qualitez puiffent nuire ne 


prciudicicr aux paries. Apres que Montbolon, 
jour les demandeurs , a conclud à Fentheri- 


: Bement. des lettres par eux obtenués , & que 


Da««olle, Procureur des deffendeurs; a dit que 
. depuis leur oppofition ils n'ont. peu faire pre- 


pare vn Aduocat , n'ayant eu trois iours pour. : 


ce fai te,& cyàvüan, ou enuitori; ; qu'ils ont fait 
pareille sh für autres lettres obtenus 
PP tj 


1610, à 





1610. » 
















fal Pieces plus paeieniri 


1670, par les demandeurs, defquelles ils fe fa 
ftez, & lors les tiltres de l Vniuerficé fun j 
es mains de Maiftre Louys Seruin Aduocat dus 
Roi qui icftà prefent hors cefte ville.C'eft. our- 
quoi ils fupplient remettre l'audience aptes-la 
S.Martin: à quoi de Montholon a di& q T 
parauant.Poppofition de delai acfté doni 
deffendeurs de trois iours, & de 
fix, pourquoi demande defaut & T 
lui eftre iugé , attendu que I wies n'eft 
faite que parbvne des quatre facultez les trois. k 
autres ayant fai& leurs declarations par adle 
& affemblees dont on a faic lecture. Le Bre 
pour le-Procureur General: du Roi: ouy on 

a dict que la Cour ayant fait cet honneur au : 
Recteur de lVniuerüité de lui commun: 
les lettres , & depuis receu lopy ofitidic il 
deuoit venir , & non pas. vue des éxcu- 
fes par vn Procureur , contre lequel | t 
fera, s'il plaift à à la Cour; EE. 
demain , & à faute de. plaider le ‘profit’ iugé 
{ut le champ. LA Covr 06 RDONNE, 
Que les parties viendront plaider. demai 
fept heures du, matin ro ent, Fa 
Parlement le Jine. Sep mbre - mida 
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6o2, Pieces plus anciennes; 9" E 


quefte des demandeurs, & apres ladite commu- 
nicatió lui ayant prefix vn temps pouren venir, 
iladeu preparer vn Aduocat : Mais reculant & 
dilayät,on void que c'eft pour eluder & empef- 
cher l’effeét de la volonté du Roi, &la rigueur 
veur qu'à faute de plaider & deduire par lui fes 
moyens d'oppofition,il foit donne detaut,& at- 
tédulesremifes & les aduis des facultez dePV- 
*niuerfite,le profit fe peut iuger fur le cháp: Que 
tout le ande attendoit qu'à cefte S.Remi i 
otturiroyent leur college, qui eft fort defiré;8c 
uil yacrainte fi on et accorde,de quelque 
trouble,commeil voit quel'ó en patle par tout: 
Cc faifant confentent que fans auoir égard à la 
requefte & oppofition du Recteur apres queles 
demandeurs ont confenti eftre incorporez au 
corps de l’Vniuerfité, & leéture faite de la re- 
uefte dudit Recteur afin de delai, & qu'il lui 
AR nommé vi Aduocat pour plaider la caufe, 
pour la difficulté qu'ils font de s'en charger. L A 
Covr ORDONNE Ls les partiesaurontaudie- 
'€e au premier iour d'apres'la S. Martin furla re- 
quefte & oppofition du R ecteur de P Vniuerfité 
À l'entherinement des lettres obteriués par les 
Preftres & e(choliers du College deClermót,8c 
lui 2 diftribué pour confeil M*Piérre de la Mar- 
telliere.Faiéten Parlement le 7.Sept.16r102% … 
… Apres là S.Martin,le Recteur del Vniuerfitépourfuit. 
audience en forte qu’il gut placet refpondu pour en venit 


de ttudix8.du mois de Nouembre: Auquel iour lesparties 


eojparurent,le Rectenr accompagné des Dotleurs e füp- 
LE oti Mot at : Les lg 
par leur Procureur foul, Cr yeut 
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E XIRALCT DES REGISTRES DE 
. Parlement. ^. 


"Nue les Preftres & Efcholiers du College 
Lade Clermont demandeurs à l'entherine- 
. ment des lettres patentes du Roi du 20.Aouft 
dernier d'vne part, & les Re&eur,Doyen,Pro- 
cureurs & füppofts del'Vniuerfité de Paris op- 

pofans à l'entherinement defdites lettres, d'au- 
Rive lesqualitez puiffent nuire ne preiu- 
| dicierz aux parties: Apres que Daccolle peurleRe - 
&eur del Vniuerfité oppofant & demandeura 
demandé congé default contte les Preftres & 
Efcholiers du College de Clermont, & que Si. 
pour pour lefdits du College de Clermont de- 
mandeurs & defendeurs a di qu'ils  fapplienc 
| E um. leur donner delai de quinzaine pour 
6 De wird Aduocar,auquelils ont 
ic baill leurs pieces Lundi qu'on figni- 











adi&t qu'il n'yaapparenceau delai rc- 

E autant que les demandeurs ont pour- 

ra contre lui auparauant les va- 
,& obtenu trois Arrefts les quatre, 

f arg dus Septembre , & demande le 
: efi default eftte iugé fur le chap. Ser- 
Win pour le Procureur General du Roi a diy 
ue à Iparaugnt les Vacations communica- 

tion leur fut faide au Parquet, & hierleRe- 
| od de I'Vniuerfité eftanc. venuauecfon. Ad- 
our communiquer fut parlé du de- 

din po qu'ils eftimerent raifonnable eftre 
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f A |cet. coule Mardi pour ledi dedi 
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604. Pieces phus ancien es, € 

1610. donné pouren venir à tel iour que la Cou a de 
uifera : À quoi Marteliere a dict. que les Redteug 
& Regents de l’Vniuerfté eftans diftraits de» 
leurs fonctions par la follicitation neceffaire: 2; 08 
cet affaire , il importe grandement: de iuger 
promptement.le different qui.fe prefentes" EX 
Covr oRDONNE que les partiesen viendront 
Vendredi vingt-fixiefme du prefent mois, pe 
ne de exploit qui fera iugé für le champ. Fz 
en Parlementle dix-huictiefme Nouem 

fix cens dix. 1 

| 


4 ceiour le Rééteur come d Attec e fipp »f 
miuerfité e fon Conjeil eperans que. la caufe cran 
dee : mais par yn commandement Jouuer sin Pa f 
retardé c arrefté c leur fut enuo »£ dire pii 
Greffe qu'ils fe retiraffent,c que je ce ionr i 
suoyent auo. audience. 


Cette pour[uitte ayant " diee id dit temps 
iufques à la $. Martin 1611. le Reiteur recommence f 
pie parce que les Tefuites s'eftablufoya t d'e 

€ auoyent quatre-vingts ou, cent E| 
dr de Clermont qu'ils re iufiritir 


fa Requefte demande i 
imd pei eur 


ZW c» 9 Ur CR ETS ROBES Es" Efodm IX de ENT M EL. EE Be. de, 


leRoiLowys XE. op | 
Totrnelle c» de Pedich afémbles: 4 eeiourlevóYos | 
accompagné dela Faculté de Tbeologie,de cellede : 
cine c des Arts , c de Maifire Antboine L oyfel, : a 
'Boutciller,& Omer Ta llon anciens Aditocats, E 
AE de tout temps du confeil debVniuerfité,c de la Marte- 
* liere qui deuoit plaider, Daccolle Procureur: Montho= * 1 
Lone? Sibosir Aduocat @ Procureur feuls, fans afifhance 
| detefuites (e prefouterent. - x NS 
À | Montholonremionfira queen cette caufel'on mo gardoit 
! | point les formes C la facon accoufluinees au Palais, qui 
| effoit de communiquer au Parquet, fe communiquer les ^ 
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pieces dont Pon fe veut aider: qu'il'ir auoit point conne 
| "miqueauParquer qu'il ve [pauoit de quelles pieces la Mar- 
téhiere fe vo loit aider, qu'il ne lut auvit rien commtuni- 4 
qué, que ce feroit chofe nouttélle C eflrange de plaider «X 
rtrexe[te coujume;demaude quil plaife à la Cotirdor- 
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À "qu'ils communiqueront à Mefieurs les Gens du ww 


Ro: * > prendront communication de leurs pieces , pour 
“en vent "apres att premir iour. La Marteliere refbondit 
Loattoit te qu'à Montholon qu'il weuff vommu- 

te defapart il auoit communiqué auec Mefieurs 
wRoistous trois prefents au Parquet: Qu ila 

es pieces particulieres à communiqueren ceffe 
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606  Piecesplusanciennes,e9c. 
t 610. part ils font prests. Monfieur le P. Prefident ayan 
au Confeil c pris l'aduis de toute la compagnie, 
nonca. LA CovR oRDONNE, nonbflant 
monftrances de Montholon , que les parties pla 
prefentement. | + 21" Re MAUR 


4, et 
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| | j —— à 
1611 SOMMAIRE DV PLAIDOTÉ DE M © 
' SERVIN pour M, lc Procureur general. © 
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CËERviIN pour le Procureur General a di&, : 
S Qu: le 17. de ce mois la caufe d'entre les. 77 
Preftres & Efcholiets du College de Clermorir n 
demandeurs à l'entherinement de Lettres Ro- 
4 - yaux. du 20. d’Aouft 1610.d’vne part: Et les : 
| Recteur, Doyens des Facultez,Procureurs des 
nations; & autres SuppoftsdeT Vnii erfité op- E 
^ .  . pofants, &incidément demandeurs enréque- à 
_ite duz.Decembreayant efté appellee, üpara- 
uant les plaidoyez des Aduocats,iltemonftraà 
la Cour ce qu'il eftime deuoir reprefenter au- 

: iod di. d Ícauoir, que pour le deuoir de 2 
chatge, eftant obligé de procurer ce ui vad 
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Roisaffeurance de fa vie, & repos de fon Ef 
a exhorté les demandeurs’ & les oppofants pa 
les paroles dé S.Paul , deviure en paixles v. 

_auec les autres, fi cela fe pouuoit faire,ent: 

u'en eux feroit:Et à celte fin a dict aux « 
znandeurs qu'ils fe deuoyent fouaenir # 
race qui leur aüoit efté faide par le feu R 

- i-e EI AE : DT rn Ee ef A T D 
enti ie Grand, de es HE dud lé 
quel nonobftant pluficurs aduis qui lui eftoy- 
cose Ur ruf : 2 ; ent 
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ent donnez de toutes parts , & par fes plus fide- 16 1. 
$ ioc rpenmenrez feruiteurs dene les 
treftablir,l'auroit neantmoins accordé, fur 

IJ ce qu'ils luiauroyét faiétefperer de faire reuffir 

# cerraictement fauorable au bien de fon feruice: 

- attendu d'ailleurs qu'ils fe contentoyent d'vn 

fimple reftabliffement,fans faire paroiftre qu'ils 


afpiraffent à aucune autre chofe , mefines à ce 


—— n 
—- 


deuoir octroyer,& que de fon viuant ils n'ont 
osé 


Len di 


+. 


| qu'ils rerendent auioürd'hui: À quoiil auroit 
. adioufté qu'ils adui(affent , s'il leur eftoit bien 
| feat de ner incontinent apres la mort 
À de cegrand Prince , ce qu'il auoit iugé ne leur 
| 


preffer: En tout cas,s’ils eftoyent refolus de 
L ren leur nouuelle pourfuite, qu'ils fit- 
Sce SOR de fe conformer aux anciennes 
maximes de I Vniuerfité de Paris, & Faculté de 
Theologie , notamment es quatre poinéts qui 


|— 






senfuuent:.. - 

. "Lkeprémiereft, Que pour la feureté des perfonnes 
des Rois, le[quels nous auons veu fouuent affaillis, c» deux 
fois meurtris par affaffins portez, à ces detestables atten- 

tats par.yn faux & abominable pretexte de Religion, c» E 
par la mefchante £ temeraire doctrine nouuellement * 








| aduancee 1; laquelleils auoyent appris dans les liures & es — 4 
| -féholes d'iceux demandeurs(ainfiqu'ilefapparuparis ——— 
decla rations des coulpables c Arresls de la Cour ) iceux À 
demandeurs renonceront à ces opinions damnables, non S. 

- feulement defadvouzront ceux de leur Societé qui les ont E 
enféignees, mais efcriront contre icelles fuiuant la parole 3 
de Dieu couchee en P Ancien C Nouueau Testament: En- £ 
feig evont diront en tous lieux et efcriront, Que nul.foit e 

| gh anget ow naturel Jubieët d yn Roi, ne doit attenter aux 
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' defèins,sils font venus, ou viennent à leur cognoiffa 


608 Pieces plus anciennes, ; 


perfonnès C vies des Rois C Sonuerains, fous letitréd'æ= ^ 


thorité quelconque, fpirituelle ou temporelle;pour quelque 


fübieët & caufe que ce foit , mefine pour caufe de leurs. 
mœurs ott veligion:Promettront & protefleront par efcrit 


de declarer ceux qui ont en , 0t attroyent Ces eXecra 
(ict: 
c? de nefuiure amans les opinions fur lefquelles les efprits 
forcenez fe pourroyent directement ou indirectement ap= 
puyer pour baflir la vefolution de téls attentats fie lesp 
fonnes factees des Oinits de D1E V. (€ ETES 
Le.fecond poin&, Que pour le bien de PEflat,les 
demandeurs en lettres recognoiffront , diront ,enjeigne- 
ront, c» efcriront, Quentre les puiffances fouus aies or- 
donnees de Dieu, le Roi tres- Chreflien des Françoise 
cognoist.autre Superieur es cha es temporelles que Dieu 
fauls par la grace duquel 1l a l'entière domination fur (e 
fubieëts: c qw'ilwefinonplus loifible aux xuiffances [p 
vituelles (ous couleur de piet£, c de promauuatr.y ou de- 
fendre la veligion, d'empieter fur le temporel des Rois c 


Princes Chrefliens, qu'aux puiffances tempo 














prendre fur lcs [pirituellei, fous ombre de. utboritéRoyale. 
Etpartant que lcs demandeyrs n'enféigneront iamais fu 
fubit le difti agna micmespar quelqu 
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Pl mm RP TT "€ -. 














fpendre. ui priuer le Roi de fon Royaume, fois pour 
ufi ou pour Pexpofer en praye. : — 
MECS. point ; Que les demandeurs pareillement 
, euféignerout, diront, c efcriront , Que tous les fubieds 
] | du Rei,taut Ecclefiasliques, que Seculiers,lut doiuent bo- 
e telle que noftre Seigneur efus Chrift effant fait 
| homme l Parenduëaux Empereurs e Magiffrats naifant 
i ds dm mourant, & ainfi 1 qu'il ba ordonné par ce comman- 
 dement , Rendez à à Cefar ce qui eftà Cefar, &àd 
| Dieu ce qui eftà Dieu , ayant conformément à cela 
laré que fon Royaume peffoit point de cemonde, & 
sil en euft eflé fes gens euffènt combatu pour lui. Et 
n 'esparolesscomime auffi celles de S.Paul aux Romains 
.13. Que route amie foit fübiecte aux puif- 
fances fuperieures qui font en eftat,ne contiennent 
8 y precepre,declaration,niexemple feulementpour vn 
temps,atquel les forces temporelles máquoyent aux Chre- 
fliens E que Pyn des principaux de la Societé des de- 




















urs toutes perfonnes Ecclefiaffiques &* Laiques: 
BOUM eria foufliendront quil faut fui- 
le tenuëpar les Apofhres,C par les vrais Chre- 
smitateurs;le[quels tant lors qu'ils efloyent en 
requ'apres qu'ils ont eft£ mulripliez,ont obey 
ers C Rois es chofes temporelles,mefinesaux 


| , cet demandeurs en lettres promettront C affeureront 
M direc efcrire, Que nulle puiffance quelle qu'el- 
jit, nonpas mefmement PEglife affemblee en Concile, 


» dni doiuent par toute forte dg droict diuin, naturel C hu 
| main. QQ_ 


ii 7 e,  Quaucunepuiffence iieri e peur depo= I $ 1f, 





vs Pa efcrit y: aims obligent vuiuer[ellement c 


n lfia leles & Heretiques perfécuteurs. Et en confequence i- - 


j| mi autrement , #4 droiét de difpenfer , ni d'abfoudre. les 
( fübictis du Roi,du ferment de fidelité c obeiffance qu'ils. 


yum 4 PAP nf I mnc uTTP UTER 


MISE ^ rq exe 


.. Go - Priecesplus anciennes; 

1611.  Povalequatriefme poinét,concerr 

police Ecclefiaftique , Que pour la conféru 

Pauthorité Royale, & manutention des loix dePEflat,i= 

ceux demandeurs en lettres maintiendront par parole N 

par e[crit les droiéts c libertez de l'Eglife Gallicane,dans 

"Jaquelle ils font eflat de viure: (ans dire,efcrireni propo- 

| fer au contraire aucune chofe [ous ombre de quelques De- 

crets,lefquels n’ont effé approunez mi vecens en France. Et 

# que des à prefent ils promettront d’efcrire, & feront ap- 

: prouuer par leur General & Prowinciaux ce qu'ilsefari- 

| - ont cotre ceux de leur Societé,lefquels ont publié desma- 

ximes veptignantes à ces quatre poindis : Et generalement 

qu'ils fuivront en tout C partout les anciens Décrets 

: doctrine del Vniuerfité & Facultéde Theologie de Paris. 

A Et iufques à ce qu'ils ayent entierement fatifaict d» don- 

E. '— méaffeurance par preuues certaines d^yne fincere &veri- 

kt - "gablesntention,quils fe tiendront dans lestermesdeleur — | 
Se roffablifement [auf apres à leur faire droiét fur ce qu'ils 

1 requierent denouueau,felon qu'il fera aduisépar la Cour. 

C'eft ce que lui qui parle a dict fouuentes- 

Hd fois à quelques vns de la Cópagnie des deman- 

E. deurs, & que plufieurs perfonnages de qualité — ! 

1 eminente Confeillers du Roi encefte Cour,& ! 

LA . autres ont entendu s'eftans rencontrez fur fes À 

E. propos: &encoresil l'auroit dit au Pere Frento, 

3 &càynautre de fes Freresle iour precedétla pre- | 

AME miereaudience, en la prefence siae: fe l 

/gnaléen pieté, doctrine, fidelité &caffedion 3 ' 

: Fglifcdla perfonne du Roi, & à Wa, d ! 

: dent en yne compaghie founcrainejlequelaida ? 

'. alesexcirér de fairefranchemét &ingenuemér — * 

la (übmiffion qui leur eftoit propofee, & fout. '! 

crireaux poinéts que la Cour a ouy: bref decla- : 
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mandoit vne refponfe certaine ,le Pere Fronto 


| eutoit reparti, que quand lui & quelques autres 
. defa A font à Patis.auroyentle fenri-- 


ment tel que l'on requetoit d'eux, ( dont il difoit 
quant à lui ne s’efloigner pas, eflimant que pour thofes 
concernantes la police il fe falloit accommoder au temps 
Q" aux lieux où l'onauoit à viure)toutesfois il nre 
ouuoit faire yne declaration precife & formel: 
le ,fans auparauant en auoir parlé à ceux de fa 
Compagnie eftans en cefte ville Se qu'encores 
ilcroioit qu'apres qu’il leur en auroit commu- 


niqué ils ne pourroyent pas téfporidre prom- 


ptement ni refolument d ces propofitions,fans 

en demander & auoir l'aduis de leur General, 

duquel il faudroit attendre la volonté. | 

NOE Queen: reprefenté au Recteur & à ceux 

qui l'a ftent , ils auroyent di& ne pouuoirap- 

prouuer les parolles de Fronto,fujettes àequiuo- 
ues , mefmes fur ce qu'il auoit dit, qu'en faitt de 


* 


| police om fé pouwoit accommoder au temps Gr aux lieux 


où Pon auoit à viure:& qu'eftant certain & notoire 
que la Societé des d eps en lettres de- 
pendoiten tout & par tout de leur General,qui 
eft hors de France ; auec pouuoir lus abfolu 


35 à j 2* . 
que les autres Generaux n'ont fur leurs Reli 


| gieuxjil n'y auoit qu moyé de fe pouuoiraffeu- ' 
xer fur ce qui viédroit de cefte part:veu mefmes 
que les Icfuites vouloyent donnetlaloi àtous . 


ce dear ne lareceuoyent d'aucun. 


4 
Er dauantage,queles demádeurs auoyét baillé 
EE | $e As 2 
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ME. mo à er ME ros jJ : E : à 
Sous le Roi Loys TEL 60H. 
… rer qu'ils les approuuent fans equinocation ni 1611: 
 euafion. . : | y | 
^ Surquoi comme lui Aduccat du Roi de- - 
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Maa ns DAC" E cra di d e NOME 
(7 érm Precesplusancienne 
^ 1611. occafion de fe deffier d'eux par le 

ments en tousles pays où ils ont pri 
yans voulu s'y rendre maïfties, cant « 
que des Laiques,ioint que pour toute regle 
ont le feul but de leur vtilité & aggrandif 
ment de leur Compagnie à la diminution| 
autres:&auffi qu'ilstiennent des maximese 
traires aux anciennes loix & droi&ts du | 
du Royaume : & quand quelqu’vn de leut 
. cietéa fai& yn mauuais Sus ni la Comp: 

“en general, ni aucun d'icelle ne le defat 

.3nais en public,& ne veut efctire poi r. 

Plus le Recteur a dit particulierement. 
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À oit plufieurs moyens à deduire contre: E- 

. tenfondes demandeurs, lefquelsilreprefente- 

- … soitäla Courrantpar fon Aduocat,quepar fa  ' 

= bouche.Ce queluiquiparlepourleRoiauroit —' 

Es creu deuoir dire en ce lieu;pour fa defchai 9 en- : 

í uers Dieu & les hommes, & afin lei: i 
—5* ' route difcorde qui pourroit apporter que 

DE. * {candale ác diaillon én PEglieice PER j! 

— to. furceilafupplié Beffc encore E 

(4  Suoircefte propofition en bonne parts i 

E me elle doit eftre prife & interpretee | 

E ment par toutes. perfonnes efparees;de ii 


uaifes affections , & qui ne voudront 
re de la religion vne faction. Decla 
par deffus ces ouucreures Á la: on 7 
mi chauffe, il diroit ce qui eft. à défir 





mm" adu mal & manquement de 
: flon que la la ra 
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ties ont contefté par tois r 6 1 x, 


XR puifqueles par 
| LJ diuers iours il rapporte ce qu'il aobferué 





| espieces & efctits d'iceux Preftres & Efcholiers 
: duc lege de Clermont, foi difans Iefuites de- 
uts, dont il a faict le recueil , outre les 
x citez par Montholon, & parla Martelie- "=. 
re tant pour ce qui eft del'inftitut des deman--— $* - 
eurs en lettres ; que deleur procedé , & do-- à 
ines , qui font les trois points par lefquels il 
|. fatexaminer s'ils font propres à enfeigner la 
EL unelle, & fi leur inftruction peuteftre bonné 


| — | Etpremierement;pource qui regarde leur in- 


{: ftitutdeClercsfoidilansreguliers& Religieux, .— 
a 


zegle.Et à cefté fin il a remarqué le bur,la vie,& — 
conduite d’Ignace Loyola leur fondateur efcri- 


.on void qu'il eft plus fondé en f riuilege qu'eh 




















| . re par Ribadeneyra & Maphee, & corté leurs ; 
— *Conftitutions & declarations d'icelles impti- . 3 
- gmeesàRome,les Bulles qu'ils onteudes Papes 2 
- en nombre de trente fept , lespriulegesnou- — ^ 
 ucaux,& exemptionsaulli impertees à diuerfes | js 
fois;comme ils parlent viue vocis oraculo, les Ca- E 
nons Beton diode crators generales , & les Vs 
“Epiftres de leurs Generaux. ^ —— 7 DE RUE T 


| | A Etpource qui concerneleur procedé & de- 
| portemens , dir ce qu'il a veu par actes de ce ; 
- quieft arriué depuis l'entree & eftabliffement 
:$ demandeurs en France , lors qu'ilse font | 
{éntez : à fgauoir,le Jugement que fit d'eux 
[ire Euftache du Bellai Euefque de Paris, le 
ouft 1554. fuiui dela Declaration & Con- 


LM 





(05 1 0H£ d'ICCES pHtf Anctennes,Co e. 
5 ré. clufion dé la Faculté de T heologieaffemblee — 
* au College deSorbonne enla meímeannee:&g | 
ce Dubeel paífé depuis à Poiffy, où ils diffimu-- - 
loyent leur Inftitut, & ce qu'ils ont faict apres, - 
mefme leurs offres d'enfeigner gratis, 8 les Ref 
. ponfes de l'Vniuerfité , & de Turnebus.Item, | 
| r n Plaidoyez de Pan 1564. C» notamment celuide M. 
"oos — Baptifle du Mefnil Aduocat General du Roi, ed 
d Appoindé au Confeil. Item, a dict ce qui s’eftpaflé 
en Italie;Efpagne,Polongne,Mofcouie, Angle- 
terte , & en PEftat de la Seigneurie de Venile, 
touchát cefte Societé.Plus a rapporté ce qu'ont 
faiét ceux de cefte Compagnie en lan1577.& 
leurs deportements Si n au pouuoit de- 
aré au DIRECTOIRE DE L'INQVIsITION 
imprimé à Rome l'an 1585. dont il à. noté les 
. Jieux:d'où l'on tite vn argument qu'ils fontIn- 
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quifiteurs fecrets. Item, 2 remarqué ce qui s'eft. 
pafféau Confeil du Roi & en la Cour,aupara- . 
uant & lors dela procedure faiéte contre Iean. 


SER 


z- 


Chaftel parricide , qui eftoit leur difciple:? 
que contiennent leurs Annales fecrettes des 
annecs 159 4.& 95, dontiltient en main exem- 
| m entier imprimé à Naples l'an 160 4.Plus 





Au qu mm. m 


i Adugcat du Roi aremarquéleursentrepri- 
parlesextraicts de plufieurs Breuets obtenus 
(qui eft à peer) depuis leur reftabliffement,& 
contre les termes d'icelui.Plus a fai& recit des 
Remonftrances faictes au Roi par Monfieurle 
. Prefident de Harlai,desaétions duquellavertu. 

.. mefmes peut apprendre vertu. Item, les Re 
Ps fades pat.ce Grand Roi Henri, Prince 


res-clement,comme Tres-viétorieux & iudis — 
A CHA cieux, ; 
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| lus ce que l'on a remarqué des actes p 
| eux depuis faiéts que Pon pretend contraires à 


za 


. Refponfes fur ce. Bref, autres actes qui mon- 


(85 "accroiftre & acquerir credir, fe fourrants dans 
.lesmiaifons; pour fçauoir lés fectets, & en tirer 
des biens , & S'ingerans en toutes affaires fous 
ombre du maniement des confciences: comme 
— lofeph rapporte au 15. liure de PHiftoire Judaï- 
que c.23. & 2 4. que firent les Pharifiens en Iu- 
déeau temps-d'Hircanus & d'Ariftobulus en- 


Reine Alexandra leur mere, 


Erquätice qui irouche leurs doctrines anoté 


ce qu'ila veu‘dans les ceuures de Bellarmin , fur 


tout au Traité , De poteftate Pontificisin Tem- 


poralibus, & de Gregoire de Valentia, Valquez, Tur- 
rian,Tolet,Suarez, Molina, Ribadeneyra auliureintitu- 
lé, / Prince s Chriftianus,Keller, Andreas gistentonot 


loannes lofeph Crefuel Anglois, fous ce nom de P hilopa- 


ters Leonardus Loffius, S. Heifius,1.Gretzerus, L.Azor, 
e Mariana, Item, de b Amphitheatre d'honneur, im- 


primé Pan 16 E «fous lenom de Clarus Bonarícius, 


-diquelle vrai nom eft, Carolus Scribanius ci-detanr 
Reéleur du College d Anuers , dont lui qui parle au- 


e im aduis au feu Roi Henri le Grand. ce 


il pourueüftàla con(eruation de fa vic expo- 


mn affaffins & parricides par cet Efcriuain 


esendroiéts, dont il a faict lecture , ainfi qu’il 
d oi icd icelui Seigneur Roi en prefence 


.QO iij 





ice wd su des dan dede en et. 


_ cequ'ils auoyent promis à ce bon Roi, & leurs 


' fuent cequ 'ilsont &ict de tempsen temps pour ; 


fans du Roi Alexandre , fous: laRegence de a 1 
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1611: d'vnSeigneur de qualité , lequel a bhonneür. 
pres, d’appartenir au Roi, & d'vn fidel & ancien (er: 
uiteur d'icelui Seigneur Roi,prefent auf le Pez 


AM re Cotton,qui dit lors que ce liure de PAmphi- 
5i Cu theatre n’eftoit pas d'vn de fà Compagnie ;ains 
i 4 fai à Geneué par les Heretiques pour rendre 
is les Icfaites odieux, & depuis neantmoinsa te- 
EA nu langage contraire, loüant cet efcrit de Scri- 
4 banius , & en donnant des exemplaires à plu- 
4 M fieurs , & entrautres à vn per{onnage d’hon- 
TY d neur , vrai Catholique & bon Francois, lui di- 
; ds HEN fant que le ftile de cet Autheureftoit excellent, 
2d S & propre à l’inftruétion d'vn enfant pour le 
FEL Mar" faire bien parler Latin,encor que les paroles de 
BB : ce liure foyent femblables à celles donta vsé le 
TL | dernier affaffin, lors qu'il a efté interrogé fur le. 
a . deteftable parricide par lui commis en la per- 
MOT : à . 
M ss fonne du feu R oi,ce que lui Aduocat du Roine 


eut reciter fans trembler, en parlant d'on fi a- 
minable efctit,lequela efté mis auCatalogue 
imprimé à Anuers lan 1608.des liures com 
fez par les Iefuites , comme d'vn Autheur ap- 
prouué par la Compagnie. 
Plus aicelui Aduocaát du Roi fait récit des 


deftruifent toute la Morale & Politique Chre- 
ftienne, Item, Axiomes de Iean de las Salas, c des li- 
sres de Sanchez, dont les extraits ont couru, a- 
yans efté imprimés au lieu qu'il les faloit fup- 
primer , pour les horribles & vilains propos. 
wils contiennent, D'auantage a faic 






PApologie de Richeome , & autres liutes ice- 
lui Richeome, Cotton , & femblables de leur. 
, " So- 





Aphorifmes d'Emanuel $4,& autres Cafuites qui 
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‘h Societé ont mi: 
t E me f nes du liure intitulé, LaVeritédefendue pour 
(d ls Religion Catholique en la canfe des lefuites, c 


Lm qois des Montagnes,à Liege en l'an 15 9 6. C» des diuer[es 
T Refbonfes au libelle intitulé Anticoton, c? Lettre Decla- 


-. continent apres la mort du feu Rei, qui ont efté em- 
RUES n. Montholon pourrepliques au plai- 
Joyé dela Marteliere : Énaucuns defquels li- 
. urés encores qu'ils foyent couchez en termes 

qu ont quelque apparence de pieté & de rai- 
- fon: Touresfois la verité oppofee à la couleut 
efface leur dire:& ce que l’on a allegué pourles 
iuftifier les charge d’auantage,les rendant coul- 

ables des mefmes fautes que ceux qu'ils de- 
endent : fi ceft affez d'appeller fautes les pro- 


maximes nouuelles & eftranges , tant en la 
| Ecclefiaftique ; & Temporellé CE ar cé 


IM D ORCI ——————————————————— e: 


&ion des puiffances ordonnees de Dieu, ren- 
uerfement de toute la Iuftice, mefmement de la 
Hierarchie fous celefte de PEglife Catholique; 
Apoftolique;Romaine, & des Ordres de Reli- 


uels iceux Tefuites ont en diucts temps faict 
. diuetfes entreprifes : comme auffi à la diminu- 
| tión des Vniuerfitez , prenans licence de faire 
des Doëteurs felon leurbon plaifirfansexamen 
public.Plus lui qui parle a fupplié la Cour d'en- 
tendre lale&ture du liure incitulé , Manual foda- 


UR I Dis En m 





| plaidoyéd Antoine Arnaud imprimé [ous le nom de Fran- 


3 vatoire d'icelui Cotton addreffee à la Reine Regente ,t- 


pofitions qu'ils font & fouftiennét de plufieurs. 


moyen cognoiftre qu'ils tendent à la deftru- 


. gieux & Clercs reguliers anciens , contre lef- 
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Sonde. E PT OS SD IMPR NP RAS T y de 
[ 61$. Pieces plus anciennes; 
> 1611. lirati, imprimé au Pont-à-Mouflon, l'an 


ur de ; M, ; 
1 eh l'endroit qu'il a marqué & mis es mains 
D. Recteur din le lire , afin que l'on cognoiffe, 
j comme ils enfeignent laieuneffe de fe pariurer. 


7 quand elle eft deuant les Magiftrats. D' abon- 4 
dant apres la le&ure faicte par le Recteur des 
à lieux cortez en ce Manuel, a faiét recir de plu. 
fieurs points , tant cenfurez par la Faculté.de 
Tus qu'autres qui font contenus es trois 
predications faictes en langage Efpagnol es annees 1609. 
€ 10. fur la beatification d'Ignace, fondateur decefte— xi 
Compagnie diéte de 1B S V Sytraduiclesen Frangoispar, — 4 
Francois Sollier Religieux d'icelle, c» du libeleonillesæ ii 
fouftenu auec blafphemes contre Dieu, iniuréscontreles — si 
. Theologiens qui l'ont repris. JL. am 
Quant à Vniuerfité;il aremonftré qu'il ya. 4 
à redire en quelques Docteurs& Regents,lef- — i| 
quels font ce qu'ils nedoiuent pas, &nefont « 
pas ce qu'ils doiuent. Que fi leur negligenceou — à 
| autre contrauention aux ftaruts & reglements — « 
 yerifiéz en la Cour a donné fubierde plainte, — & 
comme de verité ilyena : il plaira à la Coury! à 
gucci qu'il eftbeíoin : cela fe pouuant. 
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aire en employant RAP à à les. 
demandeurs en lettres:Contre lefque s on peut 


dire par les termes des Conftitutions deS.Bafi- 
exercices | 


P 


^u 
IN 


le& autres fain&is Peres touchant les: 
des Religieux reguliers,que iceux demandeurs - 
entreprennent chofe qui n'eft pas feante, & ne 
peutcftre profitable à leur profeffion;non plus- 
qu'au public: n'eftans fondez ni en raifon,nien 
bon exemple, ni en la faine do étrine tenu£ par 


l'efchole de Paris, foit Four Theologi qiie. j 
; : Qr 1349 7 x WE | n 
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$E 
uu elle Scholafti 
Morale 

7] RENATIEN 
| pour laquelle ils ne peuuent fournir que peu 
Los ea fuffifans. | m 

. Pour ces raifons concluant , comme il doit 
_conclurre pour le R oi,tant pour la feureté de fa 
| perfonne,que pour le bien de l'Eglife & de l'E- 

fta5& tranquillité publique,& pour l'honneur 
,& manutention des lettres & fciences : Declare 
qu'il adherea l'oppofition de PV niuerfité,& où 

la Cour appointeroit la caufe au Confeil pour 

voir & examiner les liures &efcrits dont elle a 
entendu le recit,& lefquels lui Aduocat du Roi 
een fes mains portant la preuue de fon dire, il 
| requiert defeníes eftre faictes aux demandeurs, 
, en lettres de faire leçons publiques , ni aucun 
autre exercice, ni funétion Scholaftique; pour 
. linftru&tion desenfans,ni d'autres en cefte ville. 
.. de Paris, iufques à ce qu'auttement en foit or- 
| Sa Lee telle peine qu'elle ad- 
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Mr le premier Prefident de Vznpvx,eftant. 
‘au Confeil , aux Icfuites qui afliftoyent en . 

Paudience. |—.— . PNA SRE 

, A Onfieur ler. Prefident eflant au Confeil interro- 

"Agua les efuites quiéfloyent bujét en nombre, sils 
vouloyent foufcrire c figner la doëtrine de la Sorbonne 

, me[meses quatre posnéls dont auoit eff£ parlées Plaido- 

. Je. € la faire finer à leur General. Lyn d'eux quet'on 

| tij t etre le Prouincial de France refbandit , qu'entre 
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E due ERAT S SE 
| "bles ancie on 
(361 2 “leurs futurs, il) ym avn quilesoblige de y tre les Regles +, 
ua " er Leix du lieu où ils effoyent tant quils bos Wo + 
e lent cepaffage dans vn liure qu’il tenoit en main r3 x 
qu'ils nepouuoyent promettre que leur General fignast. 
cé qu'on leur démandoit :Maïs bien de lui enefermre e 
j faire tout ce qu'ils peurroyent.  Montholon adionsta 
qu'ils s’obligeroyent à l'obféruation de la doctrine de la à 
Sorbonne C loix de l PINTA té, dont leurs restes "i 
pondroyent. DU 





2e n 
xéin. ARREST DONNE LE XXIL-DE DEC. 


1611. portant defenfes aux Ye[nites de ventremettre | 


par eux, ou perfonnes sic de Hf dela íg 
ieunefe à à Paris. 





ER 


EG: les Preftres Etéholieré du College d ‘de 
Clermont , eux difans Iefuires:, Deman- 3 
“ur Pentherinement de lettres patentes du 
oi, du 20.Aouftr1610.de permif on de faire 
leçons publiques en toutes fortes de fciences & 
autres exercices audit College de Clermont, 
obferuans par eux lesregles de l'Edi& du mois 
de Septembre 1605. & autres declarations & 
replements faits depuis, & defendeurs d'vr yne 
part: Et les Reéteur,Doj en;Procureurs & füp- 
pofts de l'Vniuerfité dé Paris ,oppofans àlben- 
therinement des fuídites lettres , & deman- 
deurs en Requefte du deuxiefine Decembre 
X611. à ce que conformément à l'E did d. 
. faabliffemeht des Demandeurs, & Arreft. 
tification , deffenfes leur foyent faites trad 
te aucun exercice & fun: tion: de d 
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i con (us Penterinemenr des: isti 

s . appointe les parties au Conífeil corrigerót leurs 
lé .. Plaidoyez.y adioufteront tout ce que bon leur 
| (c mblera dans huiétaine,produiront,baïlléront 
| a. intredits & (aluations dans le temps de l'Or 
a donnance,& à à ouyr droit:Ordonne que le Pro- 

Y uincial, & ceux de fa compagnie geraden 
ui Paffiftent à l’audience,foufcriront prefente- 
Eon la fübmiffion faite par ledit Prouincial: 

— d'eux conformer à la doctrine de, l'efchole de 
Sorbonne, mefmces en ce Qui concerne la con- 
feruation dela perfonne facree des Rois,manu- 
tention deleur auctorité Royale & libertez de 
YE; life Gallicane, de tout temps & ancienneté 



























dH gue ees & obferuces en ce Royaume : Pour le 
&u AS 

| to veu & communiqué au ProcureurGenetal 
‘| :duRoi; E ioinét à l'appoin&é au Confeil faire 
E E 'oictau arties dinh que de raifon. Cepen- 
!| am "rie & faic inhibitions & deffeníes aux 
pos lemandeurs derieninnouer,faire & entrepren- 
"| 'drecontre &au preiudice des lettres de leur re- 
di ftabliffement & de l'arreft de verification d'icel- 
7|. des,s'entremettte pareux ou perfonnes interpo- 
| fees de Pinfttuction de la ieuneffe en cefte ville 








deParisen quelque façon que ce foir, & d y fai- 
réaucun exercice & function de fcholatité à 

ine de décheance du reftabliffement guiiisr 

| cordé ,defpens referuez. Faict en Parle- 
le 22. de | YETPE ow 4 


à signé, POSSUM, PEN Dy. P bM 
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1611. ARREST DV PARLEMENT DE PARIS, | 


donnéle 1.9 de Iuillet 1611./ur l'enleuement d*vn. 


fils vrique,par lequel defenfes font faiétes auxtefui- 


es de Nanci,de receuoir ledit fils 2 faire aucunepro- 
feffion de vœu : & ordonné que les fignifications de 
PArreft, faicles au Prouincial ou Recteur du College 
des lefuites à Paris, feroyent de tel effect, que fi facies 
effoyent au College des lefuites de Nanc. ^. Jit 
al gs Eins 
r Ovvs par la grace de Dieu, Roi de Fran- 
B ce & de Nauarre. Au premier des Huiffiers 
de noftre Cour de Parlement’, ou autre noftre 


Huiffier,ou Sergent fur ce requis,Salut:comme - 


ce iourd’hui veu par noftred. Cour la requefte 
prefentee pat Maiffre Iean Leurechon, Medecin or- 
dinaire du fieur Duc de Lorraine , coritenant 
que n'ayant qievn fils ; il auroit defiré le faire 
bien inftituer aux lettres pour le rendre cápa-: 


ble de lui fucceder en fa profeffion , & rendre : 


l'affiftance qu'il pouuoit iuftementatrendre de 
lui fur fes vieux ans , & à cefte fin l'auroit #55 
au College des Yefüites au Pont-à- Mouffon : mais lef- 


dits Iefuites au lieu de fuiure en cela linten- - 


tion du oppi ; fe font efforcez lui perfua- - 


der pat induétions fécretes de fe rendre de leur | 
Societé, ce que venu à la cognoiffance du fup+ 


pliant l'auroit en l'annee 1609. retiré dudir 
College, & enuoyé en la ville de Bar pour 


E : 


lefloignerd’eux:T outesfoisn’ont ceífé de con-. 
+ ur ti- 1 
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BER ons E. M i 
à con agé féülement 1611. 
ix-huictans,de perfeuererenfarefolution, . . 
. & efcrit plufieurs lettres, fpecialement le Pere 
Alleric. fon Maiftre de Philofophie,& Gonfefur, 
| rempliesdemenaces & maledictions,s'il prefe- 
| roitles commandemens de fes pere & mere, à a 
| vocation & infpiration diuine:& auroyenten-- 
| uoyééxpresaudit Bar Dominique Roulin {cruiteur 
n dudit College auec argent pour l'enleuer au defceü 


^ 


b du fuppliant : ce qu’il fit le deuxiefme jour 
|| dAouftauditan mil (ix cens ne uf,& le condui- 
re à Luxembourg & traduire hors de noftre 
 Royaume;& finalement à Nanci oi ils l'ont c- 
— ceu, & eft à prefent Nouice preft à faire profef- 
— fion:& bien que deflors le füppliatteuft faic fa 
H. plainte au Iuge du Bailliage de Bar, n'ena peu 
. auoirraifon pour l'autorité qu'ont lefditste/yi- 
#5 au Pont-à-Mouffon , qui ont empefché les 
Miniftres de Iuftice d'entrer en le x College, & 
de faire oùir des tefmoins,que ceux qu'ils o$c 
.: voulu: & ayant le fubitirut de noftre Procureur 
General audit Bailliage de Bar, requisadiour- 
.. nement perfonnel contre ledit Pere Alberic, v 
nommé Aubertin, & Roulin,ledi& Juge nela 
. voulu décerner, & na ledit fuppliant obtenu 
autre condemnation, finon que ledit Roulin 
remettroit le fils du fuppliant entre fes mains 
dans fix fepmaines , & à faute de ce faire quil 
| feroit procedé contre lui à telle adiudica- 
tion, defpens-, amende, & intereft ciuil 
— qu'il appartiendroit , par fentence du dixief- 
1 ono d dernier : de laquelle comme ini- 
. que & emportant deni de Iuftice, le fuppliant 
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624. Pieces plus anciennes. € 


a ap ellé en nottredite Cour, & fur fondita 2 


, pelfaitintimeren icclle les IefuitesdeNancieftans 


dc noftre Prouince de France , quilui detien- 


nent à prefent fon fils,& auf les Iefuites.de nostre. 
ville de Paris, comme n'eftans tous enfemble 
qu'vn mefme corps & focieté, qui ne tiennent 
compe de comparoir, attendans que les deux 
ans d'approbation expirent: Requeroit atten- 


du que ledit rauiffément de [on fils a efte faict enla 


ville de Bar quieft du reffort de ce Parlement. 
qu'ila efté fait à l'inftigation des Iefuites du Pont 
à Mouflon, que ceux du College de Nanci le 
detiennent , que le fuppliant ne peu efperer 
aufdits lieux aucune Iuftice eftant 

ftre Royaume : que Les Iefuites de noftre ville de. 
Paris font fous mefme Prouincial que ceux le 


Nanci,ordonner que fur l'appel les parriesau=" 


ront audience au premier iour,furce quele fup- | 
pliant requiert que lefdits Iefuites foyent ;* 1e 
mendant ladite fentence,condamnez reprefen- 
ter le fils de lui fuppliant , & à ce faire foyent. 
contraints par corps & faifie de leur remporel:- 
Et cependant deffenfes leur eftre faires de rece- 
uoir le fils dudit fuppliant à faire aucune pro- 
feffion de vœu Moñachal faiuantleürs Mire 
& Statuts,à peine de nulliré d'icelle profeffion, 
de vingt mil liures d'amende , & d'autre plus 
rande peine s'elle y efcher,& à cefte fin que les 
igificatums qui leur feront faites en leur College de. 


 noftrediteville de Paris feront declarees vala- — . 
bles pour tout le corps de leur Societé, & cux iced s ; 


xe fignifier fes pourfuites audits mA de Nan 
ci,8c à tous autres : Conclufions: eode Eras 


ors de no- 
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1r General, auquel ladicte: requefte & pie- 


: “ordonne que les partiés auront audience au 


ier iour en icelle fur leditappel:&-cepen- 
: Nanci; & autres de ladiéte Societé de rece- 
[3 tioirle fils dudit fuppliant à faire aucune pro- 


Statuts à peine de nütlicé de celle profeffion, 
vingt tes d'amende, & plus grande s'il 
'efchet : Ordonne que les fignifications du pre- 
PArrefbquiferot fzites au Pronincial, Recteur; 
Gardien du College de noftre ville de Paris, 
er ont de tel e effet c valeur, que fifaittes efloyent au 
| College des lefuitesde Nanci,S1 Te MAN DONS qu'à 
 lasequefte dudit Leurethon, ce prefent Arreftde 
; ol tredite Cour, tu fignifics à tous qu'il appar- 
tiendra, & faceles ne y contenus, & fa- 
€e t tous ex loicts requis & neceffaires our]'e- 
Po 'icelui, DE CE FAIRE, te dodo 
ouuoir.D onné à Paris en nofbredir Parlement 
o 29.iour de Iuillet l'án de grace ru. Et de 
noftre Lr lé deuxiefme.- | 
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| £x c monfirances de PVniuerfi té de Paris deli: — 


Envrs HAE annees, les Princes: voi 


fait inhibitions & defences aufdirs Iefuites. 


feffion de vœu Monachal fuiuant leurs reigles 
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fins de cet Eítat, aloux de voitleutsfüb- - 
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tachees aefté communiquée, Toutcom". À 
été, NOSTRE DICTE Covaaordonné& 


Fo TT ANS DATI 


L 


^ 
E 
£. 


"e Ü 


L^ 








i. 


614.1 


Fr 


Ec 


dotees de gran 

fieurs villes dec 

ble, au moyer 

cómencé à de 

& celebrité:Mais depuis quarante ou $ ; 
lufpart des autres villes de ce Royaut 
quelles il ny a Vniuerfité ; ont conf 
fonde plufieuts Colleges auec fuftitai 
nus,pour gager Regents, & Profeffeurs;ce quia. 
reduit PVniuerfité de Paris à vne extreme &c 
deplorable folitude , pour n'eftre les Col ges 
d'icelle dotez d'aucun fonds deftinéalarec 
penfe des Profeffeurs & Regents, lefque 
notoire auoir toufiours tiré leur nourriture & 
‘entreténement de ce qui leur eftoit liber - 
ment àdminiftré par les: cicboliére, lore quib 


LS 


‘afflueyent de t -grandnom- | 
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bre. A ces caufes.atten t 
a 


; 
"4 





uae Gy C RT ES LE ER D 


"" 


Ey^ Et 









aux 










aertiflant comme l’on fait, les efcholiers qui 
inent lieu d'aliment neceffaire aux Profef- 
egents.Et qu'ainfi foit;on né peut reuo- 
L doute;qu'auparauátl'eredion des Col- 
les Iefuites,PV niuerfité de Paris ait pro- 
dit & efleué infinis ieunes hommes doüez de 
ulierc doctrine en toutes {ciences qui ont 
Hé publicauec fincerité, fidelité & amour. 
"ur patrie;eftans nourris par perfonnesayans 
rentierement Francois,ne recognoiffans 
"Prince, & ne dependans d'autre puiffence que 
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auoir aucune 


régle ii deffein aucun, promeffe nie- 
ecompenfe ou autre aduancement de 
5 füperieitr, vifiteur ou géneral que du 







M 


Magiftral palitie 





"fca 
us la 
Fa 
eftr c 
Mes tus 
: ^ 














COMER PIN SET ERAS a E 
628 Piecesplut anciennes OC. 
- aécommdee & formec aux loix & necéflitez de 


"AOL n . . 4 VEN d s 1422 (1 
ciples bien inftruictsés bonneslettres &fcien®, — 





‘duquelilimporte grandemér, que l'inftruétion 


.maximes,& propofitions. contraires à celles 
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27H65; 


cet eltat, & n'ayans but que de rendre leursdif- 


ces , fpecialement en celles qui monftrent le . 
chemin dela vertu, de la crainte de Dieu ; dela 
vraye Religion, & de lobeiffance qui eft deuë 
au Roi noftre fouuerain Seigneur. Mais atouts 
d'hui celte nouuelle focieré,quoi que fufpeëte 
aux plus prudens & plusaffectionnez François, - 
non feulement poffede plus de biens & reuenus 
ue toutes lefdites V niuerfitez:mais aufli attire 
v n (UTE CAE ANSE 
à foi auec toute forte d'artifice laffluence des S 
Efcholiers, à la ruine defdites Vniuerfitez & | 
reiudice notable de PEftat, au repos & feuteté 


54x ii MIC. 
*- ne» VER €) toi, ep “dt d$). 44 " 


mE 


de laieuneffe ne foit commife à vne compagnie: 
nouuelle,qui n'eftant originairement Frangoi- 
fc, ains notoirement recogneué auoir des intel- 
ligences & pratiques auec les eftrangers mal 
álfe&tez enuers noftre nauion, & paf{es propres 
& particuliers vœux, qui nrobligent qu'autanr. 
qul plait aux Superieuts dicelle, renant le 
d de tous lesautres Ordres,ne epeut dire 
vrayemeht feculiere ou reguliere:quitient des 


Lie E 


——— Con. EORR HE PRES £O meu Uu e 


. defdites Vniuerfitez ;à Pauthorité des Rois & 

Princes fouuerains, ainfiqu'i le recognoift par 

les lettres &c bricfs ou refcriptsa eux octroyez, 

& par leurs eícrits & liures pid par tout, 

mefie par l'aduis qu'en donna lan mibeing 

céns cinquante & quatre ,ceftevenerableFas . 
lté de Paris , Efchole dela pure 


f» zr vo m 


& Vraye do- 


étrine,& parle iugement qu'en ont fait & font 


— (n 



















de fon Eftat, que fes ubje&ts qui foncinfticuez! 
auxbonnes lettres;pour puisapres adminiftrer 
les grandes charges , & principaux Offices. de 
fou Royaume,pour tenir les Eucfchez;Prelaru- 

- iE 5;& autres di nitez de 'Eglife:outre plufieurs 
Nobles,& du tiersE tat qui font la plus grande. 

- & faine partie de fes fubiects.foyentinftituez en. 

leur preraiere ieuncffe,efleuez & nourris en Po: 

n EU chinrog refpe&kdeu à fa Majefté,par 

_perfonnes qui he transferent l'amour & picté 

- qu'ils doiuent à leur Roi , &àleur patrie; des. 
Princes eftrangers, diuifans leurs affections, & 

lesinclinans auecdeffein,à larecoguoiffance de 

| - plufieurs & diucerfes fouuerainetez, defquélles 

bs in les occafions iccux Ir/aites fcauent fubrile- 
‘ment hauffer ou zabaiffer les preeminences ;au- 
&oritez & prerogatiues,s'aydans accortement 

| de là cicance qu'ils s'acquierent au moyen de 

 binftruction fur. les efprits tendres pour les ^— . 

.. auoir ( le cas s'offrant ) defia tous prepareza re- 
"ceuoir les femences des (ouleueinens & renol- 
tes contre les Princes naturels & legitimes,& 
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Era là confideration des inconueniens qui 
en peuuent naiftre, fa Majefté y pouruoira s'il 
— lui plaift (clon qu'elleiugera cftre conuenable; 
HS E | RR 


nj 












ad" DU ^ 


E 
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airement les Parlemens de ce Royaume, 1 614;: * 
amément ce grand & Illuftre Parlemient,de, neo 
"Paris,& pluficuts autres perfonnages qualifiez,. 1 

| ' tant Francois qu eftrangers Catholiques alliez À 
J “de celte. Couronne. A raifon dequoi lefdites. À 
" Vniuerfitez fupplient fa Majefté de confiderer. 1 
“combien. il importe à fon au&orité,& au bien. D 
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PL in d'autant que pour les preuenir, il: ne 


"4 entretien & deteparation,ils s’eforcent: dref- - 













dk Tien plat din € 


trouuer d'expedient quecelui que Dieu lu 
irera,& qui procedant de fon mouuement 
fasioiss fon auctorité ,& affeurera le reg 
fes fubje&ts,& cependantlefdites Vniuerfi 
füpplient tref-humblement que pour empef- 
cherle mal de croiftre, & en fin ferendreincura- | 
ble;elleface executer & entretenir PEdié fait par. E 
le feu Roi de tres-heureufe memoire , fux le veftabliffe: 
ment defdits lefuires,& PArreft depuis wd 
le vingt & deuxiefme de Decembre. mil fix ce s 
ynze,& caffer, & annuller tout ce quia efté fait 
au contraire , comme extorqué par fürprr 
importunité, au preiudice d du bien poule 
pos del Eftat. 25:55 # 
ULADITE Vniuerfité de Paris;a iffi occafi ion. r^ 
i; fe douloir & plaindre de l'importunité de ef 
dits Icfuites;& des pourfuites cócinuelles qu'ils - E. 
font , pour eftablir de nouucau à Pohtoife , 
contrele réglement porté par Edi& de leur re- 
ftabliffement en Frarice;& le fufdi& Arteftdela - 
Cour de fix cens vnze:car des reuenus des plus : 
pow opulens benefices deceRoyaume,& 
efj ToS de. plüfieurs Abbayes: ', Euef-. ; 
chez, dr da tombez en ruine faute — 


: Nix. m—-—— 
EX GER C4 Bee ER 229. Tu". deem qrnse StR.o e-mo4 SES — 
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MES. in IUEYR SPERUA 


fer ledit. College de Pontoift, foubs le nom de 
Seminaire,potraccelereren ce fant & haer. | 

laruine de ladite Vniuerfité. "4, d 
Er comme il (oit peuconuenablequelin- | 
iliis de laieunelfe, par laquelle elleeftren- 
dué capable du | mániement « dés. affaires p ubli- 
ques & fgcilipres; foie commife à à perfonnes. — 
PET AE d'autre — 


D Mr Cl. fire enr ours un, ou 

















iux Re ges; Schedis (elón de - 
ites Vniuerfitezfupplient fa Maiefté de 
deffences à tous les Religieux de quelque 


À profeffion | & ordre que cefoit,& en def 
it à tous refcrits, Bulles & conceffions, ^ 










‘fer deformais,ni entremertre directensáty: 
d te&erieür. fous quelque couleur que ce 
S. n Pinftitutión publique,ou priuee d'au- 
| venfans de códition (eculiere,& non encore 
i E igez, ou deftinez à quelque Religion, ou: 
mon p portans lhäbir d'icelle, datoie Claffes, 
"eerie fe  Precepteurs en Srdrtutes ains 
 féalementc e pouuoí:]eutmonftrer àlire,&en- 
à E net-les premiers rüdiments , Er ceux qui 
bo Ycienneté font fondez en priuilege de ce fai- 
ré i Eequanc aux autres; leur enioindre. quit ter. 
aifer la chärge d'icelle inftruction aux. ‘ 
feculiers des V iiuerfí ire, & outre faire de- 
d tous. es fübiécts de; .quelque qualité 
oyent, ayans enfans non: Religieux,de 
$ ss aux Maifons; &- Colleges: 
| deg iciueorde que ce foit,horsle Royaume; 
| | foubst les ier aW plaira à à Maieltédror- 
2 onner.- d NCMO. 
P QYE boûr émpefcher le cours. & FAIRS 
mais effcéts de cefte pernicieufe doctrine, qui 
IH Hans annees s’eftane gliffé es efpuits 
ibles atref-impudemment efte S publie par 
efcrits,& liures feditieux, tédans à trou- 
ler s Eflats,& fabuertis les puiffances fou- 
Fi RR ii 





















pouroit alleguer à à ce contraires dé. | : 
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' ra aduisé pour le mieux: Declarans qu'ils p 















Maielté eft fupplice d’ordonner que tous; 
neficiers , O fficiers., Suppofts des Vniuerfi- - 
tez, Generaux, & Ptouinciaux; Gardiens, Re- 
éteurs, Prefects, Prieurs des Ordres mendians, » : 
& non mendians,& en general tousSuperieuts *. 
de Conuents , Colleges & Congregations, fes | 
culiers., ou reguliers , feront tenus dans ler | 
prier mois de leur inftitution-en chaige; — Y 


ire chacun deux le fermer de fidelité ,. v. nl 
deuant telles perfonnes que fa Maicfté iug 
ra plus à propos , & fous les termes. qu’il fe 


teftent , que pour le temporel le Roi eft fo 


uerain en fon Eftat , & ne peut eftre depof ï 
dé , ni {es fubie&s abfous où fre à 
 lobeyffance qu'ils lui doiuent , ainfi Tr 
publient, & veulent faire croire les a «i % 
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CONTINVATION ET RENOVVELLE: aéig 
$e quent des oppofitions formecs par L Vniuerfité 

+ de Paris.contre. Peflabliffement des lefui- °°. 3 
5 tts, du 17.de Mars 61g... | Cuna ; 


















! T An a noftre Seigneur mil fix cens quin« 
HP *:uze,le Mardi dix-fépricfineiour du mois de 
1g Mars, la celebre Vniuerfité de Paris, affembla 
1. en l'Eglife de S.Mathurin folemnellement, fe: 

lor nquil eft de couftume , à heure dite 
COSE fuiet des Does publiques 
| Vi eor C barles Pefcheur, Re&teuraffigneesd 
" T'Eglife confactee à S. Sulpicc, & pour aduifer | 
| pus autres aes concernantes ladite Viniuer- : 
i edit Fa iecit en expost la canfe. | 
; dela.Congregation, a demandé queles'chofes 





u'il a executees au temps de fon Magiftrat £ S 
oe es; & eu&s pour agreables,& qu'en. | » 
.cenom lui foyent oétroyecs lettrés de iécom- 3 
: mand: E & àlui promis affiftanceallant à la E 


| ife dediee à S.Sulpice : Parapres il 4: 
demat sat que le roole de ceux quidoiuent cftre. 
E. nommez àlamaniereaccouftumee foitoutert. j 
H Tisi a declaré zone lieu poete les requeftes E 
imuncs.. ] |É 
© Noble. homme Maiftre. GORGES TvR- 
go 1; Prouifeur du College de Harcourt a fupi 122 
Pp 6, difant : Que commeainfi foic que quicl, "e 
is de la compagnie des Ecclefiastiques ayent prié : 
Hi >. Tres-Chreftien. Seigneur. noftre Roi ; au. 
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Cahier de 





ttes-afleurément s'en enfuiura la ruine & 
derniere de PVniuerfité. Il eftime eftre-c 
neceffaire;qu'icelle Mere V niuerfité bien vnie, 
tecucillicen foi,perfftant derechefa fésancien 
nes & diuerfesoppolitions far tcl affaire;tafchk 
de tout fon pouuoir, à ce que le dernier Arret 
Cour {olemnellement dgnné, parties ouyes véfpetti 
le temps c efbace de quatre ours continuels ;- 
demeure ferme: Ec qu’ainfi les iuftes effot 
fufdits Iefüites trop cauteleufement 
contre la venerable Vniuerüté par au 
Clerge;interpofez à tel effect;/foyenti 
& empefchez.: 79742 qu 
: Apres meures deliberations für ce p 
chacune des Facultez, comme 
me. Toutes les Facultez d'vn cj mefiné 
ont attordé là Requefte dudit fie T 
ont opiné qu'il fe faut arresler au Décret 
fité, fur lequel eff interuens P Avreft : pa 
fuites ont efléreprimez). Et afin qi 
foit incontinent acheüé , anec foi & di 
ce gat certains hommes de chacune 'd 
rs MRNA: ae EE cr 
«La Faculté de Theologie nomme fes depu- 
. tezjlesfieuis Filfac; Colin, & Hennequin; Do- 
&eurs de ladite Faculté; quiaillent versles cinq; 
FRE per- 
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‘pour fae rappor rt au R 
es Requeftes du Clergé 
| tédu droict Canon opine le sch : 
deffas ; & du Confeil des autres Facultez; i 
eftn nomméle fieur ids Seals de ladite Fa- 
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aitifi eni toutes les chofes deuant dictes , a efté 

boi. par ledit ficur Reéleur : xu an &i iour | 
dits. - 


ë  prefent Ade a efté expetit & deliuiéc en 
À cefte forme, fans preiudice des autres Conclu- 
; ion ontenuës en AGE ed: ce ons" | 
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E | LA FICVLTE. DE THEO- T1618. 

de Paris de 1 1618. portant. quem mul ve fera re TUI, | cg j 

gs s de Theologie, quimaye« eitudi£trois anii qr E 

| Qu Les D gun dile Faculté. EVE "S à 
reir omnes & Gágult Theds à 

æ candidati , ex Decreto Sacre Fa-- ‘4 

| logice Párifienfis: iuxta priftum "3 
, és morem, denuo fcitum &ftarucum 4 


xS 


(fo, ne ninem ad curfum "Theologicümi in di- à 
 Facültate pofthac admiffum i iri nifi fub M: 

tim iufce Facultatis Doctoribus & pu- 

iso scie dederit: ope- 
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ho trium aut c em 
*&orum Profefforum publico 
nuíquifque illorum docet Aci 
randum pr œfter citriomnem E 
& amphibologiam, atque : adeó ac 
terrogantis,fe non alios Do&otresi in PT 
D  habuiffé; quàm füprà nominatos: ipfius] 
; tricolores: publicos. Nihilominü 
tas Parifienfis legitimis fuorum. Do&o 
Profefforum auditoribus accenfet/& 2 dn 
rat, cos omnes qui inalijs Academijs,liber 
nec alieni 1 iuris , ac veteri neceflirus di 
E iampridem One: fub earumdem 4 
E miarum Doctoribus & MeL. ici: 

iuxtà antiquum illarum infti utum.ordir 
dinar didicerint ,  modà pi 



















din fidem Ébiebe n cid ueilus T6 i 
cademiarum dictis Profefforibus au 
fumpfiffe;adhibito iureiurádo; vf 
eft. Nequé veró intendit facra Fac 
ri omnes ro à 
pid be EI. 1 10 non fi 1 tf 5 
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EE Semen Ge XU ERE. Damme. | 









n & un decina di 
Lenfis & Anni | ÉD 


De Mandato DD. Decañi & MM. Sacré Faut 
datis Theologie Parifà fenis. m m 
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die RET DE FACVLTE DES ARTS 
" de bynierfré a de Paris, du 2.4. de 
PRU MUN , Mars 1618. 


LX ie jaftitües collabantut , pro füa i in A- 
| cader niani | pietate , non temerè , vt moimen- 

i capta: rur temporum , hac tempeftate me- 
tu à t€ 


ny TElocahs^ Actore publico Academiz 
nte , , Decrerum feci in hanc fenten- 


pe CL 
n 1 


| ymnañarche | neminem in Pond 

yronafiive partem , nifi , qui bona fide Do- 
ores & Olio: ipfius Academiæ itdi- 
ES gas. audiar , alfe&tetürque. 3 admit- 


rael &i Collegium, in quibus non et qui 
icè doceat , cum m ARR tum ho- 

e$, ad S iholis ab Academia. ptobaras mit- 
Ino y (aestus & Transfugas effe non p 
US hi ex xtra Toss: Pzdagogi "biting 
"suo in fidis Bep difciplinam récepérint, 
| D ERE Scholas Academicas itars curanto. 
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1618. 


i$ :aqu fancita pridem fuerunt fub-incu- - 
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Aliascüm fibi;tumi iuuenturiconcte 

\ad confortium honorum & palis 
bus predicta Facultas fruitur, pred uf (o 
{ciunto. .. 

D. Rector iis pns (Re eeu, Rr eramin :| 
iifdem probatis fcholis impendetint, spuemin h 
Cooptationis,flue,vt vocant, Literaá Scholaritatis M 
ex probatione & teftimonio Gymnafiarchz, 
Doctorifque(vulgoRegentis)concedito. Siqui 
ad aliena Docenrium caftra cansfugerintjj pro 
exauguratis, &exauthoratis habentor: 2 | 

, Tirocinij facramento qui rogati. fucrint , ex À 

'rogantis fententia refpondento , Deque ciente 


de PM 3 
Literas Magifterij Scriba cademie m ni 
quàm exploraté compertum fit decurfum um fu: 
legitimum fpatium in Academico | Re à 
Magifterij candidatis,non pecus / 
! Éadem cautione fig igaatores vtuntOr. 
Ad impetranda (acetdotia tie fee mic 
Graduatis addiéta funt,iis duntaxat. uos Maoi- 
flerij laurea. Academia donarir,vel be diis A« 
emiis  legicinie: donatos adoptatit Li ere N 
minationum decermuntór. ' ^. S USt 
Qui decreto non ipatücrinr tx Acad s cor- 
pue refecantor. In Refectos. A &or publici 
cademiæ apud Propratorem Parifi 
in Senatu agito : pecuniaex aratio ? ons 
in litis: impenfas. depromitor. 
Decreti feuerus vindex Cenfor Facultatis el 
Apudeum Magift enij j lauream adepturi n 
fia profitentor: :quos aduerfus decretum pe ccaf- 
fei 5 iim deri ib pue Los n (c P 
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dé en Jail quíque Faculra- 1 61! 

t; Procuratores;Cenfor, Decani, Gym NE 
z;Profeffores,& Pzdagogi;cum maio- 
itia crcando Reétoïi Academiæ demo 
erentur; in D. Iuliani. Die xxiv. Mes; 
socia falutis: 1618. x 
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E 462a. leurs propres efcrits, mis à la marge: 






E 1625. piecesauthentiques,comme Bulles des. ainds j 
E Peres, Aduis d'affemblee du Clergéde France; « 
Remonftrances & Conclufions.de: Meffieurs : 


n 
.( 
Seguier, Marillac;& autres Aduocats& Procu. 
; reursGeneraux aux Parlemensde ce Royaume — 
Arrefts& Lettres patentes de nos Rois,quéau- A 
cun d'entr'eux,ni deleur part;n'aentrepris d'y — à 
repliquer:Maisils fe font aduifezd’ynerufequi la 
b. doireftrénotee & releuce pourconferuerlaye- — à 
2^ rité mefme à la pofterité,c'eft qu'ilsonr pradi- — a 
: quéle compilateur d’vn liure intitulés de Mere — 3| 
: cure Francos , commeils practiquérenren Pan- li 
nec 1623.le faifeur d"Almanacs: Ettoutainfi — 5 
e que par lui ils firent mettreLoyola; chef & au- — à 
theur de leur Societé;au lieu de s.Germaim, pa^ — « 
ton del'Eglife de S.Germain de PAuxerxois, — x 
patoiffe du Roi: auffi par ce Mercure Frangoi, — 
ont ils fait efcrirerom.10.pag.461: que ces De- 
fenfes , qu'il appelle Liürer de Raifons ont e- 





b fté defendues : Calômnie infigne ; s'il en fur N 
E- óncques,vn chacunfcachantle contraitesëce- — : 
s ftant notoireque iamais liure n'a'efté mieuxze- — i 
éeu,ni mieux vendu que ces Defenfesauecles — à 
# ‘pieces fus declarees; iuftificatiues d'icelles, im- ! 

primeesenfuite, ^^ SPP MSS i 





.. :Auecauflipeu de verité ontils faipdire par. — 
ce Mercure au lieu füs-allegué ; quon vonleit par 
ces Defenfes que les Vniuerfitez. euffont vneforme de prie 
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» … silege de: demander au Roïluffice, non feu 
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3 leurs caufis particilieris mai pour Les cafes contertu 
m le public du Royaume : à quoi fut fait vue vefpon[c,on ot 
à Aft; Quels qiitvifomall pour enti ane pa 
pt xj palm 
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mnt à celles concernanits vsbetepuliz wa 
leur moit , FIN aparte quà mt ru le 
reur General. + 
ar de Refponfeà àces :Defencas ilnesen eft 
eu: & déniercePriuilege aux Vniuerfi- | 
"el ignorer PHiftoire de France,contredire 
giftres du Parlemét : defmentir Monfieur à 
fil, I'vn des plus fcauants és Droits & LA 
: de ce Royaume, & dM habile Aduocat, :: 
o ji; qui ait iamais vefcu, lequel ne lauroit 
ipportéau plaidoyé par luifaicten 1564. 
uis d’entre l’Vniuerfité de Paris & lesIe- 
» sil weftoit veritable.Il n'en auroit cotté 
eviftres, comme il a fai&t.Il ne l'auroit ain- 
fi plaidé ;prefent Monfieur le Procureur Ge- 
send. | Pvn & Pautre n'auoyent recogneu ue 
e droit appartient TS ERIS 
duis. ,& autres Vniuerfitez de ce Royau- 
més. > d VO 
€ MERCVRE en fuite de ces impete à 
ation & parla practique des mefmes per=, 
nnage: sa tranfcrit cing pretenduës confidera- 
tions, qu'il aintitülees: Raifonsponr faire maintenir 
les Peres Tefiires de Tournon en la lecture de Theologieen 
PVniuerfitéd de ladite ville fuinant les concefions de Henrë 
le Grand, c de fa Majeflé äprefenr "rante s freies 
1 Talem de Thouloufe. — : 
E ui: né fonénon plus PvE e que veris ; 
. tables: :Car pour laprémiere de ces prerenduës con- 
| fiderations ; encore que la Theologie foit la 
ncipale de toutes les fciences, fi eft-ce que 
nftitution. des Vniuerfitez de France à efté 
Pp pues nr Canon, 
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; 46 4. droi& Ciuil, 
10 humaines & Langues Latine, Grecque;& 
- braique;auffi bien que pour la Theologie: v« 
E mefme que poureftre parfaictement bon Theo- 
| logien, il faut fçauoir la Philofophie,;lesEan- - 
gues Latine, Grecque, & Hebraïque;rant s'en. k 
faucqu'ily aitdela raifon de dire quelinftitu- — & 
tion des Vniuerfitez ait efté faite pour Ja Theo- 
logie féulemenr. . co bob 
Ilnyanon plus de verité de dire qu'à ce fuice 
Yon voit qu’en celle de Paris, le Droit Ciuil ne. 
fc peut enfeigner. ME RU T T 
Car ceneften cefte confideration: & ily ae- 
fté enfeigné,ainfi qu'il appert par la Decretale, 
T. Super fpecula. de priuilegiis c excefiibus, qui le prohi- 
p. be, fai&e par le Pape Honoré IIl. fucceffeur. 
du Pape Innocent II. qui a tefmoigné efcri- 
uant au Roi Philippe Augufte, qu'il auoit eftu- 
dié à Paris,le Droict Ciuily eftantenfeigné:Ce 
que les Iefuites nrauroyent ignoré;s'ilseftoyent 
auffi (cauans qu'ils fe font publier parce Mer- 
cure, & autres leurs Emiflaires: : : PP A 
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‘que parce que le Droit civil ne e peuten 
en PVniuerfité de Paris, & que PVniue 


Thouloufe apris fa naiffancea l'occafió de 
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ogie vite inen ains feulement: lés let- 
aune, Grecque ; Hebraïque &. Chaldai- 
la Philofophie Morale & Phyfique.- 


Eom dans lesVniuerfitez de Fr ance;finon 
^en deux,aucun exercice de Theologie, Iln'y a 
. peincd. hóme do&e qui ne fache que l'exercice 
L-- ded. heologie qui fe faict enl V niuerfité de Pa- 
|  gusdapatiee enboté,au moins efgale, touslesau- 
| tres eet de Theologie qui fe font en quel- 
| . queli ieu que ce foit:& qu'il n'y aaucune detou- 
| v les V niuerfitez anciénes,en laquelle il n'y ajt 

our le moins vnDocteur qui ienfeigne la T heo- 
Ps Que s'ily a de presét en chacune d'icel- 
dk sgrand nombre d'Eícholiers , les Iefuites en 
: dont la caufe., par les diuetriffemens qu'ils en 
i font,sartribuas Pauthorité de faire faire vnele- 


ar quelqu' vnd étreux;fíans qu'il foit Docteur, 
efme pour le plus fouuét aitobtenu aucun 
I degrez en Vniuerfité approuuee. 
s Ceft auffi calomnie de dire,que fi lon fai& 
dedure de Theologie en quelques vnes des V- 
nigerfitez,elle fe fait par quelque ieuneDocteur 
Regent pont S'accrediter durant quelque mois; 
& que. es Docteurs. Regents en Droit Ciuil 
& Canon,ont vlurpél les gages & emoluments. 
Un appartient qu'aux Iefyites de faire relle pra- 
--é&ique e:c'eft pour uoionne voit que desi ieunes 
- gens regenter en leurs Colleges : que des bti- 









es.pl rtádesy aroiíes. de Paris & autres villes 
xc ? "e P $ $5 


n; | ne dune pouugir | d lescignex iy iéz dE 3 







| st Et ceft vne füppofition. infigne de dire que FD 
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6o. deTheologie;en plufieurs dé leursColleges, | 


s fai&tes de leur part pour auoir les-chaifes 











| 1624. capitales de ce Royaume: que des plaintes&é " 
E proces pour les vfurpations qu'ils font des ' 
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caufe des Vin. 
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Theologales & Preceptoriales , & autres meil- 





leurs benefices qu'ilstrouuent és Prouinces!lls | 


ne nomment point, & ne fcauroyent DORE 
aucun Docteur en droit Ciuil ou Canon en 


quelque Vniuerfité que ce foit, qui ait. vfurpé | 


les gages d’vn Docteur en Theologie : Maisil. 
eft bien facile aux Docteurs en droit Cíuilou 
Canon de nommer les Theologales & Préce- 
ptoriales que les Iefuites ont viarpeuti bid 


cez touchant celle d’Angoulefme qwils ont. - 


fait euoquer du Parlement de Paris au Grand 
Confeil;par Arreft du Priué Confeil en date du 
17.dcDec.162 4.cft fi recent qu'ilsne]s Kferoient 
denier. ES NU AL. n 

- Au refteils veulent fepreualoir dela Theo- 
logie , comme fi eux feuls l'enfeignoyent & 
eftoyent capablesdelenfeigner.- " Se » s 
… Etilmy apointd'hommetantfoit peu verfé 
en leurs Liures , qui nefzache lesmaximes pe- 
rilleufes .& .dangereufes: que les principaux 
d'entr'eux y ont introduites , & fouftiennent 
Peres iufques là que de les Ep 
de Foi, que de dire qu'elles font neceffaires à 
falut, & que les contraires font heretiques;ou. 
Íchifmariques. La difcretion & chariré Chre- 





ftienne enuers les ennemis mefines, dont les’ 
Dodeuts & Suppofts desVniuerfitez font pro- 


feflion & qu'ils prattiquent en tout ce qui eut 

c(t pollible,feroyentqu'il ne feroit 'ici rappottée 
Aucune de ces maximesenlenrs propres termes: 
n’eftoit qu'il eft neceffaite;tant pour vnd 
- y op f à S z 


émpefcher - 
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i teles gés de fe vanter Se prétilo fir62 4 
nent de leurs Docteurs en Theologie,& 
enir que ce qui en eft dir,eft calomnie (có- 
| me ils qualifient d’ordinaireles veritez qui leur 
| fout dites)que poutla Defenfe des V niuerfitez, 
. lefqels ilsentreprennent fous ce pretexte, d'a- 
. éilir: ceíte cceli de fe defendre & deftour- 
- nerles efforts de (es ennemis eftant confideree, 
nulne peut dire auecraifon qu'il y ait fübie& de 
plainte;ou c de blafme,ou de fcandale,ou quece 
foit eh aucune facon mal faict , que d'auoir ici 
| tranfait quelques vnes de leurs Mes :prin= 
 éipalement fi l’on adioufte qu'eux mefmes les 
- ont mifes en lumiere , & fait imprimer esan- 
necs ciapres | datees auec approbation de leur 
General;ou de fes deleguez, quiles oblige tous 
deles croire & fuiure par vne obeyffance aueu- 
gle,quils lui iurent,fans laquelle approbationil 
eft defendu par les Priuileges qu'ilsobtiennent, 
àtous Libraires d'imprimer aucun deleursLi-. 
ures. Bet An Mix en fonliure intitulé,De pote- . Pouf 


de controuerfiis Chrifliane fide, cc. imprimé à Paris 
en 1613. tom.t. lil.5. chap.6.7.8. & 12. fouftient 5 55. 
$ que les Rois peuuent eftre depofez, & Een ferre. 
ftans depofez, execution en appartient à 

tres:& qu'vn chien plus vaillant peut e eftre füb- ad alios 
ftitué en la place duplus lafche , qui garde &* 
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late fümmi Pontificis in vebus temporalibus aduerfus murare 3 
GuilBarclainm, imprimé à Rome en 1610. Et en R°ga, | 


fon Liure intitulé, Difputationes Roberti Bellarmim & vnb 8 
auferre, 


atquaal- . 


2 T POATCDIBEMSDE TI NE 


"au- Executio 1 


pertinet. — 


defende le Rouge ne comme il fut GREG:DE C aniua. : 
q« ; —. dériorem — 
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mid * cda tre Prince, &abfoudre leurs fübie&sduferment. 
"oru. de fidelité & de l'obeyffance qu'ils leur'doi- 


€ 
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! tem Alis uent. 3 / l Y ' | fa à EC AUS. 
2 ca Riconromes, au liure intitulé, Veritas defenfa; 
-.#//q#t- imprimé à Thouloufeen 1595. efcritic quelle 

Eau )53 o5 an i595. efcrit'&. que le 


utenentur | t, ) iement peut 
E. LA obe maisauffi doit fe monftrer leurSuperieut pour 
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D ire c leurbien & celui du public. Et encores en fon 
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Re n 


«chap. - 
* Y * 
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- 4 Golá- Théologica, impriméd Paris en 16 o9.difput.x.quafl- 4 
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ftte ordre, & non celle de tous les Doéteurs.de l'Eglife Populo, 

- Catholique. Comme Co row en (on Inftitution dMiiurde 
D opiues Parisen161o. (urla3g, ^io X 
demande à lui faiteparlant ainf;i; du Temporel ,;. perl 


| . & duSpiritucl, deda Religion & de PEftat : Il peruaras# 

















faut advoiter que quand les Papes ont foin de Lyn dire- Qui/que: 3 
étements il; Pont conioinctement, cen quelque d Por va 
auasiexe de l'autre. * (dade oder 
-"SEMANVEL S4 en fes Aphorifmesiimprimez go me 

à Coulogne en 1599.dit 4 qu'vn chacun peut C/erics ^: 
-eneltrcexecureur:qu'il peuteftre deposé par le rebellio, "7 
peuple, quiluia mefme iuré obeifsance perpe- in Reges n 
tuelleiQu'il peutcftre tué par qui quece foirdu "P e. 
peuple;que la rebellion du Clerc cótre fon Roi, Pip Same 









olitici$s : 
&muta- 
gift d'affaires d'Eflar, & de châger des Rois, bus ja 

EN RL Se Aer 3 ae d LES ‘turn, de 
quo confultare efuiratum non minus proprium munus eft, quam. 
* agraffante lue curare, ne defint amuleta nece [aria theriace probas 6s 

Jidqug nleyipharmacn, — SS iij . 
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fulter , que de mettre ordre en temps de p 
que latheriaque & autres remedesne de 


| pibusge- 7. - ced WDR ud 
bre li i Cenfuris, excommunicatione, (u[penfione, c interdiétos® 
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Uf utué par ceux aufquels 
chars ssa s’il n'en commande lexecution à 
fonne,clle appartiendra au legitime fuccef 
eur dela Koyauté:ou s'il ne s'entrouue aucun, 
ce fera à ceüx du Royaume , la commune du 
- Royaume fuccedera à ce Droit : Et fi elle de- 
| mandefecours aux autres Princes, ilslui pour- 
- tontdonner,;comme il eftaffez notoire : & fi le 
. Pape donne puiflance aux autres Rois d'enua- 
 hirvntel Royaume , alors il peut iuftement e- 
ftre faicticar cel Roi n'eftplus Roi;ni Superieur, 
& oh ne. eut appeller trahifons , les coniura- 
|^ tions faictes contre lui, & les Citoyéns ne font 
|. pointtenus de lesreueler ,à toutle moins fous - 
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neliute chap.8. nombre 8. que * cefte propo- * Propo- 


doit eftre creuë & renuë entre les Articles de P## po- 
Eo E pa 
. —Envoila plus qu'il n’en faut; pour prouter jen 
À pee par leurs propres pieces que 4s Re- 
.. eur Do&rine eft perilleufe au fai&t de la Foi, gessinrer 
. perturbatrice de la paix de PEglife,& plus pro- 4egmat4 
preddeftruire qu'à edifierzainfi qu’il a efté con- P A TE 
clud deslarinee 155 4.en la Sorbonne,parla Fa- 57.4.3. 
culté de Theologie à Paris.Ilen feroit rapporté da ft. 
plufieursautres,s'il eftoit befoin. Les Vniuerfi- 
. tez l'annee derniere produirent au Confeil de 
_ fa Maiefté les Extraicts de douze de leurs Li- 
ures, contenans pareilles refolutions, pour fer- 
uiren la caufe y pendante,touchantla caffation 
pat RENTE à | 


; ee;de PArreftdu Parlement de 
 Thouloufe ; par lequel defeníes leur ont efté 


| » 
Lé » *3 


- D x. 
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pihrgaR d 


. tire de fidelité ou de fübicction: Et au mef- "ag 


babet ad. — 1 
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fition ; le Pape a puiffance de depofer les Reois; frtio bae, 
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faictes de prendre le nom, tiltre & Droi 





Vniuerfitez. Il en peut eftre P 


fenté plus de vingt-cinq,qui font bien voir qi e 
ce n'eftquepour couurir leurs entreprifesqu'ils. 
alleguentla Theologie,& que leur doctrine mefipas 


faine,mais celle là mefme qui a efté condamnés, 
par le Concile. Oecumenique de Conftance, 
Seffion 15.parle Concile de Meaux chap:14.8& 
15. par les 4.5.&6.de Tolede, par le Concile de 


Mayence de par la Cen{ure de la Faculté | 


de Theologie de Paris affemblee en Sorbonne; 
Van 1413. fuiuie & confirmee au Concile de 
Conftance en lan 1415. par celle de Pàu 1610. 


au mois de Iuin, par celle de l'an 1617-aù mois 


de Feurier,par Arreft donné au Parlement con- 


tre Iean Tanquerelleiz.de Decembrexgótpar | 


celui donné contre Iean Guignard le 17:de Ian 
idi 


'uier 1595. parcelui donné contre Frere E 


tin Iacob le r9. de Iuillet: $95. pat celui donné 
contre le liure de Mariana le 8. de Juin 1610. 


. par celui donné contre Bellarminle 2 6.de No- 


uemb.r6ro. par celui donné contre Suarez.le 
26.de Iuin 1614. Ces condamnations valent. 
bien des refutations de cefte pegnicienfe Do- 
&rine, & iuftifient ei es dire & lesde- 


04 LR T rzyx- 
Var PLATE pre 


feníes des Vpiuetfitez.« «427 3 in 
Pour ce qui ef} de.lear 2.. confideyation-, left h 


: r^ ded 


toire parleurs leçons & par. leurs liures mefmes, 


. quelle leur conuient mieux qu'aux Dodeurs - 


qui enfeignent es Vniuerfitez: parce que la plus 
p de ceux de leur Societé, qui fe meflent de 
ire en Theologie; & la plus part de leursliures 
petraictent que dela S. holaitique, & fort peu, 
MEC où 
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nt pour le plüsfouuent;dela Morale. ^ 1624- . 












. t Eemefme peut-il eftte dit deleurs 3: & 4-xonfi- 
-— derations:car ils ne donnécles degrez fans argent, us 
— «ain(iquel'on voit par leurs Conftituions ^ Cot- 
4 Meis inprinis enleur College à R o- CLE 
me en 1r,83..Voire meímes ils s’attribuent le as. 6. E 
. peuuoir de b bailler les degrez aux riches,qui pag.$g. | 
- autontefté refufez par les Vniterfitez, fi ceux Exgui 
 d'entr'eux qu'ils appellent Examinateurs :1és/#7P##5 — — 
trouuentcapables:Ce qu'ilsne voudroyenten- eui d 
treprédre,fi ce n'eftoitpouren titer de largent: diet: : 
autremét pourquoiles voudroyent-ils pluftoft » Bulla, * 
donner aux riches qu'aux pauures?Et d'ailleurs coititu- ^ 
ilstiefontpas plus affidus en leurs lectures que 5 » RÉ 
| ceux isilifen: és Vniuerfitez Ques’ilaefté ci 27 d 
|  deuant commis quelques abus en Pobtçntion D | 
des De rez, les Vniuetfitez enont de temps en (fi offi- - E 
temps faict plainte au Roi,afin qu'il y fut pour- ciales po 
" ueu:& encor dé n'aguietes fur leur Rémon- ninerfi- ^ 
ftrance,fa Maiefté a faiét vn Edi& pourleregle- 5,5, E. 
1 





















ment des degrez de Licences, & Doctorat és VERE 
: Droits en toutes les Vniuer(itez de ce Royau- cufaue- 
me qui a efté regiftré és regiftres de la Cour,le rint) e& 
13-déMai 163%. | OE vu 
Lecontenu en leur $.c» derniere confide ration 7», soris 
ode pas eftre fai&t par eux; caufe des máü- rari ido- 
uaifes propofitions & refolutionsquilsenfei- 2e fim — 
gnent & fouftiennent par leur Theologie;com- et y 4 
me il appert aflez par celles qui font ci-deuant M quat à 
rappottees : Mais: bieñ par les. Vniuerfitéz,qui de e 
font toufiours demeurces en la pureté de la promo 
 "Fheologie,& y trauaillent inceflamment. ^ serecom- |. 
| + Quilyaitvne Vniuerfité à Tourñon fondce cedido, 


Yer 
LA 
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| y624. pourla Theologie, il nc fe peut dire, veu a: 
1. de Iules III. fur laquelle ils fe fondent, 
qu'elle ne parle que des lettres Latine; 
ue, Hebraique & Chaldaique, & de la P. ? 
ophie Morale & Phyfique.. 410000 
L’Arrefi du Parlement de Thouloufe du v9-.deluil=\. 
let 1623. la caflation duquel ils ont demandee 
au Confeil , & en ont efté deboutez par Ar- 
reft du 26.de Sept.1624. fait bien voir que ce - 
Parlement n’a point entendu vera is 
par euxalleguees,à l'effe& qu'ilseuffent Droit 
d'Vniuerfité à Tournon pour là Theologie; ni 
ourautre Faculté:puis que paricelui il leureft 
bia defenfes expreffes de prendre le nom & ti- 
tre d Vniuerfité,& de bailler aucun degré... 
Le contract par eux faiét Sourseftab Mit 
oulefme , faictauffi bien recognoiftre le peu 
C uen ce,& de verité qu'il y aen leurs paro- 
les, & celles de leursadherans & fauteurs;difans 
qu'il ne faut pas craindre que P'Vniuerüité de 
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‘a yerfitez de Francé , contre les lefuites au Roi , C» à 

















| 0 Noffügneurs de fon Confèil , par M. Gafp. FR O- NC. 
| MENT; Doéfeur Regent en PVniuerfié de Valence, 
Député de ladite Vniuerfité. TOT 
WERE E 4 : 
C IRE; lufquesà prefent lona fait plufienrs 
x plaintes , & publié diuers efcrits contre les 
Tefüites : lesvns ónt cenfuré leur doctrine, les 
aütres ont blafmé leur vie & maurs : on lesa 
! accufé d'ambition,d'auarice, de conuoitife ex- 
| ceffiné; iufques à dire qu’ils forment vn Eftat 
| dans PEftar,& qu'ils caeli d'empieter la fii 






petiorité de toutes chofes. dfe 
els difcours ne les ont peu güeres efnou- 
uoir,ni les diuertir de la continuation de leurs 4 
deffeins : Car ayant efté publiez auec quelques 
paroles d'aigreur, ils ont de là prins occafion de. 
 perfuader à ceux qui les aiment, que c'eftoit ou * 3 
par TR SN ou par énuie contre leur 
| Ordre ,& par ainfi qu'il y auoit plus de paffion | 
que de verité. RES ie. 
à Orfiiamais ilsont donné fuiec d'y adioufter 
foi., & croire ces mefmes difcours veritables, 
cett en l'inffaace qu'ils ont meuë en voftie! 


Confeil contre les Vniuerfitez de France en la- mu 
quelle ils monftrent leur deffein eftre de les | 
. ruiner, ou pluftoft enfermer dans leurs Col- Hu: 
leges, & fe rendre maiftres des efprits , & des & 
fciencés ;'& par ce moyen Superieurs dans le ; P 
| Royaume, ^ ^ | | x 
Rd x4 : i 
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mash. 
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Car au lieu de viure en p b 
faueurs & ad uantagesqu ils y regoiuei 
pourfuiui & obtenu certaines lettresen: 
1622.au nom du. College de Tournon:parl 


quelles fous pretexte de faire approuuerlvnié 
du Prieuré S. Sauueur , qui augmente eursre- 


uenus de plusde quatre mil liures paran, ilsont . 
tafché de faire erigerledit College en Vniuerfi- 


té,au moyen de certaine claufe: qu'ils y. ont fait 
gliffer fubtilement , laquelle leur donne pou- 
xioir de confererles degrez de Docteur, Licen- 
tic; & Bachelier aux arts,& en Theologie:notr- 
mer aux benefices , & iouyr des mefmes droits 
& priuileges dont, vfent les. Vniuérfitez de 
France,notamment cellede Paris.: 42, 29 


La facilité qu’ils onctrouué en l'odroi deídi: 


r 


Lettres, leur a dóné moyen d'en obtenir Penre- 


giftrémét,qui leur fut accordé au Parlement de 


^. "Thouloufe le 9. Mars 1623. fans ouyr aucune 
-despártiesintereflees. — PSS RP 


Comme ilseftoyent fur le poinétd’entrer en 


poffeffion ,lebruitde leurs iactances eftant ve- 
nu à la cognóiffance des Vniuerfitez plus voifi- 


‘nés ,commeà celles de Valance, Thouloufe;& 


Cahors, elles fe font oppofé pat contraires let- 
tres: & fur leur oppofition la. caufe ayant efté 
conteftee , & playdeg , par Arreft dudit Parle- 
ment du 19. Juillet 1625. inhibitions ont cité 


nom,ti ue niqualitigl Voies ité:ni 


faites aux Icfuites dudit Colle ME 


unes matricules teftimoniales d'eftude:niau- 
cuns degrez en aucune fagulté;ni aucune no- 
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tionaux benefcesà peine denullité, Ps 
ses deffendeurs penfoyent apres vn Fee 
eminellement rendu de pouuoir demeurer 
aix:n'eftimant pas que les demah eürs 


‘à fe vouluffent opiniaftrer , ni manifefter tanc 
 d'ambition. Mais comme leurs deffeins vont 
toufiours-en auant,&ne font fs bornez.ils 


ont recouru en caflation dudit Arreft; obte- 





€ tenü£- en. s beftat qué lé. parties eftoyent aupa- 

| .fauant leídites Letttes , & fait affigncren vo- 

|. ftre- Confeil les Sindics mme Vniuerfi-. 

| Weber 

" cU Surlefclat de ce recours toutes les autres 
s Vninerfitez du Royaume touchees dü reffenti- 
| ‘ment de leüt- commune ruine ont accouru, & 
| #oufni leur interuention , notamment celle de 
. "Paris , comme plus intereffce. Le procez eft 
n maintenanten eftat d' eftreiugé , & ceftle fujer 
de la caufe fur laquelle il efchoit faire droit en 


voftre c Confeil. - 


T i ra confequence( SIRE) de is nouueauré . 
eti telle, que rion feulementelleattire la ruine : 
des Vniuerfitezains bleffe le repos & tranquil- | 
lité de tousles Ordres,& touche voftre autho- à 
€ sirébien auaht. ^. - 4 x 3 
W 


Y 


Gene! font point tag pafitun: les ad 


E font parla ed de DieuCatholiques, ; 3 
' maiz & noutris dans la croyance de l'Eglife Ca- V 
tholique, Apoftolique;& Romaine:hónorent c 


des] uités en cefte qualité. Mais entant qu'ils ne. 
fes veulenr ue -neceffaizes , & empieter - QU 





p dan 2.4. 
à TR 
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.- Quédem fine, ceft dans les Vniuerfitez: 


capables pout entrer aux 
rer l'Eftar, dra 
TMS A NE he : 





tous lesiours. 

Voftre Eftat, Sas, fubfifte principalement — ; 
parle credit des lettres qui agifsét furles efprits: 
& parlaforce desarmes,laquelledompte &ar- — ; 
ss lafougue, &impetuofité denospaffions. — 4 
Celle-ci n'eftant conforme àla profeffion des | 
Iefuites,ilstafchent d'auoirle deffüsdebautre, | 
&senrendreles maiftres. ^ PS, AL 










paroift point , demeure cachee dans te 
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» Sidoncques ils s'en peuuenc rendre les imai- 1 6EAi à 
ftres (comme c'eft leur defleinjneleurreftant ^ ^. 


que ce feul poin&t qui touche les promotions). 
ilsauront l'Empire des Lettres, & des Íprits:8c 
laclefde la fcience,& par confequent celle dela 
. puiffance qui en depend, I'vne eftant regie & 
| gouuemnee par l'autre. TA 


i 


; «Cefte clef e(t de trop grande importance- 
à , pour eftre confiec , & conlignec à vn feul Ore. - 
3  dre:meíme tel que celui des Iefuites, qui ont 
TE des intelligences plus loing que de laFrance. 
| - Mais d'ailleursils n'en font'fufceptibles:carla 
fe - demande qu'ils fonc peut regard relifte en- 
j tierement à leurs reigles;& repugne à leurinfti- 
'tüt, comme il fera facile de mon(trer parles rai- 














fuiuantes. i mo, 
Premierement il eft veritable que les Vni- 


t 


rase ue dia pd E 


œ 


uerfitez. font royales, & fondees parles Rois: 
font fous leur protection & fauuegarde,& ne 
réleuent ASIA authorité, comme filles 
_ aifnces: tiltre. dont elles font honorees;qui les 
| rend. en toutes façons recommandables, voire 
| un quelque forte participantes de lefclar dela 


aa uii ARE VERTE, 
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^ ‘#62 2.4. temps foufténu les droicts dela France,& 


. biies dans les villes Épifcopales. - OX PA 1 XE 





E ? , Ta cauft des uin 


batu pour les droicts & priuileges de Eg 

Gallicaric: aux affemblees des Conciles; 
Effats gencraux,& autres occurrences,où pai 
culierement voftre Vniuerfité de Parisa 
ceuc,& tenu le rang qui lui eftoit deu,ainfi que 
l'hiftoire en fait foi. L experience desfiecles paf- 
fez a fait cognoiftre les aduantages que voftre - 
Sceptreareceudu foufténement defdites: liber= 


tez,qu'on a appellé pour ce fübier le Palladium | 


de la France. 

Toutesfois c'eft ce que les rats eer 
“combatu par leurs efcrits,que les mefines dro 
& libertez , ainfi que leurs liures tefmoig 
En effet jean reigle ne les'oblige par Mis ree 


de deffendre voftre authorité: comme MOM. 


de maintenir celle des autres.puiffances ,quils 
e(timericleureftre plus vtiles,neceffaires,ou ad- 
tantageufes. ; FREE 
En troiliefinelieules Vninetficeá recognoif- 
fentles Eucfques,font fous leur diréction;com- 
me eri eftanis Chanceliers, ainfi qu'il fut deter- 
miné en vn Concile tenu à Vienne lousle Pape 
Clement V. à raifon dela fuperiorité qu'ils ont 
fur les mœurs; &fur la doétrine laquelle. doite- 
ftre erifeignée ‘dé les mefrnes Vniuerfi ez,8ca-- 


: pres communiquee au peuple. Nyle ant 
point;oü l'Eueíque du lieu ne foit Chancelier, 


ou dd moins celui qui offede- cefte qualité, ret 


leue immediarement de lui :: meíime en France. E 


elles fe treuaent refque toutesfondecs,& efta- 





:Orles Iefuites fe {ont Ne af 


“he po bdo EE. 
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utifdiétion des Eücfques:laquelle áucon-1 62 ru E. 













|  traireilstafchent bien fouuent d’empieter:quoi 
à ie par acte de leur reception en France faic 
p arle Clergé affemblé à Poiffy au mois de Se- 
(o prembre 1561.ils foyent obligez de s’y foufmet- 
| — tre;& nerien entreprendre au preiudice de leurs 
| . droi&s: ni des Chapitres, & Vniuerfitez. Mais 
|  ilsont trouué moyen de s'en affranchir, coms 
*  meilsfont detout ce qui refifte à leurs inten- 
; NORSS- 7 . | | 
| . Enquatriefmelieu, il n'appartient qu'auxV- 
| niuerfitez;comme cftans fondees parles Rois; 
|,  denommer aux benefices,ceux qu'elles ont ap- 
L prouué par la promotion des degrez : qui font 
, .eneffe&ttefmoignages publics;& autlientiques 
| - deleur capacité, & fuffifancezau moyen dequoi 
lesordinaires par vertu defdites promotions, & 
nominations;ont les mains liees, fonttenns lcs 
poürüoir, & ne s'en peuuent defdire , felon la 
teneut des Concordats , &' Pragmatique Sans 
Son xe RS CE db S kis o 
-.. Silesdemandeurs eftoyent vne fois declarez - 
capables du mefme priuilege , ils pourroyenc 
semparer fubrilement de tous les principaux 
benefices; introduifant perfonnes confidantes; 
qui les refigneroyent quand bon leur femble- 
| roit;ábeffect deles vniràleur Ordre : & par ce . 
. inoyenilsattireroyent tour.Ils y ontaffez bon- ' 
. ne main, & les exemples de cefte practique, ne ! 
font point incogneus parmi eux. | 5. 
En cinquiefine lieu, fait à confiderer que les 


fn 
Fe + . NE , 


inefmes.V niuerfitez, ainfi que le mot fignifie; 
^ fontéórpspullement reftaints, ni partichliers; 
11 xd ra TT jo 
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vs 





à 4€ 24. ains subi & communs:non feuleme 





: routesfois en furéntéxclus. > , & coffin ez c 
E ou f ur ^ie: d quif 









ke "i FT Vues GYED AMA U^ Er 5 Ay. ^1 


P | L4 caufe. des E » ( 


tes faculrez,mais à tous Ordres, & tou tes pe 
fonnes,foit Ecclefiaftíques, ouautres:1 
leseftantattirees par la fplendeur & dignité de A^ 
leurs fonctions , viennent defployer AUT * 
lents,qu'ils communiquent à ceux, qui defi 
fe tendre capables de dnbio aux POE es c 
fetuir à à P'Eftat. d 
"Que files demandeurs sisi gil inh ce 
pnm que d'en eftre les maiftres,cené feróyent 
plus Vniuetfitez , ains pluftoft irregulatitezten 
ce que contre leur regle,& la police de PEftat 
qui doit eftre commun & vnitetfel , ‘entre 
dans vne feule famille : les reguliers. c 
droyent feculiers, & les feculiers reguliers; En , 
fin.la difpenfation des cientes , & des tiltres- 
ne. feroit. plus commune aux autres p rofef- - 
fions , comme elle doit eftte ; ains  feroit atta- 
chee à celle des Iefuites ; quien féroyent fenls 
difpenfateurs. : C'eft vn defordre odieux’, & 
dangereux de permettre : pour : n'exclurre tane" 
d'hommes doctes > xu Mee cd 
public. t "adu 1255 0 
“Mais en cinquiefime lieu , fi vofü x scri 
ledddctoode: le droi& des promotions 
quoinon pasaux Barnabiteszaux Peres« 
xatoire? à ceux de la do&rine Chreftier f 
gutrés. qui fe preféntent tous les iouts? vc 
tousles Ordres des Mendians « ui enfei net 
prelchent, & fonc les mefmes fotidions- x: 
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leurs Cloiftrés par Bulle exp Bees k | 






uerfi té de Pais comine il appen desregilres 
a uot 
d ceux- Jà attendent auec imp ence le 
| fuccez de cefte caue, pour auffi toft pp e mettre 
| encampagne,& par follicitation, ou importuni- 
‘té, comme les Iefuires, fuiure la pifte &le ST 
min qu'ils auront frayé. : 
Que fi le priuilege eft rendu commun ;  & 
i pues loit loifi Lea àtousles reguliers depromou- 
, -woir,& conferer les degrez : il y aura en finau- 
À tant d'V niuerfitez en France. que de Villes,ou 
| 
1 
1 







- 






de Bourgs , qui eta ruine du Royaume; ain- 
fi que. les plus pilsitevordb. ont iuge deslong 
Hip 
- Carla trop grande es des. Colleges 
[ puo dequitter le commerce , Pexercice 
Digeadrir, '& autres arts neceffaires à à la: 
vie, & focieté Politique , pour fe precipiter 
aux Éfcholes : fous l’ efperance que.chacun a, 
ceroiftre. & augmenter fa, condition sich 
| portant : yne robe “plus tenpue que de F'ordi- 
Tidire.. e 
ic Cek ternit honneur des res 1 “es fut 
mefprifer,ouure la porte à l’ignorance,caufe xm 
bus de la Iu(tice , & l'ancantiffement d es 
beaux efprits: ui ic "fdaignent tee 
apres vue pro! eflio inferieure à-celle qu'ils 
on gecsenckde otis aulicu qu'ilsauroyent 
peusemployer & f ruir vtilement , fansT'abus 
qui lesa Ami g LN commodité: de tant: -de 
“Colleges. Step aer. id 
_ Vous: fçaue A “Sie: - que ca efté ue des 
ists ont fait oppofer Yol villede Troye 
üj 
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663 Lacaufe des V nin.e 
i6 2 4. àleur reception & eftabliffement: vof 
3 fté a approuué les remonftrances qui v 


efté faictes fur ce fujet de la part des habit: 


de wet 

















comme iuftes & raifonnables;ayant ordonné ^ | 
aux Iefuires deferetirer. . Dn 0 


», En fixiefmelieu,lesmefmespromotionsqui | 
fe font aux Vniuerfitez , foit pourpourlaDo-  « 
&torande; ou pourla Licence,ou poürle Baca- 
laureat , font fondees für le concoursdesdeux. 
puiffances fouuéraines, Ecclefiaftique, & tem- A^ 

orelle:toutes deux neceflairespouratttibuer | 
a tiltre d'approbation à ceux qui afpitentaux  : 
offices, benefices , & autres di nitez.quirele- — , 
uent de l'vne & de Pautre BET neffe& — | 
les Chanceliers des meímesVniuerfitez,enpro- 
nonçant les Docteurs, ont accouftumé d'víer 
de ces mots, Authoritate Apoftolicá, c Regia ert. + 

Etceux qui ont recerché l'origine;& la cau- 
fc defdites promotiós,ontfouftenu d'vne voix, 
& par commune refolution , que le Doétorar, 
quien ef le fuprefme degré.eft vne digr icé:voi- - 
re le caractere qui habilite & rend capable de 
toutesautres dignitez:d’où procedér les grands 
poudegés que le droit attribue à ceux quien. 
onthonnorez. ES o 

Ce tiltre ne peuteftre conferé pat les Iefni- 
tes:nonfeulement parce qu'ils ne l'ont pas; 
4 auffi ils ne le peuuentauoir, pourn'eneftrefü- —— 
E. fceptibles: foit pec que leur reigle à laquelle. 
dlss obligent , les exclud de-toute dignité, ne | 
Jeur preícriuant quhumilité , mefpris ; aban- . 
donnemenr d’eux-mefines,& de toute volonté 


|o. propre, Soit auff qucflans sfianchis,&homs —— 


"EL. cn AME Ld. : TERRE Se 
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CPR SEE TATUS MAS ET A 1 
fort dela puiffance temporelle,il n'eftrai- 16 247 : 
lequilsfoyentdifpenfateursdesdroids ^ ^. 
3 uileges qui en dependent. ; D'où s'en- 
. "fuit que n’eftans capables'des promotions , ils 
. mele peuuent par confequent eftre des Vniuer- 
. *fitez,qui ontefté fondecs, & eftablies poür cet 
eio. sooo V E 
+ Etbien que par certaines Bulles ils fe foyent 
faits difpeníer & habiliter: voire ayent obtenu 
le pouuoir de practiquer la Medecine, contre 
bexpreífe prohibition des Conciles,& Confti- 
| tutionscanoniques , comme appert des Bulles: 
| pareuxobrenués de Pie. LV. df 19.Aouft 156r. 
| ,& Gregoire XIII. du i1. Febvrier 157 6.lefquel- 
les monflrent qu'il n'y a point deloix fuffi(an- 
-téspourlescontenit, | : 
En : CNE cefte difpenfe ne Concerne que 
. lintereftde la puiffance fpirituelle. Mais elle ne 
“peur auoir lieu au pieincies de la temporelle, 
quia fes fonctions er lefquellesil n’eft 
loifible d'entreprendre, pour fauorifer ceux no» 
tamment quitafchent par tous moyens de ladi- 
minuet. 0. 43 FRS js 
— D'ailleurs telles Bulles n’ont iamais efté re- 
-€cu&s,ni approuuees en France,commeil{eroit 
neceffäite pour s'en feruir au fait donteft ques. - 
- ftiion.Ioin& qu’elles ne s'entendent qu'àlafor- 
; me des autres Religieux,qui peuuét enfeigner, 
. & donner le tiltzé que bon leur femble à ceux 
-deleurOrdre,maisnonauxautes. — 
Bref, ficefte porte leur eftoit ouuerte ; ils 
. sguroyeht ce qu'ils n'ont peu obtenir enaucun. 
: Rene Tia on cn Efpagne,& 
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saccrediter par noftre exemple dans les Eftats - : 19 












itcqu'ilsenas 
A s 


d (comme ils ont accouitumé ) du pretexi 
s faueurs qu'ils reçoiuent en France; pot 


cir nuoifins : qui font neantmoins beaucoup 
ustétenus , à ne leurpermetuevne puiffanz.  » 
ce fi abíolu£, comme celleàlaquelle ilsafpi- /—— & 
rent: fachans combien cela eft dangereux, & - R 
qu'il eft neceffaire de roufiours maintenit le^ — & 
éontrepoids, pour ne laiffer tour balancer dy. 
" Voila des raifons tres-veritables, lefquelles  ; 


ar cefte demande,laquelle repugne à leur pro-. 
3 fon, aux droicts des Prelats , & des Chapi- m i 


tres,& à la police de l'Eftat. 25 4 ED 1 
: Cequ'ilsalleguent deleurpattnefontque — | 









à Es PON 
& tefmoignervneplusgrandeambition:; ., à 
Premietement; ils difent que Be - i ( 


té ne concerne que le feul College de Tours — k 
non, lequel ils defirent d'angmenter fansc On. À 
fequence.. vs 2 ic LI ze Aer P Ek 

;Secondement,queledit Collegea efti b 
par feu Monfieur le Cardinal de Toi x 


tiltre d* V niuerfité;& employent des til 
ne {eruent à rien, - ge 


Et en troificfmc lieu, que c'eft pour 











car sis oid di faite les pali à 162 ut 
LE que ne font les Vnideriea comune ils. 

: | sn rs SES XM 
À d au premier , ca eftéleur ville afin 
|| d'entrer, & gliffer plus accortement,de mettre- 
| enieu feulementledit College;qui eft dans vn 
petit lieu efcarté, & hors de commerce,confiné 

| aupied des montagnes du Viuarais : lieu qui 
m'eften rien confidcrable: eftant dans le teffort 
duLanguedoc,où ilyatroisautres Vniuerfitez 
Royales;plus que fuffifantes, fans en eftablir v: v- 
nequatriefme. | 

"La declaration qu'ils offrent de ane ce 
{era fans confequence, n n’eft que pure illufion, 
| ou pluftoft vn faux femblant pour abüfer le 








monde: ‘Cat leur procedé en toutes chofes,de- 
- puis leur reception iufques à prefent, a fait co- 
gnoiftrele contraire,& qu'ils ne defitent que de 
mettre vn pied pour fc rendre en apres maiftres - 
du. :lespretexres ne leur manquentiamais: 
. non plus la hardieffe , & la perícaeránce pour 
| furmonter tous empefchemens. Si Tournon 
— d'auoir Vniuerfité : pourquoi non les 
Villes plus importantes où ils ont des 
| Colles Merle eee n'en fera-il pas plus plau- 
pres dus uorable » il n'ya pointd deraifon | 
| de diuerfité. En fin fi ccla eft permis en vn lieu, 
ils feront ue la confequence qu'ils fcignent 
d'e uiter.,. r. troute;a neceflaire pour tous les 
es experience ed doit feshui faire c co-- 


ES 












autreméni feroit , quelle appá- 
Lo liege de Tournon, 
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E | K62.4- qui eften vn miferable licu , appartena 
1 Seigneur paire , lequel eux-mefir 
E \ ruiné par le nombre des autres College 
L ont erigé aux enuirós, perdre lPvne des p 
à riffantes Vniuerfitez de France: qui eft 
à Valence , feulement diftante de deux lieu 


qui eft ancienne, & de fondation Koyale;& e Y. 

Pvne des principales villes du Royaume. C^ 

vouloir faire accroire qu'il n'y a rien d'impo 

fible à ceux de leur Societé , & que 
doit eftte permis. zm 
Quantau fecond,de dire que lemefme Colle- 





gc a cité fondé parle feu Seigneur C ardinal« le i 

Tournonätiltre d'Vniuerfité;ceftimpoferf US à 
1 correction,&enfaict,&en droit, | s. q 
E Car il appett des meímes riltres: à 
4 ployez,que ledit feu Sieur Cardinal à 
a - tention que de fonder vn fimple Colle 
D la Grammaire ; Lettres Humaines ;: 


phie : mais quantaux facultez Superieures,ou 
pour faire V niuerfité;nullement : auffi ily a: 
uoit point de raifon. DEN E iL IM 
-. La Bulle du Pepe Iules III. d. 
Lettres d'attache du Roi Henri 
dent point plus auant.Il n'y eft fait m 
Tefuites, car ils ne furentreceusen. 
huictou dix ans apres.Eten fin le 


ne font iamais efté executees en form 
- bliffement d’Vniuerfité, par creation 


" 


"al " à 


giers,ni autrement. —— ^. | 
^. Les patentes du Roi Charles IX. 
1561. ne leur attribuent aucun dz 
- fité, ni n'Vfent point de ce nom 





4- 
" 
* 
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€ des lefu 

1ofe que l'a | 
tract de bai Hudir College ; fait & pal- 
{6 par ledit Seigneur Cardinal ; au profit des 


À 
p 













arl que de fimple College, & non d'Vniuet- 









| | fnentionné,obtenu parles demandeurs au Par- 
lement de Thouloufe du 14. Febvrier 1561. ils 
- me peuuent pretendre aucun droit d? Vniuerfi-, 
| ré Parce que ledit enregiftrement cft fai& aux 
charges & conditions portees par Pacte de l'af. 
femblee dé Poifly auparauant interuenu,entre 
lefquelles eft celle de n’entreprendre aucune 
chofeau preiudice des Vniüerhtez foit autem- 
porel;ou. fpirituel. - ÿ 
!|| Les Lettres d'Henri HI. del'an 1584. n'ont 
- jamais efté enregiftrees , ni prefentees au Parle- 
ment de Thouloufe : au contraire, lesdemati- 
| deurs en ont redouté & cuité l'addreffe , pour 
n'encoutir les charges, & modifications appo- 
fees aux precedentes de lan 1561. qui combat- 
!| fé rintention. - LPS nion 
^ Lefüites Lettres font tant feulement enregi- 
fttces iux Parlements de Paris,Grenoble;& Aix 
? en Prouence:mais tel pretendu enregiffrement 
je leur peut.feruir , ni leur attribuer aucun 
&5 pour eftre fait par Iuges incompetans, & 
ffort dudit Parlement de Thouloufe, 

















59 NE is d’abondant, ce qui eft digne de remar- 
4 que; le mefme enregiftrement qui a efté par 
La Nd * - TX C , 


m 


, 
Es 


demandeurs en l'annee 1560. dans lequel eft 


Au contraire. par l'Arreft d'enregiftrement ' 
D TOM pem 
mefmes Lettres , & contract detranfport y 





probation & confirmation t 62 4; 








wem Ucv 


68 La caufe des I 


1624. eux obtenu au Parlement de Paris du:9.1 
1584. porte par exprez, que c'eftfans preiu 
cier à l'authorité du Roi,immunitez de PEglife 
Gallicane , & fans que les impetrans pile 1 





d1- 







prendreautre qualite que d'E fcolièrs du Colle 


e de Tournon : qui eft vn iugement folemnel 
& decifif lequel renuerfe entierement leurdef- 
fein,& couppe la gorge à tout ce qu'ils peuuent 
direouallegueraàprefent. |, 10 

.. Car ne pouuans prendre autre qualité que 
d'Efcoliers , comme peuuent-ils auoir celle de 
'Dodleurs , ou sattribuer le tiltre pour en fai- 
te , & víürper le droi& des promotions , qui 
n'appartiennent qu'aux Vniuerfitez fameufes, 
anciennes , & qui font d fondation Royale: 
n'eft-ce pas tefmoigner vne trop grande am- 
bition? tre 


1 : CAE pe 
Que s'il faloit examiner la chofe de plus 
a nee D 





pres, outre que lcídites Lettres ne contiennent - 


qu'vn fimple relicf d'adreffz aux autres Parlez 


5794 


inents, fors & excepté cclui.de Thoulou dei 





qu'elles n’atiribuent aucun nouueau droiét 
: ER , ae LIEU gt 2 Z ; 
eft cettain que le narré d icelles eft captieux, 


j plein ele que fubreption, & ne contie : 





dee furprinfe , comme a cíté amplement de 
Noui bor CN LAMB PE MS MERS CU ? 
uit, & remonftré aux procez dans les efcrits 
des defendeurs. | dip 


Quant aux Lettres obtenués du feu R 


RE TT Te en UN 











NE 


MY. MS 


zx 
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v 
autres 


riu eges , que ceux dont les impetrans ont 
4ony iufques à lors, comme ef porté par icelles 
,emtermes exprez. Orils n'ont jamais iouy du 
tiltr Vniüerfité , ni du droict des promo- 

fi ns c nominations aux benefices, comme ils 
‘| pretendent à prefent. st 
T'Enottre,les mefmes Lettres n’ont iamaise- 
Ré verifices en aucun Parlement. Et enfin les 
| defendeurs ont récouru en tout cas par reque- 
fte;tendant à caffarion, & reuocation de toutes 
les füfdites Lettres,entant que par vertu d’icel- 
les Jes demandeurs pretendent auoir droict 




















d'Vniuerfité, & faire quelques promotionsau- 
ARMES À odi is à 
! "Pour le furplus, il eft certain que ledit Sei- 3 
| is r Cardinal rauoit poutoir de fonder de à 
| ioiaucune Vniuerfité dansleditlieuni ailleurs. — —— ^ 
Carc'eft vn droit qui appartient qu'aux R oig : 
Car ceft pes : d: PP td v aux Roig 
| & Princes oüuerains , 8 qui eft annexé à leur 
| et tre,& à leur Couronne,comme concernant 
Pinte reft fondamental de l'Eftat, E: fos, Gratie 
| ffüdiorum in Cefaretantum. "7e 
| * Les Vniuerfirez participent de cefte nature, 
: non feulement our eftre fondees de iurifdis i 
&ion en ce que concerne leuis fonctions & d 
TES gd To Lugd rios m CA » E = 
tions , defquelles il n'y a point d'appel 


€ les formes y font obferuees : ains auf 
Lor nefi nes ac sell sreprefententla perfonne 
' du Souuetain ; auquel fed] appartient de don: 


ren 


^ 





y ir e 
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162 4. nerle pouuoit & aculté d'enfeigner pu 

" ment,& conferer le premier tiltre d’'ho 1 
j] la premiere dignité , laquelle rend cap k 
| toutes autres. DT ANNEES tm 
f Car les Princes & Empereurs ne pou zw 
b eux-mefmes en perfonne exercer cefte forte 

D iuftice diftributiue , qui confifte au iugement, 
choix, & cognoiffance des perfonnes ca 


d’eftre employees aux charges de l'Etat, 
commife aux Vniuerfitez qu'ils ont eftabli& 
inftitué à ceft effect, auec pouuoirde conferer 


par vne po fouueraine, le céracte 


'authorité Royale: p 





en quel- 
u 
à 
4 
i 
i: 
x 
d 
b: 
, esi T : 
pe la pillule pour la faire aual " 
oucement: caren effect ceneftquvnartinice; à 
jour perso rendre ceftecauféenuerslepus — & 
Blicplautiblepoureux,ScodieufepourlesVni- 
dida o s voe Ue n HM M Ir x 
; . Ils fe vantenttoüfiours de ce gratis : Maisi Su 
he veulenz;&n'ont que des Collegesbienten à 


te Zÿ 

















en 
ufquels ilsont fait vnir , pour ne dire ac- 16 2 4: 
her, des meilleurs & plus riches beneñces . 
Royaume, ioin& & incorporé plufieurs 
'& heritages, bafti autant de Palais qu'ils 

ntde maifons. Apres cela il leureft bien facile 
 defaire les promotions gratis : afin d’artirer de 
] monde par cechamecon , & fous ce mafque fe 
mocquer de la pauureté des Vniuerfitez,, qui 
m'ont pour la plufpart autre reucnu pour re- 
i €ompenfer les labeurs des Profeffeurs , n'y.au- 


tres gages,que lesemolumens qui prouiennent 


TD D. t DR 5 
dela peine qu'ils prennent d’enfeigner, & faire 


leídites promotions : fi Lies confiderables que 
U | ortné plainte;ni le pus 


Wels 





nul n'en a point encoré 
blicn'ena cfté furchargé: < FAR 
= D'ailleursles gratuitez ont lieu dans les Vni: 
terficez,peut-cftre plus fouuét que chez les de- i 
mandeurs. Car l’on fçait qu'ils ne font guieres à 
encouftume de trauailler inutilement :ils font 4 
trop bons æconomes,&cce feroit contre leurrei- 
gle;qui les oblige de procurerle bié delOrdre: 
quand ils refufent d’vne main,ils fgauent coimn- 
meferecompenfer de l'autre : leurs faueurs s'a- 
chetent cherement:s’ilsgratifient quelque pau- 
ure efcholier,& lui donnent moyen de viure,ils: 
ne le laiffentoi(if,ni fes femblables : ils les em- : 
| ployent en courvees & menus feruices , qui en 


- fin payétla courtoifieau double: laquelle d'ail.- 
j puise diminue enrien leursrentes. | | 

^ Maisce qu'il faut remarquer, c’eft que fous 
ce pretexte ils -introduifent dans lEglife, 


! is ins le monde , yn tas de perfonnes qui 





ent autre chofe que mendier en La- 























; 672 La can di Foi HN 
| X614. tin, au melpris de Pordre de Preftrife 
Eertres: ! a^ 
C'eft Fabus qu'il froit neceffaire:de 
er: non pas s'en feruir de pretexie' pot 
; Loue lesefprits;& fous l'apparence d'vng 
imaginaire;vouloir colorer vne mauvaife 
{e,'pour renuerfer l'authorité de tant d’A 
folemnellement rendus : notamment 
dont eft queftion , prononcé en iugeime 
tradiétoire au Parlement de Thouloufe j Pyr 
des plus celebres, & equitables de Fratice qu 
atoufiours fáuorisé,fouftenu;& proteg : 
mandeurs,leur ayant ferui d’Afyle &« 
mefmes du temps qu’ils eftoyent profcrits.di 
Royaume. Et toutesfois ils ne laiflentiatprez 
fent de blafiner, & irggilier {on integrité:c 
me ils font de tous ceux qui refiftent 4] 
tentions: + 
C'eft ainfi qu'ils mettent toute 
œuure pour acheminer leurs deffe 
nir par importunité ; ou par rufe; 
euuent auoir par 1 taifon: voire au ui 
prefente ils ne cefferont de demander; recou- 
| rit, & infifter, infques à à ce qu'ils aÿe 
téles Vaiuerfitez : qui ne peuuenr refii 
uement , attendu leur pauuceté: 
d ooftré Maicfté , SIRE 2 à 
» 3mede. z 3 
TM - Carce font corps fpate 
portees , de toutes profeffior 
priuees , reclufes ;: '& folitaites: 
cunc AP ric di ni dE NE 


(en, — 
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n D nomme «nord OR 
| - Ades de j 


endeurs au contraire, font vn ms 


| vni, puiffant ; & diffuz par tousles coings de 
. France, voire de la terre : c'eft vn feul efprit qui 


agiten plufieurs teftes : ils ne fubfiftét que pour 


eux, & ne rrauaillent que pour s'agrandir:ne 
j mefurant leur rie dietis 
'tefts.Et par cefte grande intelligence;au moyen. 


'aune de leurs inte- 


des faueurs qu'ils recoiuentaupres des Grands, 


ils lattent leur ambition, prenentleur temps,& 


xiennent à bout des choíes.C'éftce quilesoc-* 
cafionne d'entreprendre tous les iours , voyant 
que pat cefte prudence politique ils fçauent 
beffler la plufpart des efprits du monde, & fe 


. rendre formidables. 


+ Silesdeffendeurs,S1R x;parléntainfi vn peu 
hardimenr,cen'eft pour aucun intereft particu - 
lier:car leurs-charges ne font perpetuelles , ni 
hereditaires : & lés droicts des Vniuerfitez, 


. qu'ils teprefentent, ne font pasartachez à leurs 


psrinanes ,ni deleurs fucceffeurs. C'eft pourle' 
ul intereft de voftre Majefté, & pour lebien 
de voftre Eftar,quieft infeparable de celui de la 
conferuatien des mefmes Vniuerfitez. 
. Q'eft à vous, Sire , de les deliurer de Pop- 
(ooa done permettre;s'il vous plaift, Ry 
es foyent fi fouuent agitces , & traduites hors 
leurs turifdiétions, contre les Ordonnances de 
vos predeceffeurs,& Axrefts du Confeil de voe 
re T 12 AUCI dH fe fontiamais def- 


|. parties de la fideliré, affeétion , & obeiffance 
qu'elles doiuent à vofize (eruice:ne trauaillent 


vy 





b Lo te v i'i on VAS 
PANNE NES MC HATTE 


uf 


H f 


ENS UN, PME ET LOU NE CREER 
E. 674 Lacaufe des V'mu.de. 
- $624: quepourle bien;& auancement de voft 
: leur vie, leurs labeurs; & leurs veilles 
employees qu'à cela. Vos predecefleur 
fondé,entretenu,& conferüé auec vn. 
ritablement paternel,comme eftans leur: 
bien aimees, lefquelles bien entretenugs, 
uent par leurfertilité produire & former to 
! fortes defprits, & les rendre capables de 
dans voftre Royaume. Vous ne leur ce 
en pieté,ni en valeur, nien aucune des 
vertus Royales : Vos actions l'ont tefu 
qui vousrendront àiamais recommen 
^uers láipofterité.: ^ «5 VANS 
- Si vous defirez, SIRE, de mainte 
feruer les mefies. V niuer(itez , co 
doubte voftreintention n'eft pas de fc 
' de permettre leur ruinc,les ayant au. 
toufiours protegecs,éheries, & fauori 
fixe Maiefté ne peut , ni he doit par 
cotder aux Icfuites ; ce'qu'à prefent: 
dent auéc tant d'artifices, d'imporr 


TRMEVER DEEE 
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Et muni Règes inteligite: erudimin 
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ARREST DŸ CONSEIL PRI 
- donné le 27 de Sept.1624. pour les} 
| France, jointes en caufe, contre les Def 
Rot fur linflance de caffasion de b. 
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le de Tournon dela compagnie de fes vs; 
] demäandeurenrèquefte & Arteft du Confeil (ar 
| celle du ts: Decembre 1623. & deffendeur,dy- 
| neparr : Etles$ Syndics des Vniuet(itez de Thou. 
-  loufe, Valente,& Cahors, deffendeuts;& ledit Syn- 
— dic de Thouloufe demandeur en requefte du 19: 
Tuiller dernier d'autre part, fans que les quali- 
.tez puiffent nuire ne preiudicier: Ét éncores les 
"Reóteur, Doyens , Procureuis , & $ üppofts de 
PVniuerfité de Pari: Les Re “eur, Docteuts,& 
Regents de PV niuerfité de Boufdeaux : les Re- 
eteur,Do&teuts, & Suppotts de PVniuerfité de 
- Reimsdes Recteur, Doyens& Suppotts de PV ni- 
. cerfité de Poichérs: les Redeub Dons up- 
jofts dé l'Vriiuerfité de Caen: les Recteurs,Do-: 
yens , & Docteurs des Vniuerfitez de Bourges, 
2 Angers, & Aix, tous interuenants; d'aa- 
"A VEV PAR LE Roy EN soN CONSEIE 
ladite Requete & Atreft für icelle du r$. Decem- 
Dre 1625. à ce que pour les caufes y contenues, 
Tl pleuftà fa Maiefté caffer C angullet V Arreft du 
Parlement de Tbouloufe, rendu contre le deman- 
deur au profit defdités Vniuerfitez de Thouloufé, 
Yale Cahors, le 4 Iuilleraudit an : Et ce fai- 
| fant ordonner que PArreft de Reglement des 
. Lettres patentes accordees à ladite Vniuerfité 
de Tournon au mois de Decembre 1622. feroit 
| executé felon fa forme & teneur, & ladite Vni= 
érfiré maintenué & gardee en la poffeffion & 
ióuyffance des paileges dés, dc pouuoirs, 
odds Lis OA ENT TV ÿ ga aer Sa 
E ] r 


V dy oer REIN I TREE, ERA FRS TE MRC AS 


DES Nx € le Sjndic de PVniuerfité de lavi 1648 | 


éd 
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676 Lacaufedes Void, 5 
X62 4. àcuxaccordez parcelles : Bullesde noftre S:Pess 
re le Pape lules: Leitres patentes de ratification . 










d'icelles : & Arrefis de regiftrement;nonobftant - 
les oppofitions defdites Vniuerfitez de Thou: 
loufe, Valence, & Cahors, faire deffenfes auf $ 


dits Syndics d'icelles Vniuerfitez , defe pre 





loir ni aider dudir Arreft du r5. luiller,ni fous! 
prétexte d'icelui, troubler & empefcherles Rex, 
éteur,Regens,& Efcholiers, & Suppoftsde Ia-- 
dite Vniuerfité de Tournon directement ; ou 
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fdites Bulles. Enfemble Pacte de publi- 
n à re iftrement audit Parlement. de 

uloufe yos 1Auril 1555. Et au. greffe. de 

cheuefque de Vienne du 13.Mars 1558. Ex- 

TAicl d Regiftres du Parlement de Paris, con- 
'taines  conclufions &;, requifitions 
es. Gens du Roi audit Parlement 
de pue 1552. Copie de en d P iis 

* ; s-faict à perpetuité par ledit feu 
3 NTC « sai audits Bes pe du 
e; ihre auoit. fait batir en ladite Ville 
O pim fes appartenarices & depen- 
,à la charge des claufes & 
| A tlaves ipar.Je.contra& paffé par- 
les Mefnager, & Marhurin Porcher 
iux au Lhaelies 2 que 6. 







tra! Cs din dedi Peres D uites pour 
e| terladite donation. & delaiffement du 28. 
bre audit. an: Enfemble lade d* affemblee 
i ux de PAbbaye. de la Chaife-Dieu 
dit College. qui aurpyent: ratifié & au+ 
lediét contract Je 24 Feurier audi ans 
egiftres du Parlément de : Paris, 
s les lettres mifliues du Roi & dela 
e óc micat deslettres pa- 
edentes , afin de Phomologation. & 
riders inftitu- 

VV di 
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à à 678 "Lacaufe ds; "niu de F d 


; 162 24. tions defdits Peres Iefuites audit an 1566 PU, 
(60  plaidoyé du feu fieur.du Mefnil Aduocarenl& - 
j caufe de l'Vniuerfité de Paris,& des peel s 
i fuites:En fuiteeft laduis & refolution les fi euts 
2 de l'affemblee du Clergé de France tenuüé 2 à 

à Poiflÿ en l'an 1561: Copied’4tedel'affemble 

; de lEglife Gallicane rénué audit Poiffy leij- 


Septembre 1561.Copied Arrefl dudit Parlement. 
de Paris du 15. Feurieraudit ant 567. par lequ ue 
éft ordonné que ledit acte fai& à l'affembleea 
Poiffy fera enregiftté foubs.les- conditions y 
contenuës. Copie de lertres patentes. duR 

Charles: IX. donnees au mois Mese 
pour la confirmatio & homologation deladi 
donation & tranfport.Copie de PArreftdu Par 
lement de Thouloufe du 14. Feurietauditan 

1561.Pour la publicatió Wap 1 

dites lettres de donation;aux charges &c CÓ 

















nuë à Poiffy ers. Septembre ee ifa 
Roi Henri II.du 15.ÀAüril 1584.aux Parlem ^ Ud 
de Paris; Roüen ; Bourdeaux, Dauphiné Pr 
uence, & Boürgongne;pour verifier & enn 
ftrer lefdites Bulles de creation de ladite V 
ucrfité de T'ournon & de ratificationsréoif 
à Paris, Grenoble , & Pronence,les e 23 [a it 
Nouembre,& t9. Decembiea dicam 11584. 
ref delà Cour de Parlement d^ Aix;pour 
ficatió d'icelles Bulles,& lettres ro ni 
bre 1584. Arref de la Courde Parlement de P. 

ris du.9.luin 158 pour l'execution di faites 
esee udi it15. Auril auditani, parle- | 
quel efi ne à "— lettres; B Bulles, 






















t enregifirees, fans qu'ils puiffentn 

iudicier à l'immunité de l'Eglife Gellica- 
, & fans que les impetrans puifient pregdre 
üvre qualité que d'Efcholiers du College dé 
"Lournon : Copie d'vnc Requeffe extraicte des 


ent enr 


-. archiues de PVniuerfité de Paris , 1e.17. Se 


9 ptembreprefent mois : Autre copie de décläras 


tion faicte parles: Peres Ieíuitesa ladite V niuer- 


fité ; & extraicte defdits archiues , ledit iour.. 
' Gopied'vne Requefte prefentee au Parlement de 
- Paris; par les Religieux Preftres & Efcholiers 


dela focieté & compagnie de Iefusdu College 
de Clefmont für leur reception, à ladite affem- 


; blee de Poiffy , & les conc ufions du Procureur 


General dudit Parlement ; auffi extraictes def 
ditsarchiues ledit iour: Copieimprimce de PE- 
dict fur le reftabliffement des Peres Icfuites 
donné à Routn au mois de Septembre 1603 

Lettres en forme de chartres du feu Roi Henri 
le Grand du mois d'Ottobre 1604. Par lef- 


quelles il auroir approuué ladite fondation, 8e: 
|. entañtiquebe{oin feroit confirmé lefdirs priui- 
leges,&cdroicts:Autres lettres en forme de char: : 


tres du mois. dé Decembre 1622. portans pa- 


reille confirmation , far le M defquelles eft . 


l'enregiftrement au Parlemét de Thouloufe du 


| 9:lantierr 623 Arrofl dudit Parlemér du 9.Mars 
| auditan 1623, pour iouyr par léfdits deman- 


Paca Peffeét defdites lertres : Copie d^ Adfe 
de Paflemblee faite dans la grand falle du Col- 
lege & Vniuerfité d'Aix, du 25. Auril audit an 
s623ide ceux dudir College & Vniuerfité: Co 


pie de Jetrres obrénuës parlefditsdeffédeurs enla 


Sv VV dij 


x 9 des Lefaites. "ct dp" 


rine! ut f s Pa 










a M. ^ e 
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| $624- lee de Thouloufe le 12. Au ses 
our eftre receus oppofans contre: PArreftd’e 
| tegiftrement fufdit : Exploit d'affignation du 4. 
May 1624. Extraict de prefentation, faideenla-. hk 
dite affignation au 17. enfuiuant : 4rzefh dudit —k 
Parlement de Thouloufe duis.Iuillerauditan — 4 
1625. entre lesSyndics deídites Vniuerütez de — h 
Thouloufe, Valence, & Cahors,impetranslet- % 
ttes Royaux contre ledit Syndic des Peres k : 






p. fuites de Tournon, par lequel entherins ant. tt 
E. dites lettres;les impetrans auroyent efté recens k 
ji oppofans à l'examen dudit Arreft d'enregi uftre- ^d 
3 ment,& fans auoir efpard dicelui,deffenf Saü- n 

royent efte faictes eie Peres Iefuites de Tour- lj 


non de prendre le nom; tiltre, ni qualité d Vniuefi- à 
p^ 16, ni i bailler aucunes smatricules d'eftude, ni. rd [ 
: uns degrez. , en aucune faculté,ni aucun | 
nation aux benefices, à peine de nullité &cauue 
atbicraire : neantmoins que toutes te 





C " 
^S US. 





1 les, degrez, & nominations par eux baillees en 
/ confequence dudit arreft d entegiftrement fe- 
E ront nuls : Ecauffi defeníes à. ceux quilesau- 
E zoyent obtenuës de s'en feruir à peine de $00. 
4 à liures fans preiudice dudit Arreft. de regiftre- 
1 tionné tant, fculement; Arre$l dudit Parlement 





de Thouloufe du 11, dudit mois de Iuillet 
tant que nonobftät chofes fufdites & alleguees 
je Brun Procureur pour le. Syndic dudit Col: Col , 
lege des Iefuites Di oer. il occ roit, & 
que les parties en viendroyent: au Teudi. apres 
primes, Ade d'atteflarion du 14.May 1624 
Fenice hide leua 





tle Senefchalde T ps4 





? 
i 
| 
i 
! 
ment concernant le rom du benefice.y "men- ; 
i 
| 
| 
[ 
| 
Í 
| 





isi. ae RN RERM PAS en o aD UR: 
€ desleféites. 68 1 


4 de ife, que Maiftre Iean le Bruz Procureuren là 162 4: 
* Cour ; eftoit Procureur des Colleges defdits 
- Peres lefuites du reflort du Parlementde Thou- 
14 doute, & en ladite qualité occupoit en toutes 
3 Ieursaffaires foiten demandant;ou deffendant: 
Autre Arreft dudit Parlement fur Requefte du 
L Procureur General en icelui, du 11.A ouft 1625. 
| SParlequel eft faic deffenfes à tous Recteurs,Prin- 
| &ipaux, & autres intendants des Colleges du 
- seffort,tant deídits Peres Iefuites qu'autres, de 
bailler aucunes teftimoniales d'eftude , en pat- 
chemin auec feau ni preface. Vn Cahier impri- 
mé contenant les declarations des 21. Ianuier 
1543. & 23. Iuin 1594. Ec lettres patentes du 
| ois de Decembre 1610. des priuilegesocro- 
; om (coepti à ladite Vniuerfiré de Paris. Et 


zrefts en confeqüence donnez au Confeil 







rd te en eiue PRE TE nr 
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3612. Requesle d’interuention defdits Recteur, 
Doyens,Procureurs,& Suppofts de ladite Vni- 
uerfité à Paris, receus parties interuenantes le 
17- Tuin dernier: Signification du 20 . dudit mois: 
aMutrerequefle d’interuention,du Reéteur,& Do- 
éteurs, Regents ; de Vniuerfité de Bourdeaux, 
receus parties interuenantes, & leurauroit efté 
donné acte de ce qu'ils auroyent employé pour 
. tousmoyens d'interuention ladite ges eos 
/ «equi auroit efté efcrir,& produit, tant parla- 
à - dite Vniuerfité de Paris que celles de Thoulou- 
- fe,Valence, & Cahors, 3 20.Septembrce pre- 
fentmois. Signification dudit iour : Autre wen 


B PN cit EE Ve de onde Re rl ic, 


SE 





- d'interuention des Recteur, Do&teurs,& Sup- 
- pots, dc bVniuerfité de Réims,receus parties in, 





MU de 
Le 


RER, "Cmn 


682  Lacanfedes V niu. 
| 462.4. teruenantes le 2 .dudit mois de Septembre 
gnification dudit iour : Autre requefle d'inséraene. 
tion desRecteur, Doyens & Suppofts deVni- - 
uerfité de Poicfiers , recétus parties interüenantes 
le mois de Juin dernier:Aéte de declaration que. 
pour toute production & moyens d'interuen- 4 






















tion ilsemployentladite requefte & tout ce qui n 
auroiteftécícrit;& produit;parbVniuerftéde. % 
Paris : Signification du 23.iour deSeptembréen® 3 
füiuant : Autre requefle d'interuention desRe= à 
teur, Doyens, & Suppofts, de l'Vniuerfit di m 
Cac; receus parties interuenantes]e22, dudit x 
mois de Iuin dernier: A&e de declarationque : 
pour toute productionilsemployenrladitere- |, 
quefte, & tout ce quiauroiteftéproduitéseR. ; 
crit, par PVniuerfité de Paris: Significationdudie - : 
23. Septembre. Requefle d'interuention des Res .— | 
éteurs;/Doyens,& Docteurs,des Vniuerütezde ; 
Bourges & Orleans receus patties inreruenantesle - ; 


20.Septembre,& acte deleur emploi: Significa 
2 on dudit iour: Requeftes d'interuention des 
E- Vniuerfitez d Aix, & Angers:-Requefte du Char- 


celier; Redteur,& Docteurs de ladite Vniuerfi- 

5 té de Cahors, que pour route production ils em. 
2 ployent ce qüi a efté eícrit, & produit,pa def | 
T dis Re&teur, & Doéteurs de PVniuerfté de — ! 
| E T 


UNSERES NEUE e nue 









x produire: ROIG, & das: Ett 624. 
ce que par icelles parties a cfté mis parde- 
uers le fieur du Chaflellet Confeiller du Roi en 
fes Confeils d'Eftat & priué & Maiftre des Re- 
d 'queftes ordinaire de fon Hoftel; Commiffaire à 
? ce deputé;& ouy fon pto : Et apres que Me 
! Iean AvserT Recteur de ladite Vniuerfiré de 
| Paris;a éfté ouy pour toutes les Vniuerfitez de 
France. - Lr Rov EN sow Comszrir für la-: 
b ance de caffation, a mis & met les par- 
| ties hors de Cour & de procés , fauf aux de- 
| mandeurs fe pouruoir par requefte ciuile co- 
tre ledit Arreft;audit Parlement de Thouloufe, 

& furle furplus des fins & conclufions , defdits - 
jnteruenants, On n ox xz fadite Maiefté qu'ils 

iles ppc: ainfi qu'ils verrorit bon eftre, 
| defpens. Faict au Confeil priug du Roi 
tenu à inch Germain en'Layele27.iour de Se- 
fon ig au 5 : 
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POYYE PAR LA GRAGE DE "Dirv, 

.OY DE FRANCE ET DE NAVARRE, 

Au à premier noftre Huiffier ou Sergént für ce 
requis ; Salut : : Nous re mandons & coni. x 
'andons par ces. prefentes que l'Art de no= 

OH eil ci attaché Íous noftre contre-feel, 

i donné entre le Syndic de l'Vni- - 

| uerfit de la yille de Tournon de la '"Compax. 

gni edel ESY sy. demandeur. > & deffendeur, 

















P ENGL MCI RV TITRES I ES EE RU Rr 
(0 687 Lacanfedes P'niude Fr... 
57 836 2.4. d’vne part : Et les Syndics des Vniuerfitezider 
| Thouloufe , Vallence , & Cahors , deffendeurs's Et. | 
ledit Syndic de Thouloufe demandeur, d'au- 
tre : Et encores les Recteurs , Doyenss Pro: 
curcurs , Docteurs , Regents, & Suppofts; 
des Vniuerfitez. de. Pari , de: Bourdeaux , de^ 
Reims. de Poicliers ,, de Caen , de Bourges ; d'Or: 
leans , Angers , & Aix , interuenants , d'autre 
part: tu fignifie audit Syndic de la Compas 
nie de Izsvs, & autres qu'il xit ndra 
à ce qu'ils n’en pretendent caufe ignoran- 
ce, & ayent à y obeyr , leur faifant de ;par 







"ET 
EE WE CL MEL ne cu 





nous deffenfes d’y contreuenir: De CEA 
RE & tous autres;aétes & exploits, requis, 8 
neceffaires, pour l'exeaution de noftredit Ar- 
fx ref, à la requefte deldits Re&eur; Doyen;Pro- 
cureur & Suppofts de ladire Vniuerfitéde Pa- 
, Eis, te donnons pouuoir fans demanderaucun. 
ave BOO . j : ; Uns t 
£ongé, hi pareatis. Car tel eft noftre plaiir. 
Donné à S. Germain en Laye le 27; iour de 
Septembre l'an de grace 16 24. Et de noftrete- 
gne le 15. Au baseft eftrit, Par le Roi en fon 
Confeil. AEn or a ee 
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161$. DECRET DE DVNIVERSITE DE PARI 
| Panéagparlequel efl vefolu de pouf gem 
tion Crentretenement de P Arrefl donné au priuéCon- 
feil du Roi le 17. de Sept. 1624. aupr t detou-- 
itites, G 
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tes lesVnineifites, de France contre les fuites, v de 
| #oppofèr à toutes les practiques TRUE 
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1 efiitespour leluder: comme auffi d'empeféher Pen 1625. 

| treprife par eux faicte d'eflablir yne Vninerfité à An- 

ü goulefme € à.la Elefche , C» que tant eux qu’autres | 

A ais occupent plus les anciens Colleges fonde, | 

d s pour les Clercs feculiers : C» pour cet eft i intiter 

up oed Griconuier. toutes les autres Viuerfitez de ce Ro- 

À D peur à continuer leur ancienne afociation c? con- 

Ae iratum. ' 

ji | 

E? "Von vrRBA FACTA svnr SC. Tolo- 

13 fanum,, celeberrimo iuftilimóque facri 

# Confiftorij. placito v. Kal. O&ob. in rem de- 

, cifque Academiarum ' Gallicartm confirmas 

j mm,nouis artibus quotidie per lefüirastentaris 

hos Excoriswa , Academiam moliri : Fr.z- 

x14 , Iudicis coriferüatoris inftitutionem , & 

fingularis fori Fees inp , quod folis Acade- 

miis hactenus conceflum fuit,ambire ac perfe- 

qui: denique;non hos tantüm,fed & alios reli- 

giofi nominis homines, aut fcholas veteres OC= 

cupare, aut in veterum perniciem fubinde no- | 

uas extruer toinde, Academiarum intereffe * 

JAN epi ftudiis iifdem anteà femper ini 

terfe coniunétz,in executione rei iudicare , vt 1 

& in rerinendis perfequendifque fuis iuribus, E 

ac tuendis honoribus, veterem acque eandem, . E 

quam in caufa Turnonia nuper víurparunt, a- - 

micitiam confociationémque continuent : Vti: 

ea res;alizd ue ad defenfionem ii iurium; hono- 

oss ar Ad bin peineceffariz , bené,. 2 
fté;felicitérque,& ad Deiglonamcedantde. — * 

. his vniuerfi ac js ili Ordines ita.cenfuerántr. i 

PLACERE VNIVERS ITATI GE- 
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1625, NERALIS ne 










cum Tolofana, Valentiana , Cadurcenfi, & ax: 
liis Academiis,quæin din Turnoniamcon- | 
fenferunt , véterem amicitiam fœdifque cons !! 
tinuari : Decretum in eaín rem fied ;perferi- 
bi,& primo quoque tempore ad omnes &fin= 2 
gulascum hitéris publicè mitti : Io ANNE Ar- 
srRTO REcroRt ex SC. Tolofano;facríque 
onfiftorij placito , iuris Academiarum omni. 
ratione retinendi ; perfequendíque poteftatent 
huius Academiz nomine fieriycuramque com- 
mirti : Cum eo ;vtptofuafidejac ftudio id pie 
ftaie velit; agi, & togati : Atque vtipiaGtzter- | 
Ba ue feu ainicitia ad-Reéïip. commo-- 
‘dum foueatur, conferuétürque,hoc Decretum: 
perpetui fœderis mnonimentum. in Ep À 
tabulario afferuati, SE net kid F4 
XQ y INTAIN S sti rief, 
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CDECKET DE RENNES SITE 
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Ae Salutis ol M. pc. xxv ii 
bus Aprilibus i in fchola D. Thomzapud- 
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Dorinicànos R: MaranusTuris vtri ifqué Pro- 
feffor & Re&or, Academiam rogauit de iis q : : r 
-Vniuetfitas : 'generalis fhidij Pari ifienfis is À 
Januariis qua p. ex ade riuatis liters 
& publico Decr pede e hr pli 
ceat; dd fita LEenun mE CN 
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> 
ras à damnofo & penitus exitiabili Academiis 
! réfaue litermiæ propofito poffint diuertere: 
x DERE id quod palam atque aperto Marte 
^ in.éarum perniciern pro collegio Turnonio nu- 
| per contendebant , clanculum hodie pro eo, 
quod habent Flexie ; ne quid intentatum relins 
quant , nouo molimine aggreffi fint;vt Acade- 
. smiarum iura obtentu præfcriprionis fori, quam 
 nunc folam adfectare videntur , per confez 
' quentias fenfim fraudulenter inuadant : de- 
beant Academiæ omnes ex grauiflimis illis 


| præiudiéis inauditæ fiue infolenti 1efuitarum 





«petitioni & aliis quibufcumdue, fi quz in po- 
| sterum proponentur, cum áb ipfis hit, tum4 
| éæteris nor quoque fcholarum præfe- 
. '&is ; viribus omnibus obfiftere .: Er focictas 
quam Parifienfis Academia & reliquæ. 'Tranf- 
ligeres cum noftra aliifque omnibus Cifligeri- 
Ex buscoierunt, flicirer: But fortunatéqueita 
- cefferic, vt fecundüm eas iudicatum fit : atque: 
ob eas caufas idem iudicium in hoc'negotio, 
| desi foiepes momenti non eft, expe@are de- 
Dc DA Ne i ES AC T EN 
… Placere decretum amicitiz in hanc maxime 
mcum Parifienfi Academia & reliquis fæde- 
tis renouari : Item placere Ioannem Alber- D 
m illius Academiæ A ecorene autoritatis y- à 
$ 
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r niuerfitatum vindicé & adfertorem acetrimum M 
- Kogari,vti communem rem pro fua fingulari di: . 3 
… ligentia ác fide procuret : Itémque Decretum à 

hocæscrnum fœderis cum Academiis omnibus 7 I 





UT 4 La cate des Vn hit. Er. 
E. | 1625. idi monumentum, typis mandari, quod con: 2 
EN ciationis pignus & veluti sees we pae ibis | 
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his faéta adferuetur, ;. " 
VisLQY Y324A€; ; E e I d 
Bidelli c Scribe Vni aid Am 
M zh 
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DECRET DE LU NIVERSATEN i 
de Botirdiaus. | 2. 18779 CARE 

^ tx Ay 6 


A Nxo reparatæ falutis M DC. XXV. n 
ad III. Kalendas Maias conuocatifünt — ! 
Doctores Regentes in edem Carmelitarum à 

 clariffimio viro Daniele Priefaco iuris veriufque : 

Profeflore & Rectore, qui coram omnibuszes — ! 
tulit de his , quz Pattes Secietatis Iefu HORardhd- : 
rerum femper auidi moliuntur in perniciem &c à 

EU exitiüm Vniuerfitatum rei literatiz. Nihil in- ! 

E tentatum eos relinquere : Quinetiam caufa 

E: quam ab Occirano Senatu improbe nie : 

fant ad facrum Principis. Confiftorium prof : 

gátam & emortuam fufcitare velle: Etquod  : 
propalam fuerant adorti pro Collegio: Tumo- : 
1 
l 


La FN UNDE s. PUT UY 





nio,id ipfam p pro Flexianafua diatriba latenter & 
infidiosè machinari : occafionem quo 
ptantés pro eà , qua pollent apud. Pi 
p. Denique fafces & im erium in « diee 
teratos affectare & occupa € paratos effe. - î 
malo, finon obueniatur, viuentibus Scvidea 
bus. da au earum Wo Thong. 
quoque o s arifienfis M lofane… 
"m ioc 
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dito n oae ad 
— — — €9 des Iefuites. 89 
» Scholz, necnon Epiftolis, quibus idipfüm eft 1 62 5. 
* D.Redori,totique Ordininuntiatum , cenfue- 

— funt vniuerfim Academiæ Patres fententijsex- — . 

- quifitis,fatius effe in tempore occurrere; quàm — - 
|. poft exitum vindicare : mature profpiciendum * 
(effe huic impendenti malo, ac nifi flagitationi- ^. - 


. cordati virijconclamatum effe de omnibus do- 
Me &rinis. 


Eamobrem fog. fociale foedus cum A ca- 
L 

















demia Parifienfi, cxterifque fcederatis de inte- 

gto renouari Oportere,vt omnes communi con- 

Elio fpiritáque ducantur. Pofteà vifümeft gra- 
|.'"tias e(l: agendas Ioanni Alberto Academiz Lu- 
E tiang R ectori ampliffimo , ob prateritá ope- 
"ram grauiter & animos ab eo nauatam omni- 
à busAcademijs, & ampliüseundem effe rogan- 

dum, vt pro fua fingulari pietate,ac diligentia 

, prouideatin pofterum omni adhibita fagacita- 
i te,ne quid detrimenti Refpub. literaria capiat, 
. néve Scientiarum dignitas,ac Legum maieftas 
À imminuatur , vtque vieilantiffimus Tribunus 
j intercedat ambitioni , tam Patrum Iefuitafum, 
, quàm aliorum diuerz fe&z Magiftrorum vndi- 

l que pullulantium,ac docendi munus fibi pere -, 

| peram arrogantium. | 

, Cuius facro fancti foederis coramuni fide,re- 
igione;& fponfione firmati,vt perperuum extet 
monumentum , placuit illud typis excudi,ne 
dec Academia, qu& funt tutelz & communis: 

" Sacramenti cum alijs, videatur pretermififfe. 

à  MENTET, SEBILLE , Bidelli Vnimerfitaris, 

ERU ues XX 


. bus importunis Iefuitarum , obfiftant probi & : 
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+ Ancellarius Academiæ verba fecit de 1 
fcripto à Iefuitir per obreptionem impet 
4o & clanculum in acta Senatus Tholofant 
lato,quo Turnonium Collegium: iure;ti ulo, 
& priuilegio Vniuerfitatis donatur , cique fa- 
cültas tribuitur literas magifterij & doctoratus 
in Theologia, ftudiofis impertiendi. Hoc 1 
mo , vt caeteras paulatim inuadant difciplii 
& quod vni duntaxat collegio videtur co 
Íum;ad omnes poftmodum focietatis fuzfami- | 
liásproducant. Adiüti potiffimim hoc præiu- 
dicio, fi eis bene cefferit , & conftitutionibus 
quibufdam pontificiis,quibus idem ius uer- 
fo ordini quzfitum eft.Quodfi confequuti fuc 
xint,tandem voti compotes fient, & V niuerfit 
tes aut omnino extinguent, aur ade ptis m 
fiullis difciplinis, eas mutilas reddent 
iminutas. Senatus quidem Tholofanus; vt 
to occurreret difcrimini , intercedentibus tri 
bus Academiis Cadurcenfi, Tholofaná, € 
lentianà hoc refcriptum ex actis. pi S ( 
 pungendum, & titulo, iur 5 & priuilegio V; 
uerhtarum , Jefuitis omnino, interdicend: 
"pronunciauit. Sed iph,infuper habita Sei 
ampliffimi autoritate, ad (acrum Reg 


.. fiotium extraordinem prouocapunté Pu 


* 











". dixerunt. Quá de re certior facta celeberrima - 
" Vniuerfitas Parifienfis, & in auxilium aduoca- 
ta,non Modo adiunctionem fuanY obtulit, fed 
publico decreto fe omnes Galliz Academias in 

… Societatem accerfituram pollicita eft : & füb- 
. junxit Regi Auguftiffimo fupplicandum , vt 
P I5 fcholarum multitudinem coercere velit. Cui 
- hæcitafe abeant, QVID FIERI OPOR- 

; TEAT ROGAVIT. PLACVIT RE- 
jd CTORI ET VNIVERSO ORDINI, 
Decreto Academiz Patilienfis fübícribere , v- 
num ex antecefforibus ad comitatum mittere; 
d qui fimul cum le&iffimis aliarüm Vniuerfita- 
! rum legatis, coniuncta diligentia & curá, cau- 
; fam cotumünem defendat. Sed maxitnè aduer- 
'. füsprouócationum hoc vnum E: Hanc 
' «ontrouerfiam ad Senätus Tholofani iurifdi- 
^ ionem pertinere, cuius auctoritatem inteteft 
^. féipub. remeré nón infringi, litem Senatus iu- 
À. dicio ( qui vice facta judicat) finitam , reftitui 
^ non potfe, nifi fapplicatione iifdem iudicibus 
À Bof hec principem appellare periniffüm: 
rofeffores adfiduo doceridi muneri obftriétos; 
Eod à iudicibus fuis ordinariis ad longinquam co- 
*" gnitionem trahendos non effe: Denique pla- 
- cuit oes S feu ad litis ordinationem, feu 
ad cauíz defenfionem fpectant ad Ré&oris 







rum, & aliorum quibu$eadem mandata e- 
3 it prouincia , "arbitrium & prudentiam refer 


EX iüj. 


.. Vniuerfiratis. Parifienfis viri grauiffimi & le- 
| gatorum Academie Tholofänæ confultifsi- 


‘His  faffragatus eft D.Cancellarius , & ex X a 


dini, ceterique litis huiu fcè confortibus diem 162 Lj F À 








A» 


ix , escas 


S 


£ 





x 



















T 


Iz? mil is cens yingt cinq, & le huictief 
q 


iour du mois.de Juin , dans Cahors auant » 
midi , regnant noftre tres; Chreflien. Prince 
Louyspar la grace de Dieu Roi de France. 
Nauarre, deuant moi Notaire Royal, & e 
rhoins. E nommez. Ont eftéen leurs 
nes Meflieurs Maifire Gerauld de Carcani 
ne, Chancelier de P Vniuerfité de C; 
Official du Diocefe dudit Cahors , Pierre « 
Docteur Regent en droi& Canon, Re 
Cofine Pelaprat , Anthoine Bodets, Reéteurs R 
gensen Theologie, Henri de Roaldes, Anthoin 
du Franc, Docteurs Regent en droit Can: 
Ciuil, Guillaume Gaëiÿ, Iean Puiol., : 
Regens en Medecine , &. Jacques G Lis 145. 
Docteurs Regésen| ladi&e Vhiuerfité ;le 
eftans aduertis que les Peres Tejuites taf 
giorni ar furprife diuctfes lettres & ; 
lions. de. s . Majefté, pourfaire attribue 
Colleges les mefmes Droids & Pri 
íoàt concedez. aux Vniuerfitez. de ce 
par leurs fondations , flatuts m pa 
nahees: -dérnos Rois »prinatinem e 
busto & Collèges, & au preiudi ice. 
-facuts , par. leiquelsil. eit inhibé & 
auldicts Pexes Iefuites de rién entr prend 
sie lod ites Vnuutklitez. Ont faidhiäce 
"E 1 E [ 


= 











ureür ane & ie pe I E e 
nec lerogeant à la generalité , ni au contraite , 
j Sçauoir, eft, Maiflre Jean Aubert Profeffeur à 
"aris; pourformer oppofition aunom duSyn- ' 
| dic de ladicte Vnideríité de Cahors cóioinéte- | 
ment auecl Vniuerfité de Paris, PV niuerfité de 5 
| Thoulouze, & autres Vniuerfitez de France 
qui fe voudront ioindre contre lefdiéts Peres ' 
| Yefuit s, & pourraifon de ce,faire toutes les pour- 
| fuites requifes & neceffaires à ce pourucoir au 
* Priué Confeil du Roi,le tout par l'aduis dela- 
. dite. Vniuerfité de Parisauec puiffarice de fub- 
— flituert tousautres Procuteurs que bon lui fem- 
p Minen: d'auoir agreable tout ce que 
di Jean Aubert & fes Subftituts {era 
Lding eré & procuré,& ne le renoquer;ains 
I den Rer ousobligaion de tous 
acuns les biens & reuenus de ladicte Vniuer- 
fité:& ainfi Pont promis & i iuréen prefence de 
Maïftre Iean Delparc, fecretaire, & Remond 
dos olier , bedeau FA ladicte Vniuerfité,fignez à 
rio original >apres leídits Sieurs conftituants , & 
taire Royal qui l'ai retenu ; duquel le 
pk ne extrai& a efté tiré, & apres den colla- 
)nfa re me fuis ici i pes e Planho]l... 55. 













Von nuper accepimus SC. Tholofang: 

! & nouiffimo facri Confiftorij placito fo- 

05 diffidiorum æftus quibus Tefuita Acade- 
XX 
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1625. miatum omnium neruos excidere; & ear 

gloriam ha&enus inuiolatam labefactare conas 
ti funt, eodem tamen velut obice interpofitoi s 
Vniuerfitatum perniciem acrius inualefcere 8 
nouis quotidie attibus ac fecreto Martein ca= 

rum auctoritatem graffari,maximé veró Engolf= | 
ame & Flexia,rum in Academiz eredione,tumin —; 
iudiciis conferuatoris inftitutione laruam pau- 
latim exuere, nos Re&tor & Proceres omnes 
Vniuerfitatis Pictauienfis quibus nihil Acade- 
miarum omnium integritate antiquiuseft, fo-- 
lemnibus comitiis in eam rem habitus ei malo 
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E DVNIVERSITE 
d Angers. P RESO RD 
TV» Vniuerfitas Andegauenfis in edem 

. ,fan&ti Petri more folito conueniffet,verba 


- faéta funt de ftatu & fumma rei Academiæ, ac 


secitarum eftalmz Vniuerfi tatis Parifienfis De- 
crerum 4. Eid. Ianuarij An. Dom. millefimo 
fexcentefimo vigefimo quinto , quo pro affe- 
renda Vniuerfitatum libertate omnibus regni 
Academiis facramentuim fœderis & amicitiz 
denunciatur: Le&z etiam funt ampliffimi Do- 
mini Rectoris Parifienfis literæ ad hanc Vni- 
uerfitatem fcriptz füper neceflirate concilian- 
da inter Academias confociationis aduerfus 
Patres Iefuitas & alios nominis Religiofi viros, 
hoc aperté agentes vt interceptam fxcularibus 
literarum profeffionem in (uum dominatum 
redigant : Quibus auditis & fingulorum exqui- 
fitis fententis Vaiuerfi ita cenfuerunt gratias 
"habere fe Domuno Rettori. c Vniuerfitati Parifien- 
fiquod communi Academiarum faluti quafi prin- 
'ceps & mater con(ülerer : retinendi confirman- 
dique Academici ftatus nutantis & prope ruen- 
tis pem effe reliquam in omnium Acadermia- 
rum focictate & confeníu : Patrum Ie[uitarum 


|. & fimilium, quiiura & ticulos V niuerfitatis af- 


fedtant, artes non alio tendere quam vt fzcu- 


 Taribus éxclufis ad ipforum tantum. fodalita- 


tes Literariæ profeffionis honor recidat : Hinc 


XX ij 


1 


— .fecuturam».non literarum tantum vaftitatem, : 
fecaturam, non literarum c ; 
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rofeffionem tole- | 
randz fublfdio ad fpem D cer iuuan- 
dz reip.nunquam poterunt emergere :,P 
de coniunctis ftudiis & animis Regi Chrift 
20, eiü(que Augufliffmo Senatui , es d 
e(fc vt aduerfus nouorum hominum cupid 
tem vindicias decernat fecundèm libertat 
cademiarum : atque in cam rem oblatum 
serfitate Parifienfi fosdus non tantüm h 
eum ducere, fed etiam ratum haberi a 
equum effe, vrque D.Redori Parifienfi procu 
ris tabulis huius Academie nomine confect 
teftas detur agendi omnia quz ad co 
caufæ defenfionem prouiderit : 1d Vritt 
Andegauenfém vehementer cupere, &p 
rogare. Datum Andegaui die feptima 
Anno Incarnationis Domini millefim 
tefimo vigefimo quinto,füb mágno í 
gno Secretarij did Vniuerfitatis, | 


- 
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) Osrav AM audientibus in zde pat 

. Doctoribus, aliífque Remenfis Ac 
viris,lectum eft decretum cum litteris: 
lenti Parifiorum Vniuerfitate pri 
— -. togati fententias ordinum finguli c 


A ou 










qu eiie omnino & communi ilu eruti HUS e 
jante factam cum Parifienfi cætcrifque : A ca- 
demiis. feederationem fic firmare & continuare - 
'etuó vt vnitis vndique ftudiis acwiribus 
hhzrerent vnanimes,hácque maximè tempe- 
te qua Societatum notarum zelus immodicèex- 
æfluans vetera queque fubuertere & publica 
üra ad fe priuatim contrahere pertentat , pro- - 
| ptereáque faciendum effe ac Per 
procuratorium inftrumentum cum facultate 
| adeundi æquiflimos ac auguftiflimos Regio- 
rum confiliorum przfectos.apud quos agi ne- 
effe eft vt diei vigefimæ Septembris Arreftum 
— fuum effe&um fortiri , eóque executionis de- 
duci valeat,neu Regia ipfarum Academiarum 
1 fpecies] hactenus illibata inauditz religioforum | 
J bominum otentiz mifer? deformanda fubia- 
1 ceat,omniaque & fingula pro fe & fuo nomine 
exequendi, quz ad veterem omnium dignita- 
| temretinendam conferre videbuntur. Ad hec 
rer nominati funt fingularum £ facultatum De- 
: cani aut iisabfentibus antiquiores ipfarum Do- 
ES qui procuratorio inftrumento vnà cum 
ecd fabfignent , à quibus quid,quáque ra- 
fiet gratum fe & rarum habituram ipfa 
poeta Wniuerfitas. 
. Datum Remis: ad D. Patricij. Sacellum die 
E rence tertio Menfis Martij, Anno Do- 
mini millefimo* fexcentefimo _vigefimo 
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3 de Bourges. ooo TEN" 
à Nxo Domini M.DC.XXV.Kallu- ; 
1 liis recitato facri Confiftorij placito; quo — 
E. noua lis 2 Iefuitif contra Vniuerfitates mota 4 yn 


Tolofano Senatu ad prefatum Confiftoriume-  , 
uocatur,tüm perlectis quarundam Vniuerfita- | 
tum decretis quibus initur confortium ad id À 
placitum defendendum , quo prefati Iefuite — 
nuperà fuá petitione exclufifunt: FrácifcusBro- |. 
utes I. V .Doctor & eiufdem Vniuerfitatis Rector 
ad omnes Profeffores folemniter in propriis æ- 
dibus conuecatos, in quibus huius Vniuerfita- 

tis conuentus celebrari folent , retulit: quid 
deeáre fieri cenferent. | is ER 


T Io IE sé 
E * 
*« 


vs 


: 44 Cüm perniciofum Iefüitarum aduerfus Vni- 

B uerfitates confilium necarrefto Tolofani Sena- 

1 . ,tus,nec facri Confrftorij oraculo ( quibus iura 

5 . Vniuerfitatum propugnantur)poffit reprimi & | 

1 fufflaminari,qui fopitam renouanrtlitem & ne- a 

A -gotium eadem de re Vniuerfitatibus faceffünt, ; 

E .. mihilnouiafferentespreter nouam &mutuati- | 

"^ c tíam perfonam, cuiusfiducia eandem contro- |} 
uerfiam redíntegrare aufi funt: Cenfuerunto- ; 


E mnes vno fuffragio Profeflores fædüsftabileac | 
4 firmum feriendum cunrreliquis Vniuerfitati- | 


4 bus vt dduerfariorum peruicaci^& obftinato |; 

^... côfiliooccurratur & 4micó cum omnibusquo- } 
e rum intereft coniurantes ad elidendas omnes à 

E - quæimoucri poffuntlites fcfe confociandos de- 

r | ; cte- 








' ereuerunt & fpecialiter à reeffe putarunt t 
| wandum effe quod nuper inierant confortiu 
* wtquá focietate placitum fecundum fe obti- 
 puerunt,eadem tucantur, quo iam Iefgiteab v- 
| fürpatione iurium V niuerfitatis exclufi funt:ro- 
| gant Re&orem Parifienfem vt procuratorio. 

nomine curet ne quid detrimenti iura V niuerfi- 
"tatum capiant, quz nuper ab eodem magná fi- 
.de & animo propugnata: Atque hoc Decretum 
figillo Vniuerfitatis fignari & ab Scriba fub{cri- 
bi mandauimus. : 
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| 
| | 
h De mandato domini Re&oris Vniuerfitatis 
| € - Biturigum. em : 
| 8 RIVIERE, Sm : 
Bos i; 
UPROCVRATION DE LVNE 
Un + s. qgerfité d'Orleans. FAST 


| Tovs ceux qui ces prefentes lettres vers - 
: E X. rore, Iean Cardinet Seigneur du Bois des 
armes, Confeiller du Roi noftre Sire , Maiftre . 
des Requeftes ordinaires de la Roine Mere de 
fa.Maiefté , Preuoft d'Orleans , Conferuateur 
. des Priuileges Royaux de l'Vniuerfité dudit 
lieu , Salut : Sçauoir faifons ,' que par deuant. 
Nicolas Mafuer Notaire Royal au Chaïtelet 
- d'Orleans , furent prefens en leurs perfonnes 
les Recteur & Docteurs Regens de l'Vniterfité 
 &Orlcans, foubsfignez, felici ontfait & con- 
flitué leur Procureur general & fpecial, M^ — 
+  Auquel & pat fpecial ils ont donné 













R 








© Mb 0 MN. MEAS RENE UTC ERE 


« 













LA 





700 . Lacaufe des V ntm.de 
pouuoir & puiflan s'appatoir: oui 


u HM 








procés pendant pardeuant Noffeign 
Confeil Priué du Koi,en:re les Reuerends pe-- 
res lefuites, eftablis en PV niuerfité de Tournon; 
demandeurs contre les Re&eurs & Docteurs 
Regents des Vniuerfitez de Valence, Thoulou- 
fe, & Cahors deffendeurs, & audit procez re- 
monftrer le grand intereft qu'a ladite Vniuerfi- 
té d Orleans, & routle public,de s'oppofer à ce 
que lefídits Reuerends Peres Iefuites pretendent 
s'incorporer , & agregeres corps des Vniuerfi- 
rez de ce Royaume, & faire membre & partie 
d'icelles , combien que lefdites V niuerfitez, 
foyent de fondation Royale , & les Regens & 
Suppofts d'icelles perfonnes feculiers, fubicéts 
à la 1urifdiction des conferuateurs des Priuile- 
ges, & autres Iuges Royaux , & leídits Reue- 
rends Peres lefuites, gens Reguliers dependans 
feulement de leur General: Ioint quil y:a plu- 
fieurs articles es Statuts deídites otis, 
qui ne pourroyent lier,ni obliger lefdits Retc- 
Lu RS Iefuites,qui cauferoit vne gránde dif- 
formiré en vn corps d? Vniuerfité; composé de 
Seculiers & Regulicrs,qui en fin redonderoit à 
la fabuerfion d'icelles : Et generalement ence 


que deffus,circonftances &dependances;faire, 
dire, gerer, & negocier pour lefdits Sieuts con- 
ftituans,comme ft prefens enleurs perfonnesy — 


eftoyent, iacoit quete cas requift mandement 
plus fpecial,fous l'obligation & hypotheque de 
tous & chacuns leurs biens;meubles & immeu- 


bles qu'ils ont de prefent & auront à Paduenir, 
qu'ils ont pour ce foubfmis à la uri(diction & 
| SUP pon- 


D VIT OST RENE D Qu 


7 me- 
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À 








hte. ali of done &à ài é is 
es autres , , renoncans à toutes. "éhUIES d ce ; 
contraires : lefquelles en tefmoin de ce,nous au : 
tduditNotaire auons faitfeellerdufeel, | 
e "Gontra&s de ladite Preuofté d'Oileans;' 
qui affees furent en PHofte! de noble & cir- 
conipecte perfonne Meflire Hieroíme Luillier, 
Recteur de ladite Vniuerfité d’Orleans,en pre- 
(ence de Claude Coulombeau , & Iacques du 
Pleffis, Clercs d'Orleans iios le 12. Iuil- 
Jet 1624. apres midi , là minute des prefentes 
| fi fignce udit Sieur Luillier Reétcur. Fornier 
). Docteur. Mathieu Le Grand ; Docteur Regent. 


2 Doétcur Regent: Mauer , Notaire & 
ins. 


As $ E * 
2877 


(PROCVRATION DE LVNIFERSITE. 
"i / de Caën. 











E OVS ceux qui ces pisi: tee ver- 
E: : ont, Thomas Morant Cheualier , Sei- 
E .&cBáron de Mefnil-Garnier, Confciller 
X eoi en fes Confeils d’Eftat & Priué , grand 
' Threforier de {es Ordres, Threforier de tes Ef- 
1 i : , Garde herediral des feaux des obliga- 
de la Vicomté de Ca£a ; Salut: Scauoir 
‘faifons que pardeuant Mathieu dela Conde, 8 
: Michel | Cai, ee FE Ro: 
1 it Caen, & eten € au Cha- 
De rs PS A 
iuerfité de Caën; lieu ordinaire de leur affem- 
'en prefeas nobles & difreres perlon- 








2 702 Lacaufedes Vnit.deFr. ^ 
^ 1625. nes Meflire Anthoine Halles, Profeffeur Royal { 
e aux lettres humaines;licentié aux Loix,Re- . : 
&eur, Germain lacques, Docteur & Doyenen — ! 
Faculté de Theologie,Pafquier Sauari,Doéteur —— — 
& Profeffeur Royalenladite Faculté de Theo- — | 
logie, Michelle Boucher, Doéteur,Prieur,& Pro-  ! 

: 

| 

| 





fefleur Royal aux facultez de Droi& Canon & 
Ciuil,Pierre Defruës, Docteur, Profefleur Royal 
auídictes Faculrez,& Doyen en Faculté de 
Droict Caron, lean de Guernon, Docteur & Pro- 
feffeur Royal aufdites Faculrez des Droicts | 
Canon & Ciuil, Iean de Brix, Doéteur;Profef- | 
fcurordinaire, & Doyen en Faculté de Medeci- 
ne,Gabriel Morice, Docteur,& Profeffeur ordi- | 
naite, André Gaudin aufh Doéteur ,&Profef: — 
feur Royal en ladite Faculté de Medecine, 
Guillaume Crefpiz , Principal du College des 

Arts , & Doyen dela Faculté des Arts pourfui 

& au nom commun de ladite Faculté des Arts, | 
& Gabriel lacques Preftre Curé de fain& Pierre 

de Caën,& Philippes Olliuer,licentié aux Loix, 
Scribe General de ladite V niuerfité,lefquels au. 

nom du corps commun de ladite Vnitier(ité de | 
Caën,ont pañlé procuration. .« > 
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| ARR CA SR ; "2 

aufquels ils ont donné pouvoir de comparoir | 
& leurs perfonnes repre buit lab one ] 
du Roi, & illec, interuenir pour eux,fe ioin- 
dre aucc V niuerfité de Paris,& autres V niuer- 

' fitez, cn la caufe pendante audit Confeilen- 
tre les Vniuerfitez de Thoulouze , Cahors 
& Valence d'vne part , & les Peres Tefuites 
QUOS qe Toten Vivid Mate; ; 






















oit ierfitez., & generalement y faire, gerer, nego: 
| . tier & procurer pour lefdits Sicurs conftituans, 


comme fi prefens en leurs perfonnes y cftoyent; 
promettant tenir & auoir pour agreable tout ce 


——— : 


fait , geré. & negotié en vertu de la prefente; 
fous l'obligation de tous lesbiens, meubles. & 
immeubles de ladite V niuerfité. En tefmoin de 
ce; les lettres font feellees dudit {cel , (auf au 
vrai droi&t. Cc fut fait & paflé audit Can, le 
Lundi 22.iour d’Auril 1624. P.Meft, Anthoi- 
ne de Goutretot demeurant audit Caen , & 
Iean Chreftien dudit Caen tefmoins,qui onta- 
uec leídits Sieurs conftituans, figné la minutte 
des prefentes. | 


te 


PROCVRATION DE XY NIVER. 
|n ri fité d Aix. yere E 
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AN mil fix cens vingt-quatre le 16. iour 
4 du mois de Iuin, eftans affemblez Met: 
© fieurs du College & Vniuerfité de cefte 
. ville d'Aix , pour le Doctorat de Maiftre Ican 
… Betaudier natif & originaire de la ville de Mar: 
 fcilles , a efté proposépar Maiftre François de 
-olonia , Acteur de ladite Vniuerfité , que de- 
puis quelques iours ayant efté cnuoyé yn pac- 







L 


. t€, Mofffieur le Primicier auroit tour inconti- 
i nent mandé le Bedcau d aucuns de Meflieuts 
Aés anciens, pour en leur prefence faire ouurir 
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gps par leursdits Procureurs,ou Pyn d'eux fera 
aic 


. quet adreffant à Meflieurs de ladite Vniuerfi-- 
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* 24d . . ^" 7 5 
ledit pacquet:à quorayant efté fatisfaiét,& ou- 
uerture faicte dudit pacquet,ilsyauroyéctrous ‘ : 
ué vne lettre miffiue efcrite en Latin, quia efté . 


enuoyce par Meffieurs de V niuerfité de Paris, 
auec quelques copies d’Atreft, & la delibera- 
tion par eux faiéte,touchanr le procez pendant 
par deuant Nofleigneurs du Confeil , entre les 
Vaniuerfitez de Thouloufe, Valence, & Cahors d’yne 
part, & le Syndic du College.des Peres Iefuttes de 
Tournon, qui pretendent ipuyr du fruit & effe& 


de certaines lettres patentes, portans pouuoir , 


de donner des Maiftrifes aux Arts , lettres de 
Licence; nommer Graduez fimples , nommez, 
& auoir mefmes prctogadgs pta sgcte prs 
eminences qu'ont accouftumé les V niuerfitez 


. de France : ores que par Arreft de la Cour de 


Parlement de Thouloufe,ledit Syndic du Col- 
lege de Tournonairefté debouté defdires lettres: 
Si bien que ceux qui affifterent à ladite affem- 
blee voyans l'importance de l'affaire, & atten- 
du que le nombre n’eftoit pas fuffifant pour y 
refoudre , auroyent deliberé qu'à la premiere 

emblee feroit faiét lecture de ladite lettre 
miffiue , enfemble de la deliberation de Mef- 
ficurs de ladite Vniuerfité de Paris : Ce qu'au- 


roit efté faic. 


m RE NALE RER 
"^ Et ayant ledit Sieur Primücier opiné, & tous 


* tion au Sieut de Thoron Aduocat au Confeil, 
indre en l’inftancè defdires 


les autres d'vn communadveu & confentemét, 


entcónclud & arrefté que feta mandé procura- 


de fe prefenter & io 


Vniuetfitez de Paris, Cabors, Thouloufe, 8c V. 
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. «efte Vniuerfité : Et à ces fins enuoyera audit 162$: r 


» Wes de T horon , les pieces que leídits Sieurs 

". "Primicier,& Reóteur iugcront eftre neceffaires. 

|. Et d'autant que le Sieur de Fauris Aduocatenla 

Cour, fe trouue à la fuite du Confeil , a efté 

! trouué bon que ledit Sieur Primicier lui efcri- 
ue de vouloir embraffer cet affaire à coeur, & 

| en prendre vn foin particulier , comme eftant 
vn des inteteffez. -. 


VET MR SEN HITS 


Pour extrai& des deliberations du College & 
' Vniuerfité d^Aix en Prouence,par mot No- 
) us & Grefherde ladite Vniuerfté, foubs- 

3 figné, ., Allegre. 


| 
| 


. ARREST POVR LES VNIVERSITEZ DE1626. 








| France du7. Mars, donné au Confail priné du ^ 
uoo Roy ban 1626. contre las 

| | ! dins s | 4 
[: Nrre Meffire Iuft Henri de Tournon, S 

| E, Sieur & Baron de ladite ville, demandeur E 
. «nRequeftedu huidiefme Auril 1625.afin d'e- E 
.uocation du procez pendant au Parlement de E. 
Thouloufe,entre les parties, & renuoi d'icelui, - 

- eirconftances & dependances , enautre Parle-. : 


." ment, d vne part : Et le Syndic de l'Vniuerfité 
de Thouloufe,& les Peres Iefuites de l'Vniuer- 
fité de Tournon,defendeurs d'autre: Etenco- 

res les Syndics des Vnniuerfitez de Valence & 

; Cahors, receus parties interuenantes , felon la 

». Requefte par eux prefenree le TM pren 


bc e. 


" > = 4 * | , 4 

- d 
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06 Lacaufe des Vniu.de Fr. — 


.6. mois & an , afin que fans auoir e(gard à ladité 


Requete du 8.Aurilil foit procedé audit Parle- 
mét,entreux & leídits Peres lefuites, fur la Re- 
quefte ciuile qu'ils ontobtenuë contre l’Atreft 
dudit Parlement, fwiuantles derniers erremens, 
d'vne part: & lefdits Sieur de:Tournon & Peres 
Ie(uites,defendeurs d'autre : Etencor entréles 
R e&téurs, Doyens & Suppofts des Vniuerfitez 


de Paris, Bourges, Bordeaux, Poictiers, Angers, . 


Reims, Orleans, Aix & Caén;receus parties in- 
teruenantes,& demádeurs felon leur Requefte, 
du 12.du prefent mois de Mars,afin que l'Arreft 
du Confeil du 27.Septembre 162 4. foirexecu- 
té:aucc defenfes audits Reres lefuires de plus 
entreprendre d'euoquer les caufes desV niuerfi- 


tez hors la Iurifdictió deleursIuges naturels & — 


ordinaires,d vne part:Et lefdits Sieur de Tour- 
non & Peres Iefuites; defendeurs d'autre. Veu 


parle Roien fon Cófeillefdites Requeftes,Ar- — 


tefts du Confeil, entre ledit Sieur de Tournon, 
le Syndic de PVniuerfité de Thouloufe, & lef- 
dits Peres Iefuites,du 21.O &obre 1625.portât, 
quem trois mois les Syndics des V niuérfitez 

e Cahors & Valence feroyent appellez en ice- 
lui;à ladiligence dudit Sieur de TouscBéper: 
dant cues tn les Peres Iefuites deladiteV - 
niuerfité de Tournon declareroyent,s'ils fe veu- 
lét aider de ladite euocation , pour ce fit eftre 


ordonné ce que de raifon,defpens referuez.Le- 


dit autre Arreft dudit Confeil du 27.Septemb. 
1624. entre le Syndic del'Vniuer ité de Tour- 


non dela Cópagaie de Iefis, & lefdits Syndi e$ 
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Re €9 des lefaites. - 30 
| ^&autres Vniuerfitéz, par lequel farla caffation 1 6 2 CES 
requife contre l'Arreft dudit Parlementles par- E 
ties ont efté mifes hors:de Conr & de procez: . 3 
" fàuf auíditsIefuites à fe pouruoir par Requefte E 
ciuile contre ledit Arreft. Requefte de recufa- | 3 
rg 

e 


Ca 


| tion du Syndic & Chapitre de l'Eglife Noftre 
. Dame de la Dauradede Thouloufe,contreles | 
Sieurs de Franft & Boiffet, Cófeillers audit Par- 
lemenzle 11.Aouft 1620.A ppointement de Re- 
glement donné entre lefdites parties le 16.Se- * 
,  Ptembre 1625. par lequel lefdits Peres Iefuires 
ont declaré qu'ils ferapportétau Roi,& à Nof- 
feigneuts de fon Confcil, d'ordonner de ladite 
| éuocation:&declarent,que pourtoutes produ- 
| étions &efcritures, ils employénit ladite decla- 
ration,efcritures,& productions dudit Sieur de 
Tournón, & Syndic de PVniuerfité de Thou- 
loufe:enfemble ladite Requefte;feruant de pro- 
duction pour leídits interuenans,& tout ce que 
|parlefdites parties a efté mis & cu ar de- 
uersle Siéur dela Tuillerie, Confeiller adf Ma- 
iefté en fes Confeils, & Maiftre des Requeftes 
ordinaires de fon Hoftel:Ouïfon rapport: Tout 
confideré,Le Roi en fon Confeil fansauoiref . 
, gatd'a ladite Requefté du 8. Auril , & Lettres 
d'Eftat dudit Sieur de Tournon, faifant doi | 
. farleíditesinftances & interuentions;arenuoyé 
& renuoye leídites parties en fon Parlement de - 
Thouloufe,pour y proceder entrelles furleurs . 
differents, fuiuant les derniers errements, def- 
pens referuez: Fait au Confeil Priué dusRoi;te- 
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a CORNOFAILLE. 





ORDONNANCE DE MESSIRE GVIL- 
- daume le Preftre, Eue[que de Cornouaille ,en date. 
du27.de Mars 1625.par laquelle il fait defen[es aux 
 Tefuites d'entendre les Confeflions de. fes. Dio- 
- cefains,depuis le Dimanche des Rameaux iufques at 
Dimanche de Quafimodo,& d'adminifirer la (aindte. 
 Fuchariflie pendant ledit. temps. ul 


RD Ovs GYILLAVME, LE PRESTRE par la. 
AN grace de Dieu, & du Sain& Siege Apo fto- 


lique;Euefque de Cornoüaille,Scauoirfaifons 
quayans efté aduertis par les Recteurs de cefte. 
noftre ville &idioceíe;que les Preffres dela Societé 
delefus enzendoyent indifferemmét.toutes per- 
fonnes en confofiien;fans auoit eu aucune iurifdi- 
&tionde nous pour cc faire ,.& fang; nous auoir 
fair confter.d’aucuns priuileges, enfanez de fa. 


Saindteté; pour mefme.caufe : Ce qui contre- 


uient aux Sainéts Decrets de l'Eglile:, aux 
conditions de Peftabliffement de leur refidence- 


en cefte ville;ttouble & confond la higrarchie 
e. s + à | . de | 


PRÉ sd Em qe OO  N 
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ftr "arr. pa 2700 
"Eglifeattendu que cesiours pius folemnels 
de Pafques,les Paroiffes font defertes , & les Pafleursle- 
gitimes delaiffez.Pour ces caufes nous faifons de- 
tences aufdicts Preftres de ladite Societé d'en- 
tendre d'orefnauant les Confefions de nos Dioce- 
fains; depuis le Dimanche de Quafimodo; für 
les! peines qui y efcheent , ni d'adminiftrer Iz 
Saimde Encharifite , pendant ledit temps:& com- 
mandons expreffément à nofdiéts Diocefains 
de demeurer efdits iours folemnels en leurs pa- 
roiffes , pour y entendre l'Office , & la voix de 
leurs Pafteurs , & y teceuoir les Saints Sacre- 


. ments, & non vaguer ailleurs :Declarants pour 


rebelles; & excommuniez fuiuant la teneur du 
Canon,Onuiis vtriti(que fexus,tous ceux de noftre- 
dit Diofefe qui n'y obeïront pon&uellement; 
voulans que cefte noftre-dicte declaration, foit 
euregiftree aux actes de noftre fecrerariat & 


officiauté : Enioignans à noftre Promoteur de - 


les faire fignifier & publierà qui requis fera: 
Commandons.aux Recteurs de noftre-dit 
Diocefe de publier cefte neftre-dite déclaration 
auec ledit Canon àtout le moins deux fois lan: 
Scauoir , le Dimanche de la Patfion , & leDi- 
manche deuant Noël. Faict à Quimpercoren- 
unle.27-iour de Mars.1625.6s prefences de va- 
nerables & difcrers Maiftre Germain de Efque- 
len ; & Iulien Texier , C hanofhes de noftre E- 
glife Cathedrale.Ainfi figné, Guillaumele Préfté; 
Éuefque de Cornoüaille, Efquelen, le Texier, 
Er par com t demo 
Seigneur, Hoffés, Secretaire. 5-070 
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710 . aCornoualle  * 
1625.  Lecommandement ci-deflus a efté par moi 
- Noraire Apoftolique , inthimé & fait fçauoit 
aux Prestres dela Societé de Iefus ; en cefte ville de | 
Quimpercotrentin , à ce qu'ils, & chacun deux 
n'en pretendent caufe d'ignorance,& ce faifant  . 
de non entendre dorefnauant les Confefions-de. 
. ce Diocefe , depuis le Dimanche des Ra- 
meaux, iufques au Dimanche de Quafimodo, 
- fur les peines qui y efcheent , d'adminiftrer la 
faincte Euchariflie, pendant ce dit temps. Donne, 
& faic (gauoir aufdits Preftres de ladite Societé. 
de Iefus en leur refidence,& demeurance en cefte 
ville de Quimpercorentin, parlant au Pere Leon 
le Febyre; dela mai[on c Societé de Iefus, en cette vil- 
leenleur demeurance, lui laiffant copie, & par 
- gutantde ce que deflus,prefents par moi appel- 
lez venerables Maiftre François Iac , & Yues 
b'Hoffreà tefmoinsiqui ont figné , le 28. iour de 
Mars 1625.enuiron midi de ce iour.Ainfi figné, 
F. Iac. Preltre T. de P'Hoffre..T. la Tenet, Notaite A- 
poftolique. . ADM AE I: 


- * ^ Lequel Perea refponduauoir turifdiction de [a | 
Sainéteté, qui a puiffance vniuerfelle fur tout le 
monde,& depuis quatreans en ca;l'auoirexer- 
cee en cefte ville, à laveué, & fans oppofition 
dudit Seigneur Euefque. Quant aux priuileges, 

il cft preft de les montrer, & fe tient au dtoict : 
coinmun des Péiuilegiez :&cpourle Canon O- —.- 
mnis vtriu[quejl ne delend d'éntédreles Confef- 
fions au temps de Pafquesaux Priuilegiez,, non 
plusquaux Enèfques, c à fa Sainéteté} qui ne font 

|. Curez immediats,ni propres Preflres, & le peu- 
pent par eax;& leurs deleguez:comme dehia 

| | ce - ledit 
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: ; rt pres nous hos par MUR à I 6: 2 s 


Si la Requefte prefentee au. Roi en (on 





fon Official, Mecredi, & Ieudi derniers, d'elre 
: fes deleguez à entendre les Confefions en fa Cathedra- 
le : & ne contreuenir aux conditions de l'efta- ! 

bliffement,n'en ayansadmisence pointautres — - |. 

que ce que la Compagnie practique par toute la Fran- 
“ce, fans contredit. Et a ledit vice-Recteur du 
College figné la prefente declaration, pores 
: réa de la defenfe. 


ENTREPRINSE DE BASTIMENT 


au lieu dependant du fief de l'Euefché; fans 
 confentement de b Euefque. 


rs 


ARREST DONNE AV CONSEIL PRIVE 162$e Le 
dit Roile 22.4’ Aout 1625. à la Requefie de Mefi- 
. re Ghillaurmele Preftre, Eue[que de Cornouaille , fur 
Pentreprife faicte par les tefuites,en [on abfence,c fans 
fon confantement,de faire leur baffiment dans leplus 
beau lieu voies du fief de PEuefthé, c laprife 
2 dvne maifon dependante d'ynecprèbende de l'Eglife 
Fa. € de plufieurs maifons dépendantes de 
quatre Cbapellenies,qui font à la collatiôn dudit  fieur 
Eucfque edu Chapitre du lieu. 


Confeil, par Guillaume le preftre,Eue[que de Cor- 
mouaille , tc Ne te à ce qu'il plaife à fa Maiefté, 
- conformémerit aux lettres patentes du mois de 
- Tuin 162r. fa fai js auoir. VM al Arreftdu Parle- 
ment de Rennes du 16. May dernier, & Senten* 
ge du Siege de Quimpercorentin du 21. iout 
YY iiij : 









7":  aCornuailk — 
. deluin,ordonnér que les Peres Iefuitesne pour- 
Nc | ront prendre aucune place en la ville de is 
| ercorentin,pour le baftiment de leur College, 
que du confentement dudir fieur Euefque,qui eft 
le Seigneur Temporel de ladite ville : Et où il plai-. 
roit à fa Maiefté d’ouyrles parties, faire cepen- 
dant defenfes de paffer outre aux demolitions 
& baftimens audit lieu,attendu que par lefdires 
- lettres portans eftabliffement defdits Iefuites e 
| ladite ville, il eft porté qu'ils ne fe pourrontlo- 
gerenaucunlieu pour faire leur pes a 
| du gré & confentement des proprietaires : au 
reiudice dequoi ils ont pris l'emplacement d'yne 
maifon dependante d'yne prebende de l Eglife Cathedra- 
le;& de plufieurs maifons dependantes de quatre 
Chappellenies qui font à la collation dudit fieur E- 
uefque & Chapitre du lieu , fans aucun confente- 
ment : Et depuis ont fait proiet de faire leurba- 
ftimét dans le plus beau lieu dependant du fief du- 
dit Euefché,ayans attendu le temps de fon abfence, 
lors qu'il eftoit, comme il eft encore,employé 
en qualité de Deputé de la Prouince de Breta- 
"ne vers fadite Maiefté : A laquelle entreprife 
A [m Procureur s'eftant opposé fur leslieux, fe- 
roitinteruenu Sentence du Fuge des Regaires du- 
dit lieu,par laquelle lui auroit efté donné delai 
“de quatre mois pour deduire fes moyens dop- 
pofition. Contre laquelle Sentence lefdits Iefui- 
tess'eftans pourueus au Parlement de Bretagne 
far vnefimple requefle c aus aucun appel, ils auroyét 
faict ordonner que ledit fieur Euefque feroit at 
figné audit Parlement dans vnmois:& cepen-. —: 
dant que leídits baftiments feront dir 
Es. de: de & dc- 
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de ueté du temps, & de la confequence de la- 
LS" e enean auroyét faict mettre, Neanr, 
fur ladite Requefte. VEv rar LE Rov EN 


|. som Cowszrr ladité Requefte , copie defdites 


lettres patentes du mois de Iuin 16 irportant »  Ÿ 
éféblifement defdits efuites en ladite ville de. 4 
Quimpercorentin aux charges e conditions de PE- s 
did du mois de Sept. 1605. & de ne pouuoit | 
prendre maifons & iardins pour agrandir leur 
College , qu'en payant les proprieraires & 
de gré à gré. Copie de l'a&e de confente- 

ment donnépar les habitans dudit Quim- 
percorentin à leftabliflement defdirs Iejuites, 

fans que ledit confentement puiffé preiudicier, 
ni alterèr en facon quelconque les droils dudit 

. fieur Eucfque C du Chapitre,tant pour ce qui con-. 
cerne le Spirituel que le Temporel,du 29.Aouft 
1620. Ladite Sentence du Juge de Regaitesde 
Cornoüaille du 29. Auril dernier,parlaquelle | 
delai de quatre mois a efté donné audit fieur 
Euefque , pour fournirles fouftenements de 
Poppofition formee aux demolitions & bafti- 
mens y mentionnez,& cependant defenfesaux 
maçons & autres ouuriers,de faire aucus bafti- 
mens,nidemolitions,aux lieux du fiefde ladite 
Iudi(di&ion , er du Parlement de 
Bretagné iu 16. ai dernier, furla Requete 

|» des Bourgeois & habitans de ladite ville de 

.. Quimpercorentin, Leo EA ordonné, que 

| Jeditfieur Enefque fera adiourné dans vn mois, 

| pourproceder [A Pappel interjetté de ladite 
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Sentence;Et neantmoins fans pau d'ice- 


lui,eft permis aufdits habitans de continuer lef- 


dites demolitions & baftiméns'encommencez 


pour leftabliffement defdits-Iefuites;en baillant 
caution d'indemnizer le fief dudir fieur Euef- 
que. Requeffe dudit fieur Euefque audit Parle- 
ment,a ce qu'attendu le delai de quatre mois à 
lui donné par ladite Sentence,detenfes foyent 
faictes aufdits leuites,de faire aucuns baftimens 
& demolitions dás ladite ville & fief,iufqu’à ce 
qu'il foit de retour de fa deputatio.Copie de $ë- 
tence du Prefidial de Quimpercorentin, du 21. 
Juin dernier,entre lefdits ha itans,Chanoine& 


Chapitre de ladite ville,par laquelle eftordon- 


né ; que l'emplacement de Combrit,où il fou- . 


loitauoir vne maifon prebendale,fera comptis 
au baftiment dudit College: Ettout confideré. 


LzRovzwsowConwszriL, renuoyé & ren- 


uoyc à fix fcpmaines ladite Requefte en fà 
Cour de Parlemét de Rennes, pour eftre pour- 
ueu fur le contenu d'icelle, & fai droict aux 
po fur l'appel interjetté de la Sentence du 
Tuge des Regaires de Quimpercorentin, du 29, 
Auril dernier, & autrement procederainfi qu’il 
appartiendra pat raifon:Et cependant furfeoira l’e- 
xccution dePArreft du Parlement de Rennes, 
du16, Mai dernier, & autres donnezen confc- 


LE RE 


quence , iufques à ce que parties ouyes autre 


ment parladite Cour enaitefté ordonné. Faict 
auConfeil Priué du Roï;tenuàFontainebleau, 
3 - ag sé 12 


le 22.1ourd'Aouft162 [AM 


Signé, Dr Cuorsv. Collationné. .— 
LUDERE MCCC 0e TRIN 
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‘à preffion de College. 








ACTE D'OPPOSITION DE LVNIVER- 
fité de Paris à Pentherinement des traitez faiéls par 
- les lefüites pour duoir les Colleges du Mans, du 

— Pleffis, de Marmpuffier, des Cholets. 


)nnes interpofees diréétement ou indireéte- 


reur en icelle, & les Recteur, Doyens, & Bins 
qu'ils pourroyent prendre ou deguifer Piper. 
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C ollege du Mans 


. octroyé acte: Eta ledit d’Acole efleu domicile. : 


en fa maifon , ícize ruë vieille drap crie, Faick 
en Parlement le 12. Seprió25. Collation. — , 


Signé, | ^ L'ÉVESQVE. 





REQVESTE DE DVNI VERSITE' DE 
Paris au Parlement [ur ladite oppofition en. 

date du 22.0 0d. 1625. E 
b VpstipiT humblement les Re&eur & V- 
)niuerfité de Paris, difans;qu'encores que les 
Colleges de ladité Vniuerfité ne tombent en 
commerce des hommes , & ne fe puiffent alie- 
ner ni vendre pour le tout ou en partie y -aiñfi 
wil eft expreffement porté parla reformation 
1. ladite V niuerfité verifice. en la Cour, & qu'il 
a efté nouuellement iugé pour lé College des 


Lombards: neantmóins les fuppliants fónt ad- 


uertis que le fieur Euéfque du Mansa craicté a- 
uec les Preftres & Efcholiers du College de 
Clermont de cefte ville de Paris, foi diis Ie- 
fuites;ouautres dudit College du Mans ds 
en celle Vniuerfité, & qui. fait BE € d'icell. le, à 

l'effet de diftraire , & diuertir ledi Colleg e de 


ladite Vniuerfité , changer & uod Pee 
tion des fondateurs. rad ourque: les fup-. 


plians,pour ba ce de; ordre ont des le 12. 
Septembre dernier formé leur oppofition au. 


| Cicfie de ladite Cour, à “à ‘qu'aucune vetifica-. 


tion ne fuft faite dudit étendu u traidté oucon- 
trad : : Mais il 2 à craindre: qu'au preiudice de 


là- 





n p € fuppr. de College. 717 
iteoppofition, uoique deuëment fignifice, 162 
| "ue d Colle ido iDesinóné nes diode bud 
| fent enla poffetlion dudit College;aup arauant 
la verification ou. regiftremenr dudit contract 
 encefte Cour, comme ils ont fait & font iour- 
nellement en diuerfes rencontres , au mefpris 
| des.Loix. 
|. "Cr consinere', & qu’il sagift de Pexe- 
| cution c de la réfotraation de ladite Vaiuerfiré 
vetifiee c enlaCour,en laquelle les fupplians ont 
| Jeurs caufes commife en premiere infttcerd'ail- 
. leurs que les fappliants ont formé oppofition 
| au Greffe de la Cour à execution dudit pre- 
tendu traité. It vovs PLA1SE ordohner 
e tant ledit ficur Euefque du Mans qui eft à 
pere en cefte ville, que lefdits du College de 
ermont comparoiftront au premier iour cn, 
la Chambre , pour reprefenter ledit preten- - 
du contra& , icclui voir declarer refolu & de 


leffc& & vi aleur , &c endant & infques AM 
He. e ni 


ce “Rs | par la our en ait efté or- £ à 
donné , faire exprelles inhibitions & defenfes 1 
aux deff 1dits. & College de Guns, Loit hx 
en leur: nom ou par eríonnes interpofees de. x 
s'immifcer en la proprieté dudit Coll: cge acd. + 

tx so ouuriers » ri dk 4 charpenuers & au- | 


ues de faire : aucune demolition change : 

ment , , baftimenr ni ouuerture en jcclui Col. E 

leg c à: Mes & autres. denommez en ladite, 
2 





op à peine conaeleídits de Clermont. 3 
cfcheance de leurre reftabliffement;& decel- A 

| E D laira.à là, Cour d'ordonner, id 
| > : ; um À 
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& en cas de contrauention par lefdits ouutiers;: 

qu'il fera permis de les emprifonner ; & ferez: 

bien. | ; pea Á 
I. TARN, RecturdebVniuerfité,.——. 


DACCOLLEJ OS 


Soit monftré au Procureur general du Roi 
prefentement, le 22.O &obre 1625. VE 


a] 


Les parties ouyes ou leur Confeil , auquel 
ie requiers pour le Roi eftre enioint de venir 
communiquer au Parquet , ferai ce que de 
raifon. EU 


" 


4. Dg BrAVvVArSE 


Viennent Samedi precisément les parties 
enla Chambre. -Faict en Parlement le 253. O- 
étobre 1625. | Hi | 





[ E vingettoifidne O&obre 162, Rte | 
| uefte hgoihee & d'icelle bail- 


College deClermont,parties aduerfes defnom- — 7 
mésen ladite requefte,d ceque du contenu en | 
icelle, ils n'en pretendegtcaufe d’ignorance, 8c — 
à Me Berault Procureur dudi&fieur Eueíqué — | 


du Mans,&d eux enioint de comparoir Song 
Va a 


où 








y portier dudit Logis , & pour lefdits Preftres & 
-Efcholiers dudit College de Clermont , par- 
^ lantà André Yon, portier dudit College, & 
| pour ledit Berault parlant à fa perfonne en fon 
| domicile : Qui a dit qu'il n'a charge dudit fieur 
"Ettefque du Mans , auquel il fe faut adreffer, 
& refufe copie , laquelle neantmoins ie lui ay 
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REQVESTE DES PRINCIPAL, PROCV- 
— reur C? Bourfiers du College du Mans en date : 
vs os du 24. POdob. 1625. 
Vpprizx T humblement les Principal;Pro- 
SEE Bourfiers du College-du Mans 
fondez en l'Vniuerfité de Paris foubsfignez: 
Difans,que les Preftres & Efcholiers du Colle: 
€ de Clermont dits Iefuites, ont contracté par 
Flacon du College du Mans, à deffein de. 
s’en accommoder au mn de la fondation 





& de l'intention des fondateurs , en forte que * 
ladite Vniuerfité a formé oppofition àla confe- k 
tion ou verification dudit pretendu contract, - P 


aiafiqu'ila efté fignifié aux fupplians, lefquels 
ent le plus grand intereft en Lire , &fonr 
obligez maintenir les droiéts qu'ils ont audit - 
pole bien pour leurs fucceffeurs,com- - E. 
me leurs deuanciers leur ont tligietfemen: 


X 














: E -, ! e 5h Y à 
D TU 5 College du Mans. 
1 *1625. confetuez. CE CONSIDERE' Noffeigneurs,& À 
‘qu'il y ainftance pendante en ladite Courentre 
| le(dits fieurs del Vniuerfiré,&lefdits foi difans — | 
4 Icfuires, & autres pour raifon de ce queditef + 
| Ir vovs PLAISE receuoit les fuppliants p 
ties interuenantes en ladite inftance;afin de fa 
re calfer & annuller ledit pretendu contraétd 
lienation dudit College du Mans , & eni our 


^ 


EU ied. 308 121. : . 2 w u 1 : un REF AR 
cas, que defenfes leurs feront faites , & à tous 


autres de contracter pour raifón de Palienation ' 

dudit College ou vente,en quelque façon que | 

ce foit, fous telle peinequi fera iugee raifonna- 

ble,& de tous defpens,dommages &interefts: — ' 

Ce faifant qu'en venant plaider par les deffuf- : 
AP .. dits & autres fur la requefte deídits ficurs de | 
PVniuerfité, ils feront tenus par mefme moyen 

dé plaider fur la prefente requefte , autrement 

fera donné exploit, & ferez bien. EPA | 

; i'i . | DAcortE.. | 
En plaidant face fa requefte eniugement. — 
Fait le 24. OGobre 1625. : NOMEN | 
REN. T TONER PRES LU 
US | "Le vingt-quatriefme iour d'O&obre1é 58 \ 

| daprefente tequefte fignifice, & d'icelle baillé |; 
copie, aux Preftres & Efcholiers du College de cr 

Clermont defnommés en ladite requefte, à ce 


que du contenu en icelle:ils n'en pretendent 
caufe d'ignorance , en parlant pour eux audit 
- College à André Yon portierd'iceluiCollege. — 
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? ARREST DONNE AV PARLEMENT | DII 
à 25.008. 1625. par lequel defences font faites aux 
Jefuites de faire | aucune demolition au Collsge du c 


Ntre les Recteur & Vniuerfité de Paris, - 

3 demandeurs en requefte du vingt deux & 
vingt-trois de ce mois, &.les Principal, Chappe- 
lain,Procureur, & Bourfiers dudit College in- 

. teruenans , fuiuant leur requefte du vingt qua- 
"ttielfhe dudit mois d’vne part, & les Prefires, & 
Efcolí iers de Clermont bi dian lefuites , & 
Meffire Charles de Beaumanoir Euefque du Más 
defendeurs d' autre,fans que les qualitez puif- 

- fent preiudicier : Pietre pour les demandeurs,a 

” demandé defaut, & pourle proffiteftre receus 

oppofans àlexecution du contract concernant 

vente du College du Mans faicte parl Eueñe ue 
dudit lieu. A diss defendeurs, & que faifant | 
dioit fur leur o poftionsledit TE foitde- : 
-claré zx c Deleales à euxfaitesderiendemo- — 73 
lir, &cen casde demolition, quilleurfoitper- #0 
| mis faire emprifonner les.ouuriers,& aii les. 5e ecu 
|: materiaux: Le Recteur de V niuerfité prefent DU, : : * 
enf {es remonftrances en Latin;a dit quel'Euet- 
ue du Mansweftant qu'adminiftrateur deíon 

Scie na peu faite cefte alieuationau preiu- 

"dice desfondateurs: Moufigot pour le Principal 

_& Bourfiers dudit College,a requis d’eftré re- 

; | cu. partie interuenant, & adheré aux Conclu- 

fions | prifes parles Recteur 8 Suppofts de - 

PVniucrfité : | Goiset Huiffier. a rapporté auoif 

; Z x 
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Es 162 $i appelle les defendeurs & leurs Procureurs,Be- 
rault Procureur, a dit qu'il eft Procureur de 
PEuefque du Mans en fes caufes,mais n’a efté 
chargé de celle qui s'en E de Beauuais 


vi 


i College 


T 


pour ie Procureur gc neia 


les demandeurs Îe plaignent, croit que P'Eucf- 


que du Mans n'a peu faire cefte alienation,& - 


duíqués à ce que ledit Contract aitefté repre- 
fenté, y a lieu de faire defences aux defendeurs 
changer laface des baftimens,& où ils voudro- 
yent paffer outre,qu'il foit permis aux deman- 
deurs faire emprisôner les ouuriers. La Covr 
a donné & donne defaut , adiugeant le proffit 
d'icelui,a receu & reçoit les demandeurs op- 
pofans à l’execurion du Contra& dont eft que- 
ftion,Ordonne que fur les oppofitions les par- 
ties auront Audiance au lendemain {ain 


. Martin prochain , auquel iour fera ledit Con- 


tract, fi aucun ya, reprefenté, Cependant fans 
prciudice de leurs dtoicls , fait inhibitions & 
defenies particulieres auídits defendeurs faire 
mettre ledit Contract à execution & de faire 
aucunes defmolitions ou nouüel ouurage en 
confequence d’icelui,à peine de tous defpens, 
dommages & inrerefts,& en cas de contrauen- 
tion a permis aux demandeuts faire emprifon- 
ner les ouuriers. Fait en Parlement le 25. 
iour d'Octobre mil fix cens vingt cinq. 


» 


9 par quel Cole de Lombard 
+ 6ldeclarémalienable, 0 : 


^ 


ENTRE 


du Roi,a dit quil 


n’a eu communication du Contra& duquel | 
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. V jurp-& japprdetollge v2 —— à 
1 TL; Ntre lesProuifeurs,Prieur,ProcureurCha- 1 625$ * 
 Aopelain & Bourfiers du College des Italiens, ^ P 
dir ds Lombards, appellans dela Saifie dudit. - 
. College, Maifons & Heritages en dependant, : 
.. Baulx [udiciaires & de ce qui s'en eft enfüiui, 
demandeurs en lettres du 24.Nouembre d’vne 
part: Et Maiftre André Duret heritier par be: . 3 
efice d'Inuentaire de feu Ieanne Aguelfeau & E 
Maiftre Guillaume l' Amoureüx Procureur en $ 
Parlement inthimez d'autre: fans queles qua- 
litez puiffent preiudicier: Le Feron pout les ap- 
“pellans,dit qu'il n’eft deu aucune chofe à l'Inti- A 
mec de la rente pour laquelle a fait faifir,& s'il E 
ya deniers es mains des Commiffaires plus que 
 fuffifans,lui faifant par l'intimé rendre compte, 
neantmoinsa fait faifir , Ordonner la vente du 
EEE proceder au bail dont eft fon appel, 
auquel conclud'en fes lettres à ce qu'enterinant 
icelles foit conuerti en oppofition : en faifant 
droict main-leuee de la faifie du College defti- 
' néau public pour le feruice diuin; inftruétion 
-delaieuneffe, & conclud à la fommation con- 
tre l'Amoureux. Affeline pour l'Intimé , dit 
qu'ileft creancier d'vnerente pour deniers bail- 
lez pat authorité de la Cóur, pourreftablir le 
College & maifons en ruine, & ayant diícuté les 
- autres biens,ila peu faifir & faire vendre le Col- 
lege affecté à fes rentes : ainfi qu'il a efté iugé 
p le College deLaon, & que le Chancelier 
e Vniuerfité a recogneu par fon confentemét 
à l’adiudication. Ouy Guerin pour PAmou-. 
reux en fes dcfenfes: Seruin pnr le Procureur 
| | Z ij 
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| Collège du Mans 
- €é25. General du Roi,dit que fi laraifon de l’Intimé : 
; auoit lieu, ce feroi; vne ouuerture à fu primer 
tous lesColleges inalienables;ains urbs au 
- public: & s'il y aeude l'abus quia causé la ne-. 
ceffité de vendre, s'en faut prendre à ceux qui. 
Jesontfaidts : car pour fauuerles membresne | 
faut ruiner le corps , qui doit demeurer à ce à 
quoiileft deftine aure public.La Covn,en 
ant que touche la Saiíie, Criees, Bail & Congé 
d'adiuger le corps du College des Lombards, 
Dir qu’il a efté mal & nullement faifi, crié, or- 
donné, & procedé, bien appellé par lesappel- 
lans. Leur a fait & fait Main-leuee dudit Col- 
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; lege; qu'ellea declaré & declare'hors de com- 
: merce & inalienable,neantmoins fans oe ae 
: fauf à PIntimé pour fon deu fe pouruoir fur les 
3 biens & reuenus dudit College ainfi qu'il verra 
: eftre à faire:Et pour le regard de larequefte con- 
e tre PAmoureux, a ioinéte à lapoinété auCon- 
: feil d’entre les parties, pour y faire droict ainfa 
; . qu'elle verraeftre à faire. Faicten Parlementle 
E. - vingtneufiefme d’Auril mil fix cens vingt & vn. 
? Ainfifigné, ^" VOYSIN. ^ 
z | : 
à Peer 5s j 
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L'an M. DC. XXV. C M. DG. XXFR1625. à 
À Liures Seditieux, e Scandaleux..— a 1626 
MYSTERIA POLITICA: 
ke & Admonitio ad Ludoui- 
B cas (cum XI LL. -- 


FAT 
ASPIRE SO 
i 
FS "E 
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EXTRAICT DV LIVRET INTITVLE, 
-.— Myfteria politica , les Myfleres politiques, ou let 
. tres de quelques hommesilluftres umprimees en Latin 
composé de huict lettres , félon qu'il eff reprefenté att 
"Mercure François de Pan 625... à 


se À premiere lettre on la feignoit eftre ef- 
SE crite de Conftantinople à Venife au fieur 
Bragadin , en laquelle on teptefenroit que les 
bbs de urs de Venife,de Hollande & d*An- 
leterre 'cftaus à la Porte du Turc , s'eftoyent 
1oin&s pour propofer aux Bafchas l'vilité qui 
reuiendroit au grand Seigneur de fáirela guer- 
re à la Maifon d’Auftriche,mais qu'ils auoyent 
: « de diuers aduis (ür la maniere d'attaque. 
. "X ellement que les Ambaffadeurs d" Hollande 
-& de Venife eftoyent entrez aux re roches , & 
que celui d’Hollande anoicappellé les Vébitles 
Bcliers d'or, Banquiets, ignorans au faiét de la 
peer : qu'ils efpoufoyent la iner par vne nota- 
... ble,mais lotrearrogance:& qu'ilsne pouuoyent 
HE CS CIA AO IMS DH. y y A iij 
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riage accordé du Prince d'Angleterre, & de Ma- 
dame fille de France. x 
La quatriefme lettre eftoit efcrite de Bafle, 
en laquelle fous le rapport d’vn difcours tenu 
par vn vicillard,on figuroit le Secretaire d'Eftac 
: de Venife eftre alléen Ambaffade vers les Prin- 
ces & villes Imperiales Proteftans, & aux Can- 
tons des Suiffes,pour les recognoiftre en quel- 
le difpofition ils eftoyent de recommencér la 
guerre : mais qu'il auoit eu pour refponfe la 
comparaifon fabuleufe des Renards d' Arme- 
nie,qui par leurs rufes auoyent fait entrebattre 
Ms qui habitoit le Nord,contre le Lyon du 
- Midi. . Rd x 

Quant à la cinquiefne lettre , elle traiétoit — 
mal le Roi dela grande Bretagne par vne RET 
furla lottelle nonante vaiffeaux guerre qu'il 
armoit. ; : 

La fixie(ine efcrite de Thurin nauoit que 
quinze lignes, & contenoir, que le Duc de Sa- 
uoye ne vouloit point que fon pays futt le thea- : - 
tre de la guerre, & qu'on deuoit entrer par les- 

ter- 













“EE des VHS Beni la Va 
* la feptiefme eftoit vne feinte lettre. fre à 
- Paris & enuoyec à Thurin , contenant des rai- À 
fons. pour lefquelles le Roi tres-Chreftien ne ^ 
deuoit point employer fes armes pour le refta- 
bliffement de PEflecteur Palatin. 

Ea huictiefme lettre efcrite de Londres & 
enuoyee à la Haye , contenoit vne inuectiue = 
contre le Roi de la giand' Bretagne, vn blafme 
, fur l'adminiftration de fes Royaumes , & des 
"chbies feintes,pout femer des ialoufies & de 
X fiances entre le Roi , le Prince fon fils , & la 
. Princeffe Electrice Palatina. les Scigneurs du 
Parlement , & entre le Clergé de la Confef- 

- fion d'Angleterre: ,& let Miniftres Puritains 
Caluiniftes. 
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ETC UALIA EX.LIBELLO, CVI II.'Ó!5 
- tulus G. G. R. Theologi ad Ludouicum X111. Gal- 
Jia Qr Nauarre Regem Christianifimum, Admo- 
_nitio, fidehfim, humillime, veriffrné facta dx s 

Gallico i in Latinum tranflata : QuA breniter c ner- 

^ aosà demonitratur , Galliam. fedé c turpiter im- 
, pium fadus inuffe , Qd iniustum bellum boc tempore 

P: contra Catholicos motiffes faluaque Religione profe- 
qui nen poffe. Augufle Framorum : Cum Cuhibe, x 
- Magiftrat. AM DC. XXV. i 


b D'YN LIVRE INTIT VLE, Ad- 

M —monitio ad Ludouicá XII Regé.Augufle Fra- 

v ARR Catholic Mégane 1625, 
Ue iy. 








€ leurs Confeillers & Officiers , condamme le renou- 
uellement faict par moflre Roi des anciennes alliances 
de France: dit que la guerre que le Roi faicl e$l contre 
Dieu:quelle eff tres-inique,quand bien on ne confide- 
reroit la Religion:que c efl pietéde n’obeyr au Rot pour 
cefle guerre : que fes Confeillers font de faicl. tres-ex- 
-communiez, : qu'il eff, fi ignorance ne Pen ex- 
. eufe : que le Pape eff tenu dye de l'yn cz l'autre 
glaiue , du fhirituel par fa main, du materiel par 


autre main : (e profere plufieurs autres paroles a. 


 bominables. TE 4 


347.2. RoMANvM Pontificem de Valle Teli- 
P reductione Palatini,alit{que, paéla ce 
, landa iudicarunt, quati fraus pacare conícientiam, 
aut dolus malus eludere Dr v M poffit. 
Pag. 3. Britannus Dux eftauctorque faederis;a- 
cer & verus Chriftianorum perfecutor. — ^^ 
Ibid. Conciliatores foederis funt Bataui,caufæ 
&c concitatorés rebellionum etiam Francicarum. Adde 
his Gaborem,quem etiam pecunia ad facinus emere 
Confiliarÿ tui conftitucrunt. RE 
Ibid. De Venetis taceo: Vincit apud eos ma- 


iorshoc eft deterier pats Senatus. Non enim tam. 


bene cum illa Republica agitur,vt in collegio 


+ fintplutesboni,fed tales,qui vl falfam velnullam 
- veligionem , profanifmi. Atheifini licentia fecuri, co- | 


lunt: Qui etiam dolis,promiffisarte;auro, tuos 


. Confiliarios corrubé. (mt, t bellum damnofum Pa- 


+ 


tie, fibilucrofumfuaderent.Interhos RexChri- - 


ftaniffinus , Populum faum Chriftianum graui 
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. tri 








| 





fedauaritia, : +. ioc pii 


vuflicanam plebem fame perdet, ne defit lupus 
in feedus tam probrofum? - 
- Pag. 4: Belli deinde Duces intueamur. Comes 


" flebili iam olim Catholico fan guine ebrius, fenilem 
* fitim in Gallia pacarenon potuit,quare in Ligu- 


riam abijt, vt aridas femper fauces Italo cruore 
prolueret. Ferca ignísex gen deuorabit 
Franciam. 

Pag. 6. NE in: medio rerum; dire ne 


Sacerdotes Catholicos.&. Gonfefionis Auguflane 


minifiros vehementet afflixit... Gabor in Vngariz 
pauciores quidem Catholicos;quam uoftri;occidit: 
verum id non eft factum: mifeticordia Ciragnis 
f 

- Pag.9. Rexiufte PR Re pro ivitibus 
in Regno tuo hærefes compefcere ns ater- 
num damnaberis. 

"Pag. 10. Olim foli bebe Regibiis NET 
ad iniquiffimas conditiones coegerunt: Infpici- 
te ab anno 1561. omiiia archiua , acia Anuillio- 
rum, Momorantiorum, OO renhianorumjaliorum.- 

Pag. 11. Cæfari & Principibus DE vs manda- 
uit;vt bello' contra tua arma fe tucantui, Dev 
belli habent authorem, Rede: Eque bel 
contra Dr v M eft. 


"Pag.12-In ho rimine parere non int T 


perium recufar pium eft: nan cautio Far 
& fuga fupra regias leges eft. 

Ibid. V e regno noftro P gis HS 
"Ntinam. tantum fit toboris atque religionis in 
| heroïbus Gérmaniæ,vt tanta malaauertant, #01 


lium onere piste c Clerum exhau- :62 $4 
rièt, Nobiles in rabiem, Vrbes ad inopiam redig et; 
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É 625. tantum vt f tueantur , (ed ne dois n tantz ie r5 


(- 
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fenfonislicentia.Priuatum hoc exemplum eft; 
fed in publicis geftisplus habet efficacia. Age- 
düm ,alio vtamur, quod omnes prudentes,e- 
tiam Sorbena , quamuis Cardimalitio eite 
pra , probabit. 

Pag.13.Nechacdereambigunt Proceres tegni, - 
qui dolentiffimé ferunt, paucorum prauitate fieri, 
vttantalabes Regno,fub rambono Rege infe- 
ratur: Imo Vrbes & Populus orthodoxus € 
filio Regio palam couitium facit,vt valde timendum. 
fit, ne illa: breui fiant, qua facla pronuper memini- 
mus. Prouidendum eft Principibus ne quid 
Refpublica , ne quid Ecclefia patiatur: detri- 
menti. Nihil autem Regi periculofius efe poteft, 
quam illa opinio, vitio gubernationis fieri, vc Religio 
opprimatur. Quis non potius federatus Hifpane, 
quam feruus Hugonotis effev volet? > 

Ibid. Memoria repetamus - vetera tempora 
-& labores Henrici Magni, cui pacem , nullares, 
nifi Religio dare potuit. Vbi Principes, V vbéfque il- 
lam fartam tectam fperabunt, eo fei clinabunt ; 
etiam Hifpalim v(que.His adde;promiffa,aurtm In- 
dicum quae delectant: :Simultates & offenfiones 
inter aulicos , quz abalienant : Confi lium enim 
Regium (uo lucro: Regis periculo peccatinec modo 
minores , verum Principes etiam fanguinis Regij, 
- "ipfum Regis Germanum contemptui habet,matri- 


monio ipfius obfiftit , fufpiciones ferit. Hinc iam ^ 


fcripte quaflionespafim citumferwntur quw "ue 
le&hasctiam R egi offero... 


5 


A An Rex fœderätus heretici contra x : 


cs tho- 





"a 


| 


| 


ST Ad Lun Den 





* Ululicos publice fit POM Statibus 
t peccent mortaliter. 


hærefim inducens i in alienas prouincias, fitipfo 
fatto excommunicattuse a 
4.. An non eadem in cenfura, faafores,adit- 
tores? 
An Rex armis compelli poffit, vt à perfecu- 
tione Catholicorum abftineat? 
6. An Ri religionem peffumdanti & Re- 
gnum affligenti poffit armis refiflis à 
7e. «An Catholici Principes poffint ad R cli- 
gionis 'tutelam fe alicui vicino Brincipi iungere; Jt 
Le hereticis Rex iunxit? : 
.Anintanta perturbatione confültum,con-. 
lr Religionis aliquem &* miferorum prote- 
étorem & quafi conregnantem? / 
9. Quis ille effe poffit? 
Pag. 14. Gerimus ita bella; vel miflo .exer- 
scitu noftro , vel duo , vel excitan- 
do. H«c omnia bella iniufta ciuiliter imiquifima 
| hs contendo , etiam pietate C religion fepo- 
ita. 





tes 
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2, AnCatbelici Print cipes,qui ad ju conninent, d 


3. An Rex inferens bellum Catholicis & - 


"Pag. 1j. Statuamus indices effe omnium . 
gentium Cardinalem cum fuis coniuratis & crea 
turis , Iudices ;inquam , Iudicem , 8C R. eges Re-- 
| gum, non iuflè tamen iudicarunt ; quia inau- 
. dita altera parte; aut rion fufficienter audita,fen- 

tentiam protulerunt. In priuatorunr difce- - 
tatione caufarum ea rei, conteftantur 











1625. ^. Nihiltale factum à Regio co 
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^ ‘rauimus,culpam iciturante agnouimus admif- 
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Pag.16. Bellum quod pro Lepontiis feu Gri- 
fonibus in Valle Telina gerimus , ex fola libidine 
Venetorum iniuftum eft. Incolz Catholici ad ex- 
tremam calamitatem redacti, Pontificem,Gal- 
Jiaruin , Hifpaniarum Reges ad fui miferatio- 
nem flexere: Noftro etiam Rege confentiète & pro- 
bante,à ctudeliffimorum tyrannorum domina- 
"tu erepti funt : De corum conditione difcepta- 
.tum eft, placuit Pontifici iudietupipcr lle. 
velut communi Patri:cuftodia etiam prouinciae 
Alli tradita eft, depofita præfidia, dum res com- 
poneretur: fnterim contra patla conuenta,exerci- 
tum bereticorum imducimus.Neciuftior caufa Sabau- 
- dr contra Gcnuam. Raro. 

.. Paga7. Gratia fuerunt à Dro in Franciam e- 
;xercita iudicia, fed ifla. À quo tempore Batauis 
"hareticis & rebellibus Reges offre (übfidium mi- 
niftrarunt, infidiis, feditionibus,& cruentis domi 
bellis,numquam caruerünt: Henricus magnus impio- 
rum confilio deceptus , auro, milite, confilio illos 
adinuit, ideo tutum illum domi efe DEV s món per- 

mur hbncocculificanj, |... 1 2 m 
. Ibid. Nofiri Legati apud. Cæfarem , Eleéto- 
ré(que , magnis conatibus egerunt. vt Electora- 


tu Palatinus priuaretut, eaque dignitas in Baua- 


vum. transferrecur. _Pœnam rebellionis procu- 
fam. € 2. Ear kr " n en Eee 
. ;Pag.ig. Omnibus argumentis ratio vna po- 
tentior opponitur:pempeHifpanice incrementa po-. 


teutie fiftenda efle.Sola potentia crefcens non dat vi- 


> LR ACT. 
- cino inflam belli caufam. E 
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yff- polir. € Admon.€9c. 753 





ferunt.- 


Ibid. Accedit & Romz périculum:Pontifex 


enim RoMANVS, cumex noflris niachinatio- 
nibus confequi videat Religionis per Europam 
totam .interitiimjemnia qontra tantam cladem 70. 
uere ex officio tenetur :ac fané mosebit, àvma expe- 
dietjgladium vtrumá, vibrabit, fpiritualem fua,ma- 
terialem Hetrufca,aliaye manu .Si.nosiamantein. 
exitium Religionis iunctos hæreticisab Eccle- 
fia eliminet, 4 lureiurando fubditos abfoluat, ad de- 


fenfionem Religionis Principes Vrbé/que cohorte- | 


tur, Epifcopis promulgationem & executionem de- 
anandet,quancum périculi;aditura fit Regia Maieflas, 


multa nos Galliarum experimenta docuerunt; 


.. Quamuis iam plurium fit fenreritia, Regem; nili 
ignorantia excufetur,effe excomtttnicatum:Confi- . 


. liarios, qui lucri & honoris cupidine tantum ma- 
lum contra confcientiam moliuntur;pfofatto effe 
JXxcommunicatiffimos, : Here 
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1625. 


Edit.Pa- 


S.EPIPHANIVS LIB. I. ADVER- 
fus barefes. : 


Icander poëta de ferpentium ac reptiliumrna- ‘ 


vif. apud cura differuit. Alij fcriptores de tadicum her- 
Cramoi- barümque viribus commentariosediderunt,yt Dio- 
fy» anne (- oxides berbarius,& Pamphilus,ac Mithrydates 


1612. 


1 : 162 $- 


Rex, & Callifthenes, ac Philo, necnon & Nicolaus 
Bithynus & Heraclides Tarantinus, & Crateuag. 


Herbarius, & Andreas ac Baffus Tylius, & Nice- . 


ratus, ac Petronius Niger, & Diodorus, aliique. 
nonnulli. Horum exemplo nos Hærefcôn radices &c 

opiniones patefacere conamur , non vt fraudi le- 

&oribus isla fint : (ed quemadmoduni, quos proxime 
commemoraui Scriptores, non vx malum indicarent, 

ifla tradiderunt , fed vt humanum fibi genus ca- 
ueret ,ac fecuritati fuz confuleret , bis is que 

perniciofa & lethalia forent , cognitis , opitulante 

Dzo,adueríus hzc munire fe ac declinare pof- 

fant, fibig, prouiderent ipfi,nec cum moxiis illis rebus ex- 

perii vellent. 5 
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SENTENCE DV LIEVTENANT CIVIL 
de:Paris contre deux Libelles , Mysteria politica , c 
Admonitio ad Ludouicum X111. le 30. Octobre 
Pan 162$. Sy: (Ha E 

f e$ Iq, 
Vrlaplainteànous faite parle Procureur du. 
Roi,qu'ilfe vend de nouueau deux liures, le 


premier intitulé, Myfleria Politica, & bautre, GG. 


R. Theologi ad Lv po vic vw X ILL. Gallis" Na- 


Mama 











4 T Us Pike aS e RE "us ^] cler at NS HT 
— MMiyit.polit.€5 Admon.€5'c. 735 
_sarre Kegem Chriflianifimum Hey de 
- plufieurs propofitions damnables & mefchan- 
tes,tédantes à fedition, rebellion, & fubuerfion 
"de PEftar,côtre l’obeiffance qui eft deuë au Roi, 
- requerant fur ce y eftre pourueu,& qu’il lui foit 
donné commiffion pour informer, tant contre 
les Autheurs defdits liures,que ceux qui lesont 
imprimez , expofez en vente, & qui les expofe- 
ae à Paduenir. Nous faifant droi& fur ladite 
"eus, & examinez enla Chambre du Confeil: & 
ouy fur ce le Procureur du Roi en fes conclu- 
fions : Auons par deliberation de Confeil de- 
:claré & declarons lefdits liures pernicieux,mef- 
chans & feditieux, remplis de faux faiéts,& con- 
:tenans pluficurs maximes & pro ofitions con- 
" traires à Pauthorité des Rois eftablis de Dieu,à 
‘la fureré de leurs perfonnes;au repos des peu- 


aux & fimulé pretexte de Religion. Comme 
sels, Auons ordonné qu’ils feror lacerez & bruf- 
lez par PExecuteur dela haute Iuftice en la pla- 
ce d Greue de cefte ville de Paris. Enioignons 
. à toutes perfonnes, de quelque qualité & con- 
 dition qu'elles foyent,qui ont lefdits liures;les 
apporter vingt-quatre heures apres la prefente 
Sentence au Greffe du Chaftelet de Pari$ pour 
eftre fapprimez. Faifons deffen{es de les lire & 
retenir, à peine de la vie, & fur les mefmes pei- 

/ mes à tous Imprimeurs, Libraires; & Colpo:- 
| teurs; de lesimprimer, vendre ni expofer. Or- 


| curcur du Roi ; il fera informé tant comgre les 
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FT 


3 inte, & apres que lefdirsliures ont efté veus, 


E tendans à les induire à rebellion fous vn : 


. donnonsen OMM ladiligence dudit Pro- 
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Y UP DN. P d 
Autheurs defdits liures ; que celui ou ceux qui A 
lesauront imprimez, pour eftre procedé con REX 4 
eux extraordinairement , felon la rigueur des 4 
Ordonnances, comme perturbateurs du repos » ji 
public : &efera la prefente fentence fignifiee au | 
Syndic des Libraires pour la notifier àleur. | 
Communauté, à ce qu'aucun n'en pretende — ' 
caufe d'ignorance. Ce fur fait & ordonné par + À 
Meflire Nicolas de Bailleul fieur de Vattetor — ! 
furla mer, & Soify fur Seine, Confeiller du Rois 
enfes Confeils d"Eftat & Priué;Lieutenant Ci 
uil de la ville, Preuofté, & Vicomté de Paris,& 
Preuoft des Marchands de ladite ville,le Ieudi 
30.iour dOGobre 1625. Prononcee & execu- 
ree le iour & an que deffus. eie d 
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PRAETORIS PARISIENSIS ADVERSVS 
Libellos duos impios c feditiofos, put Myfleria poli 
tica C Admonitionem ad Ludouicum X 111. fenten- 

_tia, pro prid. Cal. Nouemb. 1 62. d | 
"Vor à Procuratore Regio verba: facta: 
NZ funt,libellos duos dau a ee. 
infcriprum, Myfleria Politica, alterum, G, G. R. 
Theolgi ad Ludouicum: X111. Gallia c Nau. Regem: 
Chriftiamf Admonitio: ambos veró dogmata con- 
tinere damnanda,fcelerata,feditiofa,quibus ci- 
uiumanimi ad rebellionem, regni perniciem, 
1 tegi maieftatis violationemexcitentur:ideó- — 
^. que poftularefe,vti perículoprouideatur,acíi- 
Ex "bi segs qui eiufmodi libellorü au&ores,quive- 
EE. (o DUET à €0S- | 


E * 









arator 1 "Un 
> ita fieripla- 
ratos;feditio- 







» falfis infimulationibus calu 
um à Deo ordinatorum maieftati, faluti, pefti- 


















175 
Nie 


* Que ac fimulato religionis pratextu , rebellio- 
No Ken. bns s 


italium iudiciorum exfequutorem,lacerari, 


. quofcumque erunt,intra horas vigenti quatuor 
"ad a&uarium noftrum fupprimenda deferri. 
Ÿ. Praeterea interdicimus , ne quis eos habere,le- 
Par. feruare velit: névequis typographus aut 
E ibliopola excudere, vendere;proponere aufit. 
| Qui aduerfus ea feciífe arguentur, fciant fe ca- 

: pizali fupplicio obnoxiosfore. Procuratori Re- 
gio. vti in eiufmodi fcriptorum auctoges,inque 
lis Mpogiphos diligenter inquirat, iniungimus, 


graphorum fyndico notam fieri fcripto v 
mus iubemüfque.Dara,pronuntiata,propofita, 
3S üitioni mandata proprid. Calen. Non. 





mniofos,Re- : 
CrOS; publicæ fecuritatis perturbatores , falfo-- 
Hum incentores, in platea Domus Vrbicæx, pet. 


omburi : eorum exemplaria,quorquot penes . 


- atq; vtignorantie caufam nemo iure pretendat, 
hancce fententiam noftram Peanut po E^ 
olu- 
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CENSVRA SACRAE FA CVLTATIS 
Theologie Parifienfis lata in feditiofum Libellum;qui 
infcribitur G.G.R. Theologi ad LVDOVICV M 

* X ill. Gallis & Nauarre Regem Chrisliamfimum 
(à Admonitio, 26. Nouembris X625. A 






juresfédit ©] 








Der ES 





1625. 


^ 47V M omnium vulgari paffim fermone pet- 
(C oos: rumor de fatali & ominofa qua- 
dam ementiti cuiufdam Theologi ad Lv po vt-- 
cvx XIII Regem. Chrifhanifimum , admoni- 
tione ; qua perduellis & exitiofus homo pori | 
figna fua igna , quafi in exitu fuper fummum, ad ad- 
fpergendam fœda labe faciem & famam Re- f 
isnoftri Chriftianiffimi Lv p o vrer XIIL — « 
recipi & gloriofam : & fubinde ad folici- 
; tandum corda Principum huius Regni , vt 
| difceffionem & vorfuram meditentur : Deni- 
que ad diuellendos fubditos à finu Regis pa- 
tentis optimi , & à fideli propenfione animi & 
obnoxietate erga illum Dominum fuum , cui 
at&iffima nature & confcientiæ lege diuina te- 
nentur inhaerere. Syndicus Sacre Facultatis 
Theologiæ Parifienfis pro fui officij ratione & 
munere, perquifito, & vix tandem reperto fa- 
mofo ifto libello, poftulauità Domino Deca- - 4 
no, vt diem Comitiorum indiceret ; quo vr- 
E *- gentibus bonorum omfium de falute Regis & 
E". R ceni folicitorum iuftiflimis votis maruriusfa- 
beet ,&im endentibus quz diem non re- 
E . €ipiunt ingentibus malis profpiceretur. Nem- 
p pe ad Sacram Theologorum Parifienfium d 
; à Ale 
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culta 
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tem perunuit femper, tanquam ad 


demoliuntur vineam Domini € fignificationem 


4. E. RA M # TR à E ^ 
Lyfpolÿt € Adan &c. 739. 
d fidam, 

cuSlodem de nocte , intercipere vulpes paruulas , Fa 





timentibus Deum , vt prataueant fibi à fagittantibus in 
obféuro, c» à fatie arcus praui. In cuius obliquatio- - 


ne & circuitu impij ambulant iuxta proprias con[cien- 
tias, bomines inquieti, fibi placentes, praferipti in bociu- 


dicium ,vt quactimque ignorant , blafbhement ; arbores 


autumnales , dominationem. (pernentes , Maiestatem 


"autem blafphemantes , quippé qui fub ouina pelle lu- 


LN 


orum aureorum rabiem & fapacitatem conte- ' 


nt: * EL acc 

a Aims igitur Domini millefimo fexcentefi- 
mo vigefimo quinto, die vigefima fexta men- 
fis Nouembris poft Miffam de Spiritu San&o 
cx more celebratam, Congregata Facultate in 
Collegio Sorbonz Magifter Gron civs 
FRoczR praefatus Syndicus acerbiffimo af- 
fectus dolore propter abortiuum nixum & 
feralem partum iftius monftri hominis ; pe- 
nitás exitialem | Regi noftro Chriflianifimo , & o- 
timatibus Regni , quorum recs , falutari- 
Los > fecretis & facris vtitur confilis, impen- 
sé rogauit fingulos Magiftros & Doctores vc 
lente feftinà Cenfurá (uà ; & prudenti oracu- 
lo refpondeant de huiufmodi opere tenebra- 
rum , hortentur conícientias omnium Regis 
fubditorüm , fibi cauere à viru & toxico iftius 
admonitionis , cam Cenfurá editá omnino 
condemnent , & prophani autliorís Filij Edom, 
peflimam mentem , piacularé ingenium exe- 


rentur. .Ne fubieéti Domino noftro Regi 


fluctuent , aut cikcumferri & abripi fe financ 
d EI LIRE 
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fià prædicti Syndici & grata hábitá,commifit 
cadem prafatà Sacra Facultas negotium iftud 
difcutiendum nonnullis felectis DoGoribus ; : 
qui diligenter & àd amuffim reco nito dus : 
] t bur. S E 
authoris libello , referrent ad Facultarem Ca- 
lendis Decemib'omne id quod cenforia virgula 
dignumin co deprehendiffent & animaduerti- 
[2s ornato ait ice E E AISNE 

Die traque prima menfis Decembtis eiufdem 
anni poft Sacrum de Sanéto Spiritu more folito i 
celebratüm ,eádem Facultas in aula Collegij 


& in LvpovtcvM Regem noftrum; leratisy 
iuftitie, clementia; exempli maxirht P ncipem, 
eiufque ' fan&ius fecrenmíque - Confiftorium 
plane calivpiofunt; & c 


tic 
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' charitati Chohüher ius iépugnantem : 


Dee 62. Secundum vefona leni série 
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: ji pa UE . diri Y^ AY th $ 
PARA » perniciémque minitantem ; ac roinde | : (6 sas} y 
 Kegi Pris Poteftatibus feculi , cxhibeide 3s 
fidelibus fidei , obfequio , honori atquea adei 

















$5 iCras Scripturas à à fénfu per Spiritum San- 
um intento , malitiose detorquentem, mul.  * 
táque contra veram ac fanam Ecclefiz Doétri- ES 
nàm;, cohtinentem , penitus execrandum 
deteftandum. Quapropter eadem Facultas o- 
rat & obteftatür Reuerendiffimos A ütiftites 
ac fæculares Magiftratus æquiflimos huius 
Regni ; y vt poft vindemiam parricidarum , ra- . 
cemationem iftam fuperftitem , pro. fuo in 
pientiffimum & M Regem noftrum 
LvpovrcvM ,necnoncommunem regni 
"Galli cifälutein fideliffimo affe&u , quacüm- 

que ratione cotrceane. ; “Adam loco : » die à & 

inno prefatis. SU SD Er 
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A 7X "n o uL VEN 


LEUR A. as T CE PS. ag 
E n edit. €9 [canda 


(o pé2g. CENSVRE DE LA SACREE FACVLTE 
| ‘de Theologie de Paris, contre vn libelle fediticux inti-. 
E. tulé, Admonition de G. G. R. Theologien , à Louys 
XIII. Roi tres-Chreflien, 3 





2 Liures 








mec 


OMME n'agueres on parloit communé. 
C ment d’vn Libelle malheureux, intitulé, 
' Admonition au Rai Tres- Chrestien Roi de France C de 
Nauarre Lovys XIII. composé par vn cer: ‘ 
tain fans nom & fans adueu , foi difant Theo- 
logien , par laquelle ce mauuais homme leue 
les enfeignes de fon hoftilité furles yffues , & 
; boutans de fa mauuaife volonté, & fur le haut 
| de fon impudence contre fa Maicfté Tres-- 
E Chreftienne , pour diffamer fes actions qui 
» font droites , & ternit fa reputation qui eft | 
tres-entiere , par mences & pratiques bllici- 
y ter les Princes '& Seigneuts à (e departir & ef- 
4 . leigner du Roi : & én outre pour diftraire fes 
E naturels & legitimes fubiets , & leur ofter, 
s'il fe Deae , l'inclination & affection naturel- 
le qu'ils ont enuers lui , & à laquelle ils font 
obligez en confcience par toute difpofition de 
droict naturel, diuin , & humain. Le Syndic  , 
dela Sacree Faculté de Theologie de Paris, par 
le deuoir de fa charge , apresauoirfoigneufe- — , 
ment recerché , & en fin quoi que tres-mal-ai- ; 
RE mn. Libelle diffamatoire;a | 
requis le venerable Doyen d'affigner iour, | 
pouraffembler tous & vn chacun les Maiftres - 1 
& Docteurs d'icelle Faculté , afin de fatisfaire 


E Me] ex 
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Ls 9 As PONS DRAP co RE GS RE TU 
—Myf--polit.€5Admon.&9c.723 -—— 
“aux loüables & preffans defirs de rousles gens 162 5; E 

. de bien fainétement affectionnez à recercher + — 
 bhonneur,le feruice , & la feureté de la per-  - 
fonne facrce de noftre Roi, & detout{on Ro-. 2 
yaume : & afin de Tou de bonne heure 1 
à la longue fuitte des ' mal-heuts tres-grands : E 
qui pourroyent infenfiblement nous enuelop- 3 
er. Aulli a-il toufiours appartenu au foing, 1 

: la vigilance, & à la fidelité de la Faculté de | 


"Theologie , comme eftant vne feure garde, & 
fentinelle diligente en ce qui concerne les 
mefchantes & pernicieufes Doétrines, de fur- 

rendre les petits rcaards qui gaftent & de- 
moliffenr la vigne de noftre Seigneur ,' & de 
donner aduis tres à propos à. ceux qui crai- 
gnent Dieu , pour fe parer & preferuer des 
trai&s que lesmefchans décochent à couuert. 
De qui def lEfcrirure Saincte a preiugé,com- 





| 
| 


me de petfonnes qui blafment volontiers ce | 
qu'ils n entendent pas. Vrais Arbres d'Aurom- : 
ne, qui fleftriffent pluftoft qu'ils ne fleuriffent; 1 
mefprifent les puiffances , & blafphement les 25 1 
Rois & Monarques. Autfi setlsiblconsdis à ces : 


Loups,qui couuerts de la peau de brebis;ne dif- 
| -fimulentleur rage & leurfelonnie que pour vn 
temps. gh E RAIN 
_ Tellement que le vingt-fixiefine iour de No- 
uerübre an Eh rnee cens vingt-cinq. A- 
resla Meffe du S. Efprit celebree fclonlacou- 
fine » Ladite Faculté affemblee en la falle 
. du College de Sorbonne , Maiftre Geon c£ 
FRnocrRSyndicd'icelle, touchéenlame :. 
. d’vne iufte douleur, à caufe de ce part abortif, 
poe c vore i 
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cà 6 $. funefte, & totalement pen 
P, tres-Chfeftien, & noise 
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Ir- i 
4 Docteurs —& 
; & Maiftres de publierleur Cenfuremeurement — | 


tc Doctrine. à See P 
 Etapres que ladite facrce Faculté a receu. là m 
à iufte plainte & Requete dudit Syndic, cllea — ( 
EC commis cet affaire àdifcuter & efplucheràfept 1 
* venerables Docteurs qu'elle a erus : 
7 effer, quiayans diligemment & exactement — ( 
recogneu le demerite du libelle en feroyent — , 
leur fidelle rapport à ladite Faculté ,le pre- — | 
mier iourde Decembre, & expoíeroyenttour — | 
ce qu'ils y auroyent remarqué digne de, Cen- 
RC PCF : VE Gs E a 
Puis , leditiour Lundipremier de Decem- | 
bre, auditan, apres la Melle du S.Efprit cele- — ; 
breeálaccouftumee. Lapite FAcvLTE de  ; 
Theologie-de Paris folernnellement congre- | 
| 

| 

| 

| 

| 


|  gregeeen la falle. du College de Sorbonne ; a- 
presauoir entendu le rapport des Docteurs par 
elle deputez Were egy vingt-fixicfme 
du mois dernier palfé, qui l'ont examiné & re- 
cerché foigneufement , A Decr ARE, QVE 
cc libelle intitulé Admonition de G. G. R. Tbeilo- — 

gien , au tres-Chrefliem Roi de France. dde Nauame, — 
EG ORA ^ Lovxs 
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tumelies, & determes tres-feditieux!En ce que 
foubs vn fardé & faux vifage de coníeruer & 
.contregarder la Religion Catholique, il exhor- 
- te;excite,& pouffeles Princes & les Grands de 
-ce Royaume,à vne honteufe, defloyale, & mal 
"heureufe defertion, & tour le peuple Francois 
-yne generale rebellion,& fedition.Outre plus, 
"comme vn Aftre peftilentieux,il prefage & mi- 
^murte Pentieré ruine & defolation de cet Eftat: 
Mefmes il diuertit mefchamment tous les fide- 
lesfübjects des Rois & des puiffancesfeculieres 
dela fidelité;obeyffance, € reuerence qui leurs 
font deuës , ainfi rompant le lien dela charité 
Chreftienne , qui retientles fubiects bien vnis 
auec leurs Princes Souuerains : Bref abufent 
malitieufemét des Sainétès Efcritures les inter- 
pretant à contrefens ,& contre l'intention du 

- Sain& Efprit:Eren fomme, contient beaucoup 
de chofes contre la vráye'& faine Dotrine de 
T'Eglife:En tous lefquels chefs,celibelle cft en- 
tierement execrable & deteftable. Partant la 


imefme Faculté prie & conitire les reuerendiffi- 


REN ë : TITRE —: RTE TN 
mes Prelats & les Magiftrats feculiers, parle 
4 NS $05 T do ras Ux Cr Or -. * AS pega 7 i 
- zele qu'ils onc à l'honneur de Dieu.à la Iuftice, 
p^r 
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au falut du R oi, & au bien general de fon Eftat,. 


de chaftier exemplairement par toutes les vo- 


yes iuftes & raifonnables , ce tefte furuenu a- - 


pres vne ample vendange de tant de mal-heu- 
reux affaffins du pafft. Fait au lieu, iour,& an- 
nee que deffus.. 


Du mandement de Meffieurs les Doyen c Doéteurs 
de ladite Faculté de Theologie de Paris. 


Pn. Bovvor. 
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CARDINALIVM , ARCHIEPISCOPO- 
TH, Epifcoporum ceterortünque qui ex vuiuerfis Rest 
gni Prouinciis, Ecclefiaflicis Comitis interfuerunt,de 

- 4Anonymis quibu[dam c» famofis Libellis Sententia: 

13. Decémbris 1625. - FER 


C ua Ecclefiafticis totius Regni Comitiis, 


in ciuitate Parifienfi , de Rebus Ordinis 
noftri confuleremus , Liber ad nos perlatus 


fuit (Admonitio ad R egem,titulus erat) qui fi- 


ne Authoris nomine editus, ed poriffimim di- 
cebatur fpectare, vt improbato Regis confilio; 


cius authoritatem minyeret , Majeftarem de- 


pese. : Optimates ad diffidentiam , Popu- 


lum ad feditionem concirarer: & vnà cum My- 
fteriis Politicis, que ab eadem officinà prodie- 


runt , Galliæ perniciem & excidium moliretur, 
His itaque femel atque iterum accurate perle- 
&is,Primó da Liv intantum con- 


valuifft nefariorum hominum nequitiam vt - 
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qui in Reges noftros anted parricidarum ma- 1 


nus impulerant , iidem ipfi in Succefforis fa- 
mam & fecuritatem atrociffimum ftylum e- 
xerceant, Deinde cüm videremus egregium 
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illum admonitorem, fubdolo Catholicz Reli-- 


gionis obtentu, contra falutem Regis, Regni- 
que tranquillitatem , graffari : noftrarumque 
cffe partium duceremus , prouidere , non fo- 
-Yüm ne germana Religio peflum eat, fed etiam 
ne falía pratextu pietatis irrepat, obuiam eun- 
dum periculo: putauimus. Quamuis enim o- 
ratione blanda, & ad moleftiam primüm com- 


i , venenum occultet , humilitatem pro- 


teatur , charitatem ambitiosé iactet, Theo- 
logiam pra fe ferat , pacis authorem pronun- 
tiet ; vt fpeciofis nominibus faciliüs incautis 
mentibus illabatur, monemus, non aliter, vel 
ab ipfo limine, confiderandüm , quàm Medi- 
cos : quorum Tituli remedia habent , pyxi- 
des venena. Quis enim ex libertate, Theole- 

um : ex ficta Charitate , ciuem : ex fimulata 
Dieta, Amicum : ex fucatis blanditiis , Re- 
i fubditum non putaffet ? nifi poftea , dum 
tam liberé contra Regiam Matte debac- 
chatur , iudicaffet reperiri non pole in fub- 
dito tantam fuperbiam , vc Regem accufet : in 
amico tam virulentam acerbitatem , vt impre- 
cetur : in ciue tam atrocem perfidiam , vt pa- 
trie quærat excidium : in Theologo tam pu- 
tidam arrogantiam, vt Principum , Rerumpu- 
blicarum, belli pacifque iura'ad fui fenfus tru- 
tinam reuocet , expendat , probet , improbet, 
in Reges denique ipfos imperium exetceat, 
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1625. Hoftem itaque cffe deprehendimus;non pacis 


interpretem , fed feditionis buccinatorem , & 
vbique Regiz Majeftatis Prophsn PARA 
non vt Regemadmoneat,fed vtvniueríum Re- 
gnum commoucat & incendar,faces in yul jus 
emittit : cuijtanto impenfiüs à nobis eft obfi- 
ftendum,quanto magis eniti decet,ne Religio-, 
nis fumulatz prærextu quidquam aduerfus pu- 
ram & infucatam ‘pieratem quod in publice 
pacis & domefticæ sibilo damnum 
vertat , ciuium animis imprimatur. Iam enim 
antca fæpe comperimus eam cfle graffatoribus 
illis impiis confuetudinem, vt. cüm perniciem 
aliquam Regno moliuntur , figna fui MOT 
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V sten pe pets: éd tic 
[ fingit inextricabilia: > tragicos tuentus o omir 
tr, & qui eft temeritate , minatur "Crit: 
audacia, arma Regis damüat ihiüftitiz : 
rà, impietatis : :conlilium perfidi: Regniopi- 
inates,per dueilionis.Vbiin nos viruseuomuir, 
éxcurrit ad exteros. Veneto Senatur exprobrat 
Atherfmur : Sabaudo leuitatem & ataritiaim: 
Reliquos omnes feeder 
dit: Putaresinorbem cenfurant exercere" Rur- 
füs cm fe Tatiüs diffudit maledicendi licentia, 
ados redit : illacàs à'Caluiniftis contra Luthe- 
Fa in Germania clades Gallo adícribit , & 
à eft impudentia i Regem pro ' famulitio Dia- 
Ji pugnare cóbten dit. Pottremo ré 'atfici- 
dium ) Clementiff imo ; Tufliffimo Re giofif- 
| fimo Regi, quód fcederatis pericliciitibus, ob- 
| RES MInlIbU, afllictis;pro i iure'oéntiuin. iopem 
| État, (horremus elogia,) x atio [onis ztein 
| miühas inténtat : lc fimt pr; zcipua a tela;ne di- 






éausonia, quibüs Regem Rc range cs 


tit , hecconuitia: quibüs Sandi limam. gd - 
blica &c Catrolitos Principe pes infeétatur, 
ident 7 vc- TetünBérentur . promptius 

fes fuir ue ligere, quàm óbicdto | -Mérita- 
Ee yp T: 
fcientiam erteret : Et quoniam'i 
E pence quan à i 
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^ 4625. Races à Deo effe, prater publicumorri- 












.: 


e nium gentium atque fæculorum. confenfum, 

E. eiiam Prophetæ denuntiant, Apoftoli confir. 
4 ' mant, Martyres confitentur, neque tantüm à H 
EU. Deo,fed etiam Deos.Quod quidemnonferui- i 


^ lis ethnicorum affentatio ingratielenocinium à 

éffinxit:fedipfamet veritasinipfisfacrorum cos — s 

dicum oraculis tam aperté declarauit,vt nega- — 6 

refine ane en irare fine facrilegione- — i 

mo polfit.Diiitaquequivocantur,confequitur —& 

vt finc, non eflentiâ quidem;fed facultate:non — 4 

| natüra, fed gratia:non ad perpetuum, fedad — ; 

tempus, vt pote quiinterris,Dei Opt.Max.yi-  ; 

j ce fungantur, & ciusimaginem,Maieftratisimi- — : 

Ec . tatione mortalium oculisexhibeant. Nemoeft  : 

enim 3deo plumbez mentis, qui cüóméum in- | 

tuetuf cuius nutu tot hominum millia pros — : 

deuntinaciem, tot manusferrumftringuntad — ; 

À vindicam,autcomprimuntadveniam,quino- à 
E  bilitaterà obfcuris, egenis vbertatem;exulibus 
patriam,affliétis perfugium , & quibus libuerit 
celicitatern-impertiatur: qui denique fuorum 
omniuin fortunas ; vitam necémque in manu 

habeat:Nemo eftinquam,qui non eumaliquid - 
füpra mortalitatem effe Deo proximum autfi- 
nile fufpicetur , credat, cogitet. Quibus enim 
' - Deus poteftatem fuam communicauit , ijfdem 
Maie tis füz partem,quæ/faluberrimacft im- 
perij cutela;non denegauit:vt populos fibi fub- 
ditos ríon tam armorum terrore ad parendum 
Cogetent,quàm vtimpreffa eorum animis quaft 

diuinz Maieftatis veneratione in obfequio be- 
hignecontineBent, 50 ^ —. oo x 
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tranquillitarem vrilius, quàm fi fübditi,quibus 
| parendi neceflitatem diuina voluntas impo- 
|. fuic, Præpofitis atque Magiftratibus citra tez- 
| giuerfationem obtemperent. Id enim natura 
. non folüm hominum ingeniis infcuit , fed c- 
tiam belluarum fenfibus ingenuit , vt antece- 
dentes fequantur duces;regibus fuis obediant; 

& pro eorum falute folliciras excubias agant. 
Apiculz Regém domi colunt, foris ambiunt, 
volantem ftipant , vacillantem fulciunt, labo: 
rantem fuftinent ; deficientem humeris impo- 





nunt, periclitantem etiam vitz: difpendio pro- . 


Xegunt. Adcó narüræ leges firmz validæque 
funt, vt que hominum confenfu vigent , ani- 
malium inftitutis comprobentur. Nam fab o- 
, mnibushis qui vel prudenti& velauthoritatein 
| xebus publicis optimé conftitutis floruerunt, 
exempla petamus & confilia, intelligemus pro- 


-fectó , nihil effe tam aptum ad ius conditio- - 


némque naturæ , quàm imperiuin , fine quo 
nec domus vlla, nec ciuitas, nec gens, necvni- 
erforüm hominum genus ftare,nec rerum na- 


tura omnis;nec ipfe mundus poteft:támque pa- 
\, fs T A " il ft ; ff PE. 
rêre quàm imperare vtile eft & neceffe: Præci- 


| pua fiquidem , vel potis omnis imperij vis in 
- confen(u obedientium fita eft. Si enim fubditis 

Regum ftatuta licererexpendere , quznam ef- 
- fet magiftracuum authoritas? fi, non probare, 
que Pun peus ? fi, condemnare, que 
rerum pub icarum fecuritas ? Ruerent in do- 
“minos ferui,ih patronos clientes, in parentem 
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. IN1nii enim eftad communem omniumfa- 1625... 
 licitatem accommodatius , nihil ad publicam . 3 
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liberi : & omnis ciuilis ftatus difciplin Liam : 


itet : priuatæ domus diícordiis,(edition us VE- 
bes, Prouinciz rapinis, omnia tumultu flagra- 


rent: Gentium iura cortuerent, & in priftinum. 


chaos cuncta reciderent , fi maior numerus ex- 
cuffo paucorum iugo omnia fui iuris faceret. 
Quænam enim fpes eflet eum iuftè impera- 
re poffe qui ne prudenter quidem parére pof- 
fit? 4C VA Cy EH Saa! 
"Qva illud ipfum quod lex humanamon 


permittit ,* diuina vetat * dum fraudem. om- 
mnem atque contradictionem feruis erga-do-- 


minos prohibet. Quid ergo fi iniqui fuezinte 
abfit vt cuiufquam impotentiam, libidinetn.& 
iniuftitiäm probemus. Sed fi fenfum Scripcurz 
quais; nullà ex parte rebellandi confilium ha- 
bemus:(alua Religione parendi preceptumha- 
bemus : quamuis fortunas etipiac, libertavem 


 &ollat/ferüitio premat, & quacumque Deuspo- 


fulantibas Regem futara denüntiat;in fuorum 
ruinam meditetur , támén parendum eft/Regi 
quantamuis dyfcolo : quia-Deus eum inftituit, 






"riam repottare,quà 


- SA 






:qui Chrifti preceptum fimul & exemplum im- 
|. probet, nifi Martyribus ciim rebellare poflent, 
I spa gloriam eripiat, & crefcenti Ecclefia . 
ignauiam exprobrare velit , quód numero for, 
torferrum Imperatoribus quo feuicbantnon 
extorferit.Ea fi quidem eft non Chriftianorum — ^ 
Hareticorum. contumacia , qui vel leuiffimo: 
metu Religionis adarma concurrunt;leges cal- 
cant , iura violant, & à Deo ordinat poteftari 
quipoffuntviárefitunt, —————— 
- '€CHRIsTVSàuteraiam tum natus, immo na- 
Ícens ,immó antequam nafceretur;ad edictum 
* Cæfaris aduolauit , neque denegauit obedien- 
tiam cui iusimperanditradiderat:fub eius præ- 
tore quamuis innocens accufari non erubuit: 
iudicium quantumuis iniquum patienter tulit, * 
vimillatam,crucem oblatam, mortem denique 
| monrecufíauit , quamuisin manu legiones An- 
| gelorum adeffent : quamuis in fuà morte vide- 
| tétin Chriftianoram omnium vitam fententia 
| ferri. Ecclefia prifcos Annales reuoluite; parem 
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in Apoftolis , parem in Difcipulis;patientiam 
-inuenietis, parem in Martyribus conftantiam. 

| Cüm iam laté propagata fides eflet vbique quà 
| patebat orbis Romanus, Chriftiani in carnifici- 
| nà crudelitatis,ferro,Hammä,belluis fidem pro- 
|. babantatque patientiam:neque inter optimam 
| confcientiam & iniquiffimam fortunam confti- 
tuti prouocabant ad arma:quibus fumptisnu- 

. mcro parescextitiffent & virtute füperiores:cüm 

| Yzbes , infulas PAR cafus Pooramn 
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1 1625. forum impleuiffenr: & omnes tamlibenterad — ' 
e cxleftem viétoriam per fapplicia properarent. - | 
Le vARE alias legesquamà Chriftianä difei-.  : 
“à plinà profeétas quærant qui fatius effe putant — o: 
E rebellare quàm pati. Vnde nouum ius é cælo — | 
defluxitvrcredantnobislicere quod Apoftolis — | 
& Martyribus nonlicuit?aninfidepropagatà — | 
ius effe , quod in nafcente & iam adulta nefas — 1 
E. fuit ? Nufquam Chriftianus aliud eft: vnum — : 
Euangelium & idem Iefus.quialiter fentiunt, — € 
à fidem in factionem conuertunt, & ex alienà . ; 
i credulitate fibi dominum & gloriam quæ  : 
Je . runt. j PLUR TROPERUEEE o 
Nrovrtamenin gratiam Regum iniuftam  « 
, dominationem adítruimus : à cuius periculo ^ ( 
tátum abfumus,quantum diftamusametu:fed . ! 
: fidei, Regi, veritati debitum & neceffarium non — 
denegamusteftimonium.Atqueaded quæfen- : 
timus , tanto liberius profitemur,quiafcimus  : 
fub quo Rege viuamus:Nequeenimíumusita — 

| rerum noftrarum negligentes, vt ignoremus 
E quantopereReligionem colat:nectamingrati, à 
E vtinficiemur eum effe talem qui fynceram piez à 
: : tatem velfceprris fuis anteponat. ^^^ 7-1 
; ; Inprfitvt cüm quifqueteneatureumimpe-  : 
E tij ftatum in quo natuseit, colerejamare,com- à 
2 plebi 8e adeümnonmodótuendum,fedetiam — : 


amplificandum omniopenitij;càmdDeoprz-  . 
fcrárn ita fitinftititum atqueimperatum:tantü ; à 
abeft vc qui Catholici non tam viderivoluñt. ; 
quàmeffe,Regum dida, facta, cogitata,adpro- «à 
pij fenfüs libidinem interpretentur, & quafi | 
cenífoiia virgula notent,quin etiamea votis pró- 
^ moucrc,; ] 
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. infidiosè , calumniatur apertè , diabolice con- 
à CvilludinPrincipatu beatiffimtimi,quod 
nihil cogi poffit:tum illud certé eft maximum, 
quód ism eum pacis bellique poteftas fit. 
. Eius eft enim legem legere , vt cuirerumiudi- 
cium ceelitus datum ; fubditis obfequij gloria 
rcli&afit, nam in ciuili difciplina ; ra Cæ- 
teris artibus ; aliquid efle primum: expedit 
ad. cuius nutum reliqua moueantur atque 
. confiftant.. Et nifi. cardinibus illis. fcientia 
rum , que Principia vocantur; confeníus ac: 
. cedat, nec veritas inquiri;nec falfitas digno 
| fei, nec vlla difcepratio conuenienter irifticui 
| DUDEN LE combaBBb-- 3 : 
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do noftro , orbis Chriftiani tranquillitati pro- 


AVAL YF PUWI CL) 2 CENTS es y ^s E 
|. poffit iniufta quorundam dominatio reprimi, 16254 
" inexpiabile. crimen. Quibus.breuitet réfpon- S. 
" denduim fuerar,Regem focietateminiifle, qui E. 
| placuit; quia licuit bellum füfcepiffe,quia iu- A 
|  ffum.eft, vel potiùs iuftum effe; quia fufcepit: : 
| hec inquam erant refpondenda , nifi fin : 
|  percurrendo hominis improbitatem , & Regis À 
| aquitatem apertiüs innotefcerepoffe iudicare- I 
|: iere Nus Bb Sn doi ^ MD 
| Qvi» enim eft quodin Republica Veneti ^ 
| reprehendiiure poffit? An fides? Catholicaeft, É 3 
an foedus ? iam tot fzculis contractum commo- 3 
fuit. Ampliffimo Senatui, apad quem infucatá 3 
pietas fibi. domiciliü conftituit,partim.Atheïf= À 
mum exprobrat ; partim male inter fe confcdz S : 
tientium. diflidia mentitur, meliorem partem 3 
. maiori vitam infidiosè fübjicit: difcordiz po- EM 
| mummiferat, fi foeminas inueniffet.«  . .:; à + 
|: Qvo» in Sabaudi fœderereprehendat,ñéc 3 
. ipfe fatis verifimiliter comminif i poteft, Quz : 
tanderh iniuria, fi clientí propinqho, amico fra- à 
triaduerfus Genueníes , Regnidefertores;qui 3 


etiam Lutheranorum auxilia conuocarunt; de: à 
bitum. &cexpe&tatum preftamus auxilium? Itá- 
ne veró Rex quem tot populi firmiffimum effe 
falutis fuz pr&fidiumftatuerunt:ad cuiusfidem.— 
"tamquam ad tutiffmum in zrümnisportum, |. 3 
viam forni ue detulerunt,inermis;fupihus, We — — 
decuffatisr Wibusffaeiss ipsias fierijeorum - D UY 
Aura inuadi;expugnari;profligari contemplabi- | 
tur: & inalieno damno fuum periculum conít- 
ER AE d'en Tt msddbb. dij re ied Y 
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ff in Regem fide quàm in fidem 
2. €uos,conuocauit;vc quid de Vallitelinis agen-: 
dumfalua confcientia videretur,confilium da- 
sent. [bi ftatutum fuit & decrecum, liberum:& 
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derabit? diripiantur vrbes, vicinorum incendijs 


: * * | MPRERIS WP oS 
Prouinciz noftræ colluceant, audiamus épro- : 


ximis vrbibus cadentium fragorem tectorum, 


foeminarum vlulatus , pereuntium gemitus, - 


defluat in ripas noftras effufus fociorum fan- 
guis , volitet hoftis in. propinquo , & patien- 
tiz noftre ferociter ish ic interim ceffabi- 
mus otiofi , tam de fociali falute ; quàm de 

roprio difcrimine fecuri : neque manum tol- 
nd , neque pedem mouere fas erit;ne tam pe- 


fülentis Thcologiz 'commentatores obla. - 


mr 


trent. — 2. 
^ Qvo» ad Vallitelinos fpe&tat ; cüóm Rex, 


y 


Hxreticorum factionem in Aquitania profliga- 
ret armis: neque magis imperium fuum quam 
Romanam fidem ftabiliret:Vallitelinià RE &tis 
quorum ditioni füberant , defeceruntiramque 
nefariz perduellionis in exterorum armis prz- 
fidium aduerfus dominos fuos inuenerunt. 
Rhzti pro veteri focietate,quamtot anté feca- 
lis habent, Regis Chriftianiffimi auxilium im. 
plorant: quid æquius fuit;quàm fociislaboran- 
tibus , de ditione , de falute periclitantibus, 






- contra defertores opitulari » Cámque res eó 


dcueniffet; vt neque confcientiz fug nocere, 
nécei quet parentis loco colit, difplicere vel- 


. lestotius Regni omniümque ordinum prima- 
rios , & à noltris comitiis delectos,non magis: 


etate confpi- 





integrum effe Regi Chriftianiflimo, ie de- 
M. vp ur bere 
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. bere focijs fuis atque fœderatis ( nempe Rhe 
tis ) contra rebelles ( id. eft. V allitelinos.) auxi 
- lium ferre. E mE IV m 
| Qvrp ergo eft quód celum ac terrasmif- 
| " ceant;minas intentent,conuicia ( adeó exceflie 









| animis reuerentia ) in.regiam maieftatem etdo- ' 


mant?quód fcilicet cum Caluiniftis Principi- 
| -bus'fedus iam antea contractum pepigeriteo 
ipfo tempore', quo Catholici Principes nobis 
jnfefti , cum Lucheranis focieratem inierunt? 
. - INecnon exea quam cum Turcis pacem habe- 
mus ; potius quàm focietatém, inuidiam R egi 
regnóque faciunt? Equidem corum fententia 


libenteraccederemus,ficumexteris, eo fine fo- , 


€ietas inireturnon vt afflictis miferis, exulibus 
Principibus , queà Deo acceperant imperia re- 
!fticnantur , aut conferuentur: non, vt quorun- 
dam libido quos nimia fœliciras autdos facit,ab 
lient dominatione imperij fummoueatur: 
|  dibenter inquam ijs affentiremur,fieo confilio 
| focietas inita fuiffet vt-fides percat;regnecha- 
. felis. Qnam quidem cffe Principis noftzi men 
rem, tantum abeft à füfpicione quantum à ve- 
|. fitate:nihilominustamen id eius effe confilium 
| ;quàm magni velint emifle , quos ille terrà 
|^ marique tot annos in oppidis & arcibus cit- 
| çunfufo milite tamquam plagis inclufos cum 
| Jaedidluctanes tenet: Vt autem temerariam, 
ne dicamus Hærericam;opinionem illamenet- 
emus :qu£ non tam Catholicis ad tutelam 
quàm Hareticis ad rebellionem accommodata 
— *eft;quà volunt,cumdiuer{æ Religionis hómi- 
-mibus nullam Principi focietatem ineundam: 
Lu. BBb iij 
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pepigit: Loch cum Sodoma Regibus pacto fa- 
dere copias confiliaque coniunxit: Iacob focie- i 
tatem immó & affinitatem Laban idololatra 
concupiuit : Heber cum infidele Iabin , Dauid 
& Salomon cum Ægyptiis T yriifque Regibus; 
Machabæi cum Romanis & Lacedaemoniis fæ- 
dus percufferunt : neque tamen apud Sacros 
codices reprehenduntur. At verd Iofaphat,cu- 
iusexemplum attulerünt , obiurgatur quidem 
quód cum impiis Regibus initá focietate bel- 


| lum iniuftum , quamuis infidelibus, intuliffet. 


Vt tamen ifitelligamus , non belli focietateun 
fedarmorum iniuftitiam damnari, nemo eidem 
ctimini.vertit quód cum Ioram nefario princi- 
pe ; Dei hofte infenfiflimo , contra Moabitas 
coniuraffet. Quibus itaque non placet foedus 
cum Hareticis 1étum , tot Patriarchas & Pto- 
phetas arguant neceffe eft, atque adeo Pontifi- 
€es Maximes:quorum fanctitas eft lupralicen-. 
tiam- calumniz , fides extra periculum erroris: 
Pontifices inquam Maximos., quód interdum 
ita poftulante Chriftianz Reip: (laru, cum infi. 
delibus pacem inierint & focietatem : Quin & 
ipfüm audacter Chriftum increparent , quód. 


4 


inter dapum lautitias, '& profufam vnguento- | 
rum fragrantiam; püblicanis & peccatoribus in: : 


mensà focius,femina dininæ Veritatis immitte- 
2 Y - AXCt. 
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. ret.Certé dum Chriftianusorbis fab Imiperato- 16256 — | 
J^ xum crudelitate gemetet, plerique eiufdem vi- - i e 
., &oriz manum in prælio commodabant, cuius. 5 
immanitati ceruicem in Tribunali minimé fub- - P 
duxiffent. Romani in Parthos , Chriftiani ih 3 
Chriftianos fub infenfis nomini Chriftiano dut : 1 

, cibus militabant: quippe & veré putabant'a- E 
liameffe vim Religionis, aliam Imperij: neque r 


credebant (e difplicere Chrifto fiquæ ipfe.Cae- 
faribus reddi ius 

nianus cum Gottis, Theodofius cum'Arrianis 
amicitiam contraxit. Certe Conftantinus; co- 
gnomento Magnus, Religione maiof,Ethnicos 
in exercitu fuo milites nó exaurhoranir à Cofi- 
filio non repulit, àSenatu non fummotit; R.G- 
manis ceremoniis quas improbabäts, nori né- 
gauit impenías , & per omnes vias eterna vt- 


bis latum fequutus Senatum; vidit placide o-- 
re delubra,legit infcripta faftigiis Déüifi nomi- 


 na;percunctatus eftremploruntorigines cmfü- 
; : 


jue ab impia Religione abhorrere; impiorum 


amiliaritatem ; focietatem, arma; confi |non 


vecülhuit,.200 ous 5o ROUEN 
HQUARE fi tot San&iffimorum virórüm'e- 
xemplo, cá infidelibus Societas licita:fit ;qiiam 
Rex cum Anglisiam tot añnos corfobotata 
de nouo confirmauit;co cetrènomine videtür 
effe laudanda , quód qui locis in illis antea ve- 


xabantur Catholici,Societatis noftre benéficio 


—. tráctati ceepetint hámaniüs: nani vc de Barádis 
fileamus,quorum fadus à prudentiffimis R egi- 
-bus.tmagno Galliz ommodo fuic infticurum: 
« quiseftaded hofpes in Gallia; vel potius in Eu- 
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ffecredderentur. Ita Valenti-- 
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: 
id factum Politica ratione,que cezté maximum ^ 
ir'imperijs pondus habet;poriüs quàm Catho- i 
lice Religionis Amore,(quem eflefingularem — 
in Regenoftro etiam hoftes vel inuiti Rae. d i 
tur,)non poffunt tamen id iurereprehendere " 


quod tam multorum quz attulimus exemplo- 
rum authoritate confirmatur. Quantam ergo - " 
E faciunt iniuriam fidei,qui cam faluameffe non 


: deo D 
Rien Regum ius pore &gentiumiura | 

ubuertantur?Satis ipfafuis,id eft veris auxilijs | 
tuta , præftigiolis mendacijsquæfolamverita- |! 


tem colit;non eget. Itaque non videmüs;curfi ) 
liéet Chriftianis habere duces infideles aduer- 
fus Chriftianos : iií[dem non liceat Hzreticos j 
habere focios contrahoftes. 4.4, 
— Ss» BELLVM,aiunt,quodR.ex fufcepit ; in- 
iuftutn eit, quia non habet iurifdidtionem in 
Cæfarem : ideo non.poteft dicere; Tu Cæfar 
: morere, Tu Palatine regna :.ó infanz mentis 
P "Theologum:dum Rex à Cæfare diffentit dum 
1 federaus auxiliares copias. mittit ; bellum eft, 
; quia in Cæfarem iurifditionem non-habet:in 
| quem fi iurifdiétionem haberet; non tam: bel- 
lum. quàm caftigatio; quàm iudicium. foret: 
At iniuftum eft quód ad reftituendum Ha- 
_xeticum Principem (.adde, etiam. Infidelem) 
füfceptum fit. Infidelis fit. dummodo. legiti- 
us ; Infidelem non probamus, legitimum 
| tuemut: 
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| tuemur: Hæreticus e 

| quo poteftas omnis data eft: Hérericum execra- 
| mur, fed Principem defendimus : quefn Deus 
| 
| 
| 


,fedà Deo conftitutus,à 1625. 


- ánftituit,reftituere conamur:Extorrem alieni la- 
sis, & quod infoeliciffimum eft,à fammä fœlici- 
tate,non tam fu culpá quàm hoftium acerbita- 
te przcipitatum, in finum noftrum confugien- 
tem adimittimus,opem implorantem auxilio le- 
xaàmus. Quidaliud agimus > quàm,dum in v- 
mius hominis calamitate mifericordiam exerce- 
mus,conditionis humanære cordamur?Quz cft 

| áftaaduerfariorum immanitas, vt quem miferri- 
| mum effecerunt;miferabilem camen videri no- 


epe xw 


Principes exterminare liceat , idem fibi licere 


net; vtráque fuos terminos diftin&tos habet:nec 
^. Imperio violare Religionem,nec Religioni Im- 
| Le 1m abrogare licet.Hzc qui negauerir,Chri- 
' [ftoherefin imputet,qui il scredihur Caía- 
| as funt Cæfaris,8& quz funt Dei, Deo.Ex his 
|! vel ipfa luce meridiana clarius intelligi poteft; 
filet Chrittiariimi Regis confliüfiiinfimala- 
ri, quafi Hareticorum confiliis in fidei perni- 
éiem ACER o6 oU OU 
| UNAM Reginam matrem, quis eft adeó fron- 
tis eiuratasqui vel eius vituperare fapiétiam au- 
je deer; aut pietatem'in dubium reuocare poflit? 
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a - Liuves  fedit.es 7 
1625. Tus quandam inuictiffimi Regis Costüadt ' 
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in fua luce reparauit : Lvpovicr: Jufti 
voté teneram eius ætatem ab omni tutam. di- 
fcrimine fouit:. Denique tam Become | 
fœcunda , effecit vt quibus antea. contemptui | 
propter Regum otbitatem extiteramus,nunce- 
tiam inuidià dignivideamur «| 
.ILrvsTRISSIMVM Conan A Rv- 
PEFOCALDA , qui ántiquorum Patruminores | 
innocentià , Causse aufteritaté , puritatem | 
integritate. velimitetur,velantecedat: quinihil | 
in vitanifi laudandum aut fecit,aut dixirjac ne 
fenfit quidem , impietatis arguant neceffe eff, | 
qui Regis confilium Hæreticis fauere. ‘core €! 
nifcuntur. S MERE ue S 
ILLVSTRISSIMVM. Can binALEM pps 


[CX 


| 

| 
effe Theologia ftudio erar. " MUS | 
pre adolefcentiz annis ad miracu | 
uir : Pietate clatiffimum, vt qui dodliffimis li | 
bris in lucem editis , Hærceticorum-opiniones 
non fine maximo frudtu. confutauerit: Confli 
ag ; yt cul os ai -viébori 








quo prutiunt,eius innocenriæque 
hoc vnum enultónt á climat p 


tegat. Tandem g alan i 1 gra p 
tibi ; Cardinalis Aline, ones | m 
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 MWyffpolit 5 Admon.€ 1 
| reputabanr,qui nosantea moribusleués,culru 1625. ^ 
| barbaros, confilio ftolidos exiftimabant;nunc, Lc: 
| quæ tua gloria eft & fructus nofter,profundio- 
tis cogitationis & abftrufioris prudentis dam- 
;cAMpLISSsIMY M. antem Cancellarium ; ab 
|. omni maledicentiz licentià tutum effe dece- 3 
| bar;vel ob hoc vnum;quód omnia incrementa : 
forcunæ Virturi proprie deberzarqueadeo in, | 
tantum laudandus in quantum Virtus intelligi 
Béteibis duo uo loghi ooo om 
--MARESCALLYVS de Schomberg Hzreticis 
faucbit , contra quos præcipuus belli author 
non extitit folüm; fed etiam peticulofiffimam 
tormentorum: præfecturim.adminiftrauir: to- 
tiéfque in manifeftum capitis periculum def 
.eendit , vt etiam Ducem de Mayenne, quem 
füum Hzretici laniumnuncupabant;manu pre- 
| hehíamtenere t,cüm:funefto plumbez glandis 
| verbere, maximo noftro doloré; maximá ho- 
| fium lztitià,transfixus occubuit? ^ ^ + 
|, ‘Tor Galliæ lumina;tot nobilitate confpicui, 
tot eruditione præftantes, tot pietate clati, tot 
ilios dos, satriscinsdilie i Resp Ms 
| ieftatis obferuátiffimi,Hzreticos rebelles, quos 
| armis deftruunt,confliis aftruent; quam in re- 
| gnonoftroferro flammaque profequuntür hæ- 
| refn,in aliena ditione, fuis opibus,fuo damno 
| confirmabugt hoftilemimpudentiam,quæ canz 
| ramaudeatinnocentiam culpare ? Inanes malà 
|: feciatorumhominum cogitationes,qui credant 
| eameflenofträmomnium cæcitatem,vetam a- 
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| penecalumnig coüfentiri: eam peruerfitatem, 
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266 Liuresfedit.€5 fcandal ^. — 
1625. vtadeo falis & in perniciem totius Reip.Chris Dn 
ftianæ concinnatisargumentiscommoueripof-  : 
fimus. : EU es ra : 
Sep quid mirum fi Religiofiffimi Principis. ! 
Confiliuminfe&antur? Càm Reginoftro Lv« — ; 
»ovico femper inuicto,fine fimulatione pio,  : 
finefaftugrauifineaufteritatefeuero,fineblan-  : 
ditiis benigno, fine ambitionemagnanimoline  : 
aftu prudenti,ipfo etiam momento quotormé- | 
tis Hæreticorum propugnacula quatit, audent: — : 
Hærefeus propugnationem objicere? Belluma=  : 
deù difficile contrafaciones Hæreticorum füf-  : 
cepit,vt quosinuicti Reges minimélaceflendos , | 
duxerant,quosPrudentia &in Religionem pie- — : 
tate præftantes viri armisfübigipoflenegarant,  ; 
mirabili conftantia, felicitate incredibiliobfe-  : 
derit,expugnarit,domuerit.Ergo dá Rex Chri-  : 
ftianiffimus Hzreticosimpugnat;Harefifauet:  : 
dumeamexterminare finibus Regni contendit, 
aliisin Regionibuseam propagare laborat:ó iri- 
ratum ciuem, qui Regi fuo debitam gloriam: 
inuidet! ó infulfum Theologum;qui profligatze 
' Hæref tantopere fauet , vtexpugnatorem eius: 
impugnet! Ergo dum Rex negle&is Aulz deli- 
ciis in exercitu fuos ad laborem,rion tam impe- 
rio quàm exemplo prouocat, dum vigilat in ca-. 
ftris,dum pugnatinacie;periclitaturinaggere, . 
dum Hxreticasarcesexpugnat,Vrbesdiruit,co- — — 
ias diffipat;SEcclefiis Sacerdotes,Sacerdotibus 
Ecdefias reftituitexulémque Religionem poft- — 
‘| 
| 
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»  liminiototinoppida;totin Prouincias reuocat, 
& quafiprehenfam manu reducit, fceleratà ne- 


fariorum hominum licétia & fcditiofis bog 
: : ibei- 
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riculis,quàm apud exteros inuidiam,apud fuos 
contemptum;apud omnes infamiam,& in fe fe- 
ftinatz fene&tutisinfigniaconfequatur?Et tamé 
párum erat tam infigni pietate,tam multis labo-. 
ribus partá gloriam eripere;nifi tane innocen- 
tiz tacite periculum minitarentur,non ab Hæ- 
reticis quosimpugnat,fed à Catholicis quorum. 
fecurirati peruigil excubat. Nam quo "ana. 
mente, fatalem Galliz,funeftam orbi, bonis o- 
mnibusexecrandam HzNR1c1 femper Magni, 
cædem,in medium adducunt 2nifi vt R egicidis 
ftimulos,Regi terrorem addant?vt quod in Pa- 
tre crudeliflimè patratum eftjin fe quoq; fieri 
poffe pertimefcat IAS illam commu: 


nem bonorum omnium calamitatem reuocanté 


nifi vc foedi fpe&taculi memorià cicatricem iam 
tum füccefforis fœlicitate coalefcentem exulce- 
rét: & in dolore noftro letitiam captent,quian- 
tea forfitä in publica clade rifum non tenuerát? 
FerosLcones diceres,qui cesà & deuoratà viéti- 
mà; hærenté adhuc rictibus cruorem lambunt, 
& prateritz crudelitatis gaudia taciti repetunt. 
Neq; tantüim (Deumimmortalem! ) cædis tarn 
hortendz memoriá refricant,fed etiam quà funt 
impudentia, iufto Dei iudicio illatam effe pro- 


_clamant,arq; ita cedem defendunt,cuiusiuftam. 


efle-caufam contendunt : fimälque fuam in nos 
hoftilem voluntatem manifeftó produnt : qui 


ram fceleratam manum Dei Iuftitiz attribuunt. 


Quis enim potuiffet ram atrox parricidium de- 
fendere, nifi qui poffit commififfe? 


-irAQyz Rex Regum maximó,ruum eftgon 


Be à 
: : + 





et vt nihil aliud ex tot laboribus & pe- 1 624 
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768 Liures 65 fédit.€5 fear. 


1625. magis hoftium contumelias contemnere,quáns 


 facrificij tui: omne Confiliü taum confirmet,yt 


- xima contra fidei puritatem & pacis tranquilli- 


' xecrandos& deteftandos,damnauimusi& c 





noftrum omnium,quotquot Ecclefiaftici ordi- 
nis fumus,pietaté tuam prædicare, laudare.Re- 
lioiguem jo curitatem procurare,cim inilla cue 
Maicítatis inauguratione nos inimicos futuros 
inimicis tuis promiferimus.Perge fcelicitet,pro- 
cede audaéter, regna tranquillé , triumpha for- 
titer,ingruant hoftes,contumeliz fzuiant;blaf- 
phemi intonent: tibiad falutem,ad victoriam, 
ad triumphüm votis quàm poterimus ardentif- 
fimisaditum parabimus;affiduis precibus folli- 
citabimus, mittat tibi Auxilium de San&o:im- 
rui petitiones tuas , memor fit omnis 


D — -—— — 


ES 


quotquot imperio tuo fubjacemus,lztemur in 
(eh tuo & in nomine Dei noftri, Regífque - 
profperitatemagnificemur. Quantum veró ad 
iftos libellos attinet , placuit nobis omnibus, 
täimpios,{celeratos, &in perniciem totiusGal- 
liz concinnatos libros, noftra fententia & au- 
thoritate damnare.Eos itaque feditiofos,& plu- 
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tatem,continentes, atque ita bonis omnib use- 


namus. DAT vM Lureriæ,Cleri Generalis Co- ^ 
k « " De mandato Tlluftriffanorum é Reuerendifmorum 4 
© + Cardinalium , Archupiléoporumn , Epifcoporum, 
tor ce bili omi a 
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,ftre Ordre, € en PA ffemblee Generale: tenuë 


nom de fon Autheur, lequel eftoit intitulé, 4d-. 


‘monition au Roi:& qui defcriant d'abord fonCon-: she 
.feil,a auoit pou but principal d'affoiblir fon ait2 c5 


e deprimer fa Maiefté , de ietter les: 


a edition, & qui en fin coniuroit la ruine &. 
JPembra(ement: rd la France , comime faic auffi- 
es autre Libelle des Myfler 54 Effat , qui fort de 
mefine boutique. Et ayans ietté lufieurs fois: 
X yeux fur cesouurages, nous pcs 'exte- 









mmes fuft montec à ce degré,que ceux c qui. 
F i c-denanr BE leurs mains parricides 
ans le fang deno Rois.les mefinéscxercaffent. 
incores auiourd'h ni 


contre la reputation « & le falut de leur füccef- 


plaifar Exhortateur fous vn faux pretexe de 
Religion Catholique entreprenóit contre | la 


Royaum € , nous auons creu eftre de: noftre 


"NES “4 





i "à Paris,on : nous fit voir vn liure i imprimé fans le. 


E Ve Bus nous íaibcions de Miis dt no 


i leurftile malin & .peltilent. 


feur. Comme nous. remarquions aufi c que. ce 


| perfonne du Roi, ,& contre la tranquillité « de. 


SUR 
-"Grandsen mesfiance, d'efimouuoir les peuph és 


medefplaiñr, de voir que la mefchanceté des *u € A 


& or de prendre piae puer i non 
| feulenicnt la | vraye i E ne Dé | ft pass. | 









NNI gr RU e ELA D 
E v20. - .Q [canada 
| 1625. maisqué cer Authe dift fon venin, 


o auant fous couleur d’yne feinte & mafqueepies 
té. Car encores que parles appas dva cA 1 
Ícours,& qui (emble eftre fort moderéilne pro- à 
tefte que toutehumilité,nerefpire quechatité, — | 
& faffele Theologien,& l'amateur lepaixabn. : 
P reb dne fous fes bellesapparences,lsinfimue plus — 
D Les de cilement dans les ames foibles & credules, — : 
^ £Admo- Nousdeuons premieremét aduertirles peuples — . 
nitio & qu’il eft deces Libelles-là,ne plusne moinsque- | 
"à Sp " des boëtes des Chaïlatanis, qui ne promettent. | 
= fteriaPo $3 Brei 
D lirica ;z- au dehors & en leurtiltre que desremedesíalu-. : 
- -Blalls taites,& n'ya au dedans que du poifon. Quine - 
| «xx boë- l'euft auffi eftimé Theologien par cefteliberté? — | 
> tes ds Quieft-cequinel'euft prins pour Compátrio-. . 
le par cefte feinte charité ? Qui eft-ce quine. . 
'-. Peuft iugé pourami par cefte affectionfimuleez. | 
EtquienfinnePeuftreputé pourfubiec du Roi — 
|. Sesimue- parfes belles paroles? Certeson y eufteftétró- : 
M. &inescë. pé s'ilnefe fuft pas fi ouuertement debordéen : 
E b , inue&tiues contre fa Maiefte, & fioneuftreco- : 
Maie ed qu'vn fübiecne poutroit pas eftre fiinfo- 
ubae de blafiner fon Roi, ni qu'il y euft. L 
l'ami vne Palo li welente qi defen impre-  : 
cations contre celui qu'il affe&ionne,nien vn | 
. Citoyen vne fi cruelle perfidie;qu'il procuraftla ” 
tuine de fa patriénien vn Theologienvnefief- — . 
fcontee impudence , qu'il vouluft que tout ce — 
du regarde la Paix & la Guerre des Princes & - 
— desEftats fuft rapporté à fa ceruelle: qu'il.exas : 
- ^ minaftles affaires, qui les approuuaft ou reiet- 
taft (clon fon fens,& qu'en finil vouluft exercer. . 
ood fon empire fur Les Rois melmés; —— o X 
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1. 11 texto 
neàlaruine dela vraye picté,au preiudice de 1a 777 


: a à - ^9 neRélicis . - 
paix & de la tranquillité publique.Nous auons [ME s x 


comme la mer fe iouë de fes vagues, fé fent.. .  . 


folence de la langue & la plume precedent Tou- ré 


Pourtant;afin queles ennemis de la France re^ prife 1 258 


ifle c ien : : LE À -— 
cognoiffent combien font vains leurs: efforts, D. ^7 


quand ils tafchent d'eftonner le courage inmin- ^^ | — 
cible du Roi, & de corrompre la fidelité defon : . 


ECc ij 


cfinouuoir peu à peu auant qu'elle Penfé'&e- E'ina- 
leue impetueufement fes flot : Demefmé Pince de La 


LE “ft pourquoinousle tenons pourenrtemi, 1 64 $3 
| 6c non pour amateur de la paix, our trompet-- PNEU 
| tede fedition, pour vn potro ad npteur - d 
' dela Maiefté Royale , & qui íette des am-- ue 
| beaux parmi le peuple, non pour faire desad- - 1 

 monitions au Roi , mais afin qu'il trouble & : À 

embrafe toutle Royaume: Chófe à quoinous ù 

nous deuonsoppofer;auec tant plus de verdeur,  : 
qu'il nous faut prendre gatde querienne sims NO AIR 

prime en Pefprit des François, quifous le fpe- $e /p&- KES 

. cieux pretexte d'vne Religion fimulee, fe tour. (x pré d 


P. 


" 
> À 


- défiaefprouué que c'eftla couftume de tels pet- pourrai. Ÿ 

| :düs.- que quand ils machinent quelque chofe ver/atrá x 
|. définiftre contre l'Eftat, ils (ement auparauant ‘ sie E E 
des faeilles de papier parmi les peuples;ne plus?" Le E 
ne moins que le riti pat fon fiflement nous ^. i. 
aduertit du venin qu'il prepare auant que de - 
bleffer de fon efguillon empoifonné. Et tout - 4 
ainfi-que le vent du Midi fouffle auant que de*. * 
nous faire fentir l'air peftilent qu'il apporte : & . à 


1 
era 


:d arcs — deläplu- - D 
uenclapriíe des armes: Et apres auoir té télapa- jj. ws 
tiéce des Princes par de fafcheux difco urs, ils fe 45 ordi. 5 
iettent plus audacieufement dans la rebellion, s4iremé&£ © 





E, 






le eft noftre opinion touchant telles impoftu- 


tres en doiuent faire. Et afin que celafe puiffe 
accomplir tant plus facilement , il ne fera pas: 
E hors de propos de reprefenter en peu de paro-- 
(50 Le def- lessqueleft le deffeinde cer homme-la;&defai-- 
. fen de revoiroù tend (a belle Admonition.Premieres 
vo ZAn- 
Y pra fe diteftre de mefme pays, Theologien;&en- 
| "mitos, nemide la guerre : Puis apresil s'imagine:des: 
; dangers ineuitables, & eft infolent iufques là;- 
iS ‘de nous menacer de tragicques euenemens.Son . 
--. Hacenfe audace croiffant de plus en plus,il accufe d'iniu- 
t. w'ininffi- fticeles armes du Roi : fes alliances d'impieté: 


US 





mes du - 
Rot. 


r 


! noye de. Auf parla liberté qu'il fe donne demeldiré;& 


"C dagereté, fe defbordant d'auantage,il nous attaqueenco- 
se 07 coge:llattribuéalaFránce la guerre queles Cal- 
uiniftes ont faiteen Allemagne contreles Lu- 

2 -. thetiens , & fe monftre impudent iufques là, 
^ quil voudroit faire croire quetle Roi combat 


p Se: me- 
po pour affi- quieftfi Cle 
ä pec e * 


9 


À . ' FA 1756 a 
res; & de monítrer auffi quel iugement. i 


ment;afin qu'il furprenne Poreille du Lecteur, 


Lok pour laduancement duregne de Sathan.Enfin. 
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ais | he vf 
pn {1 


'" & comme s'il efto 


res 


» - AT ! dmon.. / Cf 77 : s % 

: | oit blafimablé de.ce que felon 1625: * 
- le doiét des Gens;il affifte fes Alliezàleur be- er fes — 
jn Íoin,prefte la main à ceux quifontopp ime: 
i rimez;a 
| 





\ leur be- . 


fiegez;exilez & en extreme affliction.Ce fontlà. ,;;, E 
les armes principales dontilattaquele Roi &] T 
Royaume : Ce font là ies iniures & lesinuecti- T 


| uesdont il períecute lEftar du Roi tres-Chre- "P 


ftien & les Princes Carholiques.Il eufteftépeut - 
| efte plus àproposde les mefpriferquedeleur 55. 4 
| 'oppofer le Bouclier de la verité ; f le filence ut Ww 
| meuf efté reputé pour vne tacite approbation: A 
| dumal Etrparce qu'ilfe fert principalement du * 
| prerexte de la Religion;comme d’vn piege;afin i3 
| de faire mefprifer par cet artifice,la Maiefté du jt 


Souuerain , il eft raifonnable que nous decla- M 
|: rions,(ans fard;fans adulation. & me(difance;ce ^o 
| que la Religion enfeigne , touchant l'authorité 

des Rois. PENA RTE eu dise Mo 
^ Heft donc à fgauoir,qu'outre lvniuerfelcon- De ass 


fentement des peuples & des nations; les Dto-fberé 2 
A des Rott, Eu 





pn annoncent, les Apoftres confirment, 


es Martyrs coüfeffent que les Rois font ordoni- RES 
| mezdeDieu,& non celafeuülemét,mais qu'eux- m 
. méfimes font Dieux. «Chofe-qu’on nepeutpas — — ^ 
direauoirefté inuentee par la feruile flatterie& — ———— 
‘cornplaifance des Payensimais la veriré méfme ,. 

je monitre fi clairementen l'Efcriture faiméte, ^. d 

| -queperfonne nelepeutnier fansblafpheme;ni ..— . EN 


en douter ansfacrilege.Pourtantilsenfüitque — ^ — 

bo ‘ceux qui font appellez Dieux;le foyent,non par CE 
: effence,màis par participation;non par nature, : 
mais pargrace;non pour toufiours,maispour — . 4 


4 





| eram temps ; commeeflansles vraisLieutee à 
EX : €Cc ij xil 
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^  "€*625. nanrsdu Dieu Tout-puiffa 








nt, & qui par Pir 
tation de fa diuine Maicfté;reprefentest ici 
fon Image. Il n'ya auffi nul,pour lourd &- 
pide efprit qu'il puiffe auoir , qui voyant celui 
qui d'vn clin d'œil range tát de milliers d?hom- 
mes en bataille, qui a tant de mains qui tirent 

l'efpee hors du fourreau quand il fe veut ven- 


ger dvne offenfe , ou qui ly remettent lots 


qu’il la veut pardonner;qui feul peut annoblir 


les perfonnes de baffe qualité ; quiremplit de 
biens les neceffiteux ; qui rappelle les ‘exilez 





Tode tant à la felicitéd’vn 
fi vtile au epos 2 à 
ontairement à 








^ 


leurs Superieurs & Magiftrats, puis que la diui- 





en l'efprit des hommes,mais c'eltcommecho-. 
€c neeatiec tous les animaux de smi Hc 
# RS RE 4 
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les conduifent ;- 






Les Abeillé 
mps; l- des 44- 
Y and i| ^e» 





SUN : 

à 

"pens deleur vie.Les loix de lanature font donc SC 
^i fottes & fi puiffantes,que ce que leshommes 53 
‘font par mutuel confentement ,. cela mefme * 
fous voyons pratiquéenttelesanimaux:Car | — 
«fi nous VADE A Ne les exemples & les confeils F4 
:de tous ceux qui par leur prudence & authori- 4 
+6 {8 font rendus celebres à bien-ordonner des 3 

‘affaires publiques:certes nous trouuerons qu'il 


"n'y a rien qui approche tant du droi& de la na- 
ture que le commandement, fans lequel vie Lecom- 
maifon-particuliere ,ni vne cité , ni vn peuple, imde d 
‘ni tout le genre humain ne pourioit batis dene j 
-non pas mefme le móde;ni tout l'eftre des cho- 5,5, 4, -; 
*fes,l'obeyr & le commander n'eftant pas moins ceux qui. 
meceffaires Pvn quel'autre : Auffi la principale obeyffent. . 
vertu,owpluftoit toutelaforcedu commande. , ,. 
ment deed du confeatement de ceux qui o- I nei. 
m FRA CORTE Ae gni loift 
"beyffent. S'il eftoit loifible aux fubiets d'exa- jj, 44x. - 
| miner ce que les Princes ordonnent,qu'ellefe- fubiess 


EL 


| 
| 
| | ' soit Pauthorité des Magiftrats » S'ils n'approu- d'exam 3 





uoyent ce qu'ils trouuent bon ; quelle feroit ^ be : 
qne 


"leur puiffance ? S'ilscondamnoyent leursdeli- 5.5, — 

& vi zu es NC. à Princés 
_-berations , quelle feureté y: auroit-ilaux affai- don ». 
| ' stes publiques # Les feruiteurs fe banderoyent ms, + 
pow CCc iij À 





€ . : tte leurs maiftres , le 
Seigneurs, les enfans contre leurs peres,& tour. 

; lordre & toute la difcipline de l'Eftat politique 

jw 

| 

| 

: 





fe réuerferoit:les maifons particulieres feroyent 
remplies de difcorde, les villes de fedition; les. 
Prouinces de brigandage,& tout periroit en fin 
par tumulte & confufion: Le droi& des gens fe. 
renuerferoit, & toutes chofes retourneroyent à 


$ Jeur ancien Chaos, fi le plus grand nombre fe- 
À coüoitleioug du moindre, & qu'il voulufttout 


faire à {a fantaifie, Comment fe pourroit-on 
auffi promettre. que celui-là peuft.bien com- 
mander qui n'auroit pas apprins d'obeyr fage- 
ment? | iui? | rt 
Pourtant ce que la loi humaine ne permet 
as,la diuine le deffend auffi : quand elles pro- 
D deux aux ferüiteurs d'vfer dign 3 
de enuers leurs Maiftres , & de leur eftre defo- 





4^ ^ beiffants. Mais quoi, Siles Princes font mef- 
; ed chants? À Dieu ne plaife,que nous approuüions 
A -. Pinfolence,la fierté;ni liniuftice d'aucun :Situ 


ven rapporte toutesfois à la faincte Efcriture,. 
j- /. tutrouueras qu'il nenous eft loifible.en façon. 
- 4," quelconque de nous rebeller , mais il nous eft 
"commandé d’obeyrodil n'y va point de linte- 
xeft de la Religió. Éngètes qu'vnPrincerauifle. 


4 






nos biens,& qu'il no | i 
1 faut nous furcharge , & qu'il nous faffe toutle mal. 
9t ^" que Dieu denoncoit à ceux qui lui demande-. 
fin c EE nn re t 


ie. tentyn Roi: nonobflanttout cela;il fautobeyr 


f 


» & ne faut defobeyr à fon mai- 


uoyant 


contre leurs — 


us proto 
s 


^ au Prince pnis iÍcheux qu'il puiffe eftre : Car. 
Itué 


fure pour mauuais qu'il foit:parce queDieu pre- 
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dédeuonsaimer: s'il eftautre;Ia Maiefté Diuine 
| nousordonne de le fouffrir : Ets'il tdem la 
Religion(quoi queles Heretiques dientle con- 


traire) s'il a lesarmes à la main, s'il expofe lesfi- 
|: :dellesau MartyrezNeantmoinsfinous voulons” | 
| :xóbeyralEfcriture,il vaut mieuxremportervne ;:. 


miétoire celefte par l'effufió.de noftre fang,que - 


:de fouiller la renommée dela patiéce desChre- 
tiens enluirefiftant l'efpee au poing :& nulne 


peut auf improuuer cefte opinion , qu'à mef- - 
me temps il n'improuuele:precepte &lexem- - 


| ple denoftreSeigneurqu'il wofte aux Martyrs 
iunc de leur modeftie fe pouuants rebeller, 
& qu'il nereproche la lafcheté de PEglife naif- 

/ dante, laquelle encore Pin fuft plus forte en 


inombre;n’a pas pourcelaarraché dela main des 


"Empereurs les armes dont ils laperfecutoyent 
“cruellement. Auffi telle rebellion treft propre 
qu'aux Heretiques , & non aux Catholiques. 
‘Ceux-là pour la moindte crainte delà Reli- 
gion, courent aux armes ,foulent les Loix aux 
;pieds;violent tous droicts,&refiftent par quel- 
Z2 s enr que ce foit , à la puiffance ordonnee 


Dieu: nr A 


-— On fgait que Iefus Chrifteftant néau mon- 


: de;& mefme des fon berceau;fe porta À Pobeif (ace de — 
-fance de PEdi& de l'Empereur; & ne refufa N 5.1. 


“point dPobeyt à celui à qui il auoïr do nné lau- 
. thorité de commander : il n'eut point de honte 


|." g'eftre accusé deuanrle Preteur , encore qu'il 
, 


lion nef — 
propre — 
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par les 


E -eftépermis aux Ápoftres & aux Martyrs ? Cela 


4 D : ‘adolefcence ? La Chreftienté 


#78 LiuresE5 edit.  fcanda 
#625. fuftinnocent:Ilfefou(mit àfoniugementtout 
^ iniquequ'il eftoit : Il ne refiftaniàla violence | 
Qu'on exerça contre lui, ni à la Croix quon lui d 
prefenta , nià la mort, encore qu'il euften' fon. . 
pouuoir vn million'd"Anges pour Pañifter #8c r 
encore qu'il vift quen fa condamnation celle + 
Celle de de tous les Chreftiens y fuft comprinfe. Qu'on 


mq 





U 


Í 

fes Difci- (e toutes les hiftoires de l'antiquité , on ttc ü- ] 
ples edes "fn. ] bl ft ift Difciple x à 

Martyrs. uera yne femblable con ance des Di emo 

qui cou- aux Martyts. Et quand la foi Catholique fe 1 ] 

royent à eftendué aufli lóingque l'Empire Romain,les | 

la viétoi- Fidellestefmoignoyentleurcreance & leür pà-. | 

re celefte vince entre les mains des bourreaux,parmile  ; 

-ferau milieu des flammes , &lorsqu'onlesex- | 

pofoit pour eftre deuorez parles beftes fauu ? 

ges. Toutesfois fe voyans entre vne fi iufte cau- 

fe, & vn fi cruel-traiétement, ils ne recouroyeüt | 

“à aux armes, encores que les prenans.ils euf- 

- ent peu eítre.efgaux ennombre ;& plusforts | 

par leur vertu, veu qu'ils pouuoyentremplirlés | 
villes, lesIfles, les Communautez,le Senát;& le 

Palais : Ils couroyent neantmoins, comme Par 

.' ^ wit, àcefte victoire celefte parles fupplicess & 
parles tourmente," 77 020g PME 
dec xcu ceux-là cerchent donc les loix ailleurs 

qu’en la difcipline Chreftienne , lefquels efti- 

” ment qu'il vaut mieux fe rebeller,que d'obeyr. 

Quel nouueau droict leur eft reuclédu Ciel qui 
leur face croire qu'il leur eft licite,ce qui n'à pas 


fonrmes, 





fera t'il loïfible,la Foi s'eftant efpâduë partout, - 
quin’a pas efté permis en {à naiffance & en fon 
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; aires, & les mettte en repusation, Cat puis 
RER LS | 

i E 
b: 


. auffi tant plus libremenr noftre opinion de ce 


[i aie de foin de ce qui noustouche,que nousne se es 


. lhamain la 'Verge de Cenfeur: Aü contraire, 
à ils feront tenus de defirerlaprofperité des af 


eh 


J s D, FT 
 lenivna 





- n S. C» aft ois o Mo 
croire à aurrui,il cerche fa gloire & fa conduite z 
en foi-mefme.. Vibe ORENSE eS : 
+ Gemreftpas toutesfois que nous voulionse- 4 


—ftablir vne iniufte domination en faueur des : | 
Rois : chofe d’où nousfommesauffiefloignez +" > 
"que nous auons à craindre qu'elle aduiennes  :" 4 
Mais nous ne defhions pas le tefmoignageiu. ^ «| 
ftement deu,& qu'il eft neceflaire de rendre àla 


Religion,;au R ói,& à la verité.Nous declarons - Ex 


que nous croyons;quenous n'ignorons pas fous : 
quel Roinous viuons: Car nousn'auons pasfi 5, p; | 
"fcachions combien il honore la sind apis Nine fincere 
fommes pas fiingrats que nous voulions reuo- 4» Roi. 
queren doute , quilprefered fon fceptre vie — —— 
PiéépüteGrüneete. ^ "MES SENE 3 
^ D'où il Penfuit,qu'vn chacun eftant obligé Chacun 
dereuerer,d’aimer & dembraffer le gouuerne- ‘ obligé: 
ment de P'Eftat fous lequel il eft né, il doit taf- posi x 
cher de tout fon pouuoir, nonfeulement de le 57,5, n 
-deffendre ; mais auffi de Paccroiftre | veu que gouverne : 
"Dieul'aainfi inftitué &ordoñné.T ant s’en faut mint de. 
| que ceux qui font plus Catholiques d’effect l'Eflat 6 


RS doiuent interprererfelon léür fou led 
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taifie les paroles , les actions , & la pen- 2e | 


& 


fec mefine des Rois ; comme s'ils tenoyent à 
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e 750. Liuresfedit.€ Jeanda £3 pon 
(03625. qu'ileftrout conffant, que Palliftance dela Die | 
uine Bonté ,.eft plus fauorable aux Princes ! 
3 ,qu'aux particuliers : ceux-là : n'offenfent pas .' 
À moins Dieu qui lui oftent lapuiffance deiuget : 
Les Ros les Roïs;laquelleils’eftreferuee à lui feuljqu'ils L 
X #6 font fontiniurieuxenuers les Rois mefmes;quifont 
v Jr fibiets à fon feuliugement. C'eftpoutquoi 
/ qu Ate ; 117 à 35a) 
-— feulinge Dauid foüillé d'adultere & de meurtre,ne re- — ' 
- "mew de cognoxToit d'auoir pechéqu'enuersDieufeul, © 


Die» — parce qu'il eftoit Roi, n'en craignoit. point: 

d'autre : & comme Roi il reftoit {ubiet à au. 
rrr cunes Loix, d'autant que les Rois font exempts 
fur le dela punition des crimes,ni n'encourét lespei- 
‘Peso. nesportecs parlesloix,d'autár qu'ils fontà cou- 
uert fous la Maiefté de leur Empire. Celui-là: 
n'eftimoir dóc pas d'auoir pee lhom- 


PRIT RTC ETS D CANTINE 
: n 
: e 


3 Theologien re prendtant plus infolemmenr au 
: meíprisdu R oi: il refout magiftralement ;ilaf- * 
: ferme audacieufement ; il prouue frauduleu-. 
(07 fement 3l calomnie ouuertement, & conclud 


| 1477 diaboliquement. aum. 
E. oso Or comme c'eft chofe tres-heureufe en la 





- àfesfuiets : Caren la police ciuile,comme en. 
tonsilfautquilyaicyn. 
| _) pins 


: 2^ 


















a s Ms D oL1t.CS 4a j 7 j à 9c. 7 r e 
| | | principe duquel toutle refte defpende & pren € jj 


| neíonmouuement. Et fi par vn confentement 
| vniuerfel,onine fe tenoit appuyé furfes bafes,la: . 
| werité ne pourroireftre recognné d'auec la Auf. 
| dete, & on ne pourroitnon plus bien conuenit 
| d'aucune difpute : comme il faut auffi qu'aux 
| chofes quionräaftre conferuees en vnitéjl y air 
 vne regle certaine,à laquelle toutes les autres fe 
rapportent , afin que l'ordre y foit eftabli & 1a: 
| confufion reiettee.. Carla naturelle police des: 
|. hommes;quieítlaplus propre à la paix, requiert j 
| que Pautherité de faire la guerre defpende des ; " 
| Princes,qui non feulement mayent nulsobfta- 
| cles,mais qui maiftres de toutes chofes, les atti- 
| rent à leurs Confeils , & ne defpendenr pas de 
| ceuxd'autrui. De controollerauffi leurs refola- 
| tionsc'eft temerité: de les défcouurir,ceft per- 
| fidie: de lesreprendre,c'eft vne rebellion infup- i 
portable : parce que la force & la grandeur de Y 
PERac ne peuuent fubfifter que lors quetoutes 4 
chofes fe rapportent à vn feul: Cartoutainfi | 
| que les odeurs aromatiques perdentleur force | d 
| 4 air: De mefme f; Les Con- 


telles font expofees en gran a 
les Confeils des Rois,queles Hebrieux a pp do d 


j lent, Myfteres, font manifeftez au peuple, de abeo E 
| «cela feul qu'ils font publiez;ils ne font plus ce feeress. 1 
qu'ils eftoyent auparauant. C'eft pourquoi Sa: - 





jy lomonleplusfage des Roisaduertitles Princes Pourguos | 4 
j . neneboirepas beaucoup de vin,de peur que ce # Res ^ 
, quiaefté prudemment arrefté en leur Confeil fa € 
, mefoitdefcouuertátable en l'excez dela bon? pec AS js 

ne chere. On lir queles Erpereurs Romains zer v» ia 


Ü 
vi 


, aifoyent grauer vn.Sphinxen leur cachet, & spbiá | 
Ne | 
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. 625. portoyétvn Minoraureen leurseníeignespouf- | 
- en lw demonftrer que les Confeils de la paix & déla 

cathe! Ó ouerre doiuent'eftre fecrets. Et encore que les 

vnMino- © : » T rss n 
zanre em Cœuisdes Rois nefe puiffent fonder, & qu'on i 
leurs en- doit priuet detout horineur celui qui veut pe n 
feignes. netreraudedans,toutesfois cet hommeinepte, d 
qui n'aime que ce qu'illui plaift,&auquelcom* | 

me l'eftranger, nul fecret ne deuroit eftre def- 

couuert;perdantneantmoinsroutehonte &re-.— i 
. uerence,(e iette dansle Confeil du Roi:Hba= 1 
prife du nom de crime PAlliance que fa Maiefté  ' ii 
afaite auecles Venitiens, & Monfieur de Sa- f 
| uoye : Il appelle brigandage le fecours qu’elle: te 

3 faitaux Grifonscontreceux dela Valteline : I]. 1 

appelle crime, quine fe peuteffacer,la confes ^ t 
deration faite auecles autres Princes pour re- — | 
frenerliniufte domination de quelques vn$;A- — À 

Gbdroig reed Á 
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+ v. perfonnage, & faire voir quelle eftPequicé du” — « 
E CU Ru so PU MR do DA. t 
^DeDAL. Queft-ce qu’on peut iuftement blafmer&z. : 


liante de reprendre en la Republique de Venife? S era:ce ^ 






nue cel’Alliance? Il ya tant de fieclesc 
— teanoftrebié&au repos deine] 





f. polit. 










- fte Senat,qui eft comme le Temple ay 
.. Pieté:& d'autre part,il controuue des debats & 


. diffenfionsentr'eux:lameilleurepartie;comme ———— | 
. illui femble,eftant vaincuë &emportee;parle — 
. plusgrand nombre. Bref,il euftiettéla pomme : 
de difcorde parmi eux , s'il euft eu affaire à de- 
fimples femmes. A DNO MENT A 
pe pam cequ'il trouue à rédire à PAlliance De celle > 
de Sauoye,ie ne fçai pas ce quilpeutcontrou-4e Sa. : 
uer là defTus. Quelle iniuftice y a-vil,.fi nous #9 
 affiftons comme nous deuons, vnvoifin, vn — 
frere,vnanciett ami, contre les Gennois defer-. 
teurs de la France,& qui ont mefme appellé les 
. Lutheriens à leur fecours ?. Seroit-il bien rai- 
"fonnable , que tant de peuples qui ont toute - 
cree de leur falut en la protection-du 
Roi, comme en vn tres-fort rempatt , & enla | 
"foi duquel,comme en vn port falutaire durant 
es orages , ils mettent à couuert leurs vies & 
leurs fortunes ? Seroit-il raifonnable, di-ie,que. - 
le Roi defarmé,fans agir,&lesbrascroifezcon- —.^ 
templaft le tort qu'on fait à fes voïfins , qu'il 
viftleurs droits violez,qu'illes vift battus,at- 
taquez, & qu'il confideraft au mal d'autrui, fa 
propre ruine? Voir des villes faccagees , voit 
des feneftres du Louure le pays de nos voifins 
toüten feu,ouyr le fracas de lears maifons, en- 
tendre les cris lamentables des femmes, & les — ^ 
gemiflements de ceux pen “Que nous: om 
voyons couler le fang de nos Alliez furlebord : 
de nos riuieres : Que nous ayonsl'ennemi à. — —- 
nos portes ; & qu'ilabufe de noftre. patience. 
Tout. cela eftant ; dis-ie , demeéurerons-nous 


wt , -— 
ty v 












NC V tT Tr €T PSE (UE FTU" - "m o UEM 
^  z8&4  Lumes[edit.€ fcande 
Æ T e b t PRE 


"^ x62«. fansrienfaire,& fans nous foucier,ni de la cof 4 
E feruation de nos Alliez, ni denoftre propre pe? 
ril? Ne nousfera-il pas permis de nousremuërs Hh 
E. & de leuer la main, pour empefcher quelesau- | 
E theurs d'vne fi Fat. Theologie ne decla- | 
E mehrcontenous? : def E SA. 
M MA Touchant le fai& de la Valreline, il eft cer- 
bellis des tain que le Roi ayant les armes à la main;pour . 
Valelins chaftier lafaction des Heretiquesen Guyenne: 
estre les & me fouftenant pas moins lors la caufe dePE-- 
Grif/^*.. eife Catholique, qu'il tafchoit d'affermirfon - 
Eftat: Ceux de la Valteline fe rebellerent con- 
tre les.Grifons leurs Souuerains., & ttouuerent 
les armes des eftrangers fauorablesa vnefi hor- 
Les Gri- rible reuolte. Sur cela les Grifons: implorent le 
, {ons im- Íecours de fa Maiefté, en confideration dePAl- 
3 "rin # Jiance qu'ils ont de filong tempsauec la Fran- 
——"queleRoi ce. Qu'ya-il eu de plusiufte;que d'affifter de 
.— eur doit Alliez en leuraffliétion; contre des fubiets re- 
© diner en belles,& lors qu'ils couroyent fortune de. per- 
| Foi " dre leur Souueraineré,auec la Vic? Etl'a ain 
Hase, eneftant venu£à ce poinét-là , que le Roi ne 
voulant bleffer.fa Conícience , ni defplaire à 
celui qu'ilhonore comme fon Pere , fit folem- 
_ Afèble nellementa(femblerles plus Notables des trois 
(7 de Nota- Ordres du Royaume Et choififfantles plusre- 
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E od d marquables denoftre Affemblee,foitpourleur — 
L dr; de Wdelite enuers fa Maicfté,ou pour leur zele, à 
4a Fran. Religion;lesptiadeluidéneraduis;dece quil — 
. ce. auoiva refoudrefansfcrupule, far lefait dela —— 

+ pen Ft Valteline: Làfurarrefté,que nonfeulementil — 
* . x? o 7 IU AUN em UNT j' 


- d'af ROIG ERIT 2A 
feci Grifons fes Alliez & Confederez, c 


e. 


ob Vet nar PIT VE MAE NX iN en AMIS APTE 
,. pouüoir , mais qu'il eftoit obligé d’afsi 






frs (belles de le Valteline. 
Joe. E t. "E : 







1 aille didi [ diy 
ec Ciel Mine Tet 2: ECO quonv. 

"fe de menace:& qu'on yomittant liniurescon- - 5 
tre fa Maiefté , comme fi les efprits s'eftoyent ix ha 
f defpoüillez de toute pudeur & reucrerice,par- T 
ce-qu’elle fait vne Alliance a2uec les Princes … 
Caluiniftes ; & ce au mefine temps quequel-* D 
ques Princes Catholiques fes ennemis, fe {ont +" 
confederez auec les Lutheriens? Et nons veu- a A 
lent-ils aufh rendre le Roi & le Royaume o-— 
dieux, pour la Paix,pluftoft que pour lAllian- 
‘ce que nous auons faite auec le Turc : ? Gertes 
nous-nous rangerions tout à fait à leur opi- 
nion,fil Alliance contractee auecles eftrangers 
eftoit faite à autre fin , finon que les pays des 
Princes opprimiez , miferables.& exilez, leurs 
fuffent.ten dus &. conferuez, lestenant comme 
! ils font délammain de Dieu : & non que l'ambi- 
tion dequelques vns;que la trop grande felici- 
' tézendauides,leurfiffvfurperlebien d'autrui, — ^ —— 
|! Nous-nous accorderions , dis-ie, librement a> . a 3 

- ueceux fi l'Alliance eftoit faire audetrimentde + 
! Ja Foi Catholique,&aà Faduantage de lherefie. EB 
Ordepeníerque ce foirPintentonduRoi,ce- ^ ^. 
lait fi efloigné de la Verité ; qu'onw’en apas ^ 
meíme le moindre foupçon. Combien vou- _ 
droyentqu’il leureuft coufté que cela fuft,ceux c 
|! quiltientdepuislongtempsfipreffez,defors, = Y : 
y ime garnifons : & qui tous couuerrs de playes & Réfosfe — 
. decalamitez;par Mer & par "Fere combattent 2^ x 1 
auiourd'hui contre Ja faim ? Mais: pour déftrui- Un d 
f recefte opinion temeraire, pourne dire pashe- 5, fans | 
^o - laquelle ne fert pas D E AAA pas | 
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. 786 Lumes[edit.€9 (andal 
3625. les Catholiques, qu'à exciter les Hereriquesà 
qu'un xebellion, en cequ'ilstiennentqu'ilnefautpas |! 
Prince s’allier d’vn Prince , qui eft de contraire Reli- L 
$a ru gon àlaleur:neprouue-on pas toutesfois par . ! 
beanec es tefinoignages de l'E(criture;queles Princes, | 
les Prin quoi qu'Infidelles ; & i confequent Heretio — 
cde * ques,font vrais Princes legitimes? Et que pour-, 41 
contraire tant on peut contracter alliance & amitié auec | 
Bapghiv: eux,comme auec Princes Souuerains > Certes — | 
Abraham fe conféderaauec Abimeléech,& pour : 
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S PONENS 4 
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E Ci " * 
du de lui & pour les fiens , encor qu'il fuftinfidelle: 


Princes Loth 9eftaut alliéauecles Rois de Sodome,;fe — 
fidelles. (egüit de leurs forces & deleursconfeils:lacob | 
| 


VOUS. I 


qui fe $t (hyhaitta de fe'confederer, & mefme de s'allier 
allez, . -— | : | 
auc Les 4ucc Laban,idolatre: Heber en fitautant auec 
— infidelles. V'infidelle Iabin : comme auffiDauid &'Salo- 
t moriaueclesRoisd'Egypte & de TyrlesMac- — 
EH chabees s'vnitent auec les Romains & les La- 
| mene 4! cedemoniens,& toutesfois cela teft pas blafmé 
Jlofaphat 5 ; pee 
auec des €n Ja Parole de Dieu. Mais Iofaphat; exemple 
^ Prises "duquelilsapportent,eft voirement pris;de ce | 
2: “infidelles que s’eftant r'allié auec des Princes infidelles;il - - 
- "4 uoir entrepris vne guerre iniufte; encor qu'el- 
E blafmee 4. d o ; die: M quA 
E ; Je fuft contre des mefcreans : d’où nous récueil- 
à i pour se vd debe ance QUES LÉ be re 
» /* ameiren. ONS , que ce ne fut pas l'Alliance qui fut blaf- 
^ wrera mce,mais bien l'iniuftice de fes armes: & onne . 
vre . luiapas imputé à crime, de ce qu'il fe ioignit 
——.49t''*. contre les Moabitzs; auec Ioram ce mefchant 
EX Paule. Prince, & ennemi iuré de Dieu. Il faut donc 
.. neceflairement que ccüx à qui l'Alliance auec 
les Heretiques n'aggree pas , blafment tant de 
Patriarches & de Prophetes , voire. mefimes 
quelques Papes :-la Sain&eté defquels eft-par- 
P XE deffus 
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deffüs toute calomnie : laF i hors de foupcon 
| &de peril de faillir : les Papes, dis-ie; qui ont 
| quelquesfois fait la Paix , & fe font affociez a+ 
| uec des infidelles, les affaires de la Chreftienté 
| le portant ainfi.Il faudroit encor qw’ils blafmaf 














. fent Iefus Chrift imefme , de ce qu'il efpandoit - | M 
les femences de la Verité pus les delicet du e 


| feftiri; & parmiladouceodeurdes parfüms,fe — 255. 
| mettantàátable auecles pecheurs & PAPE : : 
| Auf lors que les Chreftiensgemiffoyent fous * 


| leur acquerir des victoires , ils n'euffent non PRE r 
ps fuy le Mattyte fous eux-mefmes, s'ill'euft rence em- à 
| fallu fouffrir pour la Min Les Romains trelaRe- 
arthes , les Chre- Jgion & © 
: 


| ftiens contre les Chieftiens , & fous vn Chef" Eh e. 
. ennemi du nom Chreftien : car ils fçauoyent pas 
quelle difference il y a entre la Religion &l'E- 2,5, 


| ftat,& n'eftimoyent pas defplaire à Noftre Sei- Chrefis 











gncur lefus Chrift s'ils rendoyent aux Empe-/^e sm  - 
| xeurs ce que lui mefme auoit ordonné de leur 27 P E 
deferer.. Et ainfi Valentifiian s’allia auec les fidele. B 
Gots, & T heodofe auecles Arriens. Conftan-  Exle © 
' tin, grand de nom , & encor gs Augufte par 4e Em- - 
fa Religion, ñe caffa point eh fon armee les fol- free E. 
dats Payens, il nc lesrebuta point de fon Con- Re E 
, 4eil,& ne les reietta non plus du Senat. Il nef is en 
| pargnanulle forte de defpenfe pour les ceremo- kurs ar: 1 
nies Romaines,encor qu'illes defaprouuaft: &c mes & — 
fe voulant en toute façen rendre aggreable au Pr EC 
«Senatil le voyoitde bon œil, come auf les 42/7. 
p gemples > kuplideioin volondsss Iek naga infu, à 
^ > ; e lb D MNT aom 
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4 moit de leur otigine: & encor qu’il fuftennemi- 

E d'vnc Religionimpie,il ne reiettoit pas la fami-* | | 
w. liarité, Alliance &tle Confeil des Payensinfi- — 
; delles. : | 43 Lr. pev e £ 
; perat  Sidoncques àl'imitationde tant deSaindts 
LO didce re- perfonnages PAlliaüce auec-les infidelles eft. 
v omaonuelee permife,certes celle'que la Francea renouuelee - | 
-— entre la «SA à PACS 2 ARE : 2 NE 

» 9% auecbAngleterre ; & qui eft depuis filongues | 
* Frac & i 1 aon SA 7 u 
X (Ange. ànnecs;e grandement loüable : T cene 
7C serre par feroit qu'en confideration d'icelle les Catholi- 
^ Maria- quesde ce pays-H, & qui eftoyent fort oppri- ; 
EA mesa A (on uei PE 0 

E p» «uj, Coup plus gracieufement.: Car pour ne parles 





— s plesque nous auons ápportez. Quel tort font 
ix 2 HR LORS 


des Eflaís point des Holandois,P Alliance defquels aefté 


+ des Pro- faite par des Roisfi fages & fi té en nr 


Mi. rantdenos affaires,ou de celle de toute PEuto- 


UL Lg puiffe reuoqueren doute, que le Maria- 
oc d^ Angleterte ait efté fait à autre deffein;que 
pour fauorifer le rappel des Catholiques ;" qui 


leur Keligion ? Mais afin que.nous accordions - 
7... quelque chofe à'nos etinémis ; figurons-nous 


(laquelle n'eft pas de peu d'importance dans vn 


à M | Royaume ) pluftoft que par aucun refi 'e& de 


^ Religion; qui touche neaántmoins fort le ca uro 
-. du Roï,au Lo fnoishdigue rite de pr es. 
. ennemis: On nepeurtoutesfoisblafmer nfim< 

.prouuer ce iat el café par tous les exem-^ 


1 






nez ; peüuent iouyr d’vn plus libre exercice de | 


T de cela ait efté feuleinécfait páriaifon d"Eftat: " 














bs 2h Reo ceux. qui n'efti 
pouueir conferuerfinon. cnrenue E 
rité Royale; & le droi& des Gents ? L 
gion croit fe‘pouuoir, fouftenir affez. meii | 
ment par {es propres forces, lefquelles (aa 
les; meilleures: car celle qui adore vne eule Né: 
rité, n* a point I befoin de menfonges S) d'arti- icc; 
 fices. S'ladonceftépermisaux Chreftiensd'a- M 
uoir des Chefs de guerre infidelles contre ls ^ 3 
€ hreftiens meímes,p ourquoi ne le ur fera-il loi- 
fible de s'allier auec cies Beeigus contre E 
ennemis? |. 
; On dit fut cela que lagaerre c que] le s "d à Regent, | 
tr prend eft iniufte , , parce qu'il a pointde lü- qui obie- » 
ile diétion fur l'Empereur SER pourtancil n'a dest que | 
non plus de | pores ur {a Vie, qu'il n’a d'au.  Roin'a W 
posta de reftablirle Prince Palatin en fon E- ^^^ A 
at.O infensé & infi ide Theologien! Sile Roi ie ' 
eft n querelle auec l'Empereur, & s'il afifte fe S l'Empe- - 
Alliezà armes ouuertes,cela ne pourra-il appel- reur pou. 
ler guerre, parce que c prope ne 1cleue pasefiablis 
de À Maicité 2 gai 2 ftoit fon fuier,ce.ne íe- Se 
roitpas. tant. CM wvn chatiment quil e- Psi ^s 
xerceroit contre lui. ais celte guerre-là ne fem- 1e Roi se 
ble pas iufte, parce qu 'oh  l'entreprend pourre- owflienr —.' 
ftabli iryn Prince Herctique;ou. mcíine infidel- Pese Pa- … 
lejfitu veux. Oriln'impoitepoureftte telihous ^" + aepo 
nel pronuons pas comme infidelle, mais on dino Vo M 
Ro comme Prince le A ces mais ch- — 
[ xctique;il neantmoins ordonné de. Dieu,de mePri. C 
| a. main ‘du. 1 rd .puiffance.. ef. dôhniée. "* fu S 
Nous 'auOns € en ] horreur comme Heretique, E $ à 
mais cn lep protegeons sane P Prince que ; en: 
DD 
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(c Relgiér ftat." Quiconque nie cela , femble taxer Iefus 






. 9o Liuresfeédit.€9 [éandal. Ar 
1625. Dieu a inftitué, & tafchons de le reftablir en. 

{es pays. La France recoit en fon fein celui T 

fe refugie vers elle, & fauorife vn Prince chafsé 

de fa maifon,qui implore noftre fecours: & ce. 

. quiéftencor digne de commiferation ; ef | 

+ qu’il eff d'vne grande profperité, tombéence - 
precipice,non tant par fa faute,que parle mau- 
uais traitement de fesennemis. Que faifons- 






vioer la Religion,ni aufli à la Religion de renuerfet 'E- 





#53 ^ Chrift jequel ordonne qu'on rende à Cefar ! 
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qu'en plein midi , qu'à tort & iniuftement 6 
blaíme le Confeil du Roi : comme ft au pre- Ny 
iudicedela Religion , ilàdhetoiraux Hereti- ——— m 
. ÿ Lie a 9s S 


ques. (SPEM EU S NER: E 
à Auffi qui eft celui pour impudent & effronté «fev E 
AH 0IAj+ 

1 












qu'il puiffe eftie;quiofaftblatmer la Roiné Me-- ERE 
-xedu Roi, ou bien reuoquer en doute {a Pietés Ecear 
Ne fut-ce pas elle,qui E fpoufe de cet inuinciblé l'Admo- 
Monatrque Henri IV. diffipa comme vn Soleil sitionre-- — 
les tenebres de fa mort, à iamais deplorable?Ne proche & 
fur-ce pas elle, quienla minorité de Louys le ue ye E- 
| Rei dei perfonne & fon Eftat de toute coop e 
| forte de danger? N'eft-ce pasen fin cefte grande 44 Ron 
, Princefle,quipar vne fi feconde &fi illuftre li- E 
| gneeafait 2t ceux d qui nouseftions aupara- De m GE 
| anten mefpris parce manque;ont auiourd'hui ^ vic 
fuiet denuier noftrre bon-heur? . Ea Re E 
| "Qu e dirons-nous de ce grand Cardinal dela Du Car - 
| -Rochefoucault,lequel imite ou pluftoftfurpaf- i2 Án 
fe,touslesanciensPeres;en innocéce de mœurs, la Roche 2 
| 


À 


en grauité, en integrité de vie : & lequel nous ^ uit 
pouuons dite,n'auoir tamais fainiditnicteu, ^ ^ — (9 
' que chofesdignes detres-grande loüange i & 7 7 
roi certes que ceux-là l'accufaffent d'im- E 
pieté , qui simaginerit que le Confcil du Roi 
Edit lé Here fo oco geo 
..—. Etquantà cet autre grand Cardinal dé Ri- D» Cav- E 
"chelieu,à quiilsen veülent principalement, ils 4iv4/ de. 
ne peuuent pas nier au moins ; qu'il ne foit Vh Richt- E 
tres-excellent Theologien, & que desíonado- ^4 LE 
- *lefcence ; il n'ait efté tenu pouf vh Oracleen.—— ? 
. "eefte proféffion : comme aufi il Seftrendu ce- 
, ebre par fa pieté ; & par cant de doéteseferies 
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- oss juftementdeu&s. QUPD PEEL i 
"pu Ma. … Peut-on dire d'ailleurs , que Monfieurle 
seis] Matefchal de Schomberg fauorife les Hereri-- 
- de Scbà- ques, lequel na. pas eft feulement caufe de 
Berg. * la guerre qu'on ]eur a faite, mais qui exercant. . 


TT W wet 





Xé2 s- qu'il a mis en lumiere contre les He 
grand auancement de l'Eglife; Qui eft-ce qui 


sfedit.& fanda 


ne l'a encore en admiration, pour la prudence 1 
& fageffe de fes Confeils:n'en recerchant point. - 


d'autres preuues , que ce qu'il a contribué à la 
fignalee vi&toire que le Roiagagnee für les R.e- 
bellesen cefte bataille Nauale ? Et fes ennemis 
n'ayansà direautre chofe contre lui,pour pen- 
fer ternir fa gloire , le blafment de ce qu'il eft 
trop accort, trop preuoyant : & quetenantfes 
intentions cachecs,il defcouure celles d'autrui, 


En fin nous-nouseliouyffonsauec la France & |. 


áuec vous,0 grand Cardinal ,de ce qu'on voit; 

par voftre prudence incomparable , que ceux, 
one : * J 

qui s'eftimoyent feuls eftre fages , & qui nous. 


nent aujourd’hui plus accorts , & plus pre- 
uoyants qu’ils ne nous eftimoyent : chofe qui 
ne vous eftpas moinsà honneur, qu'elle eft a- 
ea uantageufe au public. SEE 
M. le | C'efroitauflichofe tres-iufte, qu'onneblaf 


Los doit à fon merite tout Pauancement de fa 
ottune: & eeft. pourquoi toutes lesloiia l A 
qu’on fgauroit donneràla vertu ciue; aide 


Ja charge de gratid.Maifae de l'Átcillerie ja. 
tant de fois hazardé fa vie 5. que few L 
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pn parci-deuant pour des gens volages, . 
arbares , groffiers, & imprudents, nous uen- 


e: maft pas Monfieur le Chancelier, de cela feul 
(114 LE 
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- fieurlé Duc de Mayenne ; que les Huguenots né2gi 3 
| appelloyent leur Boucher , le tenoit par la - buxo 
. main lors qu'il fut. bleffe d'vne:arquebuzade, ^^^ 
|. dont il mourut, autant à noftre regret, que ce. ^ 
coup fatal donna de ioye aux ennemis de l'E= à Ve 
2s. | bci m 


— Seroit-il encores croyable, que tant de Lu- 9 
| 
| 





mieres qu'il y a en France, que tant de perfon- ne 
. nes fi Illuftres par leur Nobleffe., fi recom- genes 
. mandables par * erudition ; fi celebres pr ef 4edó-. — 
leur Pieté , fi.capables par leur longue expe- ner fer 
il rience;fi zeléz enuers leur Patrie;& fi affeGtion- €097$ yi 
| nez àla conferuation de l'authorité Royale:Se- DM 
|! roit-il, di-ie,croyable, que les Heretiques Re- 72; 0p- 
! belles,que ces gens-là ruinent parleurs armes: primez, | | 
qu'ils lesaffiftaffent de leurs Confeils; & que 2p — 
lorsqu'ils perfecutent l'Herefie en Franceáfeu ^ l'here= à 
| &à hs ; ils la fecouruffent de leurs moyens, S pt 
] €espays eftranges, à leur ruine & confulion ? Y peroru- — 
| avileffronterie des ennemis... qui ofaftiblal- sens e» 
' mer vne fi grande innocence? Vaines font donc France? — 
; les penfees de ces hommes eftourdis ; qui cro- feu A 
j yentque noftre aueuglementíoittel quenous ^ e — 
| approuuions.vne fi manifefte calomnie , & 
'! que nous penfions des cho fes fi fauffes; Gc fiar- 
j tificieufement inuentees à laruine de toute.la 
. Chreftienté ; foyent capables de nous efmou- 
b. üeifcoen-or sas pi Oe APO à ue 
(0: Mais fe faut-il efmetueiller-, s'ils blafiment EeRoiai © 
; einüle Confeil d'vn Prince Tres-Chreftien? 7elaRe- — — 
í -Sont-ils pas iniuftes , de reprocher au Roi, gis fani 
1d 
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| -— fauotife-Pherefie.; au mefine temps qu'il a es | à 
udroye & met en poudre parfes Canônslés verrafsé * 3 
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1625. villes des Heretiques ? Lui, di-ie, quieft Prin= 
Ia Rebel. ce toufiours victorieux , qui aime la Religion | 
lion des {ans hypocrifie , qui eft grauc fans fait, qui eft . 
s (cuere fans cruauté, qui eft. benin fans adula- 
fes armes tionsqui éft genereux fans ambition, & qui eft 
wio- prudent fans cauillation. C'eftlui qui a entte- . 
rieufes.… pris vne guerre fi difficile contre lafa&iondes | 
Heretiques;que les Rois fes predeceffeurs efti- 
moyent ne deuoir eftre attaquez : que des Per: 
fonnages remarquables par leur prudence & 
par leur zele à la Religion croyoyent qu'on ne 
pouuoit vaincre par les armes : Neantmoins 
par vnérefolution admirable, & par vn heurin- 
dicible;il les a afliegez, il lesa emportez, & les 
a vaincus.A ce compte,quand S.M.faitla guer- 
te aux Heretiques,elle fe rend fauorable à Phe- 
tefie : & lors qu'elle tafche de l'extirper en fon 
. Royaume,elle s'offre de laprotegeraux nations 
Eftrangeres ! O ingrat François , qui ne peux 
fouffrir la gloire qui eft iuftement deuë à ton 
Roi ! © mal-habile Theologien, quies fa | 
mi de l’heréfie terraffee , que tu declames con- 
tre celui qui l'a mife en fi piteux Eftat! Cepen- 
dant donc que le Roi mefprifant les delices 
de fa Cour, excite (es fübiets au trauail ; non 
tant par fon commandement ; que par fon e- 
xemple : cependant qu’il veille dans fes ar- 
mees , & qua combat à la tefte des fiens s €e- 
pendant qu'il court fortune dans lés Tran- 
‘chees: cependant qu'il affiege lesvilles des He- 
retiques ; qu'il ruine leurs forts , wil-desfait - 
- leurstrou es dusiseftablicleé Dreffcs llo : 
+ *Eglifes: cependant quilrapelle la Religion en 
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_nocence n'eftoit tacitemerit menacee de quel- 
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itefté 162 s. 





a , faudra-t'il que par Pinfolénte licence 


mefchans, & parles Libelles feditieux des en- 


ne Pss que les marques d'vne vicilleffe auant 
la faifon. se E 
Ce feroit routesfois peu de chofe, de lui ra- 
uit vne gloire , qu'il a acquife en feruant Dieu 
par tant de trauaux , fi encot vne fi grande in- 


idee y l'heureux regne de fon fuccetleur? 
I. íem le qu'ils cerchent lat ioyE em noltre 
douleur , eux qii peut étre non: peu le con. 
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1625. tenir de rire en cefte defolation: ublique: Ci re 
. tes on diroit que ces gens-là lieibblent ide 4 
Lyons rauiffans , qui ayens elgorgé & deuoré | 
leur proye, lefchent encor le fang qu'ils trou- 
E. uent dans la machoire des animaux : & ainfi | 
: . prennent double plaifir de leur cruauté. Mais, ' 
o bon Dieu !. ils ne rafraichiflent pas feule- - 
ment la memoire dvn fi horrible affaffinat, ' 
mais encor ils font fi impudents qu'ils difent ' 
uil eft arriué par vn iufte iugement de Dieu: 
ainfi ils defendent vne mort , la caufe de la- | 
E uelle ils fouftiennentauoirefté iufte. Ils nous 
EUER clairement par. cela ; quelle eft leur 


mauuaifé volonté en noftre ‘endroit , attri- 
buans à la luftice de Dieu vn coup fi execra- 
ble : car qui euft peu defendre cet horrible pat- 
ricide,que celui qui eft capable de l'aueir com- 
mis? ides j | À 

— Pourtant, S: 


» AT 7, 
ES ED i4 BED 


Hs 


ETC 


E ee TEO a8 
IRE, c'eft d vous qui eftes le 
: , . 1 p : MS: 
, plusgrand Roi de laterre ; de ne mefprifer 

moins les iniures de vosennemis , qu'il ef 
' deuoit de.tous tant que nous fommes dÉcc 


[- we 









2 — Om 


Bauer cni da prcébit qr tj D 
: Pieté,de lou suus cedi enuers nos Autels. & 
«cs deprocurer le falur&laconferuarion de voflre 
Perfonne, puisqu'en fon Sacre nous auons fo 
Hoo lemnellement iuré d'eftre ennemis de vos en: 
^" nemis. Puiffiez-vous donc,ô grand Roï, conti 
_nuer heureufement;& pourfuure voftre point 
courageufement : Purffiez-vous toufiotts 1e- 


gner pacifique,& voir tout humilié à vos pieds: 
éuent., que la Caloranie 


——)— 2 a 







Que les ennemis s'e : 


6 delborde , que lesblalphemes foudro 


, 








| vous enuoye fon fecours des faincts lieax,qu'il M 
exauce vos prieres; qu'il fe fouuienne de voftre 
 facrifice : qu'il. fortifie voftre Confeil ,& que : 
tous nous vos tres-humbles fübietsjnous-nous, f. 3 
éfouyflions en voftre falut,& nóus iced 


, 
: 
i 
: 


; en noftre Seigneur, & en la profperité de voftre 

j| Maiefté.-j us soc rout? Wt. i.) | 1 

i Quant à ce qui regarde ces Libelles ; nous Y 
auons trouué bon de les condamner par no- à 

ftre jugement, comme mefchants > impies, & ! 

| ttamez.à la ruine de PEftar. : € ef pourquoi M 
nous les auons condamné & condamnons d 


—— 


comme Liures feditieux:; & contenants plu- 

fieurs chofes contre la pureté de la Foi, contre . 
j Ra tranquillité publique; & lefquels partant ; 
: doiuent eftre en execratiom à tous"pehs de. ^ 
j bien: Donné à Paris en PAffemblee generale | 

bas Clergé de France le 13. Noue rise. 

: Par le commandement des IHluftriffimes & Re- 
j uerendiffimes Cardinaux , Archeuefques, E- E 
uefques : & de tous les Ecclefiaftiques De-.. à 


j Putez en PAffemblee generale du | lergé de E 
, France. ME i-i sees à 
M 15 kdo PAL ia eter tiet or Varie EE 
; ».LzzowNon pE STAMPES, Euefque | ow 
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À 

; Apologie, ou defence pour les Peres Iefuites par le Sr. 
; Pelletier imprimé à Paris, chez Cramoify 1625. 
E Faicles de lapart des Vniuerfitez.de France,enconti- — 


- muant leur defence contre les Iefuites.Impriméparlt 
P ' Mte PUES | 
dnandement de Mr le Recteur a Paris; Chez. Pierre. | 


Durand M. DC. XXV... itu | 
à : dir POUR dice | 
E- nAces 4. & 8. il eftiniurieux au Roi,ence | 
3 sane auoir dit, que quand le Prince pat ) 
| {a bonte Royale, les fouftient;nul ne paroift. | 
i out les offencer , il dit: Orpuis qu'en la mifere du. 
fiecle les 1efuites ont à fe fouffenir d'eux mefines.N oil | 
( en quels termes fontrecogneus & le fupport.& | 
| tant de bien facts qu'ils reçoiuent'de fa Ma- 
A Dern? s-Edition premiere,pag. 4. feconde edis 


tion.Libelle Latin,où ily acertes des chofés contrelhons ; 


atrenué le crime commis par PAutheur de ce. ! 


Libelle.Il ne dit pas conirela propre perfonne | 











Ibid. Piece qu'eux quefines deteflent > de(aduoua 
Coton en fit autant de DAmpbitheatrum honori 
fait par Scribanius Recteur de leür College: 

-Anuers,mis fous le nom fuppoféd e Bar] 













contre Monfieur Seruin:& depuis ilsl'ont mis 
au nombre de leurs Efcrits ; comme il fe voir 
| dans le Catalogue de leurs Efcriuains, misen 
il lumiere par Ribadeneiraleur compagnon. … ‘- 
"(^ Pag 7.Edit. r. pag.. Edit. 2. S'ils mauoyent de- 
i quoi auerer leerime; &c. | Tant de leursliures,def- 
! quels les Vniuerfitez ont produit & employé, 
| produifent & employent les propres termes, 
, n’eft-ce point dequoi auerer le crime ? Leurs 
(4 propres termes touchant leur doctrine de de- 
| poter les Rois & Princes ,ne font autres que 
ceux de P Admomito:8& ceux de P Admonitione font 
| autres que ceux inferez en cefte Apologie,& tc- 
» denrtousaà mefmefin & deffein ; comme il ap- 
\ pert par ceux qui feront ci-apresrapportez:… 
|; Pag. 8. Ed.r.p.6.Ed:2.Voicidoncvne partie du 
- Difcoursquecebon Prince tint aux Peres lefuites. ] Ce 
k difcours eftcontrouué,& acfté fuppofé & feinc 
, par Coton. Et pour monfílrer qu'il n'y alieu ni 


; raifon dy adioufter foi,il nefaut que les varia 


4 tions & diuerfitez quife voyenrésimpreffions 
. & publications qui en ont efté faictes de leur 
part, en Frangois.&en Latin.Par exemple au 

: François imprimé en 1623:keft gus A la 

| doctrine mE de à tuer les Roisil faut voir d'ynepart 

ce qu'ils difent, s'informer silefl vraiqu'ils unbuent 


ainfi la ieuneffe? Au Latin imprimé en 1606. par 


Poffeuinus il et dit:Nec vnquam inuentus eff qui abs 






Latin & le Fràngois : l'vn dit qu'il faut voir si 
PX Y 
T 
[ 





necem Regum didicerit. Quare totum quod illisobjcitur, 
nibileSt.Il y abicn difference entre Pvn & Pautre, 
comme peuuent voir. ceux qui entendent le. 
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1 ce 26. bn vai, & Sin ormer: " autre , denie. abfolt- 







ment, Au. François jl y a ces termes contre 
Pape Clement VIIL Vous ne dites pas auf q 
iostspafjs les lefuites ont foufienu le Pape nepouuoirer-. , 
rer , mais que Clement pouvoit faillir. Au Latin de. 
Poffuimus, il ne fe ttouuent point. Pour fçauoir | 
la veriré du fentiment du feu Roi touchant ce» | 
fte Socicté,il faut voir l’inftruétion que fa Ma- | 
jefté en a fait donner àMonfieur de Silleri par | 
Monfieur de Villeroi en 1599. lenuoyant en | 
Ambaffade à Rome. Elle eftimprimee au d 
nier Recueil fait pour les Vniuerfitez.Elleeft | 
d'autant veritabie que l'autre cft fappofee. Elle 

| porte que ce qui les arendusodieux;c’eftla con. 
“uoitife,les atrenrats faits contre laperfonnede 
fa Majefté à lcurinftigation,& qu'elle n'a aucu- 
ne occafion d'eftre contente de ceux dudit or- 
die. vt iUe voe mas p ra MAT | 
: : Pag.9.Edic. idis dira prit el. | 
tans dela Rochelle: «;]Ces termesont elté dictez par 
Coton;ainfi qe ceux du precedent difcours. . | 
oc Pag. xo.Ed.1. p. 7.Ed.z. IniuricuxauParle- | : 
ment,emcequ'il dit:Piramideerigee à l'efiouyffance | 
deleursennemis:comme fide Parlementnelauoit | 
ordonnée pour unird'execrable attentat com- - 
i e zs di du feu Roi,par C. Chaftelleur | 
Efcolier: [aures nente a po eus | 
'ennemis;&ccomme s'illes auoic condamnez e- - 
ftans. innocens:& fans cogiioiffance., de caüufe. 
Güignard lvn d’entreux ayant iecogneu. 
Pre fi le Rioine mouroit en gue 

— faloit faire mourir. Chaftel leur: dl eayant | 
lé execuré pour auoir atrenéé à la perfonne 











- Miyfl.polit.€9 Admon.&9c. for 7 
“du feu Roi, d’yn coup de coufteau lui auoit r62 €: à 
rompu vne de fes dents,& par fón interrogatoi- AE 
-xe dit & fouftenu ce que par leurs lettres Anna- * 

t Jes de 1595. imprimees à Naples, ils fevantent 

. d'auoir enfeignéàleurs Efcholiers, fcauoir eft, " 
| que le Roi n'eftoitlors Roi, & quil nelefa- + + 
à loitrecognoiftre. *s 
k Pag. 11. Ed. 1. p. 7: Ed. 2.Lors que Meffieurs dela * 
" Cour lui firent des remonftrances touchant le voflabliffe- * 
à nent des Iefuites,il leur tint ce langage; que deux fortesde 
gens s'oppoferent à (a volonté,à (cauoir les Huguenots c 
1 

f 

| 








des Catholiques Libertins. | Iniure infigne faite au 1 
Roi & à Meffieurs de la Cour,en ce queil fai: 1 
áppeller parle Roi Huguenots & Catholiques | 
"Libertins, Meffiedrs de la Cour lui faifants des n 
xemonftrances pour nereftablir les Iefuires. ^ —— vd 

* Pag. 15. Ed.x. p. $. Ed. 2. S'il ya vnfeul de leur E. 

X Compagnie, fufi-1l du pole antartique,quiface oue[fcriue 3 
à da moindre chofe qui ne [oit pas à leur fantaifie,cela eft " 


À foudain imputé aux tefuites de la France, cime s'ils auoy- 
&centAeflregarans des acions d autrii. ] Vne des char- 
j' ges & conditions fous lefquelles le'feu Roi : 
| . Henrile Grand,lesa reftablis par fes lettres pa- 
-. tentes du mois|de Sept.1605.cft: Qwils auroyent 
|. ordinairement presde (a Majefté vn d’entr’eux quii fe- 
voit Francois, fuffifamment authoriséparmi eux, pour 
? “refpondre des actions de leurs compagnies,aux occafions s" 
quise prefenteroyent. D’ailleur,s’il n'y aperfonne h 
| qui manie des Liures qui ne fçache qu'aucun zm 
de leurs liures n'eft imprimé fans approbation ht 
. de leur General, ou de quelqu'vndefesdele-- ^^ - 
4 - guez,& que parles Priuileges qu'ils obriennét 
| Aleft defend tres-expreffement à tous Impii- 
z en Fe EEe 
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| 4o2 Lies fedit.€9 [candal | 
- 3626. meurs & Libraires d'imprimer ou vendre aus 
Et. cun de leurs liures fans telle approbation. 'Or - 
eft-il que par leurs Conftitutions imprimees : 
Rome en 1588. ils font tenus de croire toutes 
chofes eftre bonnes & iuftes qui viennent. de 
s leur General,ou font approuuces par luioupar 
4... fesfubdeleguez,en renongant par vne obeyfan- 
x ce aueugle à tout aduis & iugement contraire, | 
en fe laiffant porter & manier tout ainfi que | 
s'ils eftoyeht vn corps mort , ouvre flatue, com- |, 
E me dit l'Autheur de cefte Apologie,'pag:40. | 
. non fculement pour les chofes obligatoires, | 
mais auffi pour les autres, bien que rien autre. | 
" chofe ne leur apparaifle que le figne dela vo- | 
* lonté de leur Superieur , fans aucun expres ! 
commandement : Omnia ittsta effe perfuadendo,o= | 
qnnem fententiam ac iudicium contrarium, caeca qua- | 
damobedientia, abnegando, perinde ac fi cadauer | 
effent : nec folum in rebus obligatoriis , fed etiam ina-.— | 
liis, licet nihil aliud quam fignum voluntatis Su | 
perioris, fine vllo expreffo praecepto , videretur, ! 
.contit. parte 6. ie s 196. Cela veu, || 
quelle apparence de dire que ce qu'vn de leur | 
Compagnie efcrit, ne leur doit eftre imputé; & 
.qu'ils en font garends ? veu mefme qu'il ny - 
en a pas vnfeul , mais plus de 3o. qui ont fai 
dés hures par lefquels il enfeigne & fouftien- 
ne-cefte deceftable doétrine de, depofer les | 
E Rois: & les premiers & principaux de leur ; 
2: Compagnie de chacune nation,fçauoir eft Bel- | 
E larmin , Mariana, Suares , Becanus , Heiffius, |, 
? Richeome, Coton , Sctibanius: ces liures ime | 
primez reimprimez.auec of pi eu I 
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'Paga8.Ed.r. p.r1. Ed 2: Difoit autresfois vn e- 
- doquent lefuite. | C'eft Richeome ainfi que porte 
» la marge du Liure , qui eft celui lequel à ap- 
t prouué les Inftitutions Morales d'Azoriusiim- 
i * primees en 1606 .chez Cardon à Lyomoùil dit; 
! qu'vnaide peut eftre donné à vn Roi, adiutor, 


à Conregnans, it PAdmonitio;p.15.Il y aplus;ceft. 


* qu'il trompe & equiuoque en víant toufiours 
di 
| & adherants tiennent que tels Rois ne ius lus 
Rois;ni de tiltre ni d'effe&.Leur Turfélin dit liu. 
í 8; de fon Epitome des Hiftoires pag.262.im- 


| Mluiofte & le tiltre & le droit de Royauine. ne... 
gnititulo ac iure (poliauit;liu.to :p2g.258. Regni iuré — 


| prinauit.pag.57 4.Leur Suares ditliu.6.de fa De 
fenfe ch. 4.pag.818.nom.1 4ncipit eff tyratinusin 
| titulo. quia non eft legitimus Rex , nec iufto titulo 
| regnum poffider. icd 


1] fuitesde Paris prononcee par la bouche de P Aduocat qui 








|! doyécomme s'ils pouuoyenteftre tefmoinsou 
. Tugesen leur propre caufe. Outre ce, ceft vne 
| impofture fignalee : car leur Aduocat ne dit 
_pointle contenuen ce plaidoyé,ainfi qüe fgauét 
‘Plusde3000.petfonnes quiont ouy plaider la 

.. caufe. S'il ofeimpofer de cefte façon en chofe fi- 
| 1ecente;& dont tant de perfonnes d'honneur & 
de fçauoir peuuent eftie memoratiues & depo- 
fer du contraire,que ne peut-il faire es autres? 
| Decccefchantillon peüteftre recognu£&toutela 
| piece. EN Ébe d 

F 


E | - RÉ 


, General ; OÙ de fes deleguez.. 3 ; u éd é 


du mot de Roi:parce que lui & fesCom agnons : 


Pag.20.Ed.r. p. 2.Ed.2.Padiouflerai celle des lé 


 fouffencit la iuffice de leur caufé.. M allegue leur Plai- 


ie 





1626. 


. ticus Regem Nauarre anathemate notatura Regni | 
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Pag.21.Ed.r.p.15. Ed:2.Faux est auffien ce qu'on 
declame impudemment qu'ils infiruifent les peuples que le 
pape peut degrader les Rois, co trasferer leurs Couranes. ] 
La Cour Paainfi iugé parl Arreft contre Cha(lel, 
pat PArreft contre Guignard,par Arrefts contre 
Bellarmin, Mariana, Suares : Le feu Roi l’a ainfi fait 
dire par fon Ambaffadeur Monfieur de Silleri, 
au Pape en 1599 .inftru&ionen eft imprimee 
au dernier Recueil des Vniuerfitez.  Ainfi il dit 


que le dire du Roi & de Meflieurs dela Cour 


ef: faux, & impudent.Il y a plus,c'eft qu'encores 
tous les iours ils apprennent cela mefmeà leurs 
Efcholiers par Epitome de PHiftoire faite pat 
Tur[dlin Pvn d’entreux,qu'ils leurfontlirejou il 
cft ainfi efcrir,en autant d’endroits qu'il Pa peu 
éíctire , principaleme nt contre nos R ois, entre 


autres contre Philippes le Bel, difantliu.9.pag.305. 


Bonifatius pulchro Regi iratus,quod velut fede Apofteli- 
ca vacante , ad Concilium appellaffet, em anathemate 
percuffum Regni: iure fpoliauit. Et pag:30 6 Benedictus 
XI. Francie Regem, Saram cæterofque nefarij fcele- 
xis participes ignominia notatos facrorum fecit exortes. 
Etcontte le Roi Henri le Grand;difantliure10. 
pag:37 4-Per eadem tempora Gregorius Pontifex Hen- 


jure prinanit :adiouftant en la page 578.que par 
trahifonila pris Paris,y eftant il aefté proclainé 
Roi, eft allé dansla erand*Eglife de la ville fai- 
fant mine d’eftie Catholique, & aprés a efté ab- 


fous de l'anatheme" pat le Pape;reftabli Gc ap- | 


pellé Roi de France, Henricus Parifs proditione 


- éaptis,à Parifienfibus Rex con(alutatus ad maximum vr- 


m 


Pon- 


bis templum ijt Catholici Regis edens indicia.1t24 5 
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- tifice per Legatum (uum exoratosabolitä anathematis 1 6 2 G« 
. nota ,in integrum reftituitur , & Rex Frane a #4 
Pontifice appellatur Et contre le RoiHenri IH,di- E 


. fant; PE 37 6.qu'ayant efté cité à Rome de la 
part de Sixte,& mefprifant la citation , ils’allia 
auec le Roi de Nauarre,auec les forces duquel, 
comme'il fe preparoit d'aflieger Paris, il fut pri- 
ué & du Royaume & dela vie,eftant tué par vn A 
Religieüx Dominicain , Rex fpreta Xyfh Pontificis 
denuntiatione Romam ad caufam dicendam de Car- 3 
- dinalis Guifij cede eum vocantis,focietatem inijt cim. ; 
Rege Nauarra cuius viribus auctus Parifios circumfedere 
parabat, um acanobita Dominicano percuffus; Re- 
no vicaque exaitur. Bellarmin, qu ils lifent tous | 
Le iours,n’enfeigne t'il pas le femblable contre 3 
Barclai , & en fes difputes touchant les contro- | 
uerfes de la Religion, Poteff mutare règna © yii - 
auferre atque alteri conferresimbecillo cani valentiorem 
- alum fubflituere,qui gregem vt oportet defendat:execu- uo 
tio ad alios pertintt. Cc font fes propres termes. De | 
mefme Richeome,Coton,Sa,Suarez,Mariana, 
Salmeron, Gregoire de Valentia,Heiffius, def- m 
quels les propres termes font rapportez en —. —— 
PAduertiffement & es Defenfes des Vniuerfi- od 
tez.Il y ena tant,qu'il faut eftre du tout effron- 
| té, &auoirfait banqueroute à la verit, pourles 
reuoquer en doute: comme auffi pour douter 
de leur condamnation apres tant > Arrefts im- 
primez , apres la publication & impreffion des 
DecretsdelaSorbonne,faitsen 1415.en 1611. 8€ 
le premier du prefent mois de Decembtet1625. 
& des Canons des Conciles d'Efpagne ; de 
Meaux, de Mayence,& du Concile general de , 
k ; ELO 1 





DA Qe aot 


Belo 


CMT 


SEVERE RISQUE RE 





806 Liures [edit.€9 fe. MARS 


#626. Conftance: pourquoi Mariana, & apres lui Ca: 


ton,ne mettententre les Conciles, ce Concile 
de Conftance, 3 (aig 
| Pag.22.Ed.i.p.r3.Ed.2.1l eff pas loifibiejdit vn. - 
de ces Peres,d'occire vn Tyran qui a letiltre de Roi. ] 
En ces sermes, qui a le tiltre de Roi, eftla-trom- 
perie & illufion:parce qu'vn R oi eftant de fait, 
C'eft à dire , fecrettement , ou publiquement 
excommunié fuiuant leur doctrine , i cia plus 
le tiltre de Roi , comme il appett par les ter- 
mes fus rapportez de Turlellin, de Suarez, de 
Bellarmin & autres de cefte confrairie : & apres 
dit Bellarmin contre Barclai,executio ad alios ptr- 
tinet. | FAR NE 
. Pag.25. Ed.r. pag.14. Ed. 2, Vn lefiite Fffa- 
gnol de nation. | C'eít Suarez , áinfi mefme que 


* porte la marge du Liure, qui eft l'Autheur du 


Liure intitulé , Defenfio fidei , &c. que là Cour 
pe Arreft a condamné d'eftre bruflé,& La fait 
brufler parles mains du bourreau, pour enfei- 


gner cefte deteftable doétrine de M 


; Rois: tant s’en faut que Suares ait enfeigné ou 


efcritle contraireycomme veut l'Autheur de ce- 
fte Apologic. | S RR 
.. De mefme eft-il vrai de dire du paffage de 
Bellarmin , allegué pag. 24. Car Bellarmina 
fait contre Barclay vn liure expres pour fou- 
ftenir cefte mefme abominable doctrine , auf 
fi condamné pour ce , par Arreft du Parle. 
ment. De forte que c'eft vne pure illufion d'al- * 
léguer ces Autheur$ au contífaire. Ioinct que 


_ les paflages quienfont alleguez portent des ex- 


'£eptions,qui contiennent le niefine qu'ils ont 
PME PTS AMATUS, | fou- 
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|. fouftenu par leurs Liutes condamnez, en ces1626 
termes :«Aux cbofes toutesfois qui no pas contre - 

Dieu: en ce quiv eft point contraire à la Foi Catholique, à 
Fobey(fance qu'on a à Dieu C att Pape. Ainficefte A- 
pologie en feignant d'impugner la doétrine 
contre les Rois, Penfeigne par ces paffages,qui 
eft.vne preuarication infigne , ou pour mieux, 
dire vne trahifon diabolique qui merite puni- 
tion cxemplaire. se 

Pag.24.Ed.r. p. 14. Ed.2. Si ce mefme tefuite 
Efpagnol declame contre les Rois Aposlats c» deferteurs 
dela Foi Catholique , qui eft Penragé qui voudrait at- 
tribuer cela aux Princes vrayement Chresiuens. | Or 

" eft-il qu'il declame contre les Rois Clouis, & . 

Philippes le Bel, & Henri HIT. Donc à fon 

dire ils ont efté Apoftats *deferteurs de la Foi 

Catholique , & mont efté vryement Chre- 

ftiens. Ec Meffieurs de la Cour qui ont con- 

» ' damné ce liute par Arreft du 27. de Tuin 1 614. 
entre autres caufes pour ces execrables paro-; 
les, en ces termes : A declaré les propos faifauts : 
mention des Rois Clouis c Philippes le Bel, faux c» ca 
lomnieux ,.à fon dire font enragez, & Meflieurs 
les Gens du R oi,qui Font ainíi requis par leurs 

Conclufions. En cela il fait plus, & partant eft 

plüs condamnablequeSuarez:Carilditlemief-. —— 
me que Suarez contre nos Rois: &frappelle ^*. . 
. les Iuges enragez , qui afit condamné Suatez $4 


, 
à 2 


i 


Our cia o | ME eA dead 
Pag. 25. Ed.r. pa. Ed.2: Aux chofes toutesfois 
. qui ne font pas contre Dieu: C’eft ce que les Ietui- 
- ses difentip ordine ad (pirituslia. Cette exception 
PCS NUS RN EB S 
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1626. eftle fondement,ou pluftoft le pretexte de tous; p 
E te la do&rine de depofer & tuer, & dela prati- : 
y que d’icelle. D Admonition dit que la guerre que | n 
j le Roi fait pour la Valtoline eft contre Dieu: && : 
| que c'eft picté de ne pas obeyr àfíoncomman- | 
dement. Bellum contra Deum e. Imperium rectifa- - | 
qe pium eff. Ptr 12. Doncparcemefmedi- ; 





re,tous les fubieéts de fa MaieftéquifontChre- : 
ftiens font tenus en confcience de neluipaso- À 
beyr en cefte guerre. Difcours execrables. — + « 
E C Pag.27. Ed.i. p.16. Ed.z.. Le declarer publique ) 
| ment Spin. Ce terme donne à cognoi. : 


ftre qu'ilsen declarentfecrettementexcommu-. | 
niez : c'eft ce que dit P Admonitio, ipfo facto excom. | 
municatifinos, de faiét tres-excommuniez, pag. | 
20. & c'eít la pratique du tiltre : Quomodocon- } 
tra Regales perfonastuto ev fécretd procedendum fitqui /— 
eftau Directoire des Inquifiteurs, dont par Py- 4 
ne de leurs Lettres Apoftoliques qu'ils ontfait : 
imprimer à Rome en 1606. ils fontexecutenrs ' | 
- ainfi que Directeurs, eftant dit : Ea in fuis Libris 4 
execution: demandant, qua in catalogo C» decreto Vni- ‘à 
uerfalis inquifitionis precipiuntur. Socios qui ad inquis. | 

vendum feu ad alia fimilia negotia deputatifuerint 1gna 
tius c alij illius fucceffores Prapofiti,remouere [eu veuo-.— | 
care C transferre, ipfisa, quod fuperfedeant iniungere, | 
ac alios illorum loco fibre valeant. ie 3 n 
. Pag.3t. Ed.t.p.18. Ed.2. Rendez à Dieu ce qui —— 
efl à Dieu, fe peut-il trouuer vn paffage plus formelpour à | 
monstrer la grandeur de Pauthorité du Pape, Etfiledes | 
woir que l'on doit rendre Dieu au gouuernement e fon... 
Eglife gexecute en la perfonne du Pape , quelle fortedto- ‘| 

beyffance c de fubmiffion ne lui doit-on rendre. ]| VA d — 

#1 | moni : 
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# monitio dit : Romanum Pontificem de Valle Teli- 
* na,de reductione Palatini;aliifque pacta celan- 
! da iudicarunt,quafi fraus pacare conícientiam, 





1626. 


| aut dolus malus eludere Deum pofit. Comme fi 


* le tribunal du Pape eftoit le tribunal de Dieu. 


! 


/! LediredeRauaillacen foninterrogatoire, por-. 


| te qu'eflant en la mai[on d'vn nomé Beliardil aoit en- 


| zédu que PAmbaffadeur du Papeauoir de fa part 
| dit au Roiï,que sil faifoit la guerre 1l Pexcommunie- 
voit, & que faMajefté auoit fait refponce que fes 
 predecefleurs auoyent mis les Papes en leurs 
| throfnes,& que s'il l'excomunioitil l'en depof- 
federoit, ce qu'ayant entenduil s’eftoit refolu 
du tout de le tuer, & qu'il seftoit laiffé perfua- 
| der à la tentation qui l'auoit porté detuerle 
| Roiüpar ce quefaifant la guerre contre le Pape, 
|- ceftoit la faire contre Dieu,d’autant que le Pa- 
| pecftoit Dicu,& Dieu eftoit le Pape. 

| Pag.32.Ed.r.p.18.Ed.2.Bienefvraiqwildirige 
| les Monarchies. | I1 dit plus que s'il difoit Monar- 





ques,commela plus part desautres efcriuains, 8€ 
autheurs de la doctrine de depofer les Rois. 

| C’eft à vrai dire confondre toute l'authorité 
| politique dans l'Ecclefiaftique, comme Marfi- 
\ T ossde Padua confondoitl'Ecclefiaftique dans 
| la Politique, 8 mettre tout le monde en perpe- 
tuelle confufion. | | EUR SE | 


Ibid.Ed.r.p.19.Ed.2.1l dit que fi les Rois de brebis 


| fé font loups vauiffants c per[ecuteurs quec efl «m Pape 
| deles reformer par les cenfures: Qui eft vn des fonde- 


( ments ou pluftoft pretextes de la doctrine de : 


; depoferles Rois,& dela pratique d'icelle. 
| — Pag.35.Ed.1. p. ilia Pape aueuglement paf= 
»* 


— 





I 
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fionné , & qui erreroit en fait c en droit. T Parces | 


termesil taxe grandement le Pape, & l'iniuriant | 
(c deífment & contrarie {oi-mefme.. Se" 


Ibid. Pag.33. Ed.r. p. rg. Ed.2. S'il vouloit 
ininftement degrader nos Rois tres-Chreshiens. Par 


. ce terme iniuslement , il enfeigne qu'il le veut 


sifflement en quelques cas , qui eft vn des prin- 
cipes dela doctrine.de depofer & aflafliner les 
Rois. dam 
Pap.34.Ed.1. p.19. Ed.2. I ny 4 Catholique 

nettement porté au bien de'la Religion qui ne les cherif- 
fe honore. | Calomnie & iniure atroce faite 
non feulement à la Sorbonne , qui acondam- 
né-leur Societé des Pannee 1554. mais auflià 


toutes les Vniuerfitez de ce Royaume qui font 


neceffitees pour fe defendre & empefcher bv. 


furpation qu'ils veulent faire de leurs titres & 


droicts , de plaider contreux: voire méfimes à 
pue eftrangeres,comme celle de Louuain, 
Ta plus celebre pour la Theologie apres celle 
de Paris, Et qui plus eft à Meffieurs du Con- 
feil., des Parlements de Paris ; de Thoulou- 


| fe, & du grand Confeil, qui de n’agueres ont 


7 
t 


donné des Arrefts celebres à l'encontre d'eux: 
Comme auffi particulierement à Meflieurs 
Marillac & Seguir , Aduocats generaux au Par- 
lement de Paris,qui des l'annee 1552.ont con- 
clud à ce que-leur ordre fut feietré,& qu'ils ne 





| 


ft 


( 
( 


fuffent receus en ce Royaume, ainfi qu'il ap- ; 
. fert par leurs Conclufions mies au pre- 


mier recueil fair pour la defenfe des V niuerfitez: 


de 


( * 


| 
& paicilleiment aux Eftats qui les ont chaffez , 
& Leste , comme la fereniffime Republique | 
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. & ttes- Catholiques perfonnages,s'il y en a au 
refte du monde: Etencores à plufieurs Arche- 
- mefques & Euefques de ce Royaume > COM- 
me il fe voit par les actes imprimez au fécond 
Recueil fait pour les Vniuerfitez. De mefmefe 
peut-il dire de ces termes, ferpens, fauterelles foy- 
t5 du puits de Pabifme , efprits malins , ames noires, 
dents venimeufes, mne[difants , monftrent qui blafinent 
| © calomnient, viperes, corbeaux, langues de feu , qui 
|. fe trouuent es pages 5.6. 7.17. 18.34. Ce font 
|. leurs fleurs de bien dire. Sielles conuicnnenta 
geux qui font ci-deuant defignez & nommez, 
ou à ceux de la Societé,la confequence abomi- 
. mabledela doétrine de depoferles Rois;foufte- 
nué par tant de liures venus des principaux 
chefs de la Societé, & par nul d'entPeuximpu- 
gnec ni refutee,le donne à cognoiftre à tous; e- 
| tiam lippis C tonforibus. : 


quelle ilsont plus de l'aifon, C pour la doctrine & pour 
la bienveillance qu'elle men x entre elle mefine.] Iniute 
infigne faite à la Sorbonne, tänt en lui impo- 
fant la doétrine des Jefuites touchant la depofi- 


elle mefme. Doctrine que la Sorbonnea con- 
. damnceainfi que pareil difcours par fa cen(ure, 

contre le liuret intitulé, la refponfe a PAntico+ 
À ton,@ den aguieres par fa Cenfure contre P Admo- 
| wition faiétele premier dc ce mois de Decembre. 
| L'Admonition dit de nefme:Etia Sorbonaquam- 
í 


wis Cardinalitio energemate pre[fa probabit." 
:Pag.4rEdir. p25:Ed2 Afpirent-ils aux mitres 


H 


— À— 


€ Admon.&yc. frr 


de Venife,remplie de tres-vertueux, ttes-fages, 


tion des Rois;qu'en l'areuant de diuifion enti*- : 
q $ 


i i | 
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1626, 


j 
/ 


, 
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E. Pag.56. Ed. 1. p. 20. Ed.2. Sorbonne auec la-. 
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" duPape , difans en leurs Conftirunioni 


. Comme auffi le Contra& par eux fait pour le : 


Leurs Superieurs. | 


rp o Is: 7T E di >: 


aux Croffes. Ils fóntplus:car ilsentreprenneng. (d 
de e mettre au deffus,tefmoin Factió de Sigue- |} 
rand contre Monfieur l'Euefque d'Orleansà |, 
Fontaine-bleau;au dernier feiour que le Roiya ; 
faict : tefimoins les actes de Meffieurs les Euef- , 
i 
1 
i 
i 





ques de Poi&iers, d’Angoulefme,& autres im- 
primez au fecond recueil fait pour les Vniuerfitez: 
Voire mcfmes entreprenent bien de mertre” 
l'authorité de leur General au deffus de celle 


mecs à Rome, pue 9.chap.3.p.28o.enlaDe- « 
claration , qu’il peut reuoquer les Miffionnai- |, 
res,mefmes ceux enuoyez par lé Pape. Miffose- 


- tiam per fummum Pontificem nullo tempore definito; po-— | 


teft reuocare. 
Ibid. Defirent-ils des biens de fortune plus qu'ilsaren 

ônt. | Tant d'vnions de benefices qu'ils praéti- | 

quentiournellement,le font bien recognoiftre: 


trafic de Canada , & le parti du bois lotté de 
Paris. EU s one 
. Pag.42. Ed.r.p.23.Ed.2. Non qu'aucun Catho- 
ique de foi eflime choe illicite de voir des Religieux s'en- 
tremettre quequafpi des affaires , par la permiffion de 
Il abufe en ce, de l'aduis de S. 
Thomas quiareftraint fa propofition à des aeu- 
ures pieufes,& uin’ont L la vaine gloire,ni de 
l'ambition.On fçait &ne voit-on que trop iour- 
nellement que ce que les Iefuites en font,n'eft. 
que pour d I Societé, & de credit, & — | 
debenefices, & d'hommes: & mefmes our ef- . 
picr les aétions des Rois , & phone EE E- 
ftars, & leur donner entant qu'ils peuuenr;des 
2 | Con- 
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., Confeillers & Officierstels que bon leur fem- 1 6 2 6. 

. ble, Iefuites affociez,Iefüites ex voro. Eft-ce ocu | 
^ ure pieufe aux termes de S. Thomas ? n’eftice ‘ 

 pointambition ? Les lettres du Pere‘Arnonx 

trouuces dans le coffre dOudin en font foi ple- 

niere : & tout le monde quia veu les depôrte- 

+ mensd'vn 1, d'vn Arnôux, d’yn Segue= 

| rand,le recógnoift. Leurs lettres annales qu'ils 

| impriment en leurs maifons;lefont*auffi voip  * 
 indubitablement. Sed Nee 

| -'Pag.45.Ed.r. p.24.Ed.2. Quand vn Prince Ca- 

| tholique, &c.] Il n’a osé dire Roi Catholique, 

qui eft le titre qu'ils donnent ordinairement 

aux Efpagnols. | / 

Ibid. Quand yn Prince Catholique leur preffe bo- 
veille, € fe fert de leur Confeilil my a bomine qui puiffe 
blafmer cela , s'il west de la Confrairie de Charenton. 

Quand le Roi Henri I 1I. quand:le feu Roi 
Henrile Grand l'ont blafiné, quand lefeu Roi 
Pa fait dire par fon Ambaffadeur, Monfieur de 
| Sillery,au Pape en 1;99.eftoyent-ils de la Con- 

. frairie de Charenton ? La Sorbonne la dir & 

cenfuré en 1554. des la venuë de ces pretendus 

7 Peres: les Parlements l'ont condamné en 156 4- ul 
1595. & autres annees, & le condamnent enco- 

res fortfouuent,font-ils dela ConfaitiedeCha:  : 

; renton ? | Ir | 

! Tbid.Ed.r.p.28.Ed.z. Comme silsmauoyent ia. — 


*. 


mais à fe réconcilier] Par ces termesilen treprend 
d'intimider ceux qui efcriuent pour le Roi con- 
tre fes ennemis. ^ — E DC 
Pag.44.Ed.rp.2g.Ed:. Feindre des Apologies , 
"tn faueur de célui qu'on Wa iamais fongé de afmcr.] 
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i626. Par ces termes il fe mocque de ce tres-illuftté | | 
perfonnage : car il n’ont pasfeulement fongé de . 
le blafmer , mais ils Pont blafmé & blafmene | 
iournellement,ou pour mieux dire;calomnient | 
mefchamment. N'eft-il point blafmé&calom- ; 
nic dans P Admonition en difant,Sorbonaquam= — : 
uis Cardinalitio energerhate preffa «8c. pag. r£.en 4 
difant, Cardinalem cum fiis coniuratis C? creaturiss. 
' | &c.pàag.1j ARE. 
e ibid Ne penfants à rien moins qu'aux affaires pu 
bliques, &c. |Impofture fignalee contre ce que - 
chacunvoitiournellement,contre ce quiapara ! 
par les lettres d’Arnoux;trouuces danslecoffre : 
d'Oudin:contre ce qui eft publié que les Monita  ! 
politica de Scribanius;& partant d'autres liures i 
venants de leur Societé. Il y en a plus de30.  ! 
pourenfeignerla doctrine de depofer les Rois. | 
Cela faire , n’eft-ce pointfe meilerdes affaires } 
T d'Eftat? Les premiers Chreftiés n'apprenoyent 
pas cela : au contraire ils difoyent partout que 
Le opum ; eftoit vnico minor Dx o moindre, 


Pa 


1 
es ue Dieu feul,& prioyent roufiours Dieu;pour. * 
Á conferuation; quof qu'il les perfecutaft.Heif-.— 
‘fus Pvn d'enteuxenfon Apologetiqueimpris | 
E mnéàIngolftaten 160 9.dit que s'agifsát d'affai- | 
res d’Eitar, & de changer des Roisce n'eftpas — 

: moins le propre des Iefuites (qui font les viri 
5 graues) de confulter;que de mettre ordre en.— | 
: temps de pefte que la theriaque & autres reme-} ^ 
des ne defaillent. Ces termes font:Cumderebus | 
politicis & mutandis Regibus agitur, dequocon- — 
c fültare Iefuitarum non minus proprium munus, ! 
él , quàm graffantelue curare ne dent amuleta ge* | 


eefaria; 


"4 
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; theriace proba,aliaque alexipharmaca. 
. -SoriEn a faitimprimer en 16xr: À Poitiers 
| la predication de Deza fur la beatification de 
; Loyola qui porte , qu'ils fonc fi prudents aux 
gouuernements, que parmi leurs freres laics il 
Íe.trouue des perfonnes qui pourroyent faire la 
leçon anx Chanceliers & au Confcil d'Eftat. 
. En leurs lettres annales , il eft fouuent dit: nous 
parlerons des affaires particulieres , & comme 
||. dela paix,en fuitte-des publiques & de la guer- ^ 
-re. Antepriuatas C veluti pacis , deinde publicas & 
- belli pev(equemur, poxtent leurs lettres annales de 
Fan 1589. où en infultant fur la mort du Roi 
Henri ILI. ils difent qu'il eft mort le mefme 
- jour que par fon Edict 4ls eftoyent chaffez de 
|, Bourdeaux : Quo die nos Regis edicto Butdigala | 
pellebamur, eo die Rex ipfe qui edixerat, à vita de: 
pulíus eft. SENDER SN 
/" Pag.45. Ed.r. p.25. Ed.2. N'y ayant que bbere- 
fie feule qui tire aduantage de leur diuifion.] lAdmo- s 
,nition en dit autant pag. .en ces termes* Qua- n 
(re concludo bellm quod ex fœdere gerimus veré , ipfo fa- 
étocontra Religionem e[fe bellum etiamfl Religionis cau- 
fa feponatur effe inufhiffmum; pro herefi contra Eccle- 
Jiam;pro Satane [atellitibus contra feruos Dei Detnque. 
iplüm. ES Ue NOU 
Pag.46.Ed.r. p.26. Ed.z. Ce feroit effre defar- 
teur d'ynescaufe iufle & comme la-trahir , fi on aimoit: 
Anieux voir profperer les ennemis de l'Eglife que ceux qui 
laprotegent, c en efpoufent la querelle.| | Admoni- 
d dicm Pip dia pag3. Qui 
y» potins federatus Hifpanoquam feruus Hugonotis du 
& voler, Sos, decis Bee 
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__ 3616. . Pag.44.Ed:1. p.29. Ed.2. Parce que toutes e$ 
matieres qu’on remue (ans fuiet hors de faifon cr de pro- 
pos , ne feruent qu'à faire recognoiftre Yes Efprits fa- 
ctieux,enhemis'dvnion, defireux de [chifme. | Par 
ces termes il taxe & cft iniurieux au Roi quia 
commandé que le liure Admpnitio futrefuré& — 
condamné : au Confeil de fa Maiefté quiacon- 
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E feillé & refolu telle refutation & condamna- - 
| tion: Au Magiftrat & Lieutenant Ciuil, quia . 
Le fait brufler ce liure parles mains du bourree 
Et à la Sorbonne qui l’a cenfuré. |... 
Eft auffi à noter qu'en la page 1. il eftc 
Auec priuilege du Roi : &c il n'y en a ni au com-- 
mencement,ni à la fin,ni par abbregé,nien- » 
ticr. ud EMT à 
Ces No7zs fontfaictes de la part des Vni- 
ueríitez de France iointes en caufe., neceffitees 


de continuer à fe defendre contre les entrepri- 
fes violentes, calomnies, cauillations &impo- - 
a ftures de ceux de la Compagnie des Iefuites & 
leursaflociez , & à iuftifier en fe defendant LE 
des principaux moyens qu'elles fuiuant laCon- 
A one en Sorbonne des l'annee 1554. 
* ont allegué &alleguent pour leurs defenfes, 
à fondé fur la pernicieufe & abominable do&ri- 
ne de cefte Societé touchant la depofition des 
Rois & Princes,prouué parleurs propres efcrits | 
. & ceux de leursSuiuants,tant au Confeil,qu'au | 
Parlement des Pairs de France , qu'au grand 
Conífeil, leur caufe y eftant plaidee.es annees 
D. 15641595159 7-1611.162 4.1625., Etc eft | JOUE | 
X. .4monftrer qu'il ne doit eftre permis àceuxdeg 
fte Societe de tenir Colleges,d'éfeignerles fub 
B E PE Qu AC ou 
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| eds de fa Majefté, encore moins de prendie 1626; 
ainfi qu'ils veulent faire le titre & droits des D 
Vniuerfitez , puis qu'vne fi dangereufe &exe- 3 
* crable dodrine eft enfeignee & fouftenue pu- 
|. bliquement & par onis damen faicts par 
les principaux d'entr'eux , leurs Defenfeurs;& 
Suiuans, & qu'il ne fe voit vn feul liure faivpar à i 
.aucuns d'eux , pour da refuter & monftrer du 
|! contraire qu'vn Roinepeuteftre depofé & pri- — | 
jué defon Royaume;pour quelque caufe quece ^^ 
|. foit, ni foubs aucun pretexte, commela verité : 
| veut qu'il ne le puiffe eftre. Cognofüite veritatem, E 
| yeritas liberabit vos. Spiritum nolite extinguere. 





REMONSTRANCE DES IESVITES AV icc. 
* Roi en fon Confel,poureftre deffenda à Mr le Reëteur 
de l'Vniuerfité de Paris & à tous autres de defcrier la 
 dotrine desdicls Iefuites en quelque smaniere que ce 
cec foit : laquelle Remonffranceou Requeflefuft rennoyee - 
7. ^ 4n Parlement le 17 Ianuier 1626. - 0 0050 


CIRE,Commeainfifoit queparles reïterez — ^ 
)di(cours de Monfieur le Recteur de PVnis ' 

|^ uerfité, & partant de libelles diffamatoires qui 

|! … fe crient & vendent par lesruës tous lesiours;on 

j faic à croire au peuple que noftre doctrine eft" * 

|. differente de la commune de l'Eglife,& notam- 

| ment qu'elle enfeigne à attenter àla perfonne r 
facree des Rois,& ofterla puiffanceabíolu&que ' 1 
le Cielleuradonné (urieursfubjets,lesdepof- - Y 

| feder & reuolter contre les Superioritez efta- 

! -blies de Diéu. Horible sors iM UR v3 
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X 6 2.6. bat pasfeulement la verité,ainseftbaftante de — 
| mettre le glaiue en la main des furieux, & la fe-. j 
: diton dans les ames factieufes , qui fe tien- | 
droyent par vne confcience erroneg,'affez au- | 
thorifees & affeurees en leur damnable deffein; 

quádils croiroyent qu'vn Ordre Religieux; qui ( 
efteneftime de doctrine & de vértu,approuue= À 
róit leurs attentats,quoique tres-execrables&  : 





ru sien 


abominables. Ioint auflique tels libelles rem- 
plis d'impoftures,fement de la diuifion parmi | 
vos fubiets, qui partagent leurs iugemensles ; 
yns à accufer,les autres à lesexcufer. «05 9. | 
Plaifeà voftre Maiefté,comme deuëémentin* ) 
formee de la verité deffendre fous grieués pei=  : 
nes, tant audit Recteur qu’à tous autres, dede ; 
crier ladpétrine defdits Peres,en quelquema- : 
3 niere que ce foir,& dene dire,efcrire,improuuer — ; 
ou publier chofe aucunecontrela reputation,  : 
tát de leur Ordre,que de leurs rico per”. à 
fonnes,attendu mefmement qué toüslesáutres À 
Princes de l'Europe, eftansefgalement interef- .— : 
fez en cefteleur pretédué doctrinejaucun d'eux : 
nes'en eft formaliséiufques àprefent.Veuauffi.. } 
que l'orí ne les peut reprefenter fi mefchans fans : 
taxer voftte Maiefte, voftre Confeil,vos Parle:  ; 
nee de cent mille eet. de quali- 
té,quiiufquesdmaintenantleurontconfiélin- : 
ftiuétion deleurs enfans, lefquels font autant ! 
detefinoins de leur doctrine & deleursdepor- | 
temens, qui ne les deuroyent fouffrir,ainsles i 
exrerminer, fi ce dont onles accufe eftoirfonde — | 
euer. oo MERO 4 OCA C 
Sig s. dou ru BLLCgbtoR US | 
LES | RE- 


—- 








REQVESTE DE M' LE RECTEVR DE1626. 


PVniuerfité de Paris contre ladite Re- 
: monsirance. 


"à ce qu’ils ont dit auee les autres Vniuerfitez 


| peces le noi dé Pellétier, où ils les appel- 


ment Les 
FF£ j^ ^7 


€ voftre Royauine , en deffendaht leur caufe 


ent des ferpens,des langues de feu;des viperes, ' 








"s j : " Fro 4, n T aD di 
$20 Liures (edut.€9 [Candalo rt, 
| 1626. períonnes , mais aufli la doctrine des füpplians, 
RE & des autres Vniuerfitez de voftre Royaume: 
Neantmoins ils font aduertis que le iour d'hier 
deux. de cefte Societé, M* PierreCoton,& M: - 
Gafpar Seguerand;porterét vne Remonftrance | 
à voltre Majelté , par laquelle ils, reprefentent - 
que le Recteur de PVniuerfité de Paris a dit& 
publié , dit & publie des calomnies contre leur 
Societé, & demandent qu'il lui foit fait deffen- 
fes & àtousautres de rien dire, ni efcrireàl'en- 
contre de leur Societé. Surquoi les (uppliants 
ont grand intereft de fe deffendre,&cfairevoirà | 
voftre Majefté que c'eft pure verité & nó. point 
calomnie , ni libelle diffamatoire, ce que non 
feulement le Re&eur & voftre Vniuerfité de 
Paris,maisauffi les autres Vniuerfitez de voftre 
Royaume ,ont dit & publié , en fe deffendant 


contre cefte Socicté, touchantla doctrine d'i- 
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dire Remonftrance leur fera communiquee& | 
"figniBee , poufyxefpondre & fe deffendre con- 
| ve icelle , dans.rel temps quil plaira à voflre | 
Müjefté;de prefinir, foit en pteíence de voftie 
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* Jaquelie voftre Vniuerfité de Paris par Priuile- 
| ge à elle oétroyé parvos predeceffeurs;& con- 
ji firmé par voftre Majefte;a fes caufes commifes 
contre toute forte de perfonnes:& les fupplians 
- prieronr Dir v pour voftte profperité. 5 
Signé, -K TARIN , Redeeur. 





ARRETS DE LA COVR :DE PARLEMENT 
portant defenfes à toutes perfonnes de sa[fembler,ef- 
erire imprimer, ni publier aucune autre Declaration 
du Clergé de France,que celle de Paffemblee dutrezaef- 
me Decembre dernier contre leliire Admonitio ad 
Regem Eudouicítauec injonclià tous les Arche- 
uefques c Euefques eux retirer dans quimzainedams 
leurs Diocefes pour y refider , à peine dy eflre con- 
<traints par (aifte de leur temporel. Étre.à 
Premier Arreft du 21. lanuer 1626. —— 


4 ^ E iour les gens du Roi par la bouche de 
C Maiftre LouysSeruin-Aduocat dudit Sei- 
gneur , Ontditàla Cour, Qu’ayäs depuis quel- 
es ioursefté imprimez & femez deux libelles 
diffamatoires, contenans de tres-mefchantes & 
pernicieufes doétrines contre Phóneur d'icelui 
Seigneur Roi, auctorité & fouueraineré de fon 
Eftat,& Loix du Royaame,contre la feureté de 
la vie des Rois;dont vn eftoit intitulé, Admont- 
tion au Roi, & baytre, Queflions quotlibetaires:Lef- 
quelsBibelles auroyent efté condamnez au feu, 
^ Pvn par Sentence. du Preüoft de Paris, l’autre 
par Arreft de la Cour,& cenfurez par la faculté 
FFf iij 


LOC. c WA o0 el, wc CS dem LL TAL. 
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* Majeité, foit en votre Cour de Parlement;en 16 2 6. 


« À 1 29 
sd ad À CR dd 5 à gr PER 


he 


(à 
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1626. de Theologie de Patisen Sorbonne:les Cardi- 
maux, Archeuefques,Euefques & autresgens du. 


. fitions portees parle 


Clergé en eftans aduertis, auroyent en leur aí- 
femblee pour leurs affaires à eux permife par le- 
dit Seigneur, pris l'occafion fur ladite À dmoni- 
tion au Roi:voyans qu’elleeftoit pleine de dif- 
famation , voulu auffi tefmoigner leur pieté & 
zele à la Religion Catholique, Apoftolique & 


Romaine, & leur deuoirenuers ledit Seigneur 


Roi,& leur patrie,par la cenfure qu’ilsauroyent 
fai&e le treizieíme Decembre dernier, mife en 
Latin par Meflire Eleonor d'Eftápes;Euefque 
‘de Chartres par eux prié & chargé de ce faire, 
depuis veuë & approuuee par eux, ainfi qu'il 
ra par acte deleurapprobation,figné Ri- 
chard : Laquelle Cenfure & Declaration con- 

tient vne faine & ample doctrine conformeaux 
faincts Decrets & cóftitutions Can oniques , à 

aux Loix de l'Etat , dont les ennemis de cette 

Couronne,eítrágers & autres ne pouuans fouf- 

frir que les vrayes maximes foyent publiees, 

Auroyent faic des affemblees & menees pour 
pratiquer vne autre Declaration, & retracter 
fous main ce qui s’eftoir pale en la deliberation 
d'icelui iour treizieíme Decembre, en fuppri- 
mant comme ils fe font efforcez de fupprimer 
( finon icelle Cenfure) au moins les raifons y 
employees & inferees particulierement;afin par 
ce moyen de circonuenir les efprits foibles,& 
faite gliffer en iceux le poifon des fauffes propo- 
(dics Libelles condamnez: 

En quoi faifant iceux eftrangers,aduerfaires de 
f 4 * 3 £ | la 








À 
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la France, donnent l'audace à leur faction de 


| promouuoir leurs damnables deffeins , ofans 


cabaler, fuborner , & follicitér,au grand preiu- 
dice & deshonneur des Francois, le change- 


ment & alteratió dela veritable Cenfure fuicte 


par ledit Clergé: Et d'autant qu'icelle Cenfure 
ayátainfi efté faicte parledit Clergé, & publiee 


auec expreffion particuliere des raifons & loix: 


de l'Eftat,le Roi en fouffriroit vn grand & no- 
table detriment fielle eftoit changec,parce que 
telle diuerfité parvne nouuelle deliberation en 
láquelle on voudroitfaire entrer lefdits gens du: 
Clergé , feroit en effectla retractation & con- 
damnation d'icelle Cenfure,chofe que defirent 
paffionnément les ennemis de cet Eftat:A ces 
caufes requierent commiffion dela Cour eftre 
:deliuree au Procureur General pourinformer 
defdites mences, feductions & fubornations; 
Et defenfes à toutes perfonnes de faflembler 
pour faire deliberation autre que celle portée 
par ladite Cenfure du treiziefme Decembre; Et 
d'en publier aucune autre, fous les peines por-- 
tees par les Ordonnances & Arrefts contre les 
criminels de leze Majefté Et pareillement de- 
fenfesà tous Imprimeurs & Libraires, & autres 
perfonnes les imprimer ou faire imprimer, 
& publier fous les mcfmes peines ; À quoi ils 


ont conclu , fans toutesfois approuuerpareux 


le: pouuoir deídits gens du Clergé pour leur 
affemblee , en autres-chofes que pour les affai- 
res pour lefquellesle Roi a permis leur conuo- 
cation. Declarans que pour la corifequence 

dcus siib tap ca PRE cine | 
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du faict dontil s’agiit, qui va entierement à Paf 
feurance de la vie du Roi , au bien &reposde 
LEftat, & falut public : Ils ont creu eftre obli- 

ez de faire leur propofition,& prendreles con- 
clufions ci-deflus : Vcu ladite Cenfure dudit 
trezic(me Decembre, fignee Richard, & la ma- 
tiere mile en delibeiation , LA Cover , les 
grand Chambre , Tournelle & de PEdic& af 
Ícmblees, A.ordonné & ordonne, que le Pro- 
eureur General du Roi aura commiffion pour 
informer des menees , pratiques, follicitations 
& aflemblees fecrettes , faictes contre Pautho- 
xité Royale,& Loix de l'Eftat. Faict inhibitions 
& defenfes à toutes perfonnes s'affembler ; ef- 
crire, imprimer ni publier aucune autre Decla- 


1 


| 


ration que celle de Paffemblee dudit Clergé, 


duditiour treziefme Decembre , à peine contre. 


les contreuenans d’eftre punis comme pertur- 


bareurs du repos public. Ordonne que le pre- 
fenr Arreft fera fignifié au Syndic des Libraires 
t Imprimeurs de cette ville de Paris,Et àlui en- 
oin le faire fçauoir à tous les Libraires, à ce 
qu'ils en pretendent caufe d'ignorance. Fait 
en Parlement le pego fme iour de Ianuier; 
mil fix cens vingt-fix. : Jd eoa 
Signé, Dv TrrrzT. 





SECOND ARREST DV 18. FE- 
 wrieró26. ^ mo 


C E iour lesgens du Roi ont remanitré ila 
Cour qu'encores que les gens du Clergé 
/ .qui 


ETT OREL Ls Ae : OT 
© Moyf.polit-€9 Admon.9c. 82g 
|! quis’eftoyentaffémblez pour leurs affaires paricz & 
t Japermiffion du Roi, ayentprefenté leurs ca= 
: hiers & remercié ledit Seigaeur, & par confe- 
& ^ quent leur conuocation foit finie, neantmoins 
: . ont eu certain aduis que par brigues,menees & 
fa&tions , ils auroyent Bio nouuclles affem- 
t blees & congregations fans congé & licence 
! dudit Seigneur Roi, & auroyent entrepris fais - 
| re nouuelle deliberation contraire à celle qu'ils 
auroyent faicte le treziéfme Decembre der: : 
nier, nonobftant les defenfes portees par PAr- 
teft du vingt-vniefme Ianuier dela prefente an- 
nee, & ce contre l’authorité du Roi & loix de 
VEftar, requetoyent Commiflion pour ipfor- 
mer d’icelles brigues , factions & attentats; & 
que defenfes foyent faites aux gens dudit Cler- 
g€ publier ni enuoyer dedans & dehorsle Ro- 
yaume les actes defdites nouuelles delibera-, 
tions, fi aucuns ils auoyent entteptis ou entre- 
renoyent faire,ni continuer d'eux affembler à 
ete: fans Pexprefle permiffion & pouuoit 
du Roi,fous les peines contenus audis Arreft, 
& quinhibitions & defenfes fuffent faites aû 
Greffier de l'affemblee dudit C lergé , d'inferer 
en fon Regiftre aucune deliberation, autre que 
j; celle dudit treziefme Decembre ; foit qu'elles 
ayent efté faites auparauant, lots ou depuis lez 
- dit Arreft duditiour vingt-vniefine Tanuicr, & 
articulierement depuis le creziefine du pre- 
| Enc mois, iour de la harangue faite par letdits 
eus du Clergé ; & prefentations de leurs ca- 
i en audit Seigneur Roi. Lefquels aétes defdi- 
y tts deliberations ils requierenr eftre caffez & 


f f 





a Éd “a 


$26 — Liuvesfedit.€9 [candal. ü 
I6 26. reuoquez , comme attentats faits au preiudice — 
| & parentreprife fur Pauthorité Royale & Ar- 

reft de ladite Cour. La matiere mife en delibe- 
ration: LA Cove, les Grand? Chambre, 
Tournelle & de PEdi& affemblees , A ordon- 
né & ordonne que ledit Arreit du vingt-vnief- 
me lanuier dernier , fera executé felon {à for- 
me & teneur. Fait defeníes à toutes perfon- 
, nes d'y contreuenir fous les peines y conte- 
nues : À caffe, reuoqué & annullé comme at- 
tentat, les actes des deliberations des gens du- 
dit Clergé, fiaucuns ont efté faitsau preiudice 
dudit Arreft: Leur fait inhibitions & defenfes 
de plus s'affembler, publier, ni faire imprimer 
aucunes deliberations contrairesa celle pareux 
faite le treziefime Decembre dernier , fous les 

Ve peines portees par ledit Arreít., À tous Impti- 

mcurs.& Libraires les imprimer fur peine de la 

‘vie. Ordonne que le Procureur General du 

Roi aura Commiffion pour informer des pra- 
tiques & follicitations dices pour faire changer 
laditedeliberation dudit treziefme Decembre, 
pour l'information faite ,; rapportee & com- 
muniquee audit Procureur General , ordon- 
ñer ce que de raifon. Et feront tant le prefent 
Arreft que celui du vingt-vniefme Ianuier, fi- 
£nifiez aux Agens du Clergé & au Syndicq 
des Libraires , & enuoyez aux Bailliages :& 
Seneíchauffees , pour y eftre à la diligence des 
Subftituts dudit Procureur General , leus.& 
publiez à ce qu'aucun n'en pretende. caufe 
d'ignorance. Enioint auídits Sub(tituts cer- 
tifier ladite Cour de leurs diligences au pos 

Fait 
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Fait en Parlement le dix-huictiefme Feutier 1626. 


mil fix cens vingt-fix. xin 
) 


Signé, Dv Tirrrm. 








DESADVEV POSTERIEVR DE L’'ASSEM- 

"^ bleedu Clergédu liure Admonitio ad Regem, € My- 
fleria politica , € neantmoins de[adveu de la pre- 
miere declaration c» fentence, faicte à Sainété Gene- 
tüefve les 16. 17. de Feurier 1626. à? 


Ovs foubsfignez Cardinaux , Archeuef- 
ques & autres Ecclefiaftiques,tant Depu- 
tez de l’Affemblee Generale du Clergé,n'aguie- 


-'re tenuë à Paris, qwautres Prelats trouuez de 


prefentaudit Paris , à la fuite dela Cour. * 
Declarons à tous qu'il appartiendra qu’en- 


cores que Nous deteftions &: condamnions | 


deux certains Libelles Latins , publiez contre 
l'Honneur & Authorité du Roi;& repos de fon 
Eftat, intitulé Admonitio ad Regem, & Myfleria po- 
litica, & approuuons tous la Cenfure faicte par 
ladite Affemblee, y leuë & approuuce le 12. de 
Januier dernier, fignee de Monfeigneur le Car- 
dinal de la Vallette y prefidant, & de Richard, 
Secretaire d'icelle,pour l'annoncer partousles 
Diocefes : Delaquelle Coppie fera inferee à la 
fin des prefentes, SK adt 
-Neantmoins Nous ne pouuone approuuer 
vn certain Difcours Latin , publié fous le til- 
tre de Cardinalium, Archiepi[coporum G* Prouincia- 
lium ,caterorímq, quiex vninerfis regni prouinciis Eccles 


"^ 


Et. + Là 
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G famofis libellis fententia, Lutetia Parifiorum y apud 
Antbonium Stephanum , Typographum Regium , M. 
DC. XXVI. datte du 30.1our du mois de De- 
cembre : Eten def-advouons & improuuons | 
refpectiuement la nde & impreffion, 
comme faite fans charge & pouuoir de PA£ 


: fembiee,ni de Nous : Et ledit Libelle n'ayant 


iamais efté veu, ni leu, dans ladite Affemblee, : : 
ni par aucun de Nous, que depuis ladite publi- 
cation,nonobftant certain acte pretendu;figné 
dudit Richard fur vn des Exemplaires impri-. 
mez,& les Arrefts aufli donnez par furprife fur — 
ce fubiect, des z1.Ianuier dernier, 8218. du pre- 
fent mois. Fait en lAffemblee tenuëà Saindle — 
Geneviefve, le 16. & 17. Feurier 1626. d gi 
Signé, as" | 
F. Cardinal de la Roche-foucaud. . 
L. Cardinal de la Vailette. | 
L. Atchéuefque d’Aufch. 
F. Archeuefque de Rouën. 
C. Archeuefque d’'Heraclee, 
Coadjuteur de Narbonne. 
G. Archeuefque d’Ambrun.: ; 
O.Ancien Archeuefque de Bourges, & 
de vingt & quatre autres Euefques. 
Et en fin par commandement de Noffei- 
gneurs de ladite Affemblee ; prefént de Sain& 
Siuié, & de Brete-ville , Agens Generaux du 
Clergé , dela Cenfure du 12. iour de Ianuier 
1626. ir MA 


= 


Cardinales, Archispi[cópi 
X Etfelon Pimprimé, & au deffous; 
"Signé, 


COP cL Zoe ER VUES RE, CREER Y EE RERO ERES. 
—O JMyfepolit.e9" ddmon.€9c. 829 

6^0 Signe; jedes 
|. sar At dar de ladite Affemblee te- 
nuë à Saincte Gencvicfve les 16. & 17. de Fe- 
. utier 1626. pour ioindre à l'acte de def-adveu 
«. deídits iouis. (L0 Wo ede 

M.de S. Siuié, & de Brete-ville, ' 

Agents Generaux du Clergé. 





1626. 





Rx CUM E LEE ENS IIT 
DECLARATION DES EVESQVES D'Ay- 
vanches,de Chartres c? de Soiffons fur Paëte drefé en 


l'affemblee tenue à Saincle Geneviefve le 2 6. Fenrier ; 
1626. 3 


(oq ^ Es Evesqves de Chartres & de Soif. 
X. fons tomberont d'accord de PA &e fignéle 
; feudi 26. Feurier 1626. à Saincte Geneuiefve 3 
. chez M*.le Cardinal de la Rochefoucault lur | 
… de faiét de la Cenfure en darte du 13. Decem- | 
bre dernier , pourucu que ceux qui Pont fiené 
demeurent pareillement d'accord auec lefdits 
fieurs Euefques des trois Propofitions qui en- 

fuiuent: . ! ENS Cis 


1 TIPICA EVER ^ 


| La premiere, Que pour quelque caufe c occa jon 
j que ce puiffe eftre, IH eft permis de fe rebeller c prendre 
4 


les armes contre le Roi. 


| La 2. Quetous[ubiets doiuent obeyr au Roi cy que 
2 perfonnene les peut difpenfer du ferment de fideliré 
(à _La3. Quele Roi ne peut eftre déposé par quelque | 
s puifanceque ce [oit, ne [ous quelque pretexte, c» occa- 
* fionquecepuiffeftre. — xo j 
Nous Euetques d' Auranches, de Charrres, << 
.  & deSoiffons foubfcriuons ce que deflus, Fait — . | 
R^ MNT : 
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162 6. à Parisle 27. Feurier 1626. Et ont figné; à fc; 
'uoir : François Euefque d'Auranches ; auec: | 
proteítation de n'auoirfigné l'a&e faiét àfains — 
cte Geneuiefve qu'à:cefte condition : Leo- | 
nor d'Eftampes Euéfque de Chartres: Simeon. | 
le Gras Euefque de Soiffons. Pour collà- 
tion Edeline Secretaire de M.lEuefque de ! 


Chartres. | 


TOME OPI PE T ey 


j 
TROISIESME ARREST DV PARLE- — | 
ment de Paris, du 3. Mars 1626. pef 
| 

| 








E iour le Procureur General du Roiare= 
C monftré à la Cour ; les Grand' Chambre, 
Tournelle & de PEdiét affemblees , Qu'au : 
preiudice des Arrefts d'icelle , des vingt-vnief- — | 
me Januier , & dix-huictieíme Feurier ders €: 
nier, les Eucfques & Ecclefiaftiquesfe fontaf | 
femblez en maifon priuee : Requeroitatten+ | 
du leur entreprife y eftre.parladite Ceurpour- : 
ueu pour la confequence dela matiere,& quil. « 
foit enioinct aufdits Euefques & Prelats qui — 
font'en cette ville eux retirer en leurs Dioce- 
fes pour y refider : La matiere mife en delibe- - 
tation , LADiTE Covz a declaré & declare ‘ | 
les affemblees , conuocations & delibera-  : 
tions faictes par les Archeuefques, Euéfques, 

& autres Écdefatiques au preiudice des de- 
fenfes à eux faictes par lefdits Arrefts, nulles, , 
illicites & fai&es d'authorité priuce : A caffé 
reuoqué & annullé comme attentat les actes. 
faits depuis ; & au préiudice defdjts Arrefts: 
QUE YU Cei gar BU 


- 
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LL SEEN RE. " LPSC HER UE ÉTAT de dein 
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1 Fài& de nouueau inhibitions & defenfes auf 1626, 
«dits Archeuefques & Euefques eftans en cefte: 

» ville , deux affenbler en quelque maifon & 

+ lieu que ce foit , & à toutes autres perfonnes 

x de quelque qualité dignité & condition qu'ils 

j foyent les cpnuoquer , aux Agens du Clergé : 
à les appeller pour ce faire , fur les peines pot- 
| tees par lefdits Atrefts, & autres kis grandes 
 s'ilyefcher. Ordonne que descontrauentions : 
| aufdits Arrefts , il fera informé à la requefte 
|. dudit Procureur General , Et que le prefent 

| Arreft fera aufli à fa requefte fignifié aufdits 
| Archeuefques & Euefques eftans en cefte ville 
; parlant à leurs perfonnes ou domiciles, & aux 
: Agens dudit Clergé. Et faifant droit fur les 
ii conclufions dudit Procureur General, En: 
' ioinét à tous lefdits Archeuefques & Eucfques 
' cux retirer dans quinzaine, en leurs Diocefes, 
| pour y relidet, à peine ledit temps pañlé d»y e- 
+ ftre contrains par faifie de leurtemporel. FArr 
; enParlementle troifiefime iour de Mars mil fix 
| eens vingt-fix. 
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SIGNIFICATION DE L ARREST DV : 
troifiefine Mars 1616. faict à la requefte du Procu- 
teur Generalpar deux Huiffiers à Meffieurs les Arche- 
uefques d’Aufch, le 7 . dudit mois, c leur vefpon[e ef. 
crite C fignee de[dits Huifiers au bas d'yne Copie im 

-o primeé dudit Arrefl. - : - (xg 
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632 Lures Jeait.eo. jeamaab " 

É 3 62 6. C IcNirir audit Archeuefque d'Aufch,treus 

| S en fon logis,aísébié auecfix de Meffieurs. 
les Archeuefques,vingt Euefques, & autres Ec- 
clefiaftiques:Lequela fait refponce enprefence, | 
& par l'aduis vnanime de tous,que Meffieurs | 
du Parlement de Paris n'ont aucune authorité 
fur le Clergé de France que reprefenteme 
foubfinis au Roi feul: Que les Arrefts Red 
f'agit , foubs vn attentat intollerable ; contte | 
l'Honneur de Dieu , & l'Authorité defaMaie- | 
fté , lequel va à la fübuezfion de la Religion & 
‘de PEftat: Que lefdits Prelats ont pouuoir& : 
obligation de tout Droict Diuin & Humain. de ' 

f affembler pour les affaires de la Religion & de 
l'Eglife , quand les affaires le requereront; Et 
qu’ d prefent ils font affemblez pouraduiferce 
qu'ils doiuétfaire pour obtenir duR oila caffa- 
rion des Atrcfts dot il agit, comme preiudicia- 
ble à l'authorité de l'Eglife, & de fa Majefté,fai-, 
{ant deffences aufdits fieurs du Parlement, den | 
donner de femblables à l'aduenir , au prejudice. 
du falut de leurs Armée du refpedt deub 









3 "Religion. pg ir 
. Signé, Dv Yuki : 


Lana Huiffers. — - 2e 





Q VATRIESME ARREST. DV PARLEMENT 
de Paris duo Mars 1626. contre les Aba is | 
- d Aufch, réagit * 






Ev af la Cour] es Craie Chambres : 
PEd i& & Tou bus ses pe 
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| | ces véibal us Du-Val 


: icelle,le 7. 








miles parles y defnommezaux conclufions du 
Procureur General du Roi:Et tout confidéré: 


( 


i 

: 

z ! t j 5 1 c - 

j Ladite Coura declaré & declare la refponce 

! «ontenu£auditprocez verbal nulle , iniurieufes 

^. calomnieufe , & rendante à la deftruction des 

| Loix fondamétales de PEftar, & cóme telle,or- 

/. donne qu'elle feraextraicte,& apreslaceree pat 

|| l'Executeur de la Haute Iuftice: Ordonne que 

! lesnommez d'Eftra es, Archeuefque d'Auích; 

í  & Miron,Euefque "Angers,feront adjournez 

|. à comparoir en perfonne en icélle au premier 

| "our , pour refpondre aûx conclufions que le 
Procureur General demandera contreux iuf-- 

| quesà ce qu’ils foyent coulpables:Sera le reue- 

| mutemporel de leurs Benefices faifis àla ieque- 

|. fte dudi& Procureur General:Enjoin&tladide 

.. Cour à tous les Archeuefques, & auttes Eccle- — 

- fiaftiques de ce Royaume, d'obeir au Roi leur: 3j 

 Souuerain Seigneur, & recognoiftre les Parle- 

. ments cóme Puiffances Souueraines ; eftablies 
pour foubs fon authoriré rendre Iufficeàtous ^. 

L fes (ubje&ts,de quelquecondition&eftateu'ils | 

' foyent; à peine d’eftre declarez criminels. ae 

|. ze-Majefté,à proceder à l'encontre d'eux {et n 

|! larigueur portée par les ordonnances. | 





Faiten Parlement ce 9. Mars 1626. v3 
23 à + E dE 4 vi " 3 24 T S 2 
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-* cunecho- ; PS 
7 fe contre pendanta ordonné que toutes chofes feront te- 


*- laCdure hues en fürfeance , auec Defenfe de publier ancuné 


"fen Luvesjeaut- jcandar- 








ferta 
ARREST DV CONSEIL D'ESTAT SVR 
les differents entre le Clergé c» la Cour de Parlement 
du 26. Mars, 1626.portant defenfe de publier aucu- 
ne chofe contre la Cenfure & declaration dreffee par 
bEuefque de Chartres. T EN 


I; Roi ayant eu aduis des Arrefts donnez 

en fà CourdeParlement,touchant]la Gens 
fure publice fous le nó del'Affemblee duCler- 
gé;contre quelques libelles mefchants& fedi- | 
tieux : Les Ades fignez parquelques' vnsdes | 
Prelats de fon Royaume, apres l'Affembleef® | 
nie;& la refponfe faite à la fignification de vn | 
defdirs Arrefts, Voulant que l'Ordre & Eftar 


- Ecclefiaftique foit toufiours maintenu en vraye 


dignité : Defirant auffi conferuerl'ancien efta-— 

bliffementdefes CoursSouueraines,&cs'affeu- | 

rant que fes fübiets, de quelque eftat & qualité 
Du" l'obeyffance 


perfonne la conno 


& Desla chofé contre la Cenfure portant condamnation defdits li= | 


ration 


belles. Fait au Confeil d’Eftat‘du Roi, Sa Ma- 


d LES ^ H + died mec 
À soos iefté y feant à Parts, le 26.iour de Mars,mil hix. 
à. nejquede CENTS vingt-ix, "ge AR 
E. Char- LEE 4 : Ar u s ico x do ae 
res, Signes De LoMzNIE. —— 
e A C 1IN-. À 
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© donné fur le mefinefubie par la Cou de 
: Parlement du 28. Mars 000 
1626. 
À Cour a ordonné & ordonne que fuiuant 

| ha du 9; Mars dernier, l'Archeuefqué 
+ d'Aufch, & Eucfque d'Aneers feront adiôur- 
| nez à corüparoir en perforine au premier iour 
| en icelle,pour refpondre aux Conclufiohs que 


| CINQVIESME ET DERNIER ARREST i ç2 E 








leProcureurGeneral duR oi voudra contre eaux Enioigdi 


prendre, & quil fera Enioint à tous Archéuefques,E- ^ Pres : 
E. PARY titeb en leurs Dioce(oc dope pr. Ints de fa 
titfquei , cb Prelats fe retiter en leurs Diocefes dans Paf- 


quesprochain, à peine de faifie de leur temporel , Et {era ES irn 


tief ep Leurs” | 
leprefent Atteftfignifiéaux A gents du Clergé, Diocefe; 


Pafe 20 


dos :; : p R^ id 

| &cequilsayent à leur faire fcauoir.. Fait en 44: 
, AU 4 

] E. 


Parlementle28.Marsi626.  — | ipaa 
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; HHUSSSESIIPEPHISEMPPIPESSIEm 
! LIFRE DE SANCTARELLPS. 1626 
E. L'an CM. DO XrYPE 3 ^ i 
|EXTRAICT DV LIVRE DANS 

| | toine Sanétarellus Iefuite , intitulé Tracta-" 

j | tus de Hzærefi,Schifmate, Apoftafia, follici- 

. .t&tionein facramento Pcnitentiz;& de po- 

, téftate fummi Pontificis in his deli&is pu- 

' niendis : Ad Serenifimum Principem 
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"3626. Mauritium Cardinalem à Sabaudia. Romæ 
apud bæredem Bartholomei Zane 
4 fuperiorum permiflu. Approuué de Vitale- 
A fius General des Iefüites,du Vice-heraut,ou . 
1 Vice-R egent du Pape,du Maiftre Chanue 
: facré du Palais. | | 
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go Gr corretiuam,non enim poteft habere diredit- 
uam finecorreétiua. Cur igitur non poterit. Princeps int- 
p. quos punire per cenfurat Ecclefiafhicam? 12 es 
+4 a2. Hincinfero quod S.Pontifex poteft hereticos Drin 
À cipes punire etiam. peris temporalibiis , quapropter. non 
lum eos excommuniçare, (td &* Regno priuareseavtm- 
que fubditos ab eorum obedientia liberare... es 
3. Papa deponit Imperatorem propter ipfius ini 
quitates, & dat Principibus Curatores, quandoipfifue- 
- vint intitiles ad regendum. fubditos. Papa fine Concilio 
deponit Imperatorem,quia Pape e Chri vnum ef tri- 
bunal. | “4 TED ud 
4. Papa quantumcumá, exemptum, fi expedit, ptt- 
nit C deponit. i "M | 
$e. Papa poteft deponere Imperatorem c» Regespro — 
* deliétisc quod fummam, fupremam C abfolutampa- — 
seflatem babeat Papa, videtur effe multum equam — 
Keipub.expediens, fcilicet, vt fi aliquis fupremus Monat- | 
E cha qui Regum eiufmodi exceffus poffit corrigere, C de i- 
Ec plis iuflitiam miniffrare.— Kurt 
(6.  Poffunt Pontifices ex caufa amouere Reges &— 
deponére Imperatores  fieut [apius accidit & vfum ei. 
quando fcilicet eorum malitia hoc exigit, e Reipub.? 
cefitas fic requirit... FPE LE a. 
7: Ratjme par péccatà gratis attt 97 coalli, 


jn 


b. - j - ! | e. s^ A. 
; 1. DA habet in Principes poteftatem directiuam,et- 
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+ EAE: + Ron. / es. 


b füincorrigibilis fu 


pa deponere. 


fed étiam propter in[ufficientzam. d 
| 9... Papa pote? Regem deponere vatione iniquita-. 
ti C inutilitatis (ue per[one , poteft Imperatorem de- 
ponere C Imperium alio: dare fi non defendat. Eccle- 
fiam. : TO RA 
3o. Papa poteft deponere Reges negligentes. Sicht 
Petro conceffa fuit facultas puniendi pena temporali, i- 
1b etiam para mortis dictas per[onas ad aliorum corre- 
 éhionem C exemplum : fic etiam concedendum efl Eccle- 
fie Summdque eius Paffori conceffam effe facultatem pu- 
niendi pœnis temporalibus trangrefforés legum dinina- 
nm s Js IL FRA eee 
lr. Poteff Papa Reges monere, c mortispoma punire, 
Petro eií[a, fuccefforibus dictum efl, Pafce oues meas: 
fed ad Paar: pertinet punire oues fitas ea para qua vatio 
indicat illas effe puniendas : ergo fipropter bonum coms 
mine aliquando prudentia c rettaratio exigit,vt Prin- 
cipes obedientes C incorvigibiles pœnis temporalibus af- 
ficiuntur , vegnóque puniantur , poteft fummus Ecclefie 
- Pastor pœnas imponere:nec ne Principes (unt. extra oui- 
le Ecclefie. : Mur LATE, ERES EU à 
Le Pape a fur les Princes yne puiffance de 


«À y 


diredion;dont ilen a vne de/correétion : Veu 
, quil ne peutauoir celle-là;fans celle-ci, pour- 


à 
à 


quoi donc ne Pourra-il corri er & punir les 
Princes mefchans par cenfures Ecclefiafü- 
QUES A m Re PE ME 


T | " GGg iij 
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d 4626. Mer 
Eo De là rinfere que le Pape peut punit; vois | 
É re de peines temporelles , les Princes here- | 
E, tiques : car il ik ens pas feulement les ex. 
E communier , ains les priuer du Royaume SC | 
E . abfoudre leurs fubiects du ferment,de fide- 

: lité, |o NE 


ITI. à VE | 

Le Pape depofe l'Empereur pour fes delits, 

& donne aux Princes vne curatelle lors qu'ils 
font inutiles, pour regit leurs fubiects. Le Pa- 
pe fans le Concile depofe l'Empereur : Car C'eft 
vn mefme tribunal que celui de Iesv; & du 


A. USER. S NEAN TS. 
oe CD PE Sn 


m 
JC 


$ Pape. -— NA 1 QE 
do . Le Pape depofe & chaftie, s'il eft expedient, 
lePrince;iagoit qu'exempt. M A 


|. ke Pape peut depofer l'Empereur & les Rois 
pour leurs iniquitez , veu qu’il a vne fouue- 
taine , füpreme & abfoluë puiffance. D'abon- — 
dant il femble grandement raifonnable & ex- 
pedient pour le bien des Republiques qu'il y. 
ait vn fouuerain Monarque qui puiffe corriger 
Los defauts & malwerfations des Rois, & faire | 
juftice. AREE s 


# 


c 


Ux 78 


po 


' Les Papes peuuent ofterles Rois ,& d 


] £ 








.. — 4e Sanctarelns. 9 
NX - ; mrt ^ . x ; 


es VIR 7 513. o enel 
: Pour raifon de la Foi, ou pour quelque E 
|^ grand peché , & fort cogneu , fi l'Empereur 

5 ou le Roiecft incorrigible ; le Pape le peur de- à 
|. pofer. EUN 
; CY HE SEES 

. Le Pape peut depoffeder les Rois, non fem- 3 
lement pour l’hercfie , fchifme ou autre crime. E. 
femblable ; ainsauffi pour l'infaffifance de la ee 


perfonne. 


TET Oeo LE -————— 


les a 
: LeRoi peut eftre deposé du Pape;eucfgard : 
à la mauuaiftié & incapacité de fa perfonne , i ^m 

eut depoferPEmpereur, & donner l'Empire à E 
vnautre,sil ne deffendPEglife:; ^ ^ —. As 


5 


—— € 


n. 


; GeTss E XE SALE 
Le Pape peutaduerirles Rois deleurde- ——— . 
. uoir, & les chaftier. Ilaeftédita SainctPier- — bx 
y re& à fesfücceffeurs , Paix mes brebis : Or c'eft S. 
y le propre du Pafteur de chaftier fes-ouailles bs 
y dela hes iuge plusfortable : Doncfi ‘© : 
j pour le bien publicil efchet quelquesfois que. 4 
| L prudence & la raifon dide , qu'il faille / 
à "^ GGg iiij 


4 


E à Le Pape peut depofer les Rois pour leur nc- 3 
- gligence. Ainfiqu'ila efté donnéàS.Pierre vn a 
Y ouuoir de punir d’vne peine temporelle Voire ^ .. E 
; E mort certaines petfonnes;pour correction & D. 
(exemple d'autrui ;ainft il faut tomber d'accord 9B. 
| -quelEglife &le Pape ont vn pouuoir de punit ' 4 
j à peines temporelles les preuaricateurs des d 
'Loix. | SPAN EC Tu "d. 
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16 26. c Maier les P de(obeyffans. & t incotrigis - 


GOLA OM TT 


bles par peines temporelles , voire les priuer 
du Royaume , le Pape peut impofer fes pei- 
nes, veu que les Princes font du bercail de. 'E- 
glife. td 


à 





PREMIER ARREST D E LA C OVR DE 
parlement du 13.Mars 162.6. contre le Liure du 16- 
^. fuite Santlarellus, portant qteil fercit. brujlé: e que 
le Prouintial des lefuites Cv autres feroyent manie 
di venir à la Cour pour effre ouys. T 

TEv parla Cour,les Grandes Chasis de 
la Tournelle & de FEdi& affemblees, vn 
ic imprimé à Rome en l'annee 1625. inti- 
tulé , Anthonÿ Sanétarelli de Societate ef, trattatus 
de bertfi € de potestate fummi Pontificis, conte- 
nant au chapitre 50. & 31. plufieurs propofi- 


. tions contraires aux puiffances Souueraines 


des Rois , ordonnez & eftablis de Dieu au 
repos & tranquillité de leur Eftat : Conclu- 
fions du vi ed General du Roi , & +0 
confideré: : TRE, MM IAE es es 

Ladite Cour a declaré & declare les propo- “| 
fitions & maximes contenues audit Liure fauf 
fes, fcandaleufes, & feditieufes , tendantes ála 
fubuerfión des Puiffances Souueraines, ordon- 
necs & eftabliesde Dieu,& au fouleuement des 
fubiects contre leur Prince , fubitraétion de 
leur obeyffance;induction d'attéter àleurs Per 
fonnes & Pia troubler le repos & tránqui 






x 









. té publique, 


bruflé en la Cour du Palais,par deffences;à pei- 
ne de crime de leze-Majefté.a tous Imprimeurs 
& Libraires, d'imprimerou expoferen ventele- 
dit Liure : Enjoinct à tousceux qui auront des 
Exemplaires, ou auront cognoiffance de ceux 
qui en feront faifis,le declarer promptemét aux 
Iuges ordinaires,pouren faire perquifition, ala 
diligence du Subftitut du Procureur;qu'il pro- 
cede contre les coulpables ainfi ourde raifon: 
Ordonne que le prefent Arreft feraenuoyé au 
Bailliage & Seneíchauffee des reflorts de ladi- 
&e Cour, pour y eftre publié,gardé, & obferué, ‘ 
{elon fa forme & teneur: Et beh au Syndic ki 
des Libraires pour le faire fcauoird tous les au- 
tres,à ce qu'ils n'en pretendent caufe d’ignoran- 
, ce: Ordonne que le Prouincial,trois Recteuts 
& trois anciens Iefuites ferontmandez venir en. 
‘ladite Cour pour eftre ouys. Fait & execute le 
13. Mars 1626. | Reim Ree 1 
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ARTICLES DES DEMANDES DE MES- 
| fieurs du Parlement aux lefuites auec leurs Re- — : 
fponfes, le 14. Mari 1626. . 


0 


E 14. Mars 1626 les Iefuites ont efté man- 
adez à la Grand’ Chambre. Meffieurs leur 
ont demandé: Approuuez-vous ce mefchant 
Liure.Cotton qui eft Prouincial de la Prouince 
de Paris, accompagné de trois autres, refpon- 
di: : ip i2. x ” 9 5i Fete DESI 1 x» 
.— Meffieurs:tant senfaut;nous fommes prefts 


E q" CS DD 
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1626. d’efcrire contre , & d'improuuer 


» 
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2 
3 
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; 
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2 M " Vera vel ? 
stay 


fupprimez. 


Lr PARLEMENT. Supprimer, eft-ce voftre 


deuoir d'en vfer ainfie p TTE 
Les Izsvirrs. Nousauons creu que nous 
ne pouuions faire que cela. | ga 


Lr PAnr. Pourquoi ne les auez-vous pas 


ortez,à M.le Chancelier, ouà M. le Premier 
pretident. i gn 
Les Irs. Meflieurs, nous fommes obligez 
& adftraints à beaucoup d’autres obediences 
quenefontpaslesautresReligieux. |... ^ 
-. Lr PAmr. Ne fçauez-vous pas que cefte 
mefchante doétrine a eftéapprouuce de voftre 
General à Rome? LANGE 


Les Ires. Ouy ; Meffieurs , mai nous 


qui fommes ici ne pauuons mais de cefte im: 


prudence,& nous la blafmons detoute noftre: 


force. fx NET A UT 

Lr PARr. Orfusrefpondezàces deux cho: 
fes. Ne croyez-vous pas le Roi Tout-puiffant 
dansíes Eftats,& penfez-vous qu'vne puiffan- 
ce cftrangere y puiffeni doiueentrer,ni qu'en la 
perfonne du Roi l'on puiffe troubler le repos 


de l'Eglife.Gallicane. | UNIT mE M 
Les Iss. Non, Meffieurs, riousle croyons 
Tout-puiffant quant au temporel. ^... ^ 





Lr Par. Quant au temporel. Parlez- 


nous franchement , & nous dites fi vous cro- 
ycz que le Pre puit excommunier le Roy, 


affranchir fes (ubie&s du ferment de fidelité,& 


met: 














mettre fon Royaume en prove: 
* Les les. O Meffieurs; d'excommunier ph 


toi, lui quieftle fils aifné de dani fe TE 


ta bien garde de i rien faire quio lige le Paped 


cela. 


prouué ce liure , tient pour infaillible ce que 
deffus: Eftes-vous de differenea croyance? T 
Les les. Meflieurs, lui qui eft à Rome ne 
peut faire autrement que d'approauer ce pus is 
Cour de Rome approuuc. 

"LrPanr: Et voftre croyance. 

Les Iss. Elle eft toute contraire. 

Le Parz, Etfi vouseftiez à Rome quefe- 
riez-vous. e 

Les Izs, Nous ferions comme ceux quiy 
font font. 

(Quelques vns de Meffieurs dirént de Quoi ils ont 
vne con[cience pour Paris, & l'autre pour se Dieu 
nous garde de tels Confefeurs. ) TES 

Lr Parc. Or fus, refpondez à à ce : quel l'on 
vous a demande. 

Les Iss. Meffieurs,nous vous P plions de 
nous permettre de communiquer eleife: 

LE PAnr. Entrez dans cefté chambre. 

(ls y ont eflé enuiron demie icto fon réues 
eu Parlement.) 

Les Iss. "Meffieuts , nous auons la fie 
opinion que la Sorbonne , & foubfcrirons la 
smefme chofe que Meffieurs du Clergé 

Ls PA RI. Faites voltre acd là 
deffus.- ^ css 

L5s les, Meff ieuts , rious vous fapplions 


‘Le PARLE. ‘Mais voftre Génerál qui a ap- : 


Fs 





à 16 26. ttes-humblement d 


* VA IL , ; dT > M" 
44 tal x t 


e nous donner quel 
jours pour communiquerentre nous... 
_ Lr Pamr. Allez, la Cour vous dont 
jours. s SR 
. Pendant lefquels la Cour a faict obfe 
leurs déportemens, & s'eft trouué que desla- 
prefdinee du mefme iour ils furent chez leINon- 
ce, depuis deux heures iufques à fept du fc dr, 
enfermez auecl'Ambaffadeur de Flandressqui 
eftautant que toute 'Efpagne. ^... 













ARTICLES PROPOSEZ AVX IESPE 
tes pour les figner en Parlement .— XS 
le16.Mats1626, —— — pus ha] 









Que le Roi ne tient fon Eflat que de 

£e) o0 | PE uL EE 
“Que le Roi ne recognoif aucun Superieur en fon 0= 1 

Jaume que Dieu [eul. 4, Mir kx à 


en interdit y ni difpenfer fes (ubietts du ferment. def- 
. delité qu'ils Mi donnent , pour quelque caufe Gr oca- 
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| WTOvs foubsfignez, declarons ,defadvoi- 16263 .— 
1% INE deteftonslamáuuaifedodrinecon- —— 
! renuédansle Liure de Sancarellus,en ce uicó- 
- éerne la Perfonne des Rois;PAuthorité deleurs 
* Maieftez releuant independemment de Dieu, 
i .€omme d'efpandte noftre fang, & expofer no- 
We ftre vie en toutes occafions pour 1a confirma- 
k tion de cefte verité: Promettons de foubfcrire à 
* a Los y T E ; E 
* lIrCenfure qui pourra eftre faite de cefte perni- 
cieufe doctrine parle Clergé en la Sorbonne, & 
he proferer iamäis opinions, ni doctrine con- 


SECOND ARREST DV 17. M ARS 1626; 
T |o. ela Cour de Parlement contre le Prouinciah, © 
E na du College de Clermont... 
ff ^E iour le Procureur General du Roi are- 
C à la Cour que les Depütez des Pre- 
—  flres & Efcoliers duCollege de M Pes dea 
efté ouys à laCour,eftoit neccffaire pour le bien 
í & (eruice du Roi,de fon Authorit Royale, 8c 
“A droiéts de l'Eglife Gallicane d'y pouruoir : La 
s matiere mife en deliberation: E ES 
D c our;les Grandes Chambres;Tournelle, 
MW . & del'Edi& affemblecs,a ordonné & ordonne: 
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3626. Que le Prouincial defdiéts Preftres & Efchon 
Aiers du College de Clermont,dans ttois ioürs ^ 
affemblera lefdiéts Preftres- & E fcholiers des: 
trois maifons,qu'ils ont en cefte Ville,&leurfes 
ra foufcriréla Cenfure delafaculté de Sorbon* ! 
ne,du premier iour de Decembre r62 $.du liure ^ 
intitulé Admonitio ad Regem , Bailleront acte par. ' 
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À lequel ils def-aduouëront & detefteront le li=. 
; ure de Saudarellus, contenant propofitions & ^ 
£ : An En E na 
E maximes fcandaleufes & feditieufes,tendantes. 
; à la fubuerfion des Eftars,à diftraire lesfubieds 
des Rois & Princes Souuerains de leur obeif 
: 2 Ct PRE SC 
L Áance,& les induire d'attenter à leurs Perfonnes 
4 Sacrees , & en rapporteront acte trois jours 
: ‘apres au Greffe d'icelle:Comme aufli rapporte- 
E. font pareils actes de tous les Prouinciaux & 
: Reáeurs, & de fix des Anciens de chacun 
2 College de leur Compagnie quifonten Fran- 
"À ce,portans l'Approbation de ladite Cenfurede- ( 
r. Sorbonne,& ledefadueu duditliure de Sante ‘\ 
E. rellus , lefquels ils mettront au Greffe deux mois. à 


apres. Ordonne que le Prouincial & Preftres. (p 
dudit College commettront deux d'entreux, 1 
‘pour, & au nom de leur Compagnie,efcrire — 
dans la huiétaine , & rapporterau Greffe dans 1 
ledit temps ledit efcrit, contenantmaximes&æ — 
do&rines contraires à celle-dudic sandarelluss — ^ 
Autrement & à faute de ée faire dans ledit !! 
temps, & icelui paffe,fera procedeà lencontte !! 


er- à 


d'eux comme criminels de leze-Majefté, & p d 
turbateurs du repos public: Et ferale pre ent 
Arreft à la diligence du Procureur General du E 
Roi fignifié audiét Prouincial de cefte Villede 
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Fait en Parlement le dix-feptiefme iour de 
 Mars;j1626. Mice od 
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3 "Signes. . Dr.VERDYN. . 
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CENSVRASACRAEFACVLTATIS 
. Theologia Parifienfis lata in librum qui in[cribitur, : 
- Antony Sanctarelli ex Societate Iefu , Tractatus de 
- Harefi , Schifmate, Apoftafia, follicitatione in Sacra- 
> auénto Peritentia , C depotef ate Summi Pontifici 
an. his delictis punieidis,ad Serenifimum Principem. 
Mauritium Cardinalem à Sabaudia: Roma , apud 
. Heredem Bartholomei Zannetti 162. $-Superiorum. 


ES penniffa. 
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; tJ Gentium Apoftolus,forte dubitet,po 
, hzc tempora tantifper expendat caque cum 
! prioribus componat;isfacile deprehendet hu- 


. mani generis hoftem in vtraq; politia & Eccle- . 


: fiaftica & Ciuili , nihil intentatum reliquifle, 
| queminus vtramq ;non tam labefa&tare,quàm 


omnino peffundare videretur : Ecclefiam Chi-- 
fti fponfam quà ftylo,quà ferro conficere cona- : 


; t funt impi].illi qui pofuerunt in calum os fuum: po- 
, litiam illam ciuilem alia via funt aggreffi de- 
e mentati homines:cüm enim poteflatem feculi non 
| ine. caufa gladium portare viderent, libris ne- 


fin 
j faudis ,quafi per clanculares infidias , à medio 


i b 


E > 


| Paris,àce qu'ilait à yfarisfaire. 2 pa 6. 


\ Jquisin nos, fines faculorum deueniffe,vt 5d sei Lad Cor : 
rema 10, 
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À tollendam exiftimetubt: Hos S.Iudas Epiftold: - 
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canonicánonaliànotá nobis dignofcédos pro- ! 
ponit,quàm quia dominationem contemnant c má-. M 
tefhatem blafphement. Atque vtinam de folo con= | 
temptu & maledica oratione ageretur,quin ma- ‘ 
Jà feriati fcriptores id genus, poteftatis cuiufda 
in Ecclefiatemporalis prerextu, Reges,arbitrio — 
& nutu Ecclefiaftico,leuiffimis etiam de caufis, 
ac plane ridiculis, de folio deturbandos, aliof= 

que, velannuos,;vel etiam diarios,fi ita libuerit, 
Dibitsaeid od bore duit Quod cüm in vni- 
uerfe ciuilis politie,ac potiffimumGallice Mo- 






. narchiz,füb Chiiftianiffimo,Clementiffimo & 


Iuftiffimo Rege noftro Ludouico perniciem,e- 
uerfionémque meditatum , cónfectümque vi- 


deret Facultas Theologica Parifienfis,vt Maio- 


rum veftigiis inhærendo , fuum erga pientiffi- 
mum Regem noftrum,iftüdq; præfertim Chri- 


ftianiffimum Regnum , animum ftudiümque. 


declararet,bonorüinque omnium votis fatisfa- 
ceret,præ ceteris nuperum libram Anton San- 
arelli Yéfuite, de Hareft , Schifinate, Apoflafia, crc. à 
quibufdam felectis Do&oribus examinandum 
cenfuit,in congregatione generali extraordina- 
ria decima fexta Martij immediaté praceden- - 
tis habita,' Sed quoniam multa in eo pertta- 
&antur , quie ad rem quá de potiffimum agi- 
tur, minime fpectarent , duo duntaxat capi- 


t4 30. & 31. Tractatus de Hatefi excutienda fe- 


legit. … : : FAR? UNE : 2 kd ; ! 
-. Itaque anno Domini 1626; die prima Apti- - 
lis poft Miffam de S.Spiritu habitis foléni more. 


T ul a. 


 & vitatis Comitiis in Aula Collegij Sorbonæ, 
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| audita eft elatio Magiftrorumab eadém Facul- 162.4 


» tatcfelecorum;qui expofuerunt in duobus illis 
4. capitibus iftas propofitiones contineri: SYM- 
MVM Pontificem poffe penis temporalibus puirire Reges 
|. € Principes ,eófque deponere , c fuis Regnis priuave ob. 
À crimen barefis : corímque fubditos ab illorum obedientia. — 
| — liberare: Eamque femper in Ecclefra fuiffe confuetudinem: 
| Et propteraliasetiam caufas:vt,pro deliétis:fiexpe- 
dir:(i Principes fint negligentes-propter infufficientiam e 
| anutilitatem fuarumper[onari. Xtem, Pontificem ius c : 
| poteflatë habere in piritualia fimul &vomnia temporalia: : 
Et in eo effe de iure diuimo vtramque poteftatem. fpiritalg . à 
€ temporalem ; Credendum effe,Ecclefie [ummóque eius £ 
Paftori conceffam effe facultatem puntendipanis tempo- * 
rahbus(PRINCIPES )tranfereffores legum diuinarumz 
C humanarum pre[ertim fi crimen fuerit barefis! Dixe- 
runt etiam oundem Sanctarellumafferere 4po- | 
flolos fuiffe fubiectos Principibus fecülaribus defactonon 
deture.Quinetiam,flatim atque conflituta eff Pontifi- 
cia Mateflas , cœpiffe omnes. Principes effe ills fubieétos. 
Denique retulerunt eum explicare verba Chri- OE 
fti, Quodcunque ligaueris (uper terram Vis inp Matth. 
umque ,6, 


j|  depoteflate fpiritali, fed etiam detemporali, i T 
;|. S.Paulo imponere, vetbaillius,detraétà nega-i.d CoM à 
«|. tione;immutando, & multis auctoribus ab ipfo ri»-ro. : | 
| itaris.Aliaetiam multa fimilia retulerunt, que (, 72% — — 
|| fibijvidebantur graui Facultatisanimaduerzfio-^ 7? ^t^ —.—- 
) 1 SE : B" pA CEHO- 4, nobis À 
» ne &cenfurà digniffima.Reitaquein deliberà- po; . 
j|. tionem à D. Decano addudä,auditis omnium »us in e- — 
| &fingulorum Magiftrorum maturis delibera- difzario- + 
j| tionibusFACVLTAS improbauit & dam-?&» & Er 
«|  nauitdo&trinam his propofitionibus & horum dirudlio- E 
, capitum ORALE s quami mem, 92 
| | | uus |4 





A62 6: uam ,falfam, erioncam, verbo Dei contratiaist A 
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du id niers temps;& qu'il les compare auec lesprece- - ' 


éarelius, yc hüinain n'a rié laiffé en arriere. de cequi pou- j 
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*-— pontificizdignitatiodium conciliantem;fehif- : | 
matioccafionem prebentem,fuprema Regum... | 
auctoritati àDeo folo dependenti, derogantem, Ji 
Piincipum infidelium & hareticorum conuer- . 
fionem impedientem, pacis publica perurba- - 1: 
tiuam, Regnorum,Statuum,Rerumque publie. * 
catum euerfiuam ; fubditos ab obedientià 
fübiectione auocantem, & ad factiones; rebel: : 
liones;feditiones & Principum parricidia exc 
rantem, Datum io Sorbonà die & anno piafa- | 
tis; ;& recognitum die. 4. Aprilis 1626 AN 


. Demandato D. D. Decani & Magifrarum profata. | 
à facre Theologie Parif enfi. — É 


Ps. Bovyor. E. 
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p CENSVRE DE L4 SACREE tache | 


té de Theologie. de Paris du liure de NO | 
Sanétarells, Ty. M E E f 


"X4 Cen- il H^ aelqu'vn qui. doute qué nódk né 
si joue: à la fin des fiecles , ‘comme. 1 
S d ai - parle E HApofice qu il confidere vn peu ces der- 


“de San dens,& lorsil recognoiftra que Jensbmi lugé-- 


uoit feruir,non feulemeht à à offenfezjmais mef- 
més à ruiner tout à à fait les Polices;rant Eccle- "d ! 
fiaftique que Ciuile: H s'eft trouué desimpies, E 
qui ofans. a(phemer contre le Ciel, ontem-. 
ployéleurs P & leurs ef fpees c contre S. 

LU gi 





difeticn quelle pone 1 Maielé & our 


defir v-- 


'! niuerfel de toüsles gens de bien, a choifi,entre 





ment mis enl 
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nmiere, - 
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Li 
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TC. ST MORTE. 
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dé Mars dernier a commis ern, De 


éteurs qu’elle a ‘particulierement . nommez 


pour le lire & l'examiner. Mais d'autant quil "1 
s’y traitte de plufieurs chofes. qui nappartien- 


nent point ce dequoi principalement i] s'a- 
gift maintenant;elle a efté d'aduis qu’on en e- 
xaminaftfeulement deux chapitres,à fçauoir le 


he obe LE id 2 de our a la i » 


dé Con 





eain le trente. & er du ues Tt 






























iis "S pe ^ F uu. oia 
SE E ‘ de ^d NAE. à VEU re YA #5: | ^ 
humaines ; particulierement fi Veuv erime eft vne berfie. 6 1.6» 
Tlsontauffi dic que l'Autheur de ipaffer- : 





me : Que les Apoffres effoyent bien de fait (abietsaux — 
. Princes (eculiers, mais non de droi : c me[mequ'aufa — K 
tofl que la Maieflé du fouuerain Pontife aefléeflablie, ,——— 7 
tous les Princes lui ant eflé fubiets. Bref, ils ont rap- Matth — 
orté que ceft homme explique ces paroles d 16. m 
Iefus Chrift, Tout ce que vous lierez fur la terre, ec. 
non féulement de la puiffance fpirituelle, mais auf de la ai 

7 — semporele : & qu'il corrompt le texte de Saint ;,flatem) 
Paul, en retrenchant vne negation , & fait dire dedir no- | 
‘à plufieurs autheurs qu'il cite,des chofes à quoi bis Domi”. 


ils n’ont iamais peníé :. Concluans que, tant /7 ^2 
| ES dificatio=® - 


ces chofes, qué plufieurs.antres qu'ils ont rap- 


| M PRA V ATA nem c 
portees , meritoyent tres-iuftement la CONTE” so» in — 
ion & la cenfure de la Faculté. Monfieur le der” 
Doyen donc ayant mis la chofe en delibera- 4iowem. — 
tion , apres que les opinions de tous les Do- : 
/&eurs ont efté ouyes; & leurs voix recueillies: : 
La Facultéaimprouué & condamné la:do&ri- 
necontenuËen ces propofitionsj& aux conclu- 
fions defdits chapitres, comime eftant nouuel- 
le, faufle, erronee & contraire à la parole de 
Dieu : qui rend la dignité du Souuerain Ponti- 
fe odieufe, & ouure le chemin au fchifme:.qui 
deftoge àl'authorité fonueraine des/Rois;qui — : 
ne decida ue de Dieu feul ; & empefche Ha: S 
.conuerfion« es Princes infidelles & heretiques: e 
qui trouble la paix publique ; & renuerfe les ^ 
Royaumés;les Eftats;& les Re ubliques. Bref, E. 
à A deourne les fübiets de obeyflance quil 
oiuentàleurs Souuerains, & les induit à des 
/ ' fjioni,rebellions, &íeditions, Gt àaucn- — — 
S TRE SO CAPES AT E 





A" us 
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826: tet à la vie de lets Princes.Fairen Sorbotites. 


— 770 des iour & an que deffus,& reueu le 4.d^ Auri 
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E- : Par le mandement de Mefieurs les Doyen ci Dx Heurs M 

EC dela aeree Faculté de Theologie de Paris. PELA E 
3 i 1 / 4 i , "T s; Pl | 

ni MN PE Bevor 
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DECRETVM ALMAE VNIVERSITATIS | 
| parifienfis, anno (auta M. D C. XX VL.die XII. — 
© Kalen. Majas , in Maturinenft, feribendo adfuerunt. .— 
- Retlor , Decani , Procuratores, Magiftri, Vmuerfitae. 
issu mE Mu KA 


iod E. y^ 
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CAE 
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gente : propter infuffcientu itilitatem fua- 


gum per[onarum. Item , Pontificem ius c» poteftatem 


"báberc in [piritudlia fimul & omuia temporalia:G ineo - 






16265. 
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«effe de-inre dinino vtramque poteflatem,[piritualem dr. 


|. femporalem:Credendumi eff, Ecclefia [ummóqueeius Pa- 


À flori conceffam effe facultatem puniendipænts temporali: 
bus Principes tran(greffores legum diuinarum cy huma- 


narum ,prefertum [i crimen fuerit barefis : Eundeni 


- San&tarellum afferere, Apoffolos fuiffe fubiedtos Prin- 


cipibus fecularibus de facto, non de utre:quinetiam Sta- 
zim atque conflituta efl Pontificia Maie[Ias,capifft ot 


"nes Principes effe illi [ubiectos:denique eum explicare 


* verba Chriiti;Q uodcunque ligaueris fuper ter- 
^ gam, Sc. non tantum depoteflate [piritali fd etiam de 


tiporaliIpfamd; fan&oPaulo imponere, verba 


- illius,detracta negatione,immutando , & mul- 


tis autoribus ab ipfo citatis + alia etiam multa 
fimilia: EAqué propter , die rv. Aprilis,publica; 
iuftà,legitimaq;animadu érfione;notá,cenfürà, 
beftifen eius libri propofitiones iftas improbaf- 
f ,& éam doótinam quá continent;tamqua " 
nouam, falfam; erroneam , vetbo Dei pue | 


4 on tan avian OUT eph ca ER 
riam, Pontificiz dignitati oditrm conciliantem, 
fchifmati occafionem præhentem ; füpremz 


Regum auctoritati à Deo folo de pendenti de- 


rogantem ; Principom iofideliam &chateicos 
duis comefionem impcdienterts pacispübli 


€x perturbariüam ; Regnorum j Statuum, - 


Tur RM EL RC RE CER UR Mk e POR TET PIRE] 
tos ab óbedientià & fübicétioné atiocantem, 
-&ad fadtiones;rebelliónes,feditiones, & Prin- 


Rerümque : publicarum "eueifiuam , fübdi- 


purnparricidiaexcitantem,dámnaffe! ^-^ 
d iso pes vl RE 


24 xS 
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qui de improbá & exitiali dochriná iftà pie rel 


no;Gallizque in primis price vereque doctri. 


nz lumen opportune oftenderint, maiorum 


[ 

. He . ; a Vie . A. l 
virtutem retulerint , rémque adeo fecerint illà | 
] { 
( 
| 


| ar dn a Em à E Mec 
profeffione tuendg ventatis & | Studiorum. 


 Mniuerfitate digniffimam. |... 


, [ 


DP GM. 2h 
.Vtque nouz ac peftilenti do&rinz aditus. 
emnis intercludatur, & omnes quie difciplinà ^ 


a 
noftra funt,eámque in pofterum am pledentur, | 
aut in eam nomen Eu. maturé intelligant * 
fenfus fibi animófque à facri Ordinisillà Sen- 
tentià <omparandos, à damnatà do&trinà iftà 
longiffimè difiungendos:, Vrique eam omnes 
auerfentur,deteftentur & abhorreant,priuatim 
ac publicè dedoceant,confutent,coarguant: 

: Nace duci ves upplicationum folemni P 


fupplicandi & procedendi caufsá, ftatimab ins 


auratis Scholis meníe Octobri agitur, priuf- 


quàm cuiquam poftulare quid licear,à Procura-. 
tore Vniuerfitatis ea Cenfura palèm reciterur: 
tabulis librifve omnium Ordinum Nationüm- 
que infcribatur: eius MAE RAE A Quarij fa 


€rg Facultatis manu diftinéts (ub(criptáquein 


P AE MEUS Catan | à nad 
fingulos Collegiorum & Domorum Modera- 


. 


ni opeac ftudio ab iftiusdoctrinz conta 
que pefte , omnes qui eo contubernio 
edad 16 WR. SI 2r , j^ cete Petr LES 3 T HR 
lióve vtentur, lebe operamque dent;vt né 
d | ec cui 





SRE ee a Ce Re | | 


L pri 
mo,tum quotannis in có cœtu , qui publicè 


domid- 


| 
| 
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giosè falubritérque ftatuerint,generi Chriftia | 









EX 


| cuicontra quàm apieailouéd Ordo disi 1626) 
b iudicauítque;dicere faceréve: quicquam liceat. 
| Siquiseoram quid migrarit fecü(ve fecerit D 
1 étor,Profeffor, Magifter, Difeipulus, puer: 
| ciuis:aut laudatiffimam Cenfuram vllo quouis. 
* pacto, dico, fcriptove quacumque: e: de: 
È caufsá. obtentüve folicitarit , mouerit , atten- 









tarit : Is ignominizx caufsá Aie dE. 
. ordinem, Tribumque Begenuo interdidto a- 
+ Ax Tnittat. KA * "d TA, S i - * 


SIN TA DES Ne 


Stribe Prieur tati. 





DECRET DE L PRIVERSITE PDE PA 
ja Lo fur Le Cenfure du hüre de Santhavlus, 
is ' fade par la Sorbonne. FN E PM 
Brie SE Um 
Vk ce déc a efté re rdenté. par Je! NE 
Si ue la Sacree. Faculté de Theologie portée: 
fdcliié & amourenuers la Religion Chre- 
| ee le Roi Ties-Chreftien c fes] Eftars, 
par zele conftantau bien & ila vertu. à lbexem A. 
ple defes predecefleurs,aexaminé leliure dA: I 
toine Sandarelle Iefuite;craitant debet du 
fchifine,de Papoftafi ELA ü Ve 
Ré .&: £s .du traicté dé Pherefie oper ro| d 
itions quiénfuiuent : Que le Papepeut puni les Rois - 
j 1 d us 
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2 # | + »y Top FUA 9 an T, EN vi 
(0 $62 6. toufiours ainft vé ,mefme pour d'autres caufès, comme 
E pour leurspechez.s'il eflexpedient, c queils fayent negli: 
E 








Princes feculiers mais non de droi:Et de plus ,qu'ausme[e— | 
me inflant que la Maieflé du Pape a efféefuablietousles— t 
inces ont commencé deluieffre fubiets.Finalement, — f 


wil interprete ces paroles de noftre Seigneut | 
lefus Chrift, Tout cequetu aurasliéenterré, — 4 
&cc.nen [eulement de lapui ance [pirituelle mais auf de. 18 
la temporelle , & qu'il impoíeaS.Paul,en chan, } 
geant fes paroles par le retranchement d'vne : 
negatiue , & à beaucoup d'autresautheutspar « 


o 


: 


aic us prd Pu CM DP CS ca da dade E TE AUS 2 quad 





mde, 
dee 2 5 RER RE PE IC 
.commenouuelle.fauffe &erronee,cótaire dla À 
disnité 
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| fier les fubicts de l'obeyffance & f 
les inciter à factions, rebellions, fedi ions,& 
à 'actenter à la vie des Princes.Les Recteur, Do: 
[ yens, Procureurs, & Suppofts de PVniuerfité 
(- ont fait ce Decret ue Pó deuoit grandement 
- Jouër la Sacrec Faculté de "Theologie d'auoit 
- iuge fi fainement,pieufement & relieieufement 


CIE D ow D : 
& fübiection , & 

















. d'auoir fi à propos pour l’eftat de la Chreftien- 
| t6, & principalement dela Francereleuélalu- 
| miere de l'ancienne & veritable doctrine, imité. 
4 làvertu desanciens;& fait chofe tres-digne dé 
| toute lVniuerfité, & de laprofeflionqu'ilsen 

| font de defendre la verité. Et afin de fermer 
| lentree toutáfaitr à ceftenouuellé & peftilente 
doctrine : & que ceux qui font dePVniuerfité, 
4 & en.feront à l'aduenir,ou qui sy feront ado- 
pier foyent meurement aduertis que leurs fen- 
j timents & leurs efprits doiuént eftre formez {ur 


| ceraduis dela Sacree Faculté, & tres-efloignez 

| de cefte Doctrine condamnee : Commeaulffi | 

| afin que tous la fuyent, la deteftent & abhor- 

| rent, & tant en public qu'en párticulierenfei- 

| gnenrle contraire, la refutent,& la combattent, 
pouruoir/ & faire qu'à la premiere Proceflion . 

| folénelle. d ere Gre Br de 
; ion asc gi iron 


duuerture des 
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es au mois d'O&obre, auparauát que l'on 
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Procureur de PVhiuerfcé, Qu ellefoiteniegi- 
tree d ás les'tegiftres de toutes & chacunes les 
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de cefte meíchante- & pernicieufe doctrine; & - 


qt d'orefnauantparcha- | 
| cunan en l'áffemblee qui fe fait pons la Procef-- 
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| puifle faire aucune requefte ou fapplication, — 
ceftc_ Cenfure foit leuë publiquement parle - 


p & Nations, Qu'il foit mis dans les AR. 
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plaires de ladite Cenfure, efcrit 
main du Bedeau Scribe de la Sacr e Facü E 
Theologie:&que pareil nombre en foitenuoy 
au premier iour à tous les Supcrieurs d 
leges & Maifons;afin qu'auec tout foin 8 
gence ils deftournent Ed efloignenc tous. 
qui demeurerontefditsColleges & Maifo 
venin & contagion de cefte mauuaifé doét 
& prennent garde de ne fouffrir ancun en! 
ler ni faire autrement qu'ilaefté ordonné &i 
gé par la Sacree Faculté. Si quelqu vue 
éteurs, Profeffeurs, Maiftres, Difciples, & e 
dians fe depart de ce que deflus , &:y con 
uient, ou par quelque maniere que ce foir, de 
bouche,ou par cfcrit entreprend,fait brigues & 
‘mences ouattente contre la tres-louable Cen- 


' fure dela Sacree Faculté Qro gnome & 


,note d'infamieil foit chaffe, & priué de (es de- 
grez.facultez, & rangs "ans y. pouuoir rentrer, 

"^ QUIRVAINI, Q7 o Me 
Mer 9 DA E Scribe debVniuerftté,.. 
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| Le "Fratermitas Tutco- -Hifpanica , per Campa- 1626. 
ine nellam. .Neap oliapud hæredes Francifci Veri. | 8 
Flores colle@i ex vita Caroli V. & Dhili; Pi 
|: il pro bono religionis in PER Mediol 
perloannem Vendicu. T 
- .Atheifmus ,Impietas;& Giigéntoqdcitdat. 
torum quintz Monarchiz, ex fchedis R. P. 
l “É demono-Iohannis. .Romz apud hæredes 
press 
D — Demorte Ducis de Ctoy breuis Commen- 
^ atius,dedicatus MarchioniSpinulz, cum notis 
-.. Sciibanij & Zigleti. Cui accefferunt breues p» 
| % quadam regulae numquam antea vifz > De caf E 
bus con[cientie , ad vfum prafentis t temporis. ac- À 
| commodatz. Item duo tra tatus, 1 De bono morts, 
& De bono viduitatis.- Louanij , ‘in LEUR Talio- 
|. mis per I. eg s infi igne fulminis: ad vindi- 
… im. 
: Achcifimi ats & perfpicua méthodis R D. . 
Garáffi, dicatas Comit de Gondemar. Cuia ac: / 
ce(Tit Tabarinus Politicus, cum ritis Scapini Legati, : 
ad Principes Europz. Antuerpiz, per Petrum 
Impium,ad infigne. hs medium pim celo E. 
oftendentis. | —— 00 | K 
- "Dialogus i inter Iliuftifs: Cadialen de la 
ÆCucua & Comitem de Gondemar,de przfendi 
rerum Europz f ftacu.  Madriciiin tus Patitn- 
Le lefe. 
e 1ne: Venefea quæftio medica: An verè & ; 
| “pions dici debear Morbus Gallicus vel Hi- 
x: - fpanicus,} er RP. I. Soc. Ief. Theolog. Antuer- 


^ in edi a Priipen (ub figi igno. en 
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De fame Hifpanica : de Hifpalenfi 
Verrucæ obfidione : de tribus exetc i 
Germania : de Bouatico T'arraconenfi:8c,é 
liquiis facrofanéti$ oppigneratis in vfu. 
Belgici , commentarius dicatus Duci de 
Mediolanenfi p NE 
in edibus Calamitatispublice;fub (igno Nou 
rabülrumGenug ^ ^ | 02 

Quæftio politica: 
Ferdinandum ? Infans debiliffimus,tenuiffim& 
fpei, & Auftriaciffimus, cum Hifpanistutori-. 
bus:an Maximilianus IJ. & Potentiff. Bauariz 
Dux;Catholice vnionis Princeps meritiffim 
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C^ agitata Muffiponti in Academia , & reddita 
? Gallicè per I. B. Lotharingo-Gallum. Lutetig | 
uu anno 1626. fub infigni Aquileglocitantis C implu- 4 
| " Ars Mentiendi,Calumniandi , Rumores fa] E 
ë {os & fycophantias paffim fpargendi conu :" 
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- 'DeSáncarelliícripto conta Reges & Prin 
. kipes Catholicos Decretum Sorbonnz, ejus - 
Anagrammatifmi , cum Arreftis Parlamenti- 
;contra Caftellum,Rauaillacum , & eorum dos. 
+ &ores atque interpretes.Lutetiz;ad Montisfal-. 
| conem , vbi fant pro infigni Guignardus & 
| Seiromaftes. je juo T eet 
^ DeR.P.Voifin vita & moribus breuiculum, : 
ét. P. Garatfo Soc. Ief/ Theologo Quotlibe- 
>:cum Notis D.de Villon;qui vulgo Philofo- 
] phus miles.Cuiacceffic libellus, r.De Caftitate . 
| coniugali. 3.De Mo&chis. 3. DeMugile & Ra- 
| phano.Lutetiz;in edibus Sigalioriis.fub infigui 
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poctatis digito filentinm imperantis fcri- 

| proribus Belgicis, FA cr CREE ne 

à à De R.P. Cotoni vita & obitu: & bonorum 
Ü fafpirijstcum antithefi P. Arnoldi Epiftologra- 

j| phi , & P. Siguirani Scurræ, Lucumonis, Can- 
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| Ad venerandum & clatiff. virur 
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quem meruere dabit? Polyphemus r 
goedis Ami OMEN Scri D de cus ift 


uilegio Ferdinandi Imperatoris. pes 
zdibus Iuftitiz ; füb infigni Canum rab 
contra Lilia lauantium. NE. 
Imperium liberum : ad as 
Tractatus IM, in quo ud 
ritur: Vua ; 
|t AnDomus Mflfiata: fit diété 
quæ tributum pendit Turcz , & eft vei 


ade An digni fint Imperio, qui i ipfun 
rium Germanicum ve digale n red. d | 
eis 10m t x 
23: AR: qui lberarem. Germanica 
feum GU M RA (17 
FT. Án queen Ele 
in Hungari: Bohemia, in : 
ceffiuum olunt Imperium, quod fua nat 
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emere quidem : aufit? | 
6. Deduobus Cardinalil 
‘riè pet fübornatos ab fe. sj 
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ria Luther big ye- 1626 
Lam Nbr tbe eis vn Low j 
De "Ipfunnide Hifpanica: totius "Euro 


uo | plan&tus.- Rome per Zannettum, fab. vid 
M x Péementis MIL 212^ à "ks 

- Nouiorbis gemitus ad coelum quotidie afcen- 
cord per Ioannem Cannibalem, fub: ss duo” 


qui Topinanboutios i & incoctos "o 


n^ "C afoli Magni Galli, & Caroli V. Elia pa- 
|| . ralellus circa Koma & Italiam. , 
XT .… Lufitania oppreffa & furens. 
^ Monarchia Sicilizad Vrbanum VII. 
-. Neapolitanus Phalarifmus per. Perrum Iu- 
à * bras 
- :Succeflio Prefedtorum Medislenknfdaór 
i Siculorum. Prorégum à temporibus Dionyfy 
| "Tyranni vfque ad Ducem de Feria:cum legen- 
-:da Duds de Offuna; ad Europeos: per Gabrie- | 
Jem Sionitam : cum Commeñtärio de Turca 
Fu De Batfis Turcicis: & De Alcorano 
Inquifitionis: perSandoualium. + RIRE 
Hifp anicaG othicaÿVandalica, ludaica, Sar- 
| rééemiea Maurica,omnium gentium colluuies, 
ex hiftorijs omnibus : Commentarius perfpi- 
xus. Cui accefferantDiatribz de: Marranorum 
moribus : De Strumarum contagie: De Recuti- 
xis: De perfidia. olim. Punica, 1 nunc Hifpanicd: 
Be den uifitione De los pes eS reli- 
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Apicius aulæ Mn 
Va Belgicum, fub Hifpanis Præfeétis 
Lamia Hifpanica,cum oculis foris em 
domiexempulibus:ad Illuftiff. Cardina 
Romz annuas penfiones ab. Hifpa 
piunt. Ántuerpiz , in ædibus Petri 
infigni Simoni Magi. — Primer 
De Phcyriaf Commentarius , per 1 
cum dé Cabrera,ad Philippum II. fecun 
tio. Antuerpie,in. cdibus Patientiz u 
infigni infantis Dom Carlos , cum Elc 
de vobisdi&urifunt? . 
- Perfpicilla tatus Belgici, Pa Cara 1 
la Cueua. Breuis & placida difcep piae ^d : 
theifmo: Defabula Euangelij: De rifu I nfer 
rüm : De facris conculcatis: Derel igione fa aed 
ta: De fuaui fuperorum fpc:d de Politico. vip Es 
pure:cum tribus ( Quotlibetis quæfitis. — 
EX à pro prium fit. rd. Hifpani- 
[ue M contra? .- Fa 
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11 pee. £15 adis regentis, | sro 
'Saburra, feu Ventriofus cete 
és per Scribanium: :vbi multa de Draucis,de Pathi- 


| térnum?Coloniæ,per Abderitá S; 
. figni AOD,cü elogio;Cum magni 


cis ; de Pzdopipis, in vfum Societatis. Antuerz 
piæ ; per Prædiconem Przderaftam; in in figni 
Sodomiticiinendü.Anno 1626. | 

Dé Cardinalibus Belgij Præfeétis distin: 
cula: Cur ab Scribanio dicantur Cufculioncszcut 


di Hirci vaga libidini? ad 1l. Card. de la. 


ueua : vbi multa de odio Iefüitarum contra 
Cardinales,contra Epifcopos: cotra Parlamen- 
ta: contra Galliam : contraciüs Regès.A cceflir 
infine Quodlibetum vnum notabile e:Quo no- 
mine apud fe Iefuitz vocét Patientiam omnii 
erdinum? An Prudentii? An inanem metüm,&c 
terrorenr Panicum? An fluporem,indolétian, 
intollerabilém incuriam, & eirca Regum vitam 
ac falutis eorum lollicirudinem altiiffimum ve- 
irdoniitiin in- 
n gens feriunt. 
Corollarium hiftoriz : : Quid fiet. dei regnis 
Neapolitano & Siculo cüm Hifpani erunt Im- 
eratores ? Annon præftaret: vt Summus Ponti- 
fex pro virili impediret né Imperij libertas: op- 
primatur,quam facramentum ab Hifpanis exi- 








gcre,quod fruftra habebunt fi rerum. plene 3 
Dus. 


tiantur»Moguntiz;apud I.Sagacem , in di 


Prouidentiz ferz , ad infigne Dom Hugo de. 


Moncada Romam Turcicé depredantis, cum: 


il elogio, Pl vltra olim. — ^ 


711 


Arlequinus ad Gódidotaram bebe 
i| ^ nium mimorum. expoftulatio ad Reges &c 


'j pem quod à theatro ad Lépatiqnes auos 
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162 6. centut:cum Notis P. Seguiiani , qui mhltas 
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theatrico concionatore : de enthoufiafmi: j 
gundici hofpitij : de Tabarinicis: infpiratio+ .; 
nibus:debonegefticulationum.Per I.Paumiet; 
nobiliff.Parafitum, ad R.. P. Rabelefiuni refot- 
matum Soc.Iefu Theologum, Archipantomi- 
mum,difquifiionum Tabarinicarum difquifi- 
toremacerrimum. Lutetie ,in Collegio Clata- 
montano,per Gelaftam Sannionem. — "1% 
Garafli de fuga fzculi ibellus,ad Burdiga- 
lenfes:vbi multa de cenfura primi menfis: de in- - 
delebili ftigmate: de eterna cruce horrendi,pe- 
fuferi , &exirialis voluminisquo verits capitalis 
adíupplicium ducitur,Lutetiæ. . 2. 
Cancharus pillulam : roger cM 
tatis , maledicentiz , illiberalitatis, &pethfere, 
impie, & exitialis impudentiæ R:P. Scribanij 
libellorum côfcrruminatoris. AccefferuntDia- 
tribe: de antiqua Chriftianorum fimplicitate;: 
veritate, & patientia: de tremendo Dei indicio 
in maledicos; De Regum maieftate facrofanéta: 
Defide & operibus:cum Quorlibitis 3,4 

— Le: Quantum detrahatur Societati religio- 

- fepertererrinam immeritó depafcüntur, =: » + 
Dd amie conferat religioni. Chriftianos 
Principes laceffere maledictis : corum. con- 
ilia carpere : eorum miniftros onerare calum- 
Quid di&uri fint Romz, fi ira. liceat 


E os n Theologis de fummis Ecclefiz Antiftibus int« 
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rulentas & ftercore maceratas fcriptiones euul- 
gare? Neapoli apud Maffzum;ad infipncReld- 


tioni 1 


pietas &impuratas chartas annales Volufij, vi- 
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[i :, "oit ait cclle du peuple. ; Au] iei 


se cl 


Argu üm da $2 &dcié latio- 


num Indicarum rami in Oriente, quàmin. Occi- 


dente: :defctiptum e cx libellis contra Gallos C 
tholicos nuper euulgatis. Ántuerpiz;per C. Bo- : 


-narf.in edibus Ardelionis,fub figno Ibisper c os 


folüentis aluum. diseon: 


- Breues note P. Iuftiniani Veneti fü per Hif- 


j panicum verbum DE STERRAR. An verafit vo- 
-€isde claratio, ;Quees pena ordinaria de vagamundos,y 


de “gente perniciofa. a la repblica, j para limpiarla los 
chan della. V Venetiis per Tao nmiad fignum alui 


re eS co pras : Avia A D dione ht dcos Ad! 
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K Ku Serdin, te termi E vie uod 
| rieufementn mourut mne chacun ifcait, 





n fon OT idt :delutti icc, & luia auli& 
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d honneür.S ja mo Orta & gran cent af fligétous 
SES gens de de bien. .Lui'mefine qu [qi juin'ano it | ips 
| de regret à mourir Ld'vne. « figloricufe mo 3 
v dene en moutan ir peu concl 
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in vn bon, fit il y ape jran: 

































: "dias. euft damals que on cneu cu 


s 'araquerà des liurets Kd. upapier 
tout, euft demandé qu'on euft refpc on 
autheuts , non par. la plume d'vn iA 
mais par Ta main d'vnautre bourreau.E H3 
PEdidc contre les ducls adj oufté quelque. 
article contre les malt d' 'eícnime., : p it 
gnentà ioüerdu coufteau.Mort qu'il fe , 
cores tout gros d de ces beaux deffeins,; ilren 
tre le Pere Cotton, mort prefque e 
temps, 8 faute de meilleure compas 
joint à lui." Bon iour lui dit-il mon Pere 
vous ameine ici» Cor ow. Boni iout ,. 
fieursie füis auffi mort comme vous. Si 
Parlez vous fans equiuoque? Cor. 
tes, les equiyoques ne fónt plusen 
mort,cefte impiteufe, mena voulu p: 
cunc en payemét:ie me fuis ne me fort 
du fur l'exemprion des Ecclefiafti ues,l i 
monítré que ie n’eftois fc Ioniulticiable 
n ofois quitrerles: affaires de hoftte So 
l'eftar où elles font,fans commandemét 
ral: rnaisà à tout cela elleafait 
ant trouué affez de prife 
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.… Jogemens,dont vn e 
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. fe voudrois aucunem 


Ed 


e voud m ; que pour eftre 
| voftre compagnie on. me tint de voftre Societé, 
|, & ne defire eftre pris pour ieuite , finguliere- 
ment eii ces lieux ici. Cor. Monfieur, com" 
me vous fgauez,ie m'accommode à tout, S n'eft 

as moins des reigles de noftre Ordre ; d’vfer 
d'equiuoque en nos habits,en noftre profeffion 
& en toutes nos actions , que d'aller deux à 
deux : Si doncvous ne voulez eftre Iefuite, ie 
puis eftre,& ay fouuent efté Procureur genétal, 
& maintesfoisai cóclud pourle Roi. Ser. Oui, / 
& plus (ouüent contre. Cor. Mais ; Mon- 
fieur, ie vous donne aduis que ie defire paffet 
parleP urgatoire; car ie veux eftre certain de ce 
dont aitantdouré: Er puisque le Demonau- 
quel ie demandai vn paffage exprez en PEfcri- 
ture poutle prouuér,me latifa en incertitude, ie 
de(ire de nyen fatisfaire moi-mefme. Sen. Ie 
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|| vous ferai bien compagnie iufques à la porte: 


Mais puis que ie l'ai point cten ; & que tous 
- ceux qui nc le-croyent pas; ( comme vous en« 


.Py entre. «C oToMN- Il eft vrai, Monfieur, 
. mais ie delire de vous defabufer auparauant; 


| . afin que vous meritiez d'y entrer. Et pour cet 


effet, allons hous promener vn tour. dans le 
Lymbe des Peres , il y'a belle places il nous 
pourra feruir.de chambre de meditation. Et 
par à vous verrez que le Reuerend Cardinal 
. Bellarmin sauoit parlé comme moi à qucl- 
ix wvn des officiers de cefte maifon. ; quand 
_i diftingue A ppartemens OU 
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sraurre le Pur- - 
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1626. gatoire,le ttoific(ime ce Lymbedes Peres; 
maintenant vuide , & le quatiefme cel ai 

petits enfans. SER. Oui,mais qui nvaffe: rerà —— 

que Bellarmin qui atant falíifié de lieux des Pe- À, 
res,quandil traite contre nos Roisaitauffial. | 
legué ce lieu des Peres à faux comme tant. d'au 
res? Cor. Au moins ne pouuez vous dire. 


a leste(moignages qu'il allegue de. AL. xy 
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e Virgile,de Ciceron, de Platon, pour. rouner 
le Pürgatoire ( de Purga.l1.c.1x:) (oyent facii 


& ne voi pas que ces autheurs ayent.paffé p 
l'indice expurgatoire. Sen. Ilefkvrai, ’actens » 
drai doncà gro dre mes conclufions fur ce fuiet.. 
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que nous foyons prefts d'y entrer: Mais vne- - 
chofe me met en peine;affauoirles griefs tour-. 
mens qu'endurent ceux:qui y vont igeimer p 
pourrois conclure. Cor. Non non Monfieur,. : | 
ne craignez pas cela: Les equiuoquesnousíer- — | 
\ uitont encores vnefois:CarilyavnPurgatoire -.— 


equiuoque qui nel'eft que de nom, lequel eftà . 
. €ofté du Purgaroire ,qui eft vn Pré [ 

agreable, que le mefme Cardinal Bellarmin nous 

enfeigne (L.2.c. 7.) & quilappelle vn Tres-doux 





(.-. Purgatoire,yne prifon pour les Senateurs C gens d 
de vous accompagner en ceftui-là : Mais 
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| refüferà celle-ci 






















fain&te pourle sic | m'en pourra! 
icivn pour y alleril doit cognoiftre fon + 
| ge. SErR. Point point, ic nememetspas enle - j 
| conduitte d'vn tel guide: Et me fouuient que, $5 
| telles familiaritez fürenttrouueestres-mauuai- | E 
es partouslesgens debien,fingulierementque … j 
vous vous y enqueftiez touchant la fanté dà. 
oi. Cor. Prenons done le meffager ordi- 
. naire,& nousaddreffonsà Mercurejlafon bon > 
| coufin le Mercure Francois quiné iure que par Rte 
. nous,& qui faitrout ce que nous voulons, ref . 
E ees ‘que pour Pamour de lui il nousrendra ce ; 
| bon office. Sen. Il eft vrai que le Re&cur de 

| PVniuerfitéen ce liurec d’Arrefts qu'il a faitim- 

primer contre voftre Societé, lui reproche qu'il 
. cometplafieurs fauffete zeníon Hiftoire pour 
' Pamourde vous,comme fi vo uslüitailliez tou- 
| tes ces. p 


| mauuais; 
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E debes vrais ; NIA r 
; uelque choíe. Szm. "Miles. Co: 
: fente prenez garde à voftre pied, car 
| pres d'vn eftang de feu & de lonlphre,il 
; eftpas debon pe il eft dit: A 
Eo pfe;ch.z1. qu’ left pourles Timides dui 
s'il n'eftoit « qe pour les Timides, nousr 


| tions pas peur: & vous couurirois vol T 
me mettant de l'autre cofté;maisileftauffipour ! 
3 ceux qui ont commis des pechez,dôr: 

7" 


LE. coulpable. Sen. Neantmoins vous a 
vingta ansentiets,à ce que vous difiez, fa 
mettre de peché mortel. Cor. Alors 
. priuilege de la robe, & parlant par ec 





ie n'auois pas faic de eché mortel pourk En 
- Mais quittons ce difcours , nous voiciarriuez - 
au Purgatoire des bormeftes q&. Voy le: M 
. tout tel que cetexccllent Cardinal Pac E. 
| .. Vnpré. tres fleuritres-remplide Lntiere,qi fem ; 
— ffl agreable,oion nefouffre : rien, voicile P: 1 
EEE SER. Mais d'où vient c 


ie Ali om eil l'enf 
YT feigné néles E 


té:ou jfi. cel: par commil ion de» 
ral , pour confülter Pere Igna 
de Pampelune. Cor. Non Monfieur, Sain 
Ignace Loyola n'eft plusen ces lieux de ps 
























| noftiquer. Et ya ia plufieurs annees qu'ila : re- 
| ceu commiffion de à Sainéteté , pour alleren 
E Paradis en la place de S. Fr ae de PAuxer- 
| rois: comme l'Almanach mefine en fait foi,qui .. 
| eftvnautheur comme vous Ícauez. quine vou- 
: droit pas mentir. le vous dirai comment ic 
| - fuis venu ici, mais de grace repofons-nous : vn 
eu : carie fuis parti en hafte , & depuis trois 
: iours ayant fort ces tepalisis me gps rider 
Les haraffz. . 
Sen vix. Venezi ici i& nous Leon à à l'ombre 


on à 


à ta OTON. "Voila: qui. eft bei jour jus 
] Miren qui enlautre vie eftiez fo ouuent: al is, 
| fur les fleurs de Lys , & eftes accouftumé d ce. 


[ RI blanc eur me diffipe. ce peu qui me re: 
| fle de veut , apres mon vœu ied a 
] neugle. aime mieux l'ombre de ce  Higtiiero 
À cer ler spa le Ciglniidin cu 





de tenebres, comme fon nom (embloitle pro- - 


| fic odeur? ps à moielle m'eftin fuportable, - 
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162 6. les Rois P» Princes, ee dir 


,partie,que de. la perdre. Vw d i t 4 IN 


mais es peuples qui auroyetit veu fioftre dc ur 













priuer deleurs Royaumes CEflats.pour crime d'ht 
deliurer leurs ubi de leur obeiffance , e que 
toufours eflé la couftume de bEglife , Cy mon fe 
pour berefte , mais encoresponr d'autres  catifessa 
pour leurspechezss'ileff ainfi expelient, i files Prince 
negligens s'ils font incapables c inutiles; Ec telles 
tres propofitions qui {ont bonnes voireme  & 
veritables , mais tres-dangereufes à.effr 
bliecs:la pratique defquelles vaut mieux q 
theorique:& font plus feuremét enfeigneeseh. 
la chambre des meditations, quenla chambre 

Dorce. De €ela le Parlement sefte(meu Bonis 
mandé , auec quelques-vns de mes. _compa- 
gnons , pour defauouer leídits articles: iay vfé 
de quelques deffaites pour lots. Maisayant u 
terme pour refpondre pertinemriment.& affe: 
court;ie fuismort & de regret & us 
& ai eftime eftre plus honorable, e quitter la 








Sra vix.Ne pouuiez-vots pas vous def 
re des demandes de la Cour enrzefpon dan 


idant par 
equiuoques, & leuraccordanten aparence tout 
ce qu'on vous demandoit,retenit r 1oitis 





à roufiours en pene entendement vofire doén 


(npo Dy: auois bien. penfé Monfie "ui 





ueu,& n'auroit pas fçeu que nouseuffic 
pa equiuoque,auroyétereu quenduseu 
de(auoüé la dorine de Rome , & fru 


: fa Saincteté en. fes pretentions,qui eft vn autie 


plus grand inconuenient. Sex. Cer 


svo 
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E pets SE croyoyent” ps n T4 
l dici etd SER. Parce que 


XM 


^ 


cognu la puilfance des Princes fecu 
Jui mefine,; & aduoüé que celte puiffatice qu 
 Pilate auoir de vie & de mort fur m venoit de 
| Dicu.Etauiourd’hui vous enfeignez quele Pa- 
| pequin ne peut eftre que fon Licutenäta puifsé- 
pee fut les Kois,voire de les punir de peines tem- 
porelles : "Et que cefte puiffance lui vient de 
ieu. Faut-il dóc pasou que vous ne foyez pas 
| Chiehieos, ou que vous teniez ‘que noftre S. 
| Pere, ne foit pas Lieuter nc de Tefus Chrift, 
ais “quelque <chofe de plus’, puifque ceux à 
. font fes fujets, defq els Lefus Chris s'eft reco- 
mu fajet, & cela. dc distr die  T.Córimenr 
nfieur,ie croyois que vousmeftiez 
uocat du Roi , & que vous aui üiez vend u votre 
E & touché argent. SER: deb ay vendu 
' voirement , mais ie me füisretenu quelques 
nées pour Pexercere encores , lefquellesne 
Bee Tanty a que ie parle con nme bon] 
| €ois,& & m'eftonne fort que vo vous: eft 
Frangois,& qui ieftant Prouineial parmi le 
- ffres sauiez q val tout ce que vous d 
crer , puis « perci EN 
pe de la Couronne d'Éfpagne,ne vous 
. etes. touched la confcience. € Vo e Cents, 


















| E t “nié io n PEu: angile celui qui ta déux 


^ maiftt S,ilef 
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Monfieu ir, Pay mis | lamain für tout depre : 


nece Taige qu' UHfetienne dbyn& - 





1626. 


' bien, Monfieur , que fon fen remettoità leur? 


| tiendroit contre moi vn pareatis,& me feroitre- —. 


ui pour obtenir benefices c» priuileges Pamplifient telles ; 











878 "Appendix. k 
qu'il mefprife autre: & ne voi pas pourquoi. 

n'aye plus d'obligatió auPape à quirai fait va 
tres-particulier, qu'au Roi à qui ie ne fis iamai 
ferment de fidelité. Er ayant faitrvau d'obeit.— ! 
fance aueugle au Pape;il ne faut pas s'efbahirft x 
nous heurtons les Rois.Ioint que du Roiie, ' 
n'en pourrois plus attendre que des coups des 
chappeau,mais de fa Sainéteté vn bó chappeau: 
il ya affez long-temps,que l'on m'appelle Pere 
Coton,r'euffe efté bien aife qu'on m'euftappel- 
lé, voire en mourant , Cardinal Coton. SER. 
Ie m'en doutois bien , voila où il voustienrà 
tout.Etle Docteur Barnefiisgrand ennemi des 
equiuoques, venant à tomber fur cefte queftion 
dela puiffance duPape furles Rois,dit($.22.5.) 
gquilmefl pas fiur de rien affermer en cet endroit depeur. 

defaire chofe de[-agreableou au Papeou aux Ross. ME. 
ferable homme qui n'ofe dire la verité en chofe - 
fi importáte; de peurde defplaireaux hommes!” 
Et pouree y a ja long-temps que Guillaume. 

Occam difoit , qu'il faudroit obliger lesplus fagespat 
borribles menaces c fermens à dire la veritétouchant ces 

flepuiffance Ecclefiaflique d'autant quil y a des flatteurs 


gem a-— "29 Ja" £$* M. am 


—— ge, 


zuent qu'élleengloutit entierement | authorité, des Princes 
G va à la ruine del'Eglife. Cort. levousafleure — 


tte nm mn — o- —— MM 


ferment;fa Sainéteté pourtoit bien dire;ma au 
fe eft gaignee : Et pour moi;qüandla Cour ob= '! 





monter pour dire mon aduis;ie n'en dirois pa: 
moins. 3&n. Cela mrié fait croire. que vous fien 


E 2 
edem 
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| ceaueugle me meneroit aux tenebres exterieu-. 
| res,ie m'affeure que fa Sainéteré m'en tireroit,, 

| tout de mefme que fain&t Gregoire fit "Empe- 

reur Trajan. Car fi quand il mene lesames par 
| chanenees aux Enfers, nul ne prefumedelui | 
| demander pouquoi il le fait : quandilles tire- 

| xa pár battelees, quis'y oppoífera? Sen. Ce — ' 


TY 


| l'anagrame de frere Taques Clement, |. : m 
DE E * "x i" afe d. tS 1 vi SAO i TA 1 
Cor. Monfieur, la paffion vous emporte;&c 


* 


|. Corox. P 


que j'aime bien mieux vn Huguenot qu'vn le» 
| ON. Lo RME 
Sen. Parce queles Huguenots font François, 


HU 


Ye 
AM 


: - fespilliers & arcs-boutans. SER. Vous,ó 


RME BCE V 


ME 
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1626. & contraints par neceflité d'eftie bons Fran: | 


çois,& ennemis de PEfpagnol:ils nerecognoit- . 
{ent qu'vn Roi ; & non deux comme vous: 
quand on leur demande les tailles & impoñts, 
ils ne nous-prefentént point des bülles' pour 
quittances:Et felon]le veritable tefmoignagede : 
ce bon Cardinal d*Offat.(let.7.)1ls- mont rien ste 
zenté contre le Roi ni contre aucun des cinq Rois fes pre- 
deceffeurssquelque boucherie que leurs Maïeftezayent fait 
defdits Huguenots, Vous au contraire , quelque : 
bienque nos Rois vousayent faitllsn'ont peu 
encor vous appriuoifer. Vous fcauez la peine 
ue vous -eiftes ny a pas lóng remps ; digi 
smains de ce genereux Parlement dé Roüen 
le Pere Ambroife Guiot y; lequel il n'euff pas 
manqué d’enuoyeraufeu,aufli bien quelePre- . 
ftre Martel fomconiplice. Co r. Mais au moins 
ne pouuez-vous nier que les Huguenots ne 
foyent ennemis jurez de PEglife : :& nousan. 
contraire en fommies- récogneus de tous. P jur 


ou 
is 


i 






nous garde quelle tombe iamais en voftre« 
xatelle ; on en pourroit bien diré comme des 
a e RER 


"cheüaux de polte, quelle feroit entre les mains 


Es dernier maillre , & mvaffeure que ne la 
hifferiéz point; que ne lui euffiez donné Pes* 
zre(ime Onctton./ Cor. Pourquoi cela? Sen: 
Parce que voftre doctrine eft capable'de fair 





autant d Atheiftes que le liure du Tefüite Garaf- 


fus : quant il n'y auroit que eclle des equiuo- 
ques. Cor. Comment cela ? Sen. Le voici - 
le Ie(uite Leflius, (deiuff. Gr iure, lin.2.cap. amt. — 
47) enfeigne quenoftre Seigneur Iefus Chrift, — 
mon 













fer d'equiuoques en pa 







voire en niant vne propolition de foi.Carnous 
croyons qu'ila fceuleiourdu iugementil a donc 
vséd'equiuoque, dic Leflus,lorsqu'en S. Mare 13.32. 
* iladit, Or quand à ceiour là,nulne le rait mon pas les 
Anges qui font au ciel, ni auf le Fils Et le Iefuite Par- 
fonius ( trait milig.c. 9. ) enfeigne que Iefus 
Chrift au feul chap.8.de S.Ieana vsé par hui 
fois d'equiuoques. Et les mefmes enfeignent 
qu'au vieil Teftamét,Dieuena vsé, & en citenr 
- diuers lieux. S'il eft ainfi, qui nvaffeurera que 
partoutailleurs Dieu n'en aitauffi vsé.S’ila vsé 
d’equiupque comme yeut Parfonius,quand ila 
dit, gu iuge perfonnesienecherchepasma gloire, Qui 
garde ma parole ne verra point la mort. Abrabam a veu 
moniour sen es efioui. Auant qu Abraham fuft ie fuis, 
& c. Comme ícaurai ie qu'il ne parloit paspare- | 
| ^ quiuoque,quandil adit:Iefuislavoye,la verité, cv 
à davie:vous croyez. en Dieu,croyes;aufti eu mot: mor & le 
| - Perefommesyn,&c.Et parlàvoilá pas lç fondemér 
* de la Religion Chreftienne renuerfé de fonds 
en comble? Cor. Ce n’eft pas de mefme , car 
our ces propofitions ici qui font fondamenta- 
]lesdeia EE fainétEfpritenareueléla veritéà 
fonEglife. SER. Vous;ne fatisfaites pas par là: 
Car que fçai-ie fi quäd le fain& Efprit l'a reuclé 
à l'Eglife ,ce n’a point efté par equiuoque. Et. 
pourtant tres-bien a dit Monfieur Vigor que 
cette doctrine des equitioques estoit vne herefie Satanique 
Tamuldiflique,contratre àlaloi de Dieu, la doëtrine des 
Peres, aux deangts des Pontifes( comment in Refp-.Sy- 
end. Bafil. p.85.) Cor ox. s T neant- 









fes. affaires que voftre doctrine, & y a danger 
qu’en lui voulanttout dóner, vous ne luifaciez 
tout perdre: Car vous eftes eaufe qu'il faut que 
la Sorbonne cenífure la doctrine de Rome, & 
s'oppofant au Pape, fe declare parla, fchifmati- 
que & heretique: voire d'vne des plus mon- 
ftrueufes herefies qui ait iamais efté, afcauoir de 
celles des Manicheens, qui conftituoyent deux 
principes, comme il eft tormellementportéau 
droitCanon,c.ynam (anctam extra.de Maior. c? obed. 
.& quel fcandale, quand ces iours paffez ellea 
encores cenfuré ce liure d'Antonius Sainétarel- 
lus,quoi qu’imprimé à Rome, par permiffió des 
Superieurs Et condamne cette doctrine comme effant 
nouuelle;fauffe,erronee C cotraire à la Parole de Dieu:ce 
font les rerrnes de la cenfure;que cette doctrimeem- 
peche la conuerfion des Princes infideles c herétiques: 
parce qu'ils perdroÿent leur fouueraineté,fe fai- 
fans Catholiques.Ce qui efttres-vrai , non feu- 
lement:des Princes , mais des fubjets:Car;dira. 
vnheretique , pourquoi receurai-je doctrine 
or meques Sorbóne miefme ne larecoit 
pas, & la condamne: puis qu'en la police ils 
nous veulét menerà vn autre Roi, pourroyent- 
ils pas bien en la Religion nous nienerd vh au- 
tre Dieu? Si en France , & les Parléments & la 
Sotbonne,& toutel'Eglife Gallicane contredie 
la puiffance que le Pape sy attribue: qui m'a£- 
fcurera qu'elle ne luifoit pas contefteeen Para-- 
dis,en Purgatoire, & Enfer ? Ét que ne pouuant 
Ps MCE |. tout 
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tout lier en France,il puiffe toutlieres Cieux? 1 6 2 6- 
Puis que lEglife Gallicane enfcigue que ce 
| font {es interefts particuliers, qui le rendent fi 


ardent à la pourfuite de la fuperiorité furle tem- 





porel des R ois:qui m'affeurera que ce ne foyent 
auffi fes interefts particuliers qui le facent par- 
ler au fait des Indulgences,duPurgatoire & au- 
tres poin&ts de do&rine qui feruét à fon agran- 
diffement ? Et puis que tous les ans le Papeex- 
communie & leR oi & fes Parlements,& tous 
ceux qui tiennent do&tine contráire à {es pre- 
tentions,en]a Bulle de Cea Domini Et que pour 
cela nous excommutnions auffi cefte Bulle, & ne 
l'auons encores receu én France,ont-ils pasrai- 
fon de nous dire , Ceflez de vousentre-excom- 
munier,auant que de nous vouloirattirerà vo- . 
ftre communion, & vous foufmettiez premiere- 
ment au Pape , anant que de nous ne de i 
que nous.nous y foufmettions.En fin fila cen- 
fure de laSo:bonnereprocheàbon droit, qu'en 
celiure impriméà Rome auccap probation, on 
abufe de.cc paffage , qui eft le fondement de la 
primauté du Pape, Mattb.16,Toutceque vat lierez. 
fur lateres feralités Cieux: & qu'il eftpareux mal 
entendu:qui m'affeurera que celui qui. precede- 
immediatement & en mefnre matiere;T4 es Picr- 
re, C» fur cette piere vedificrai mu Eglifi, foic plus fide- 
lementexpliquéou mieux entendu;$1au paffa- 

| ge del’Apoftre S.Paul 2. Cor:xo ils ont retranché 
| vn negation,dit la mefme cenfure,& au lieu que 
| le texte porte, Le Seigneur noté.a donné] puiffange à edi- 
|. ficarion ; o nonà deffruéfion:ils l'alleguentainfiLe 
| Seigneur nous adonnépuiffenee A edification Gr àdeftru- 
EC o e E S 


ee m. 
Af t 
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1.62 6. üion, cofnment croirai-je qu’ils m'ällegueron 
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fidellement les autres paffages ? Et s'ilfait direà 
plufieurs autheurs qu' il cité, des chofes à quoi ils Ponit ta. 
mats penf£, ce font les mots de la cénfate; com- 
ment croitai-je quils foyent fort confciéntieux 
enl'allegation desauthoritez des Peres fur tous 
les autres poiñts qui fonten controuerfeentre 
nous? Cor. Cela a quelque apparence, mais 
la Sorbonne eft caufe de ce fcandale;qui a fait 
icibien pis que Cham, ayant defcouuert la ver: 
gogne de fa mere,& l'a expofé en rifee non à fes 
freres (eülement , maisaux eftrangets. "Et ée- 


pendant eux mefmes qui font icr les flarteurs 


des Rois,|commettent les mefmes fautes.Caren 
la derniere Editio dela Bibliotheque des Peres; 
rantaífee par la Bigne Sorbonifte,& approuuee 


.derechef, vifiree & céfuree es quatre Docteurs 


de 4 Sorbonne,lan 162 4.11s ont en la Pragma- 
tique Sanction de S.Louys,qui ne conrietit que. 
fix articles,retranché le cir auiefme toutentier, 
qui eftoiten ces morts:Trem,nous ne voulons autune- 
ment qiie les exactions d'argent @ charges tres-griefues 
ampofees für l'Eglife de noftre Royatme;par la Cour Ro= 
maine pav lefquelles nofire dit Royaume a eflé' miferable-. 
ment appauttri, ou qui potrroyent ci apres etre inipofees 
fayet leuees c recueillies finon pour caufe vaifo nnable;pie, 
vrgente & ineuitable neceffité, c du plein c expres. con. 






: x seguir vo dii oe 

fentement noftre, c de PEalife de noftre Royaume. SER- à 
VIN. C'eft la vérité que comme remarque — 
Monfieur Vigor,il faut grandement diftineguer . 





entre la vieille & lanouuelle Sérbonne:Ca 
nouucaux n'auroyent garde de parler comm 
autresfois vn Gerfon ,ou vn Almain;lequel nt 


- 


x. 
4  feint : | 
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Ww. feint pasde conclüire le cha} 16. du liure de 1626. E 
l'authorité de PEelite par ces mots, De là] uit ma- E 
nifeflement que le Pape peut erver en matiere d bi, Cóffi- | 3 
nméen toute autre matitre,non feulement d'erreur per[on- | 
nel,nrais eritant que Yuge (non folèm errore perfonali fed di 
&errore Iudiciali ,) Er Ceft merdeille que ceux qui con- 3 
| rredifent ceci,ne difent auffi que le Papenepeutpecher, m ‘| 
| ie croi qu'ils le feroyent,nefloit que les actions que font d: 
i| ous lesiours les Papes contraignoyent ces gens la de croi- i 
«|. selecontraive. V oia comme on parloit autrefois , js 
i| auiourd'hui leur liberté s’opprime, parlesarti- E 
il fices des voftres,qui fe gliflent dansleur com- B 
:| pagnie cóme dans touteslesautres:& prenans E 
| toute forte d'habit & profeffion,feroyentvo- v 
«| lontiers changer le prouetbe ,& au heu qu'on v 
«| dic,lefuita omnis homo, fairé dire;orinis homo Iefuita, a 
s\ c'eft à dire , apres s’eftre transformez en touté "d 
:| forte degens,transformer toutle moride et Ie- Fa 
| fuites. Quant à moi,le plus grád regret que ray, ie 
|| eftden’auoir feu acheuer de donnerà mon bon 4 
| Roi,&dimapatrie lé confeilque ic riens le plis r 
;| falurairepour la pauure France.Et voici cod E 
|| rPeuffcpris mes Conclufions far lesEdits quelé 
j| Roi propofa quand la parole ie faillic en fà E 
| prefence & de cer AugufteSenat. ae 
Pour les Edicts que fa Majefté propofe il eft E. 
| certain qu'il lui eft grandernent néceffaire de — 3 
| faire finácepour fubuenir aux neceflité sde fon 3 
| Royaume ,& de s pattes Vol & aie, 
miferablement oppreflez par SR ne. Mais 
| ie requiers quils ne foyent à la foule du pau- 
ui peuple;quieftla plus (inc partie du Royau- & 
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comme ellele monftra aux É ftats de Paris 1610; ï 
dreffant ce beau cahier pour la manutention de 
l'authorité Royale & independance de fa Cou- 
ronne , pendant que la Nobleffc faigna du nez, 
& que l'Ecclefiaitic s'y oppofa formellement. 
Et pource comme vn bon Prince iette la foule 
dela pare plydaf fur fes voifins & ennemis, 
que fur fes bons fübjets:que le Roi tire pluftoft 
la graifle de ceux des Ecclefiaftiques qui fe reti- 
rent de fa domination,& nc fe tiennent fes fub- 
jets que de fait & non de droit:que non pas le 
fang de fes bons & loyaux fubiets.Ain(ila foule 
fera [al les (ubjets de Rome & d'Efpagne plu- 
ftoft que deFrance.Aux impofts furle {el,qu'on 
enadioufte vn fur ce felaffadi qui ne vaut plus rien 
que pour efire ietté dehors C» foulé aux pieds Matth.s, 
À l'Edi& des duels,qu'on en adiouftevn contre 
la monomachie,& qu'on enuoye delà les móts 
les Docteurs d'affatlins,& difctples du vieil de 
la Montagne. Que l’on dieffe en France v- 


ne bonne & risoureufe Inquilrion d’Efpa- 


gne,pour y recercher curieufement les ames 
Efpagnolizees. A l'Edi& des nouteaux Eftats 
de Threforiers,qu’on adioufte vn article pour la 
fuppreffion des deux tiers de ceux qui pofle- 
dent les threfors temporels de l'Eglife:il n*y a 
rien de fi aifé que de rembourfer ceux-ci de 
leurs Offices.Etayant fair fortirles eftrangers de » - 
la France, il fetoit bien auffi vtile de creer des ^ 
Offices de Gardiens de tant de biens faifis par 
iniuflice , pour en rendre-bon compte au Roi, — 
| A o ED comme — 








à a lus x 2 A 

: , n nov AUN ota Ug x UM 4 
comme d'eriger en tiltre d'Office des 
| debiens faifis par Iuftice.- j 





Voila mes conclufions. + 
* $ 4 


FIN. 


Acheue d Imprimer le 29.Iuillet, de cette 
Annee M. DC. XXVI. 
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qd ^ EXTRAICT. DES REGISTRES 
eo | de Parlement. CA 


Gc 
Le côte- 
nu de 


Vrla Requefte piefentee par les C onfuls de prefente 


cefte ville d^Aix, tendant aux fins poutles ug, — 


caufes y contenues;à auoir la verification & en- 4 4ix ep 
regiftration des lettres patentes du Roi , par Prosece, 
cux obtenues,parlefquelles fa Maiefté permet 1621. doi 
aufdits Confuls eftablir & inftaller les Peres 1z- pa 
füites dans le College Royal de Bourbon de page 1;. 
..'cefte ville d’Aix , pour y enfeigner & inftruire apres ces 
- laieuneffees lettres humaines & Philofophie, 7^'» 
ainfi qu'ils font aux autres Colleges & Vni- Ero 
uerfitez du Royaume oi ils font eftablis , au M 
lieu & place des autres Doéteurs & Regens 16:1.] 
qui y font à prefent: lefquels 1éfuités feront pa-— £2 
vez des gages & entretenements qui Teur {e- 
ront ordonnez par les Confuls qui ontefté e- 
ftablis par FEdié, pour Pinrendance & dire- 
étion de ladite Vnitierfité & College , & des 
deniers à cedeftinezle tout ; fouslesexproffes char- 
ges c conditionsportees par PEdiét de vofiabliffement def 
dits Peres tefirites en ce Royaume du mois de Séprern- 
bre 1603. poureftre gardees &-obièrucesfelon . 
leur forme & teneur. 

Ve v parla Cour,les Chambres affemblees, 
ladite Requefte du 28. Auril 1621.leídites let- 
.. gres patentes donnees à Paris le 6.Feurier der- 
| nier, fignees ,Lov v s,& fur le repli;par le Roi 
Comte de, Prouence , Er, eee 

fas E : 
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E 
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grand feau à double qu iauln 
pie de lettres patentes du Roi en forme d’Edir; 
für l'erection & cftabliffemant dudit College 
de Bourbon , donnees à Paris au mois d’Oéto- 
bre1603.Autre Requefte à mefmes fins: Con- 
clufions du Procureur General du R oi, & icelui 
oui dans la Chambre, Tout confidere , Dt 
A EsTE',quela Cour,les Chambres affemble 
averifiélefdites Patentes:Ordonne qu'elles - 
xont enrcgiftrees es Regiftres icri pem 
gardecs & obíeruees felon]eur forme & teneut, 
aux charges C conditions Mes à “mo | 
ird 




















ae 


ftabliffement defdits Percs Iefuites , du. mois; 
Septembre 1603. & autres modifications conten 
au Regishre: Et pour proceder à l'execution d'i- 
celles, feraaffemblé vn Confeil ordinaire dela 
maifon commune de cefte ville d^ Aix , appellé. 


. 14 ; 


les Confulaires,en prefence de M.M.Anthoi- - 
ne Thoron,& Gafpard de landenéConfeillers du 
Roi, ace commis & de ue pour traicter du 
moyen deleur eftabliffement:faufaudit Procureur 
Genéfal du Roi fi bon lui femble, fe pouruoir par- 
- deuers fa Majefté, & faire telles remonftrances 
qu’il auifera bon eftre. Publié re duPar- 
“lement de Prouence feanrà Aixle 14.Mai 1621 


vv Mu 2} 


-figné,Fflieime.Collationeftfaite, ; 38 
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"XV féisiefine uin 1621.dans la grande Cham: 
D bre,lés Chambres afséblees Meffieurs Tho- 
main, & de Cormier, Rabaffe & Guerin, Aduocats, 
& Procureurs Generaux ip la bouche dudit 


M.deCormier,ontremonitré que Meffieurs les 
Commiffaires deputez parlaCour;pour voirles 
articles refolus par les deputez du Confail de cefle ville 
d'Aix , fur leftabliffement des Peres Irfaites au 
College Royal de Bourbon de ladite ville , & 
pour dreffer aufli les modifications referuees à 
faire par l'Arreft de verification des lettres paté- 
tes du Roi , concernant ledit eftabliffement, fe 
fontaflemblez à la maifon de Monfieur le Pre- 
mier Prefidét,le 11.dudit mois,oü ils ontexami- 
né leídits Articlesrefolus par lefdits deputez;dela ville, 
& fait vn projet desautres conditions qu'ilsont 
iugé deuc t eftre miféstantau cótractque fur le 
regiftre, & entr'autres qu'au ferment que lefdits 
Peres Iefuites (ont cenüs de faire par batticle 14. 
de l'Edi& de leurreftabliffement, où doitéom- - 
prendre vn chef particulier; fur la recognoiffance de 
Pindepédance de laCoutonne;* de la fouuerainetédu Roi 
dans [on Royaume come tie la tenant deuement & im 
suediagement que de Dieu feul > de fon efper:Et fut de- 
liberé parlefditsCommiffaires M: drefferoit 
le formulaire dudit fermét pour l’enregiftrer au 
effe de la Cour: Ce qu'eftant venuála notice 
duPiinud defdits Peres tefuitesil auroit infiff 
ar fes follicitations 4/4 defcharge dudit fermenr,&e 


 alaneantiffemét d’vne fi faincte & falutairere- 


folution;deliberee par lefdits Commiflaires qui 
Bb* 'ij : 





(26 "a: 
1621, € 
importe gran 
ladite refolution qui a efte defia dinulgi 
route la ville; foit effe&tuee ; que lama 
ladite independance & fouueraineté du 
temporel de fon Royaume , ne foit p 
branlee dans l'efprit & creance de fes fubiets,' 
comme indifputable & appuyee (ur toute fór- 
te dé droit, tanvdiuin qu'humain , en fagor 
qu'on ne peuttenir y A in le contraire, 
fans tombera vn manifeíte crime de léze Maie- 
fté;requerant que ledit article relolu,&. delibe- 
ré par lefdits fieurs Commiffaires , fur le {er- 
inent particulier de ladite independance , foit 
authorifé par la Cour , & la formalité dreffee & 
enregiftree,auecles claufes requifes pour la ma- 
nutention de la Monarchie & fouueraineté :8c: 
néantmoins parce que lefdits Iefuites en leurs 
pourfuites &.follicitations alleguert os ul : 
fieurs articles qu'on pretend. mettre au Con- 
tract fontéontraites du inftitut , Reguierent 
communication d'icelui,pour voir s'il ya chofe - 
qui LUNS tr detis ir de PEglifeGal- 
licane:& d'autant que parle premieratticle due 
"dit Edi& de reftabliffement defdits Peres 1efui- 
1&5, du mois de Septembre 1605. ils ne peuuent 
dreffer aucune refidence-en aucunes villes.ni 
endroits de ce Royaume fans expreffe permif. 
fion du Roi, & qu'ils ontformé vne nouuelle . 
xefidence; fous pretexte d vn bofpice en la ville de 
Mejlepuisqueiqduiempégp Ge ; 
vent fait appatoir d'aucune permifion duRoï, 
Requierencaufli quileur foit exon dei += 
x Fra MA 5 & a 


a 



















. &faireapparoirde ladite 
| qu difent auoir de re 
. dans vn bricf delai, furla peine contenuéaudit 
Ediét,n’entendans touresfois par la prefente re- 
- quifition defroger aux remonftráces qu'ils pre= 
1 tendent defairea fà Maiefté, fur l'eftabliffement, 
. detdits Peres Iefuites andit College de cefte vil- 
le, & quileur ont efté referuges par ledit Arret. 
. du 14. May dernier, a efté refolu les articles & 
modifications fuiuantes: Fe Pas 


er 


der audit Marfeille, 









ARTICLES ET MODIFICATIONS SVR 
lestabliffemeht des Peres lofuitesen efle ——— 
(oec Willediaix.- o 
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DREMIEREM NT lefdits Peres lefuites tien- 
; I .dront cinq claíles pour les Humanitez , & 
: " deux pour Ja Philofophie;qu'ils parferont dans 
deux ans , ou autrement à l'arbitrage des Res. 
cteurs & Regents du College. LR 
ege 
feraaccordé par ladite ville, aid Peer des 
tes, la fomme de dix-biidt cens liures, outre & par: 
deffus les 300. de penfion deu£ par les, hoirs de. 


ITEM, p dudir Coll 


le ne au College de Bourbon fur les deniers 
JIrem,queledit College fera cftabli en la mai- 
fon de Ville-neufve, appellé le College Royal 
de Bourbon:Surle frontifpice du portail d'ice- 

' lui/fera mis vne pierre de marbre noir,auecl'in- 
fcription en lette d'or , contenant ces paroles, 


Bb* itj 
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Iean'Bon,& les 96 0,qui font auífi donnees par. - 
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College Royal de Bourbon,pour en icelui e cercerlefz 
dites charges de Regens de PHumanité & Phi 
lofophie,& feruirauffi d'habitation aufd litsPe- 
res Iéfuites,& faire le feruice de Dieu dans PEoli- 
fc deS.Louys,baftie dans l'enclos.dudit Colli ge, 
fans que ladite ville lui foit tenue d'vn plus 
tand baftiment & reparation , en cas d'aucun 
trouble & empefíchement, fur la iouyffance de 
ladite Eglife "adire ville fera tenüé de fairead- 
herance aufdits Peres Iefuités, fans toutesfoislui 
eftre tenue d'aucune garantie. | | 
Item, que lefdits Peres Iefuitesne pourrontà 
l'aduenir Made ni accepteraucun Colle- 
ge, grand & petit, pour y HE net & inftruire 
aucune D npe de quelque condition &aage 
que ce foit,en general ni en particulier,en autre 
part, ville & lieux de cefte Prouince,terresadja* 
centes,notammenten la ville de Marféille, & ec-. 


' neralement dans l'eftendue du Parlement,que 


dans la ville dAix:& renonceront à toutes pro- 
uifions,obtenues ou à obtenir, au preiudice du . 
prefent article. | A 
Comme aufli ne poutrontauoir aucun No- 
uiciat, Seminaire, Maifon , Proche, n$ Hof; ice 
en cefte ville, ni en aucune autre part dela Pro: 
uince,fauf à referueren PHofpice qu'ils ont de 
prefent en la ville de Marfeille,lequel demeure- 
ra,à la charge qu'ils "y pourront tenir que qua- 
tre Religieux originaires Frangois,& les Eftran- 
gn n’y pourront feiourner que trois iours , & 
eront tenus de certifier les Confuls de leur ar- 
riuee &defpart: pourront neantmoins eftans re- 
quis parles Sieurs Euefques, Diocefäns, & au- 
tres 


[ 









tres Superieurs ; Ec cléiiaftiqües ss enuoyer E roii 

leurs Peres fur les lieux , par forme de miffion, - 
x 
E 
; 
À 
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fans qu'ils puiffent retendre aucune refidence NM 
erpetuelle ouais ica xfous pretexte defdites 
millions. - Ù ere. 
IrrM, qu'ils ne poutront tenir aucuns pen- 
fionnaires,en quelque fagon & maniere que ce 
foir,ni former aucune congregation de perfon- 
ne v bae qe ; de quelque lieu & condition | 
qu'il foit , fauf des Efcholicrs eftudiapsaudit | 
College: & ce, auec le confentement de teurs. — . — « 
eres & meres,& adminiftrateurs,& pour leCa- ^ + 
chechifine tant feulement: 
JreM, qu'ils contribueront aux charges, le- 
üces,& impofitions de laville, comme les Cha- 
noines, Bencficiers , & Preftres de l'Eglite Me-. 
| tropolitaine fain& Sauueur ,nonob(tant toutes bu 
fianchifcs qu'ils ont. ou pourroyent auoir à -- 
Paduenir. SA anao $ Ne 
Ir£M;re pourront augmenter leurs tentés 
& reuenus; foic par virion legitime de Benefice , dons 
de fà Maiefté,ou autres voyes de droict;que iuf-. 
, quesála valeur dédix sil litrres de vente; y compris 
/ es trois mil ci-deflus accordces:& le cas d’aug- 
ment aduenu , fera la ville defcbargee c acquitee de : 
6 oo -liures de plus qu'elle fouloit donner pour 
entretien düdit College aux Regents ci-de- 3 
uant eftablis, en forte neantmoins qu'ils ioui- : 
ront de route ladite rente.de 19000. liures pat : 
deffus ledit defchargement, fans qu'ils puli: : 
exceder en aucune façon & maniere que cc 
1oit. TEC duca 1 
"I7z:M, quaduenant que lefdits Peres I-. ^ — 


^^ 





T^ 







41X €0 LYOHERCO: 
16 " I. faites augmentent derentes,& reuenus,enqe 
que façon & maniere que ce foit par deffus ladi- 
te fomme de 3000.liures accordee, ils feront 
tenus d'augmenter les Claffes dudit College, 
foit de Philofophie, Theologie,& Ma 
que;à proportion de l' iacctoifie ona deli c iit 
|  uenus. Mer 
ITEM, en cas d procés &. dieser 
tre ladite “ville ou particulier d icelle, é 
. Peres Iefuites , ni pourront euoquer jen d 
ner la iurifdiétion des Iuges , tant fouuerains, - 
que fubalternes de ladite Prouince,; parde- 
uant lefquels feront. tenus. fübir: iugement, 
cómme les autres habitans d'icelle, fors aucas - 
permis par les Edicts & Ordonnances se fa Ma- 
leftc. : 
IrrM,ne I duce entreprendre aucune je cho- 
{eau preiudice des trois facultez dela ville, Re. 
Bes & Profeffeurs Royaux d'icelle;ni dufonds 
eftiné pour Pentretenement defdires trois fa- | 
v — _cultez , Gode l Academie gout esce dela 
jeunofle, xy 
rem, que parleur cflabliffement née 
rogé au pouuoir & autorité attribuee à Mef 
fieursles Intendants du Bureau dudit College, | 
ordonné par lettres Patentes du. 6: ime 3 
1603.& autres Lettres patentes obtenues par la- 
‘dite communauté, portant cftabliffément def- 
ditsPeres Tefuites du ax.Feurier dernier 1621.ains 
demeurera ledit Bureau en eftatauec fon UE 
uoirjurifdictionj& auctotité. «|. 
Item, que leídits Peres Iefuites iin tenus 
SES ‘oblèruer lesauties charges:à condi- 
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le fèrment enda forme contenuc au tegiftre de la 


LE 





P 
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s cou- : 

chees fur le regiftre de la Cour... 7 xd 

Irem,quelefdits Peres Iefuites Hx. d | 

trait de leur inftitur , & copie de l’eftablifle- .—— ds 
mentde PHofpice deladite ville de Marfille, —  : 
au Procureur Generaldu Roi. — ARS 


rem, que ledir Ediét de reftabliffement du —.— 
mois de Septembre 1603. fera enregiftréau 
Greffe de la Cour. i2 EE 
Irem;lefdirs Peres lefuitesnepourrontacque-… 
tiraucuns biens immeublés,.ou autrement, foit PS à 
en particulier, ou en corps commun, direéte- ..—— — 
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ment, ouindireétement, qu'aux qualitez de "ae 
PEdié&. | + rere HR | ; ET M RUE 

ITEM ,.ne pourront les Pereslefuites contre- 3 
uenirauídits paches,ouaucuns d'iceux;à peinc 
de nullité du Contra& qui fera paffe de leur c- 
ftabliffement. - + RUE n AR 

ITEM , que füiuant les fufdits articles dc 
modification , leur fera paflé Contract auec le IER 
reucrend Pere Prouincial dudit Ovdre; en pre- ‘à 
fence de Monfieur le PremierPrefident & e 
Commiffaires , qui für ce feronr depurez 54 si 
quel contract toutes les (ufdizes modifications front : 
inferees , & {era tenu ledit Pere Prouincial de E 
faite ratiffliez au reuerend Pere Gemeral dudit — — d 


Ordre, & icelle ratification rapporterdans 4. 3 
mois,apresla paffartion dudit Contraét,ençorc «— . 
chi he ee dittempsà fa Ma- 

icfté: & moyennant ce, aptes qu'ilsanront preslé 


Cour,ils feront mis en poflcflion dudit Colle. 
E & ' t : 














32 Aes a Aix en Pro we X 7] 
1621. ge desà preíent , pour commencer dy faire les 1 
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Riquety , fieur de Negeaux , & Pere Thomas 
Riquety ce s dudit Ordre , foyent re- 

s mis en cefte ville, & vnis audit College pour 
le mieux doter , {ous le bon plaifir de fa Maie- 
fté , laquelle fera icone aid fuppliee 

-*?: ^  autoriferledit confentement, pouren ce casni 
auoir point d'Hofpice en ladite ville de Mar- 
feille. 
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EXTRAICT D'VNE LETTRE. 
Ous auez fceu comme fuiuant lee Lettres 
patentes duR oi l'on auoittefolu leftablif- 
fement d'vn College de Iefuires en cefte ville 
d'Aix : Meffieurs $a la Courrefolurent auant 
hier les articles de cet eftabliffement ; pat lef- 
quels on les a atrachez le plus qu'on a peu pour 
les retenir en fimple forme de College , fur le- 
quel on fe referue l'autorité de deftituerles R e- 
| génts qu'on n'approuuera pas, deffendu les fe- 
2 minaires,péftonnaires, & toutes congregations 
grandes ou petites , qu'ils n'auront point d'au- 
: ^tre College,maifon,ni Nouitiat dans la Prouin- 


D 


CC. 











- mails 





ce ‘Mais ce qui les fafche Mee Vié- 1621, 


. cefte pillule,mais ils ontà choilir,le prendre,ou 


lclaiffer. Monfieur le Premier Pre ident a fait 

merucilles à fouftenir ce qu'il falloit pour no- 

ftre bien. | 
D' Aix ce 18. luin 1621. 
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AVTRES LETTRES RATENTES DE SA 
Maiesté en forme de Iuffion, par lefquelles eff mandé 
à la Cour de Parlement & Chambre des Vacations, 
de verifier lespremieres purement © ffmplement [ans 
modification ni vestrictum aucune , hors de celle de 
PEdiét de leur establiffement. 





s 


Y Ovys parla grace de Dieu Roi de Fran- 

ce & de Nauarre , Comte de Prouence 
Forcalquier, & rerres adiacentes , À nos amez 
& fcaux les gens tenans noftte Cour de Parle- 
ment & Chambre des Vacations eftablieà A ix, 


Salut: Par noslettres patentes duó.iourde Fe- 


urier dernier, ci attachees fous le contrefecl de 
noftre Chancellerie ; Nous auons à linftante 
priere & requefte de nos tres-chers & bien a, 
mez,les Confuls de noftredite ville d^ Aix; Pro- 
cureurs de noftredit pays dc Prouence,& pour 
Jés caufes & confiderarions portees par nofdi- 
tes lettres meurement veuës en noftre Confeil,: 
perinis aufditsConfuls,Procureurs de noftredit 
paysd'eftablir & inftallerlcs Percs Iefites dans 





PE 
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1621. le Colle de Bourbon de 1 
^d Aimxpoury enfeigner & inftruire de 


, D 





tez de noftre Royaume , où ilslontefte 


D 
x 
LI 
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-wancement de la ieuncífe & des enfans des 


"uincc,mefmes queles parens cftoyét cogtraints - 


UL 















 AUIX CTE TO, 
gc Royal de Bourbon de: 


laieuncfle enlettres Humaines & Phil T 


ainfi qu'ils fontes autres C olleges &" 


lieu & place des autres Docteurs& Regens qui | 
font à prcfentaudit Qollege Royal:le que QU 
fuites feront payez des gages & entrcten Fri 
qui leur feront ordonnez par Ceux quionreft 
cftablis par Edit du feu Roi Henri le Grand, 
noftretres-honorcS eigncur & Pere (que Dieu 
abfoluc)du mois d'Octobre 1603. portat ‘a 4 
ion de l'Vniuerlité de Jadire ville, & enicelle 
dadit College Royal de Bourbon, & des de- 
niersá ce deftinez, fans autres charges c conditions 
que celles qui font portees par PEdit de reftablit- 
fement defdits Peres lefuites, du mois de Sep- 


' tembre audit an 1603. Et vous ayantsmandé 


qu'eufficz à faire “ie no(dites ettres;& 


€ontenuen icellcs. ouffrir & laifferiovir &v 


le(dirs Confuls & Peres Iefuites;plaincment 
paifiblement , (ans ermete qwenl'executjon - 
Eom lieu de cc faic & de procarerauec | 
nous eefteinftalation & eliabliffemenr grand 

ment defrez,nan feulement pour le bien &ad- - 






C 
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meilleures famillesde ladite ville & dela Pr 





gnon ,'& autres, où les Peres Iefiitesonz le I 
Colleges eftablis; pour le n d'ordre & difc 
pinequil y auoit audit College de Bourbon; 






legdéies - 







rectémentà nos bonnesintentions & volontés, | 
ordonné par voftre Arreft da 1 4. May detnicr, 
que noídites lertresferoyentenrc giftrecsd cnÔ- 
ftrediteCour,non féulement aus charées © condition; 
portees par l'Edi& de reftabliflcmenr defdits 
Peres,comme nous Pauons refolhn, Maz aux char. 
ges & modifications conténties an vegiflre , Gc (auf à 
noftre Procureur general à fc. pouruoirpardg- - 
uersnous,& faire tellésré nionftrances qu’il a E 
uiferabon eftre:Ce qui acóntraintlefdits Pens = ; 
Ius derecourir à nous. ^ 7 70 70 i 
Pour ces caufes,nous vous mandons,ordon- 
nons, & tres-exprefleménténioignons par ces ae 
prefentes, pour ce fignecsde noftre main, qui — 3 
vousferuiront de premiere cfinaleimfüonfansaz- ^70 
tendré de nous autre plis expres commande- E x 
ment, qué Vous ayez à faire resiftrer nofdites — * ——— 


lettres du 6. Feurier, portant permiflion d’efta- 3 








blir & inftaler les Peres 1efuires dansle College : 


Royalde Bourbon de noftredite ville Jp C RORES 

de tout le content énicelles fouffrir&laiffec — ^ —— 

iouyr lefdics Peres Tefuites plainement & pas. c e 
: bletent fans les obliger à autres conditions & 21 
j chargés que celles portées par PEdi& deleut e- j 


.  fübliffementdu mois de éptembreróojáinfi ————— 
que nousl'auons ordonné par nofdites lettres, T 

.. "ionobftant voftredit Arreft du 14. May;les mo- A 
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1621. difications c intenués au regiftre de no 
Cour, les caufes qui vous ont meudek 

& toutes autres charges & conditi ons: 

tes à noftredite. intention & volonté q 

ne voulons fufpendre, & retarde: 
ge no(diteslettres , &l'execution dud 
z ment,& inftalation,en quelque forte &t 
que ce {oit, non. plus qu » 1d remon ifirances qu 





A. nous pourroyent eftre faites Dres rax 
(00e. M0us tenons pour b endis Enioignant à ofue ^ 
= Procureur general ennoftrediéte Cour,requ 


LP rir & confentir l'enregiftrement & yerificatio 
A pure & imple de noíditesletcres; accompliffc- 
ment & execution d’icelles: Tenir la main.d ce 
€ ie lefdits Peres foyéteftablis & inftalez audit 
ollegc, comme nous l'auons defiré & mandé, 
& faire en forte que lefdits Peres Iefuitesen'dc- . 
meurent tellement contents & fatisfaicts,qu'ils 1 
on'ayent fujet de recourir à nouuelles plainétes: 
. Car tel eft noftre plaifir.. DonnéàT onneins 
— 27. our deluillet,l'ande grace 1621. Erder 
_Regne. le douzicfine ; Louys. Etgloshatofacik 
[ER X iue de Prouence, Phelipe MC af à FAO 
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di 2 de Parlement. Por dd poe sk À 
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VR ja Requelte breientégd, la Chambre or- | 
Sie en temps de Vacations , parlées | | 
reur General du Roi; rendant afin pourlescau- T 
fos. y contenuës auoir ja: verification. & er legi-- 
ffration des lectres Patentes. duRoi 
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| deiuffion, pour faire e rer]e s 
A «entes de fa Majefté , du fixiefme Feurier der- . 
nier, portant permiflion d’eftablir & inftaler les 
Peres Jefuires dans le College Royal de Bour- 
bon;de cefte ville d' Aix, fansles obligeräautres 
| conditions & charges ,que celles portees pat. 
!. pEdict de leur eftabliflement du mois de Sep- 
|. rembre1603; Nonobftant l'Ameft de la Cour 
du 14. Mai, & modifications es au Re- 
giftre,pour eftregardees & obíeraees felon leur 
|] forme & teneur: VE v ladite Requefte prefen- 


lettres Patentes en forme deiuflion donnees : 


plus bas par le Roi, Comte de P : 
peaux , feellces du grand eau [im le queuë de - 
cire iaulne: Copie de lettres Parentes du Roi, 
Sorcinb gui : le: 

d» Aix ,d'eftablir les Peres fuites au Colles: 
Royal de Bourbon de celte ville d'A, du 1 6 
xiefme Feurier: Arreft de verification d'icelles 





. fentee à ladite Chambre,par Meflire lacques Me- 
— gindol , Preftre Recteur dela Chapelle Royall 


lettres Pa- 1 621. 


| tec par ledit Procureur General du Roilefdites Y 
Tonneins le 27.dc luiller1621.fignees Louys, 8t ———— 


onaux Confuls de cefleyille ^.^ —— 


du quatorziefme Mai fuiuant : Requeftepre- — 


S.Louys ;ioignantle College Royal dé Bour- 
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bon dudit Aix, afin d’eftrereceu doppofidiond ^ ^. 
Ja verification &enregiftration defdices Lettres + ©. 
| patentes du Roi obrenuës par ledit Meffire Me. 
* rindol portant don en fa faueur de JadireCha=.. 
» pellenieS.Louys, donnees à Paris le fepe e. ae 
. Íuillet 1620. Autres lettres Patentes du Roi, — 
!— obtenués par ledit Meflire Merindol, parlefquel- $. 
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T1611. Chapellenie : /"Oliicdità sdu 
» - x du Roi, Tout confidere, | j 





ne que lefdites lettres Piténels ES 

. - fées es Regiftres d'icelles, pour eftre gar 

* "& obferuees felon leur forme & teneur : si 

i ces fins lefdits Peres Iefuites feront mis. ipd 

feffion du College Royal »- utbon, Cha € 

pelle & Eglife rs: “Louys, M. Vi Anne 
RM Maynier premier. Prefi à fAnthoine 7 

von , & Galpard de Glandeuez: Confeil ers d 

Roi: Fait inhibitions & defenfes audi M 

&; àtóüsautres,de les troubler;ni mol 

- pe demilliures,& autres arbitrair. 

| dit Merindolà àfe pouruoirainfi quil v ^ 

+ fre. Fait à Aix en ladite Chambre ordonnee. 

—  .'. durant les vacations,& Re PE der- x 

: nier {or du mod Aouf x 1621. 7 d: 
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